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LES ROSACÉES. — ROSACEE.
{Rosaceœ Baril. Ord. Nat. p. 400. - Rosacearum irib. II, sive Ro~
seœ Juss. Gcn.—Rosacearum trib. VII, sive Roseœ DeCand. Prodr
vol. II, p. 596.

)

Cette famille, dans les limites que nous lui assi-
gnons ; à l'exemple de M. Bartling, ne renferme que la
deuxième tribu des Rosacées de M. de Jussieu, consti-
tuée par l'ancien genre des Rosiers.
Aucune espèce n'a encore été observée dans l'hémi-

sphère austral
; mais on trouve de nombreux représen-

tans du genre dans tout l'hémisphère septentrional

,
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2 CLASSE DES CALOl'UVTKS.

depuis les côtes de l'Afrique jusqu'en Suède , des bords

de l'Adantiquc jusqu'à ceux de la mer d'Ochotzk , et

,

en Amérique , depuis le golfe du Mexique jusqu'à la

baie d'Hudson. L'ancien continent est cependant plus

riche en espèces que le nouveau , et les régions bo-

réales en offrent infiniment moins que les contrées

tempérées.

11 n'est point de fleur qui ait été célébrée autant que

la Rose par les poètes de tout genre , de tout siècle , de

toute nation. Elle est devenue leur objet de comparai-

son le plus familier, le plus gracieux , le plus suave ; ils

en ont abusé comme de la lune, et pourtant elle est

restée toujours neuve , toujours bienvenue en vers et

en prose ,
parce que le talent , découvrant toujours en

elle de nouvelles qualités, rajeunissait son parfum et sa

couleur. La Rose, en un mot, n'a pu être détrônée , et

semble avoir passé un bail éternel avec son litre de

reine des fleurs ; elle a vu l'empire de la mode capri-

cieuse implanter dans son voisinage des rivaux dange-

reux : les Hortensia, les Dahlia, les Camellia , en-

vahissant nos jardins , étalèrent à ses côtés leur ri-

che parure; sans incliner sa tète, sans se faner, elle

est demeurée sur sa belle tige, ramenant toujours à elle

les amateurs les plus inconstants. Un prestige miraculeux

s'attache à ce frêle rejeton de l'empire végétal , au mi-

lieu des révolutions et de la mobilité du monde. C'est

que le culte de la beauté ne varie jamais , et que la Rose

est un type du beau , dans l'acception la plus large , la

plus compréhensible de ce terme.

Si nous remontons le cours des âges , si nous jetons

les yeux sur l'antique Orient , la Bible célèbre les Roses

de Jéricho ; le poète persan Hafiz s'enivre de l'odeur

balsamique de sa fleur chérie : la mythologie persane et
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la mylholo^ie lurqile vous diront de belles Tables sur les

amours du rossignol el de la Piose , unissant ainsi dans

une harmonie mystérieuse les sons les plus voluptueux

et les plus doux , aux teintes les plus pures et les plus

brillantes; Byron reprendra ces traditions ingénieuses,

et sa lyre y trouvera de nouveaux accords. Voyez les

mvlhes grecs, comme ils s'occupent de l'origine de cette

fleur ! Ce sont les gouttes du sang d'Adonis , de l'amant

de Vénus
,
qui ont coloré ces pétales ravissans ; non ,

c'est Vénus elle-même dont le pied délicat, légèrement

blessé par les épines du Piosier, laisse échapper quelque

peu de sang immortel , et donne aux Roses leur pour-

pre immortelle ; ou bien , c'est le fds espiègle de la

déesse, l'ardent Eros, qui renverse en dansant une coupe

de nectar, et la boisson des dieux, retombant sur le

sol, loin de se mêler à une vile poussière, opère une

métamorphose dans les fleurs qu'elle a touchées. Les

légendes chrétiennes, si naïves et si simples, s'empa-

rent à leur tour de la Rose, lui prêtent une origine

céleste, et la placent dans l'enceinte sacrée d'Éden.

Il se fait une étonnante consommation de Roses mysti-

ques dans ces pieux récits.

Point de fête antique sans Roses : guirlandes de Roses

qui décorent les statues ; couronnes de Roses sur la tête

desjeunesfdles et des jeunes hommes qui célèbrent en

dansant les fêtes de l'hymen ; Roses effeuillées dans

les rues .que suivent les processions sacrées j et, dans les

réjouissances plus profanes, les convives, mollement

couchés sur des lits de repos, ornent de Roses leurs

coupes d'or et les boucles de leur chevelure. Les odes

d'Anacréon , d^IIoi'ace , les vers de tous les chantres ero-

tiques ,
portent l'empreinte de cette coutume.

En Italie , les Rosiers de Pœstum arrivèrent à un
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haut cleo^ré de célébrité. Ce fut à Rome une intluslrffe

que la culture de cette fleur , indispensable à la reli-

gion , à l'amitié , à l'amour. D'immenses serres chaudes

en produisaient au cœur de l'hiver; aussi ce raffine-

ment provoqua-t-il l'indignation de Sénèque, âpre cen-

seur d'un luxe qu'il ne dédaignait sans doute pas lui-

même. Les Pères de l'Eglise
,
qui avaient le droit d'ê-

tre plus rigides, interdirent expressément l'usage de ces

fleurs. « La couronne d'épines a ensanglanté le front du

« Christ, s'écrie saint Clément, et ses disciples s'eni-

« vreraient du parfum des Roses ! » On revint cepen-

dant sur ces interdits trop sévères : dans la procession

de la Fête-Dieu, on effeuille des Roses devant le saint-

sacrement ; tant le sort de cette fleur semble irrévoca-

blement uni aux cérémonies de tous les cultes.

Par une coutume qu'on dirait bizarre si elle n'était

fondée sur la tendance générale du paganisme à couvrir

de couleurs brillantes la mort elle-même, souvent il

arrivait que les héritiers d'un défunt, pour remplir ses

dernières volontés, se réunissaient auprès de son tom-

beau, et y célébraient un festin anniversaire en sa mé-

moire, en se couronnant de Roses cueillies sur le lieu

même. Sans pousser aussi loin ce que nous appellerions

l'oubli des bienséances , les peuples modernes plantent

des Rosiers dans leurs cimetières. Serait-ce afin de rap-

peler, par ce symbole parlant, et la fragilité, et la

courte durée de la vie humaine? Qui n'a répété sur la

tombe de plus d'une jeune fille trop tôt moissonnée :

Et Rose , elle a vécu ce que vivent les Roses

,

L'espace d'un matin.

Aussi place-t-on , dans beaucoup de pays , une cou-

ronne de Roses blanches sur lo cercueil des vierges.
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Emblème ftivori du temps de la chevalerie , la Rose

devint en Angleterre un étendart sanglant. Les.longues

guerres civiles qui désolèrent ce pays durant le quin-

zième siècle , se firent à l'ombre de la Rose rouge et de

la Rose blanche , écussons des deux maisons rivales de

Lancastre et d'York. De nos jours, et sous nos yeux,

la Rose sert en Franèe à un usage plus pacifique, à cou-

ronner la vertu modeste. La fête de la rosière de Sa-

lency a acquis une vaste célébrité. Nous pensons toute-

fois qu'on en a exagéré l'heureuse et utile influence, et

c'est plutôt comme tradition antique que nous la respec-

tons ; on en fait remonter l'institution jusqu'à saint Mé-

dard , évêque de INoyon ,
qui vivait au cinquième siècle.

La Rose n'est pourtant pas tout entière du domaine

idéal de la poésie : l'art en extrait VEau de Roses;

mais ce produit conserve encore dans son délicieux par-

fum la trace de son origine. L'Eau de Roses, mentionnée

pour la première fois par Avicenne, au onzième siècle
,

nous est arrivée de l'Orient comme la fleur elle-même
;

elle y servait aux purifications des temples profanés par

un culte autre que celui de Mahomet. Ainsi , lorsqu'en

1188 Saladin reprit Jérusalem sur les Croisés, il fit

laver avec de l'Eau de Roses , apportée de Damas sur

cinq cents chameaux, la mosquée d'Omar, que les

Chrétiens avaient convertie en Eglise. Après la prise de

Constantinople , en 1453, Sainte-Sophie subit une lus-

tration semblable.

La* découverte de L'Essence de Roses est due à une

singulière circonstance , si l'on en croit le père Cu-

tron, auteur de l'Histoire du Mogol. Un canal, rap-

porte-t-il , avait clé rempli d'Eau de Roses, pour servii'

à une promenade en bateau, de la princesse Nourmahal
et du Grand-Mogol. Or , \i\ chaleur du soleil venant à
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tlégagcr de l'Eau de Roses l'huile essenlielle qui y csl

couleiiue
,
pu vil celte dernière substance flotter à lu

surface du canal.

En général, les pétales des Rosiers sont astringents
;

ils forment la base de plusieurs préparations cosmétiques

cl pharniaceutiques. L'onglet de ces pétales recèle un

principe purgatif. Les fruits de quelques espèces servent

à faire des confitures très-agréables.''

On a remarqué , conune fait bizarre et exceptionnel

,

que le parfum si suave de la Rose n'était pas du goût de

certaines personnes; que telle complexion y répugnait

même absolument, et s'en trouvait affectée de la ma-

nière la plus pénible. Nous citerons parmi les person-

nages historiques qui passent pour î^voir délesté l'odeur

de Roses, Marie de Médicis et le chevalier de Guise.

C'est chose fort connue à Rome
,
par exemple, que les

ieuunes n'y peuvent supporter le parfum des fleurs.

11 est constant que certaines organisations nerveuses

éprouvent un invincible malaise dans une atmosphère

trop parfumée. On a vu des accidents très-graves, lamort

même résulter de ce qu'on avait laissé une trop grande

quantité de Roses enfermées dans une chambre à cou

cher.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux le plus souvent armés d'aiguillons ou hé-

rissés dé soies roides. Ramules cylindriques.

Feuilles éparses , iniparipennées (par exception sim-

ples); folioles penninervées, dentelées. Stipules (par ex-

ception nulles) subfoliacées, plus ou moins adhérentes

au pétiole , ou rarement inadhérentes et caduques.

Fleurs régulières , Immaphrodiles , terminales , soli-



taiies ou eu corymbe , de couleur blanche , ou rose , ou

pourpre , ou rarement jaune.

Calice : Tube persistant, ij;lobuleux ou oblong , res-

serré à la gorge; limbe quinquéparli, foliacé : segmens

marcescens ou tombants quelque temps après la florai-

son, souvent pennaliparlis, contournés en préfloraisou.

Disque annulaire , charnu , adné à la gorge du ca-

lice.

Pétales 5 , courtement onguiculés , égaux , ordinaire-

ment échancrés, insérés aux bords du disque , caducs
,

imbriqués en pré floraison.

Etamines en nombre indéfini
,
plurisériées , cadu-

ques, ayant même insertion que les pétales et plus

courtes qu'eux. Filets libres , subulés. Anthères infra-

médifixes
,
presque dressées; bourses contiguës, pa-

rallèles, longitudinalement déhiscentes ; connectif inap-

parent, articulé au filet.

Pislil : Ovaires en nombre indéfini (rarement en "

nombre défini) , insérés au fond et aux parois du calice,

(par exception glabres et insérés seulement au fond du

calice ) soyeux ou poilus , inclus , libres , uniovulés.

Styles latéraux, infrapicilaires, libres ou soudés par leur

partie supérieure, saillants. Stigmates capitellés, quel-

quefois cohérens.

Péricarpe : Carcérules en nombre indéfini (rarement

en nombre défini), subcrustacés, monospermes, ren-

fei-més dans le tube calicinal devenu charnu.

Graines appendanles, solitaii'es. Funicule court, atta-

ché vers le sommet de l'angle interne de la loge. Péri-

sperme nul. Embryon rectiligne : radicule appointante,

supère ; cotylédons planes, foliacés en germination.

La famille ne se compose que des deux genres sui-

vants :
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Rosa Lini). (Rliodophora Neck. )— Lowea Lindl.

(Rhodopsis Buiig.)

Genre ROSIER. — Rcsa Liiin.

ïube caliciiial urccolé; limbe quinqucparti. Pétales 5.

Etamines 20-200 et plus. Ovaires en nombre indéfini (rare-

ment en nombre défini), soyeux ou poilus, insérés au fond et

aux parois du calice : les basilaires souvent stipités; les pa-

riétaux sessdes. Carcérules en nombre indéfini ( rarement

en nombic défini), renfermés dans le tube calicinal devenu

plus ou moins charnu.

Feuilles o-7-foliolées; folioles opposées. Stipules adhérentes

au pétiole dans la plus grande partie de leur longueur, le

plus souvent dilatées vers leursommet, ou bien libres presque

dèsleur base etsubulées ou caducpios. Pédoncules bractéolés

ou non bractéolés. Bractées le plus souvent caduques, assez

conformes aux stipules.

On multiplie les Rosiers de graines, de boutures , de cou-

chage, de drageons, d'éclats, et principalement de greffes

sur YEglantier conunun ou sur le Rosier àfeuilles rouillces.

Ces deux espèces sont devenues l'objet d'une cultui'e parti-

culière j les individus sauvages ne suffisant plus à la consom-

mation des fleuristes. On greffe les Rosiers en fente ou en

écusson. soit à œil dormant, soit à œil poussant. Les Rosiers

de Damas se greffent fréquemment sur le Bengale. Certaines

espèces et variétés ne prospèrent que franches de pied. Les

graines doivent être confiées au sol dès leur nniturité^ ou

bien, lorsqu'on les sème au printemps suivant, il faut les faire

tremper pendant vingt-quatre heures dans de l'eau tiède.

La plupart des Rosiers ne sont pas difficiles sur le choix du

terrain ; mais leur floraison devient plus abondante dans une

terre franche légère, amendée de temps à autre avec du ter-

reau végétal. On peut se procurer des Roses au milieu de

l'hiver, en plaçant les Rosiers en pots dans un(; serre ou sous

châssis, sur une couche. Le Rosier de Damas et le Pompon
sont Icb espèces (jui se [uétent Ir mie'.ix à cj gcmc de liaite-
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ment. La culture des Rosiers de pleine terre ne demande

d'autres soins que la suppression du bois mort et la taille des

branches gourmandes.

On admet assez généralement environ deux cents espèces

de Rosiers. Quelques botanistes en reconnaissent davantage
j

d'autres en admettent moins : la distinction des espèces offre

de grandes difficultés, à cause du nombre infini de variétés

et d'hvbrides qu'on trouve , tant spontanées que cultivées.

Les amatem's de Roses en portent le nombre jusqu'au delà

de deux mille. Nous ne pouvons décrire ici que les espèces

les plus remarquables.

Section 1". PIMPINELLIFOLIjï;. Lindl. Monogr. — Mcrt. et koch,

Flor. Germ.

Stipules adnées au pétiole dans presque toute leur longueur.

Fleurs solitaires , non bractéolées , ou munies de bractées

très-étroites. Lanières calicinales ordinairement conniven-

tes après la floraison. Jeunes tiges hérissées de soies raides

souvent glandulifères au sommet et entremêlées d'aiguil-

lons rectilignes.

Rosier fétide. — Rasa lutea Mi\l. Dict. — Guimp. Holz.

tab. 84. — Reit. et Abel, tab. 63. — Bot. mag. tab. 363. —
Duham. éd. nov. v. 7, tab. i4, fig. i. — Tliory et Redout.Ros.

I, tab. 69. — Rosa luteola Thory et Redout. 1. c. v. 3, tab.

21. — Rosa sulphurea (falso) Thory et Red. î, c. tab. i5o.

( Var. flore pleuo.
)

— Variété bicolore : Rosa punicea Mill. Dict. —Bot. Mag.

tab. 1077. — Thory et Redout. 1. c. v. i, tab. 71. — Rosa

subrubra Thory et Redout. 1. c. v. 3 , tab. 73. — Rosa bico-

Zor Jacq. Hort. Vindob. i , tab. i.

Jeunes tiges fortement hérissées. Rameaux garnis d'aiguillons

epars, un peu crochus. Feuilles à 5-g folioles ovales-arrondies ou

elliptiques , concolores , doublement dentelées
,
glandulifères en

dessous. Stipules toutes conformes, planes, linéaires, acumine'es,

divergentes. Segraens calicinaux pennatifides
,
plus courts que la

corolle. Calices fructifères dressés, globuleux.
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Ail)ri,s,sc,iii liant de 4 •' ^J pieds et plus. Tiges tlrcssëcs. Ra-

ïncaui rctoinbans. Ecorcc dépourvue de poussière glauque. Fo-

lioles d'un vcit gai en dessus, un peu plus paies en dessous, jo-

pandanl une odeur de Reinette lorsqu'on les froisse. Pétioles glan-

duleux, tantôt légcreraent aiguillonnes, tantôt inermes. Fleurs

rarement géminées ou tcrnées. Sépales glanduleux , réfléchis

après la floraison. Corolle jaune. Anthères mucronulées. Disque

épais. Styles velus, libres. Fruit globuleux, écarlate.

Celte espèce est très-caractc'riséc par ses fleurs d'un jaune

foncé , ainsi que par ses folioles glanduleuses en dessous, et pres-

que concolores aux deux f;iccs. Selon MM. Biroli , Balbiset Nocoa,

elle est indigène dans le Milanais- Allioni l'indique au Piémont.

On la cultive fréquemment dans les jardins paysagers , où ses

grandes fleurs d'un jaune foncé font un effet merveilleux. Ces

fleurs ne participent point au parfum commun à toutes les autres

Roses : elles répandent, au contraire, une forte odeur de punai-

ses; mais le feuillage, lorsqu'on le froisse entre les doigts, sent

la Pomme de Reinette.

La variété bicolore, connue sous les noms de Rose capucine

et Rose ponceau , passe pour originaire de Perse; peut-être

est-elle une espèce distincte. Quoi qu'il en soit , elle est fort

intéressante à cause de ses pétales de couleur ponceau en dessus

et d'un jaune foncé en-dessous.

Rosier a feuilles de Pimprenelle. — Rosa pimpinelli-

folia Linn. — Guimp. Holz, tab. 86. — Flor. Dan. tab. 3()8.

— Rasa spinosissiïiia Smith, Engl. Bot. tab. 187. — Svensk

Bot. tab. 559. — Rosa scotica Mill. — Rosa pimpinellifolia

pumila Thory et Red. Ros. v. i, tab. 23- — Rosa campeslris

Balb. — Rosa poteriijolia Bess. — Rosa borealis Tra't.

Aiguillons rcctiligncs : ceux des jeunes tiges très-denses. Feuil-

les à 5-9 folioles ovales ou arrondies , dentelées. Stipules linéai

res-cunéiforraes, acuminées , divergentes : celles des ranjules flo-

rifères plus larges. Segracns calicinaux indivisés, de moitié plus

courts que la corolle. Calices fruclit'èrcs globuleux (noirs), dres-

ses
,
glabres de même que les pédicelles.
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Arbrisseau trcs-touffii , haut de i à 4 pieds. Tiges et rameaux

couverts d'aij^uillons horizontaux ou redressés. Écorce des ra-

meaux lisse , luisante , non glauque. Folioles petites , un peu co-

riaces , d'un vert fonce en dessus
,
quelquelois glauques en des-

sous. Pétioles aiguillonnés. Bractées nulles. Segmens calicinaux

lanccolc's, acumincs, inappendiculés. Corolle blanche. Disque

peu épais. Styles velus, libres.

Ce Rosier croît dans presque toute l'Europe. Il est t'réquem-

nient cultivé dans les jardins sous le nom de Rosier Pimprenelle.

On en possède une variété à fleurs serai-doubles.

Rosier tkÈs-epineux. — Rosa spinosissima Linn. Spec. —
Clus. Hist. p. I iti. — Rosa spinosissima -. Lindl. IVlonogr. —

^

Rosa pimpinellifolia Yillars (non Linn. )
— Rosa pimpinelli-

f'olia inermis Thory et Red. Ros. i, tab. 25.

— Variété a petites folioles : Rosa paivifolia Tratl. —
Rosa pimpinellifolia Mariaburgensis Thory et Red. Ros. 1,

tah. 'io.

— VahieïÉ a grandes folioles : Rosa sanguisorbifolia

Don. —Thory et Red. Ros. tab. 3i.

— Variété a petits fruits : Rosa microcarpa Besser (non

Lindl. Monogr. ) — Rosa melanocarpa Link , Enura. — Piosa

Besseri Tratt.

Aiguillons rectilignes, ordinairement très-denses. Feuilles à

7-1 1 folioles oblongues , doublement dentelées. Stipules linéai-

res-cunéiformes, acuminées , divergentes : celles des raraules flo-

rifères plus larges. Segments calicinaux indivisés
,

plus courts

que la corolle. Pédicelles hispides. Calices fructifères dressés,

ovoïdes, glabres ( d'un pourpre noirâtre.
)

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Aiguillons horizontaux ou re-

dressés, ordinairement très-denses. Pétioles aiguillonnés. Brac-

tées nulles. Corolle plus grande que dans l'espèce précédente
,

blanche
,
jaunâtre à la base.

Cette espèce habite l'Europe australe. On en cultive des va-

riétés à fleurs doubles et semi doubles.
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Rosier a aiguillons biîflechis. — Rosa reversa Waldsl. et

Kit. Plant. Hungar, Rar. tab. 'x6.\. — Guimp. Holz. lab. 38.

Cette espèce diffère des deux prece'dentes par ses aiguillons re-

flc'chis
;
par ses folioles elliptiques, pubescentes en dessous, et

bordées de dentelures glandideuscs ; enfin par sa corolle couleur

de chair et ne de'passant pas les segments calicinaux.

Tiges liautes de u à 6 pieds. Feuilles S-Q-foliolëes; folioles

longues de 6 à 8 lignes. Pédoncules et pétioles couverts de soies

glaudulifcres. Sépales très-entiers. Fruit ovoïde, noirâtre.

Ce Rosier, indigène en Hongrie, n'est pas rare dans les col-

lections.

Rosier Sabink. — Rosa Sabini Lindl. Monogr. — Engl-

Bot. tab. 2594- — Rosa Doniana Woods. — Rosa gracilis

Woods. — Rosa villosa Smith , Kngl. Bot. tab. 583 ( non

Linn. )

Aiguillons falciformes ou reclilignes. Feuilles à 5 ou 7 folioles

ovales , doublement dentelées
,
pubescentes aux deux faces. Sti-

pules étroites, glanduleuscs-firabriées. Sépales pennatilides. Ca-

lice fructifère globuleux ( écarlate ), très-hispidc ainsi que les pé-

dicelles.

Arbuste de 8 à 10 pieds de haut. Branches droites, d'un brun

foncé. Soies plus ou moins nombreuses. Pétioles cotonneux, glandu-

leux, aiguillonnés. Corolle rose ou blanche.

Cette espèce , indigène en Angleterre et en Ecosse, est cultivée

dans les collections.

Rosier a corolle involutÉe. — Rosa involuta Smith
,

Engl. Bot. tab. '^068.— Lindl. Monogr. p. 56. — RosaRedou-

teaThovy et Red. Ros. tab. 27. »

Aiguillons forts , rectilignes , très-inégaux , très-nombreux.

Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques , doublement dentelées

,

pubescentes aux veines. Stipules étroites, quelquefois concaves

,

glanduleusos-fimbriéos. LaniÎTes calicinales très-entières. Pétales

involutés. Calice fructifère globuleux, hispide.

Arbuste toufbi , haut de 2 à 3 pieds. Branches peu divisées

,
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droites , d'un gris roiigeàlrc. Soies nombreuses. Pétioles velus
,

jjlanduleuvliispides et légèrement aiguillonnes. Fleurs roses, non

bracteole'es. Pëdicelles glabres. Lanières calicinales hérissées d'ai-

guillons sëtiforraes et de glandes.

Ce Rosier, originaire des montagnes de l'Ecosse , est cultive'

dans les collections.

Rosier Mille-épine. — Rosa mjriacantha Dec. Flore Franc.

— Thory et Red. Ros. tab. 26. — Lindl. Monogr. tab. 10. —
Rosa yarvifoUa Pallas ( ex Lindl.

)

Aiguillons forts, inégaux, pugioniformes. Feuilles à 5 ou "j

folioles elliptiques ou orbiculaires , doublement dentele'es
,
gla-

bres, glanduleuses à la côte , aux bords et en dessous. Stipules

e'troites, glanduleuses. Pe'dicelles bifides et aiguillonne's. Sépa-

les réfléchis après la floraison.

Arbrisseau nain. Rameaux simples, presque droits, brunâ

très. Pétioles glanduleux et hispides, garnis de quelques petits

aiguillons. Folioles rouillées en dessous. Fleurs solitaires, brac-

teole'es , blanches. Tube calicinal glabre
,
globuleux.

Cette espèce croît dans la France méridionale. On la cultive

dans les collections.

Rosier a grandes fleurs. — Rosa grandiflora Lindl. Mo-

nogr. p. 53, le; et Bot. Reg. tab. 888. — Rosa allaica

Willd. — Rosa spinosissima Guimp. Holz. tab. S-j. — Rosa

pimpinellifulia Jlore alho multiplici Thory et Red. Ros. tab.

87. — Rosa pimpinellifolia Pallas, Flor. Ross. tab. -jS.

Ce Rosier difière du Pimprenelle par ses fleurs plus grandes

,

et par l'absence de soies parmi les aiguillons de ses jeunes liges.

Rosier a fleurs jaunâtres. — Rosa hitescensVursh.Ylov.

Bor. Ara. (patria falsa). — Lindl. Monogr. p. 4", le. — Rosa

hispida Bot. Mag. tab. 07 ( mala. )

Aiguillons faibles , inégaux , réfléchis , très-denses. Feuilles à

"j ou 9 folioles ovales, dentelées. Stipules planes , très-ctroites.

Pe'dicelles et calices glabres. Lanières calicinales très- entières,

courte";. Calire fiurtifère or;iln, noir.
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Arbuste ('Icvo , vigouroux. Ramoaux presque droits, tl'iinljnin

sale. Fleurs moyennes , d'un jaune pâle, non hractcolc'cs. Disque

aplati. Ovaires environ 3o. Styles velus, distincts.

Celle espèce , assez commune dans les collections
,
passe pour

originaire de la Sibérie.

Rosier couleur de soufre. — Rosa sulphurea Ait. Hort.

Kew. — Bot. Reg. tab. 46. — Thory et Red. Ros, v. i , tab.

3. — Rosa gilaucophylla Elirli. Beitr.

Aiguillons rectilignes ou courbe's , e'pars, inégaux. Feuilles à

"j folioles glauques , glabres , obovales , dentelées. Stipules linéai-

res , dilate'cs au sommet, divarique'es. Podicclles ot calices nus ou

glanduleux. Tube caliciual^he'misphe'rique.

Arbrisseau haut de j à 9 pieds, feuille aux extrémités des

tiges. Branches d'un vert jaunâtre ou brunâtre. Fcuillesd'un glau-

que foncé. Pétioles légèrement glanduleux, garnis de quelques ai-

guillons rectilignes. Fleurs très-grandes, jaunes, toujours dou-

bles ( dans les jardins )
, non bractéolées.

Celte espèce produit des fleurs en plus grande abondance en-

core que la ^ilupart de ses congénères. C'estrEcluse qui s'en pro-

cura de Constantinople les premiers individus cultivés en France.

Rosier aciculaire. — Boaa acicularis Lindl. Monogr.

tab. 8.

Aiguillons acicidaires, inégaux. Feuilles à y folioles ovales,

convexes , divergentes , glauques , dentelées. Stipules étroites
,

élargies au sommet, glanduleuses aux bords. Lanières calicinales

très -éti'oites , subpennatifides, plus longues que les pétales. Ca-

lices fructifères pendants, glabres, étranglés vers le haut.

Buisson épais , haut d'environ 8 pieds. Branches droites : les

plus jeunes glauques; les adultes brunâti es, armées de nombreux

aiguillons droits et de quelques soies. Pétioles nus ou un peu ve •

lus. Fleurs bractéolées, d'un rouge pâle. Pétales obovales, échan-

crés. Fruit obovale, de couleur orangée-jaunâtre.

Cette espèce, indigène en Sibérie, n'est pns rare dans les col-

lections. Elle mérite d'être plus répandue dans les jardins paysa-

gers. C'est le premier Rosier qui se rouvre de feuilles qui , à
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l'ciiiKliir lie liMir i!c'v(l(i|)|iciii('nt , son!, iviii.niiii.il.lrs par 1<mii"

roiilpiir jaunâtre.

Rosier a rameaux, grêles. — Rosa, stricia T^indl. Monogr.

tab. '•j. — Rosa carolina Ait. Hort. Kew.

Aiguillons tous sëtiformes. Ramules inerraes. Feuilles à 9-1 r

folioles arrondies, glauques : la paire infe'rieure plus petite que

les autres. Calices fructifères oblongs
,
pendants.

Rameaux très-nombreux , droits , longs de 3 à 4 pieds, d'un

vert pâle , couverts entièrement de soies petites , faibles et pres-

que e'gales. Fleurs d'un rouge clair.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, est cul-

tivée dans les collections.

Rosier De Candolle. — Rosa Candolleana Red. et Thor.

Ros. vol. 2, tab. 45. — Rosa rubella Smith, Engl. Bot. tab.

u52i , et ( Fruct. ) tab. 2601. — Rosa pimpinellifolia ruhra

Tlior. et Red. Ros. tab. 21. — Rosa poljphylla Willd.

Aiguillons rectilignes , e'pars, faibles. Tiges et calices Lispides.

Feuilles à -y- 11 folioles ovales-arrondies
,
glabres. Stipules e'troi-

tes, fîmbriées, dilate'es au sommet. Segments calicinaux indivi-

ses. Calices fructifères pendants, oblongs, e'carlates.

Tige haute de 3 à 4 pieds. Rameaux droits , rougeàtres, forte-

ment hispides. Pétioles presque sansglandules. Fleurs blanches ou

rouges. Bractées nulles. Corolle plus grande que le calice. Disque

irès-raince.

Cette espèce , trouvée en Angleterre et en Sibérie, est culti-

vée dans les collections.

Rosier des Alpes. — Rosa alpina Linn. — .Tacq. FI. Austr.

tab. S'jy.j— Guirap. Holz. tab. q^ et tab. !^o. — Lawr. Ros,

tab. 3o. — Thor. et Red. Ros. vol. i, tab. 59, et vol. 3,

tab. i5.

— Variété a calices hispides : Rosa prrenaicaGovan. 111.

tab. 19. — Guiinp. Holz. tab. 93. — Jacq. Schœnbr. vol. 4»

tab. 116. — Rosa inermis Krock. Siles. — Rosa hispida

Krock. l.c. — Rosa turbinala Vill. Delph.
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Aii^iiillons tous setiformos, rccliligncs , non glandiililères. Ra-

meaux et ramulcs incrmes. Feuilles à 7-11 folioles ellij^tiqucs-

oblongucs, simplement ou doublement dentelées. Stipules linéai-

res, dilatées et divergentes au sommet, acuminées , fimbiiolées.

Segments calicinaux indivises, appendiculés
,
plus longs que la

corolle. Pédoncules recourbés après l'anthèse, glabres ou hispi-

des de même que les calices. Fruits subpyriformes.

Tiges hautes de 2 à 5 pieds. Rameaux presque droits, d'un

brun verdàtre, souvent glauques. Feuilles d'un vert glauque en

dessus , tantôt glabres , tantôt pubescentes en dessous. Segments

calicinaux ovales-lancéolés. Pétales d'un rose vif, obcordiformes.

Fruits d'un rouge orange.

Ce Rosier habite les régions subalpines des montagnes del'Eu-

rope australe et de l'Europe moyenne. Pour la décoration des bos-

quets on le préfère à beaucoup d'autres espèces indigènes, à cause

de ses rameaux non armés d'épines.

Rosier A GRANDES feuilles. — Rosa macrophjlla Lindl.

Moiiogr. tab. 6. — Wall. Plant. Asiat. Rar. tab. 117.

Aiguillons cpars , comprimés. Feuilles très-longues, multi-fo-

liolées. Pétioles glanduleux. Folioles ovales-lancéolées ou oblon-

gues , acuminées , velues en dessous. Pédoncules solitaires ou en

corymbe. Sépales lancéolés-linéaires, acuminés, très-étroits, plus

longs que la corolle. Pétales apiculés.

Grand arbrisseau. Tige droite, cylindrique. Rameaux un peu

grimpants. Feuilles longues de 6 à 10 pouces, à 3-i i paires de

folioles. Folioles longues d'environ i5 lignes : la terminale deux

fois plus grande. Fleurs grandes, purpurines, inodores. Pétales

obovales-arrondis, d'un pouce de diamètre. Fruit ovoïde, de cou-

leur écarlate.

Cette espèce , assez semblable au Rosier des Alpes , croît

dans l'Himalaya. On la possède en Angleterre depuis quelques

années.

Rosier a fruits pendants. — Rnsa pendulina Ait. Hort.

Kew. —- Rosa lagenaria Villars , Flor. Dclph. — Rosa alpina
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Lindi. in feot. Reg. lab. 4^4* — Lawr. Kos. tab. 91. — Tlior.

et Red. R.os. i, tab. 57.

Ce Rosier, que beaucoup d'auteurs regardent comme une va-

riété du Rosier des Alpes, |n diffère par ses feuilles a neuf ou

onze folioles glabres et luisantes
;
par ses tiges et ses rameaux

tout-à-fait inermes
;
par ses fleurs souvent lerne'es, et par ses fruits

fiisiformes. Il croît dans les Alpes de l'Europe australe, et on le

cultive fréquemment dans les jardins.

Section II. CINNAMOMEjE Mert. et Koch , Flor. Gertn. ( Ciimamo-

meœ et Féroces Lindl. Monogr.
)

Stipules adnées au pétiole dans presque toute leur longueur.

Pédoncules braciéolées, presque toujours en corjmbes 3-5-

Jlores. Lanières calicinales conniventes après l'anthèse.

Jeunes tiges hérissées de scies raides eiitremelées d'aiguil-

lons grêles, rectilig7i.es ; rameaux adultes ordinairement

inermes.

Rosier Cannelle. — Rosa cinnamomea Linn. — Enql.

Bot. tab. 2388. — Thor. et Red. Ros. tab. 3G (Flor. simpl.), et

tab. 35 (Flor. plen. ) — Flor. Dan. tab. 1214 (Flor. plen. )—
Guimp. Holz. tab. 85 ( Flor. plen. ) — Rosa cullincola Ehrh.

— Rosa majalis Retz. — Rosa acuminata Swartz. — Rosa'

fecundissima INIVmchh. — Rosa jluvialis Flor. Dan. tab. 868.

Aiguillons des rameaux stipulaires
,
ge'mine's, subfalciformes.

Feuilles à 5 ou n folioles oblongues ou ovales-oblongues , dente-

le'es, pubescentes et glauques en dessous. Pétiole subinerrae.

Segments calicinaux très-entiers, de la longueur des pétales. Cali-

ces et pédoncules glabres. Fruits globuleux, déprimés (quelque-

fois turbines).

Arbrisseau haut de 4 î* 6 pieds et plus. Racines rampantes

,

très-longues. Tiges adultes d'un brun de cannelle. Rameaux et

jeunes tiges pourpres. Ramules verts , souvent lavés de rose. Sti-

pules des ramules stériles amplexicaules, convolutées. Stipules

des ramules florifères planes , très-élargies. Pédoncules triflores

ou rarement unifloros. Segments calicinaux terminés en appendice

lancéolé. Corolle pourpre. Fruits petits, rouges, dressés.
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Celte ospt'cc , nommée vulgairement nosiei- tle I\lai , Bosier

Cannelle et Rosier du Saint-Sacrement , croît dans le nord de

l'AlIcmai^nc , on France, en Angleterre, en Suède, ainsi qu'en

L.'jponie. Elle est commune dans les plantations d'agréraentj il lui

faut beaucoup d'espace
,
parce que Iks racines poussent chaque

anne'e un grand nombre de rejetons qui étouffent les plantes voi-

sines. On en forme souvent des haies. Ses fleurs paraissent dès

le mois de mai , et ses fruits sont mîirs en août.

RosiEn A FEUiLLts DE Frine. — Rosa fraxinifolia Borkh.

— Bot. Reg. tab. 458. — Rosa Manda Ait. Hort. Kcw. —
Jacq. Fragm. tab. io5. — Rosa alpina h'vis Thory et l\ed.

Ros. tab. Sg et l\i. — Rosa corynibosa Bosc, Dict. d'Agr. —
Desfont. Cat. Hort. Par.

Rameaux et rnraules inermes. Feuilles à 5 ou -j folioles opa-

ques en dessus, glauques en dessous, glabres, lancc'ole'es ou lan-

ce'olc'es-elliptiques, dcntcle'es. Pc'tiole incrrae. Calice et pe'doncu-

les glabres. Segments calicinaux indivises, plus longs que les pc'-

tales. Fruits subglobuleux.

Rameaux droits, d'un pourpre foncé, couverts d'une poussière

d'un bleu pâle. Rejetons munis à leur base d'un petit nombre

d'aiguillons sëtiformes. Stipules longues , très-élargies au som-

met, dentées. Bracte'es elliptiques, fimbi-iole'es. Fleurs petites,

rouges. Fruits petits, d'un rouge fonce'.

Ce Rosier, originaire de l'Amérique septentrionale , est cultivé

dans les jardins paysagers.

Rosier de tA Caroline. — Rosa carnliua Linn. — Wan-
genh. Amer. tab. 3i, fig. i-j.—Thor. et Red. Ros. i , tab. qj ,

et vol. -?. , tab. 109 et 117. — Lindl. Monogr. tab. 4. — Rosa

corjnibosa Ehih.

—

Rosa pensjlvanîcaWic\\. Flor. Am. Bor.

— Rosa virginiana Desfont. Cat. Hort. Par.

Raraulcs armés d'aiguillons stipulaires subfalciforraes. Feuil-

les à 'j folioles oblongues ou lancéolées-oblongucs , finement den-

telées, opaques en dessus
,
pubescentes-incanes en dessous. Stipu-

les convolutces. Calices et pédoncules hispides. Fruits globuleux.

Arbrisseau haut de ^ à 5 pieds. Tiges droites, vertes ou d'un
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rouge i'uiue. Stipules trcs-longucs, t'iruiles. Pt-liuic cotonneux.

Bractées lanccolc'es , très-concaves, pointues , cotonneuses en de-

hors. Segments calicinaux indivises, teriuincs en longue pointe.

Pe'tales d'un rouge fonce. Fruil e'carlale.

Ce Rosier, qui n'est pas rare dans les jardins , croît dans les

marais des États-Unis , depuis la Caroline jusqu'à la Nouvelle-

Angleterre.

Rosier Woods. — liosa JFoodsii Lindl. in Bot. Reg.

tab. 976.

Ramules arme's d'aiguillons stipulaires et epars , rcctilignes.

Feuilles à -y ou g folioles opaques
,
glabres , cuneiformes-obovales,

dentele'es vers leur sommet
,
glauques en dessous. Stipules pla-

nes , entières. Pédoncules géminés, glabres de même que les ca-

lices. Fruits globuleux.

Arbuste peu e'ieve. Rameaux dresses , ordinairement incrmes.

Stipules Irès-e'troites
,

pointues. Pétioles aiguillonnes. Fleurs

roses

.

Cette espèce, indigène dansFAmeriquc septentrionale , est cul-

tivée dans les collections. Elle fleurit en mai.

Rosier a pf.tites feuilles. — Rosa parvifolia Lindl. Mo-
nogr. p. 20, le, — Rosa caruUna Du Roi. — Rosa pannflora

Elirh. Beitr. — Rosa caroliiiiana IMicli. Flor.

Ramules arme's d'aiguillons stipulaires aciculaires. Feuilles à 5

folioles un peu luisantes, lancéolées, presque glabres, finement

dentele'es. Stipules très-etroites. Pédoncules et calices liispides-

glanduleux.

Espèce basse, faible et étalée. Rejetons couverts de soies éparses.

Branches d'un brun rougeâtrc. Stipules un peu courbées, dilatées

et divarjquées au sommet. Pétioles nus. Fleurs carnées, pâles
,

ordinairement géminées et doubles. Bractées ovales, rordiformes,

un peu vebies. Tube du calice petit, rond, déprimé; sépales

ovales, cuspidés.

Cette espèce, nommée vulgairemf>nt Rose double de Pensyl-

\'anie y croît dans les États-Unis, depuis la Caroline jusrpi'au

Canada. Ses fleurs élégantes d'un rnsr- délicat, sa forme naine
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et touffue , la font généralement rechercher, maigre les difricultc's

que présentent sa culture et sa propagation. 11 faut, pour qu'elle

)eussissc , la planter en terre de bruyère.

Rosita Étale. — Rosa laxa Lindl. Monogr. p. i8, tab. 4.

Rameaux subineruics, effiles. Feuilles à n ou 9 folioles ondu-

le'es , opaques, glauques, oblongucs ou elliptiques-lance'olc'es.Pe'-

doncnles et calices hispides-glandulcux.

Arbuste étalé. Branches d'un brun rougeâtre, luisantes. Ai-

guillons rares, subrcctiligncs. Stipules étroites, élargies et glan-

duleuses au sommet. Pétioles velus, glanduleux, légèrement ai-

guillonnés. Fleurs roses, ordinairement géminées. Bractées ovales,

limbriées. Tube calicinal globuleux. Segments triangulaires-lan-

céolés, presque entiers, plus courts que les pétales. Fruit in-

connu.

Ce Rosier, indigène aux États-Unis, est cultivé dans les col-

lections.

Rosier a feuilles luisantes. — Rosa lucida Ehrh. Beitr.

—Guimp. Holz. tab. 98.—Duham. cd. nov. vol. 7, tab. 7,fig.u.

— Jacq. Fragm. lab. 107, fig. 3.—Thor. et Red. Ros. tab. 33.

—Rosa caruUna DilJ. Elth. tab. 245, fig. 3 16,

Ramules armés d'aiguillons stipulaircs, rcctilignes. Feuilles à

7 ou 9 folioles recouvrantes, elliptiqucs-oblongues, dentelées,

glabres et luisantes aux deux faces. Segments calicinaux très-en-

tiers, un peu plus longs que la corolle. Fruits globuleux, dépri-

més , subhispides ainsi que les pédoncules.

Buisson touffu, haut de 4 à 6 pieds. Branches droites, d'un

brun rougeâtre , luisantes. Rejetons quelquefois très - hispidcs à

leur moitié inférieure. Stipules rectilignes
,
glabres, luisantes,

planes, finement dentées vers leur sommet. Pétioles nus ou pubes-

cents, aiguillonnés. Fleurs d'un pourpre vif, en corymbe. Bractées

ovales-lancéolées
,

pointues , concaves ,
llmbriolécs. Pédoncules

presque nus , très-courts. Styles très-velus. Fruits d'un rouge

clair.

Cette espèce, originaire des États-Unis, est commune dans

les plantations d'anjréinenf. Elle fleurit à la fin do l'été.
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Rosier TuRNEPS. — Rosa Râpa Bosc, Dlct. d'Agr.— Thory

et Rcdout. Ros. V. 3, tab. 7. — Rosa tiirgida Pers. Encli.

Ramilles inerracs. Feuilles à 3-g folioles luisantes
,

glabres,

ondulées, oblongues, dentelées. Segments calicinaux pcnnatifîdes,

plus longs que la corolle. Fruits héraispliériques, hispidcs ainsi

que les pédoncules.

Arbuste ëlcvc, diffus. Rejetons très-rouges, couverts d'aiguillons

inégaux et cpars , et de soies cramoisies. Stipules nues, planes,

étroites ou dilatées , finement dentées. Pétales^'un rouge clair.

Fruit d'un rouge fonce. •

Cette espèce croît dans le midi des Etats-Unis. Elle est remar-

quable par ses fleurs très-nombreuses (doubles dans les jardins
)

et d'un rouge vif.

Rosier brillant.— Rosa nitida Willd. — Lindl. Monogr.

tab. 3. — Rosa ruhrispina Bosc, Dict. d'Agr. — Rosa Re-

dutea rubescens ïhory et Redout. Ros. i, tab. 36.

Branches fortement hérissées d'aiguillons faibles et de soies.

Feuilles à 8-7 folioles luisantes, glabres, étroites, simplement

dentelées. Segments calicinaux indivisés
,
plus courts que la co-

rolle. Fruits sphériques, comprimés, un peu hispides.

Buisson bas et rougeâtre. Branches droites, très-divisées.

Feuilles prenant une couleur pourpre en automne. Pétioles fai-

bles, nus. Stipules planes, dilatées au sommet, lîmbriolées. Co-

rymbes pauciilores. Bractées ovales-lancéolées , contournées.

Pédoncules et calices hispides. Pétales très-rouges et brillants,

presque dressés. Fruit écarlate, brillant.

Cette jolie espèce habite l'île de Terre-Neuve. Elle est cultivée

dans les collections.

Rosier Hérisson. — Rosa ferox Ait. Hort. Kew. — Lawr.

Ros. tab. 4^-— Lindl. in Bot. Reg. tab, ^7.0. — Marsch. Bieb.

Plant. Ross. tab. 37.— Rosa kamtchatica Thor. et Red. Ros.

I
, p. 47, tab. i>. (non Vent.)

—

Rosa proi>iuciulis'^\àriv\\. BieJ).

Flor. Taur. Cauc. — Rosa horrida Besser.

Branches et ramules hérissés d'airruilloiis conConiics. inéc'an^,
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trcs-rapproclics, effiles- Feuilles à 5-9 folioles elliptiques, den-

Ic'es, iiiTciîdics aux deux jjouts, blancliàties cl j:;laiiduleuscs CD

dessous. Pédoncules et pétioles liispides. Fruits subglobuleux.

Buisson haut de 4^ ^ pieds. Branches cotouneuses , incli-

nées. Aiguillons pâles. Feuilles luisantes , d'un vert gai. Stipu-

les larges , dilatées à leur extrémité supérieure , cotonneuses
,

giandulifcres aux bords. Fleurs grandes. Bractées (souvent nulles)

suboibiculaires. Segments calicinaux étroits , triangulaires. Pé-

tales rouges. Fruits écarlatcs.

Cette espèce, drigijjaire du Caucase , n'est pas rare dans les

jardins et se fait remarquer par les aiguillons sétiformes très-

nombreux qui couvrent ses tiges.

RosiiiR Dr Kamtchatka. — • Rasa kamtchatica Vent.

Hort. Cels. lab. 67.— Lindl. inBot. Rcg. tab. l\\Ç)a lab. 8'24.

— Duhara. éd. nov. vol. 7 , tab. 10 , fig. 21

.

Aiguillons des rameaux dissemblables : les stipulaires gémi-

nés , falciformesj les autres sétacés , très-denses. Feuilles à 5-0

folioles opaques , oblongues ou ovales-oblongues, dentelées, pu-

bescentes en dessous. Pédoncules et pétioles cotonneux, incrmes.

Fruits tiubinés, subglobuleux, glabres.

Buisson haut de 3 à 4 pieds, liranches cotonneuses , Ijruncs
,

pâles, inclinées, pubescenles, garnies de poils et d'aiguillons qui

tombent souvent dans la vieillesse. Stipules larges, d'un rouge

foncé. Bractées elliptiques
,
presque nues. Segments calicinaux

très-étroits, plus longs que les pétales. Fruits écarlates, plus pe-

tits que ceux du Rosa ferox.

Ce Rosier , fort semblable au précédent par le port , est cul-

tivé dans les plantations d'agrément.

Rosier a fruits turbines. — Rosa turbinata Ait. Hort.

Kew. — Jacq. Schœnbr. v. 4 , tab. 4^5.—Thory et Redout. i

,

tab. 4B. — Rosa francofortensis Park. — Rosa campanulata

Ehrh.

Rameaux inermcs. Folioles ovales , fortement dentelées, plis-

sces , discolores , pubescentes en dessous. Pétioles velus. Pédon-

cules bispides-glandulcux. Segments caliciuaux. ovalcs-acurainés,



IW.MILLE UE6 UOSACLKS. 20

lics-cnlicrs ou pennatifides , uc la longueur de la corolle. Fruit

turbine.

Aiguillons des rejetons denses , inégaux : les uns se'taees ; les au-

tres subule's, élargis et couiprime's à la base, sublalciformcs.

Tiges drcsse'es , hautes de 6 à 8 pieds. Feuilles glauques en des-

sus. Pe'tioles pubescents
,

glanduleux , aiguillonnes. Stipules

planes , allongées , non divergentes , acumine'es. Pédoncules soli-

taires ou terne's. Fleurs grandes, roses.

Cette espèce , suivant Pollini , croît dans l'Italie septentrio-

nale; selon M. Reichenbach , elle est aussi indigène dans plu-

sieurs contrées de l' Allemagne. Elle ressemble
,
par le port, au

Rosier Cent-feuilles . Le plus souvent ses fleurs sont doubles dans

les jardins. On en possède une variété' à fleurs simples , connue

des amateurs sous le nom de Grande Pivoine.

Section III. CAMINJE Mert. et Koch, Flor. Genn. {Jiosœ caiiiiua
,

villosœ et rubiginosœ Lindl. Monogr.
)

Stipules adnées au pétiole dans presque toute leur lon-

gueur : celles des ramules florifères beaucoup plus élargies

que celles des ramules stériles. Fleurs bractéolées , ordi-

nairement en corjmbe. Jeunes tiges armées d'aiguillons

inégaux , mais jamais sétacés.

a) -aiguillons subrectilignes . Folioles cotonneuses ou veloutées.

Rosier pomifÈre. — Rosa villosa Linu. — Svensk Bot. tab.

3i3. — Duham. éd. nov. vol. 7, tab. i5, fig. i. — Rosa po-

miferaBorkh.— Thory et Red. Ros. v. i, talo. 67, et Ros. v. '2,

tab. 89.

—

Rosa Evratiana Thory et Red. Ros. v.3, tab. g3. —
Rosa mollis Smitli , Engl. Bot. tab. 2459.

Aiguillons subule's, forts , dilates à la base : les ramcaires gémi-

nés , stipulaires. Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques ou ovales-

elliptiques, glauques, doublement denlele'es. Pédoncules liispidcs,

aiguillonnés. Sépales pennatiGdes , de la longueur de la corolle.

Pétales ciliolés-glanduleux. Fruits globuleux, penchés, liispidcs

ainsi que les pédoncules.

Buisson Laut de G à H pieds. Tiges dressées ou ascendantes.
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Folioles longues d'environ 2 pouces; dentelures secondaires glan-

duleuses. Stipules planes, élargies vers leur sommet, non diver-

gentes. Fleurs grandes, roses. Fruits gros , d'un poupre violet
,

mûrs dès la mi-aoÛL

Ce Rosier , très-distiuct par ses gros l'riiils pendants , d'un

pourpre violet et hérisses de soies glandulifcres , croît en Alle-

magne , en Suède, ainsi qu'en Angleterre. Sa stature élevée le

rend propre à décorer les ])os([uets. On le cultive en outre pour

SCS fruits, qui sont très-pulpeux et qu'on emploie à faire des con-

fitures. La variété à fleurs doubles du Rusier pomijère est assez

rare.

RosiEu COTONNKUX. — Rosa tomciitosa Smith , Engl. Bot.

tab. 990.—Hook.Flor. Lond. tab. 124.—Svensk Bot.tab. 571.

— Guimp. Holz. tab. 88. — Thor. et Red. Ros. tab. 47 €t 5o.

Aiguillons comprimés à la base, inégaux, les stipulaires sub»

falciformes. Feuilles à 5 ou 7 folioles ovales -elliptiques ou

ovales
,

pubcsccntcs-incancs , doublement dentelées : dcntelures-

acuminées, étalées. Pédoncules hispides ou glabres. Lanières cali-

cinales incisées, plus longues que la corolle, caduques à la matu-

rité du fruit. Pétales cil iolés. Fruits globuleux, dressés (ordinai-

rement hispides.)

Arbuste haut de 7 à 8 pieds, étalé. Aiguillons épars. Stipules

planes, non divergentes, acuminées, élargies supérieurement.

Pétioles aiguillonnés
,
glanduleux. Bractées ovales, cotonneuses,

plus longuets ou plus courtes que les pédoncules. Corolle d'un rose

vif. Tube calicinal ovale ou subglobuleux. Fruit écarlate, mûr à la

fin de l'automne.

Cette espèce, qui croît dans une grande partie de l'Europe , se

cultive dans les jardins paysagers et dans les collections. Il en

existe des variétés à fleurs doubles et semi-doubles.

Rosier a feuilles résineuses. — Rosa resinosa Sternb. —
Rosa crelica Vest. — Rosa rubiginosa cretica Thory et Red.

Ros. tab. 134.

Folioles ovales-elliptiques , doublement dentelées, glanduleuses
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en dessous et aux bords, non glauques. Lanières calicinalcs indi-

visees. Fruits globuleux , hispidcs ainsi que les pédoncules.

Ce Rosier
,
que beaucoup d'auteurs envisagent comme une va-

riété' du précédent, est originaire de l'Europe australe. On en

cultive dans les collections des variétés à fleurs doubles et semi-

doubles.

Rosier a feuilles spinelleuses. — Rosa cuspidata Maisch.

Bieb. — Rosa pseiido-rubiginosa Lejeune. — Rosa spinulifolia

Foxiana Thory, Prodr. Ros. p. ii6, lig. 'i. — Rosa spinuli-

folia Denuitriana Thory et Redout. Ros. tab. i43.

Folioles ovales-lancéolées, pointues, doublement dentelées
,

«velues aux deux faces
,
glanduleuses en dessous. Aiguillons cauli-

naires forts , falciformes. Pédoncules et calices liispides. Fruits

ovoïdes.

Pétioles velus et aiguillonnés. Stipules oblongues, concaves
,

bifides. Sépales hispides
,
presque entiers , très-longs, subulés au

sommet. Fleurs moyennes , d'un rouge pâle.

Cette espèce, qui est aussi très-voisine du Rosier cotonneux
,

croît dans une grande partie de l'Europe. Elle est cultivée dans

les collections.

Rosier glanduleux. — Rosa glandulosa Bellard. — Dec.

FI. Fr. — Rosa Reynieri Hall. fil. — Rosa glabrata Vest, in

Trattin. Ros. — Rosa ruhrifolia pinnatijida Sering. Mus.

Helv. I , tab. 2, fig. 3 et l\.

Aiguillons raméaires comprimés à la base, subfalciformes j les

stipulaires subrectilignes, grêles. Feuilles à 5 ou -j folioles ovales-

orbiculaircs
,
pointues: les supérieures conniventes. Lanières ca-

licinales pcnnatifides, plus longues que la corolle. Fruits dressés
,

subglobuleux , non couronnés , hispides ainsi que les pédoncules.

Buisson haut de 7 à 8 pieds. Aiguillons des tiges peu nom-

breux. Pétioles aiguillonés et relus. Stipules planes , dilatées
,

acuminées, divergentes. Fleurs solitaires ou géminées, d'uo rouge

clair. Tube calicinal ovale , couvert ( ainsi que les pédoncules
)

de longues soies glanduliferes.

Cette espèce élégante a été observée dans le Daupluné , ainsi
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(ju'cn Suisse et en Aiiliiclic. Ou la ciiUive Hb^a lic(j[uciuiu(.ut

Jans les euilcctions.

b) yJiguHlons Jalcijunnes , folioles purscniees en (lcs:,oiis de i^lamlutts

résineuses .

BosiER ROUILLÉ. — Rosa ruhiginosa Liiin. — Jacq. Austr.

lab. 5o.— l^ngl' Bot. lab. 991. — Hook. FJor. Loutl. tab. 11 G.

— Svensk Bût. tab. 4G3. — Flor. Dan. tab. 870. — Thory et

l\ed. fios, tab. 38, i33 et iS*-.

Aiguillons forts, dilates et comprimés à la base : les caulinaircs

epars, inégaux; les ramulaires subgéminës , stipulaircs. Feuilles

à 5 ou n folioles ovales-arrondies , doublement dentelées
,
pubes-

,

centcs ; dentelures divergentes. Lanières calicinales pcnnatifidcs,

réflécliic.';, de la longueur de la corolle. Fruits ovales-globuleux,

dresses , hispidcs ainsi que les pédoncules.

Buisson baut de 3 à 5 pieds , très-touffu. Brancbes flexibles.

Feuillage d'im vert sombre, couverten dessous de giandules rousses

odorantes; pétioles velus
,
glanduleux. Stipules presque planes

,

dilatées , acuminées , non divergentes. Fleurs subsolitaires
,

moyennes, d'un rose vif. Bractées lancéolées, pointues, concaves.

FVuits d'un rouge orangé.

Ce Piosicr, nommé vulgairement Eglantier odorant, est très-

commun dans toute l'Europe. Les giandules qui couvrent la face

inférieure de ses feuilles contiennent un suc résineux dont l'o-

deur s'approche de celle des Pommes de Reinette. Ces feuilles
,

séchces à l'ombre , et infusées , font une boisson saine et agréable.

Les fleurs se distinguent par leur couleur d'un rose très-vif. On

en cultive des variétés semi-doubles et même doubles , ainsi que

des variétés à pétales roses ou panachés de blanc.

Le Rosier à petites fleurs {Rosa micrantha Smith, Engl.

Bot. lab. 2490. — Rosa rubiginosa aculeatissima Thory,

et Redout. Ros. tab. 102, et Rosa rubiginosa triflora 1. c. tab.

i52), diffère du Rosier rouillé, dont il est peut-être une

variété
,
par des fruits ovales-ellipsoïdes

,
presque glabres ; des

lanières calicinales plus longues que les pétales ; des folioles plus
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allongées , et des aiguillons plus nojnbrcux. On le cultive e'galc-

luciit dans les collections.

Rosier des haies. — Rosa sepium. Thuil. FI. Par.—Tlior.

et Red. Ros. tab. i4o et i^'i.

Folioles obovales-lanee'olëes , doubltment dentelées
,
pubes-

centes ,
glanduleuses-rouille'es en dessous. Lanières calicinales

peunatifîdes, plus longues que la corolle. Fruits ovoïdes, glabres

ainsi que les pédoncules.

Buisson haut de '2 à 4 pieds. Aiguillons caulinaircs nombreux,

inégaux: les uns falciformes; les autres subulcs. Folioles petites,

pointues
,
parsemées en dessous de glandulcs semblables à celles

du Rosier rouillé. Pétioles glanduleux, non velus. Fleurs petites,

d'un rose pâle.

Cett(; espèce, que l'on confond souvent avec le Rosier rGiiillé,

dont elle possède le feuillage odorant, n'est pas rare en France.

On la cultive aussi dans les collections.

Rosier a feuilles de Myrte. — Rosa agrestis Savi. —
Polliu. Veron. v. '2

, tab. '2. — Rosa in^rtifolia'iliiW. fû. —
Rosa sepium mjrtifolia Thory et Red. Ros. tab. i^i.

Aiguillons caulinaires forts, subfalciformes. Folioles luisantes,

ovales-elliptiques , doublement dentelées
,

glanduleuses en des-

sous et aux bords. Fruits subfusiformes
,
glabres.

Folioles profondément dentelées. Pétioles glanduleux , aiguil-

lonnés. Fleurs grandes, blanches. Sépales pennatifides, bordés

de poils glandulifères.

• Cette espèce croît en Hongrie , ainsi que dans l'Italie supérieure

et au Tyrol. On la cultive dans les collections.

c) Aiguillons subfalciformes. Folioles non glanduleuses en dessous

( excepté quelquefois à la côte ). Ovaires substipités.

Rosier de Chien. — Rosa canina Linn. — Flor. Dan. tab.

555. — Engl. Bot. tab. 992.— Guimp. Holz. tab. 94. —Rosa

canina nitens Thor. et Red. Ros. tab. i2'j. — Rosa hiserrata

Mérat, Flor. Par. — Thor. et Red. 1. c. tab. i'24. — Rosa

sarmcntacea Woods. — Engl. Bot. tab. 2595.
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Feuilles à 5 ou 7 folioles ovales, pointues , dontclccs, très-cn-

ticrcs vers la base, glabres, glauques en dessous; dentelures

connivcntes. Pétioles aiguillonnes. Lanières calicinales pcnnatifi-

dcs, rcllc'cbics, de la longueur des pétales. Fruits ovales ou ova*

les-globuleux , ilressës, glabres ainsi que les pédoncules.

Buisson plus ou moins touffu, haut de 8 ài5 pieds. Tiges for-

tes, dressées. Rameaux glabres, luisants , retombants. Aiguillons

forts , falciforraes , élargis et comprimes à la base, presque égaux :

les cauliuaircs epars; les ramc'aires stipulaires
,
géminés. Stipules

presque planes , dilatées au sommet , acuminces , non divergentes.

Pétiole glabre, oupubescent, ou hispidc. Fleurs grandes, roses.

Styles glabres ou velus
,
plus ou moins allongés. Lanières calici-

nales se détachant quelque temps avant la maturité du fruit. Fruits

écarlates.

Ce Rosier, appelé vulgairement Eglantier, est im des plus ré-

pandus en Europe , même vers le nord. 11 offre un grand nombre

de variétés , dont la nomenclature ne saurait trouver place dans

ce recueil. Le nom de Rosier de Chien est dû à la prétendue

propriété que les anciens attribuaient à sa racine. Pline en parle

comme d'un spécifique contre la rage. Cette vertu miraculeuse

fut, selon lui, révélée en songe h une mère dont le fils avait été

mordu par un chien, et qui fut guéri par l'emploi de ce remède.

Les fleurs de l'Eglantier sont légèrement purgatives et astringen-

tes. Ses fruits, ainsi que ceux des autres Rosiers , ont plus positi-

vement cette dernière propriété, et l'on en prépare quelquefois

dans les pharmacies une conserve nommée Cjnorrhodon.

Les tiges d'Églantier, de même que celles de quelques au-*

très espèces voisines , sont employées par les pépiniéristes pour

greffer à haute tig e les Rosiers destinés à orner les parterres.

On trouve souvent sur les rameaux de l'Eglantier et de quel-

((ues autres Rosiers , une excroissance arrondie de la grosseur

d'un œuf de poule, composée de filaments velus, entrelacés, d'un

vert rougeâtre. Cette singulière production , connue sous le nom

de Bédéguar, est causée par la piqûre d'un insecte qui y dépose

ses œufs. Autrefois le Bédéguar servait aux mêmes usages que

les fruits de Rosier.
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RosiEii Dks BUISSONS.— Rosa dumetonim Thuill. Flor. Par.

— Thory et Red. Ros. tab. 54-

Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques , coDcolores
,
pubescentes

en dessous , doublement 'dentelées : dentelures glanduleuses. Pe'-

tioles velus et glanduleux, aiguillonnes. Fruit ovoïde, glabre de

même que les pédoncules.

Buisson haut de 3 à 6 pieds. Tiges dressées. Aiguillons forts
,

crochus, e'pars etstipulaires. Fleurs bracte'ole'es , en corymbe. La-

nières calicinales à pennules lancéolées, denliculées. Corolle d'un

rose pâle, plus petite que celle du Rosier de Chien.

Ce Rosier, que beaucoup d'auteurs regardent comme une va-

rie'te du précèdent, est commun dans toute la France. Ses tiges

servent e'galement à greffer les autres Rosiers.

Rosier a feuilles rougeatres. — Rosa ruhrifolia Viliars,

Delph.— Bot. Reg. tab. 43o. — Thor. et Red. Ros. tab. 87. —
Sering. Mus. Helv. i,tab. ï.— RosaglaucescensSS'vM.ini&cc^.

Fragra. tab. 106. — Rosa s^lauca Desf. Arb. — Rosa lurida

Andr. — Rosa ruhicunda Hall. Fil.

Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques ou oblongues, glabres,

glauques, finement dcntele'cs : dentelures supérieures conver-

gentes. Pétioles aiguillonnés. Stipules divariquées supérieure-

ment. Lanières calicinales subindivisées , cuspidécs, plus longues

que Ja corolle, conniventes après l'anthèse, non persistantes jus-

qu'à la maturité. Fruit subglobuleux
,
glabre de même que les

pédoncules.

Buisson semblable au Rosier des Alpes et au Rosier Cannelle.

Tiges glauques, armées d'aiguillons épars, peu nombreux, falci-

formes, comprimés à la base. Aiguillons des rameaux grêles, sti-

pulaires. Stipules planes. Pétioles et folioles d'un glauque rou-

geâtre. Fleurs en corymbe. Corolle de grandeur moyenne, d'un

rose vif. Fruit 1 fois plus gros que celui du Rosier Cannelle,

écarlate , mûr dès la fin d'août.

Celte espèce élégante habite les Alpes et les Pyre'ne'es.On la cul-

tive fréquemment comme arbuste d'ornement.

Rosier clanc. — Rosa aJha Linn. — Flor. Dan. lab. i2i5.
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— (luiiiip. lltdz. lab. tjfii. — Tliur. ol Util. Jîos. lab. i i5, i iG

et I i().

Feuilles à T) on n folioles ovales ou ovalcs-arrondies , obtuses,

(lentclc'es, pubesccntes en dessous. Pétioles aiguillonnes. Stipules

divarique'es. Pe'doncules et calices hispides. Se'pales pennatilides,

re'dc'cliis, non persistants, l'ruits oblongs.

Arbuste haut de à 7 pieds, claie, grisâtre. Aiguillons faibles,

inégaux, c'pars. Feuilles glauques. Stipules étroites, planes , al-

longées aux exlreraite's, fimbriolc'es, glanduleuses. Pétioles coton-

neux. Fleurs nombreuses
,
grandes, blanches ou le'gèrement car-

ne'es. Bracte'cs lancéolées. Fruit e'carlate ou pourpre.

Le Hosierhlanc croît spontanément rà et là en France, en Al-

lemagne et au Pie'mont. Dans les jardins, on ne le rencontre

guère qu'à fleurs doubles. Les amateurs en distinguent bon

nombre de variétés
,
parmi lesquelles les plus notables sont les

suivantes : La Belle Henriette, ou Cocarde. — Le Bouquet

hlanc. — La Royale. — La Cuisse de nymphe. — Le Duc
d'Yorh. — La Jeanne d'Arc. — La Céleste. — Jj'Elisa. —
I>a Sémonville , etc.

Section IV. ROSJî; NOBILES Mcrt. et Kocli, Flor. Germ. {Rosce

centifbliœ et systylœ Lindl. l\IonoD[r.
)

Stipules adnées au pétiole dans presque toute leur longueur:

celles des raniules florifères conformes à celles des ramules

stériles. Bractées étroites. AigiiiUons le plus souvent tous

falciformes.

a) Styles Uhrc;. Feuille': plu; au moins î^landitleuses.

RosiEa DE Provins. — Rasa gtdlica Linn. — Thory et

Red. Ros. tab. 91 ad 114. — But. F.og. tab. /j.'jB. — Bol. Mag.

tab. 179/,.

Aiguillons des rejets dissemblables, denses. Feuilles à 5 ou 7

folioles elliptiques ou elliptiques-oblongues , cordiformes à la

base , simplement dentelées , ciliées , riiguruses , un peu coriaces.

Stipules linéaires-oblongues, planes, divariquéessnpcricurcment.
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que la corolle, rcflccliies nprcs la floraison , non jjcrsistanlcs.

Fruits subglobulcnx, liispidos ainsi que les pe'donculcs.

Racines rampantes. Tiges faibles, basses, hautes de uà3 pieds,

armées d'aiguillons ëpars, falciformes. Rejets hérissés de soies

glandulifèrcs, entremêlées d'aiguillons dissemblables :les unsrec-

tilignes et subulés; les autres falciformes. Fleurs solitaires ou ter-

nées, grandes, ordinairement d'un pourpre vif. Fruit pourpre.

Ce Rosier, indigène en France, est im de ceux qui décorent le

plus souvent les jardins. Ses fleurs ont beaucoup d'éclat et dou-

blent facilement. En pharmacie on les connaît sous le nom de Ro-

ses rouges ; elles font la base de plusieurs préparations très-

usitées, telles que le Sucre rosat, le Finaigre de Roses y le

I\Iiel rosat, et surtout la Conserve de Roses, qui se fabrique à

Provins. « Les différentes préparations faites avec les Roses l'ou-

» ges, dit M. Loiseleur Dcslongchamps , sont toutes plus ou

» moins astringentes , et , sous ce rapport , elles sont conseillées

» dans différentes maladies atoniques. Quelques médecins assu-

» rent avoir guéri des phthisiques désespérés, par l'usage de la

» Conserve continué pendant long-temps et à si haute dose
,

» qu'un malade en employa plus de trente livres en deux mois,

» et un autre plus de vingt. C'est ici le cas de faire observer que,

» pour préparer cette Conserve , les pétales doivent être mondés

» de l'onglet, non-seulement afin que la Conserve soit d'une plus

» belle couleur, mais encore parce que cette partie recèle, dit-on,

» une vertu purgative qui changerait totalement les propriétés de

» la préparation , et qui empêcherait surtout de pouvoir la don-

» ner à haute dose. Le Miel et le Vinaigre rosat s'emploient dans

» les gargarisracs, pour les maux de gorge accompagnés d'aph-

7) thés , et pour remédier aux ulcérations des gencives ou de la

«bouche, et à l'ébranlement des dents. L'infusion simple des

» Roses rouges peut suppléer à ces deux dernières préparations

» officinales, dans les mêmes cas. » Les Roses de Provins ac-

quièrent par la dessiccation une odeur plus forte et plus agréable
;

elles étaient autrefois un objet de cumuicrcc pour la France. On
en portait jusqu'aux Indes : elles étaient si estiiticos dans ce pays,
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dit Poinet, dans son Histoire des Drogues, qu^on les y payait

quelquefois au poids de l'or.

Les amateurs de Roses distinguent une foule de variëte's du Ro-

sier de Provins , la plupart à fleurs doubles ou semi-doubles.

M. de Pronville a classé ces varie'tés en cinq groupes , fondés sur

la couleur de la corolle. Nous devons nous borner à l'indication

de leurs noms.

1° Les Pocrpres.

Le Roi des Pourpres. — Pourpre sans épines, ou Grand Cra-

moisi de Trianon. — Pourpre de Tyr. — Gloria Mundi. —
Ponctuée, ou Belle Herminie.—Roi de France.—Pavot ou Gran-

desse royale. — Thérèse, ou Belle Thérèse. — Raucourt. — Co-

carde pourprée. — Hervy. — Bronville. — Capricorne.—Tem-

ple d'Apollon.— Carmin brillant. — Chérie. — Anémone du

Luxembourg. — Guérin. — Lejeune. — Bellate. — Belle Afri-

caine. — Belle Galatée. — Orphise. — Athénaïs. — Néala. —
Brillante. — Grand-Mogol. — Brigitte. — Abatucci. — Pétro-

nillc. — Théagène. — Enchanteresse. — Roi de Bavière. —
Zénaïre. — Tafûn.— De Jéricho.— Cire d'Espagne.— Grand'-

Maman.

2° Les Violettes.

Évêque. — Impératrice. — Terminale. — Ardoisée, Buona-

parte , ou Grand Alexandre. — Grande Ardoisée. — Ninon de

Lenclos.— Joséphine. — Belle Eguermoise.— Enfant de France.

— Roi de Rome. — Duc d'Angoulème. — Anémone argentée.

— Aspasie.— Merveilleuse.— Armande, ou Marguerite.—Belle

Violette de Verny. — Catherine de Médicis. — Sœur hospita-

lière. — Hortensia. — Pigeonnet.

5* Le» VKtouTÉES.

Mahéca. — Aigle brun. — Aigle noir. — Obscurité. — Noix

de Hollande. —Cramoisi brillant. — Velours noir. — Sanguine.

— Carmin brillant. — Pourpre charmant, ou Grand Pompadour.

— Espagnole. — Belle Camélia, — Cocarde pourpre. — Pony
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pourpre. — Duc de Bordeaux. — Jeanne Maillotte. — Keu

brillant d'Auteuil. — Graindor.

4° Roses et Carnées.

Clc'raentine. — Ornement de parade. — Provins panachée.

—

Mauve. — Pivoine. — Belle sans flatterie. — Carne'e tendx-e. —
Henri IV.— Beauté surprenante.— Délicieuse.— Triomphante.

— Sœur Joseph.—Vénus mère. —Warrata .— Galatée.— Dau-

phine. — Nouvelle Duchesse d'Orléans. — Gay. — Comtesse

de Genlis. — Fanny Bias. — Nathalie. — Clara. — Charlotte

de la Charme. — Poiteati. — Marie Stuart. — Anglaise.—Gas-

sendi. — Délices de Flandre. — Honneur de Flandre. — Pay-

sanne en toilette. — Séduisante , etc.

5" Les Blanches.

Fausse unique. — Pompon Bazar. — Belle Hélène. — Prin-

cesse de Salm. — Emilie. — Angélique. — Mademoiselle de

Staël.— Impératrice de Russie. — Barrier.— Agathe de Somp-

son. — Baraguay. — Camille Boulan. — Catel.

Rosier de Provence. — Rosa provincialis Mill. Dict. —
Bosa centifoUa Lindl. Monogr. — Rosa gallica j. Poir. Encycl.

jS. i?05rtmcrt;7mra Mill. Dict.

Ce Rosier, que la plupart des auteurs envisagent comme une

variété du Rosier de Provins^ en diffère , selon M. de Pronville,

par des feuilles plus grandes, à dentelures doubles et très-poin-

tues. Ses fleurs, rouges ou carnées, grandes, semi-doubles, sont

réunies au nombre de 3 ou de 4 en corymbes. Ses tiges s'élèvent

jusqu'à G pieds.

M. de Pronville indique treize variétés du Rosier de Pro-

vence , dont voici la nomenclature :

Agathe Royale. — Agathe à grandes Fleurs. — Agathe de Pro-

vence. — Marie-Louise ou Duchesse d'Angoulème. — Agathe

prolifère, Précieuse Agathe , ou Agathe favorite. — Agathe de

Portugal. — Agathe pyramidale. — Agathe Gentilhomme. —
Agathe parisienne. — Ornement de carafe,— A feuilles d'Orme.

KOTAMOir. ril\>- T. II. 5
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— Sœur Vincent. — Célestine. — Isabelle. — Rosière de Sa-

lency. — Agathe elilouissante.

RosiEu Clni-Feuilles. — Rosa centifolia Linn.— Tliory

et Red. Ros. tab. 59 ad jo.

Tiges glanduleuses et armées d'aiguillons dissemblables. Feuil-

les à 5 ou 7 folioles elliptiques, obtuses, doublement dentelées

,

glanduleuses aux bords
,
pubesccntes aux deux faces. Fleurs pen-

chées. Fruits ovoïdes , hispides ainsi que les pédoncules. Sépales

non réfléchis après l'anthèse.

Arbuste haut de 3 à 4 pieds. Feuillcjs molles. Fleurs ordinai-

rement très-grandes et doubles.

Les catalogues des fleuristes énumèrent au-delà de cent cin-

quante variétés et hybrides du Rosier Cenl-feuilles. Les plus

notables sont les suivantes :

—Rose mousseuse (Rosa muscosa Ait.—Bot. Reg. tab. 53 et

102. — Bot. Mag. tab. 69. — Thory et Red. Ros. vol. i , lab.

39, 4 1 6^ 87 5 V. 3 , tab. 9-]). — Cette variété est très-remarqua-

ble en ce que ses calices et ses pédoncules sont couverts d'un duvet

vert, rameux et semblable à de la mousse. Les amateuis culti-

vent une Rose mousseuse simple, à ilcurs roses, et une Rose mous-

seuse à fleurs doubles, soit roses soit blanches,

. — Cent-Feuilles crépue Thor. et Red. Ros. vol. i, tab. S^.

— Cenl-Feuilles crénelée Thor. et Red. Ros. v. i,tab. 63.

— Rose Anémone Thor. et Red. Ros. v. 2, tab. 1 15.

— Rose OEilleliRosa caryophjllaceaVoiv.)—Thor. etRcd.

Ros. V. '1
, tab. 1 13. — Cette Rose est remarquable par ses péta-

les étroits^ chiffonnés et dentés aux bords, rétrécis en un long

onglet.

— Rose Pompon (Rosa Pomponia Dec. FI. Fr. — Bot. Reg.

tab. 7;") ad 78). — Cette variété ne s'élève guère àplusd'un pied

et ses fleurs sont fort petites. Les fleuristes distinguent connue

sous-variétés le Pompon de Portugal , le Pompon mousseux
,

le Chamois et la Petite Mignonne.

— Rose des Peintres.—On nomme ainsi une variété à fleurs

semi-doubles très-grandes.
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— Rose (le Hollande ou Grosse Cent-Feuilles.—Crlte variété

-est l'une dos plus belles, cl en rncmc temps des plus communes

de l'espèce,

—Rose Vilmorin., remarquable par ses fleurs couleur de chair.

—Rose Uniijiie blanche.—Sespe'tales, blancs en dedans, sont

un peu rouges en dehors.

Enfin on possède des varie'tés panachées de rouge ou de blanc,

et d'autres à fleurs cramoisies. La Rose prolifère, ou 3Ière Gi-

gogne est une monstruosité, dans laquelle il s'élève du centre de

la fleur un bourgeon foliacé. La Cent-Feuilles apétale n'est

cultivée que comme objet de curiosité.

Le Rosier Cent-Feuilles ^ déjà cultivé par les anciens Ro-

mains, a depuis été naturalise dans beaucoup de contrées de l'Eu-

rope. Son origine resta long-temps incertaine , et ce ne fût qu'à

une époque récente que Marschall Bieberstein le trouva danslesfo-

rêtsdu Caucase oriental. C'est celle espèce qu'on cultive souvent en

grand, soit pourlespréparations pharmaceutiques , soit pour l'Eau

de Roses, soit pour les parfums. On en voit des champs entiers aux

environs de Paris.

RosiEB DE Belgique. — Rosa helgica Mill. Dict. — Dum.

Cours. Bot. Cuit. — Bosc. — Pronv. Monogr. — Rosa damas-

cena Du Roi. — Thor. et Red. Ros. lab. 4^-

—

Rosa alla var.

daviascena Poir. Enc.

Feuilles à 5 oun folioles ovales, pointues, dentelées, légèrement

cotonneuses en dessous. Corymbc:: pluriflores. Pédoncules allon-

gés, hispides. Sépales réfléchis. Fruits ovoïdes, renflés au milieu.

Buisson touffu , moins élevé que le Rosier de Damas. Ra-

meaux et pétioles garnis d'aiguillons peu nombreux. Corymbe.s

souvent lo-i a-flores. Pédoncules longs, écartés les uns des autres.

Sépales pennatifides. Fleurs blanches , ou roses , ou carnées, plus

ou moins doubles.

Cette espèce , que l'on confond souvent avec le Rosier Cent-

Feuilles c\. le Boierde Damas, se cultive en grand ( notamment

à Puteaux
,
jirès Paris) pour les mêmes usages que ceux-ci. Soo

origine est inconnue. Les variétés.suivantes ornent les jardins :
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Vork et Lancastre. — Félicite. — Belgique caroe. — Belgi-

que à bouquets, ou Damas argenté. — Belle couronnée, ou Rose

de Gels. — Perle d'Orient. — Petit Einest. — Belgique violette.
"

— Damas d'Italie. — Comtesse de Langeron.— Armide. — La-

valette. — Belle d'Auteuil. — Danaé à grandes fleurs. — Dame

Blanclic de Lille.

Rosier de Damas. — Rosa damascena Mill. Dict. — Du
Roi. — Ait. Hort. Kew. éd. -x. — Bosc, Dict. d'Agr. — Lawr.

Ros. tab. 38. — Rosa hifera Poir. Enc. — Tlior. et Red. Ros.

I, p. 187, tab. 55. — Lois, in Dulicm. éd. nov. v. 7, p. 32,

îab. 9. — Rosa semperflorens Desf. Cat. Hort. Par.

Feuilles à 5 ou 7 folioles ovales, subobtuses, fortement den

-

tées, pubescentes en dessous. Corymbes 3-5-flores. Pédoncules

courts , hispides de même que les calices. Sépales réfléchis. Fruit

oblong , non renflé.

Buisson touffu , haut de 5 à 8 pieds ( quelquefois de 1 5 , selon

M. de Pronville). Rameaux armés d'aiguillons nombreux. Feuilles

d'un vert gai en dessus
,
pâles en dessous. Pédoncules courts

,

serrés les uns contre les autres, hérissés de nombreux poils glan-

duleux. Sépales pennatifides , à peu près de la longueur des pé-

tales. Corolle rose, large d'un pouce et demi. (M. de Pronville cite

une variété à fleurs blanches.)

Cette espèce , connue sous les noms divers de Rosier des Qiia-

tre-Saisons , Rosier bifère, Rosier de tous les mois , Rose

pâle ou Rose incarnate, passe pour originaire de Syrie. Elle

fleurit à la fln du printemps, et une seconde fois au commence-

ment de l'automne. L'élégance de ses fleurs, jointe à leur parfum

délicieux , en fait depuis long-temps un des Rosiers les plus re-

cherchés pour l'ornement des jardins. Les commentateurs des an-

ciens la regardent comme identique avec le célèbre Rosier de

PœsLum.

Les pétales du /i05jer de Damas, ceux du Rosier de Belgique

et ceux du Rosier Cent-Feuilles sont principalement employés, en

Europe, à la distillation de l'Eau de Roses. Les conliseurs, les li-

quoristes et surtout les parfumeurs, en font un usage très-varié.
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VHuile essentielle de Roses ou Beurre de Roses, (|u'on obtient,

en Barbarie et en Orient , du Rosier musqué , se retire aussi des

espèces que nous venons de nommer. Les parfumeurs de Paris et de

Grasse fixent l'odeur de ces Roses dans de la graisse de porc , en

faisant bouillir les pétale^ avec cette graisse dans des chaudières

remplies en partie d'eau , et ils retirent ensuite l'huile essentielle

au moyen de l'esprit-de-vin. Dans les Indes, on emploie un autre

proce'de pour obtenir l'essence à l'état de pureté. Il consiste à

effeuiller les Roses dans un vase de bois rempli d'eau bien pure
,

et à les exposer ainsi pendant quelques jours à la chaleur du so-

leil
,
qui dégage l'huile essentielle : celle-ci se sépare et vient sur-

nager; on la ramasse avec du coton fin , et on l'exprime dans de

petits flacons. Le Beurre de Roses, ainsi prépare', est d'une

teinte jaunâti-e , demi-transparent, et ressemble à un cristal né-

buleux ou à de la glace. Il a la propriété de se conserver très-

long-temps sans rancir. L'arôme qu'il répand est si fort qu'il

suffit d'y tremper la pointe d'une épingle et d'en toucher un mou-

choir pour qu'il conserve l'odeur pendant très-long temps. Cent

livres de Roses produisent au plus un demi-gros d'essence : aussi

se vend- elle en Orient même à un prix fort au-dessus de celui de

l'or. L'Essence de Roses la plus estimée est celle de Kachmyre

et de la Perse. Celle de Syrie et des états Barbaresques est infé-

rieure. La qualité la moins bonne se prépare en France.

Rosier de Bourgogne. — Rasa parinfolia Ehrh. — Bot.

Reg. tab. 452.— Rosaburgundiaca Rœss. Ros. tab. /^.—Rosa
remensis Desf. Cat. — Dec, FI. Franc.

Feuilles à 5 ou 7 folioles raides , ovales
,
pointues , finement

dentelées. Pédoncules subsolitaires, hispides. Tube calicinal gla-

bre. Sép'ales ovales , réfléchis.

Buisson ne s'élevant guère à plus d'un pied. Aiguillons rares ,

courts, presque égaux. Stipules linéaires, glanduleuses aux bords.

Pétioles armés de quelques petits aiguillons. Fleurs de couleur

pourpre , toujours très-doubles.

Ce Rosier, aussi nommé Petit Snint-Frnncois, p.i.sse in;iir

originaire de BuuiL;oj:i;e. On le luhivc frcjuciuiutut daus les
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jaidins, ba sl.il iiic naine le rendant ibit })ro[ire à lorujcr des bor-

dures

b) Slj'les libres. Feuillts coriaces , luisantes, non glanduleuses

Rosi£K MiciioPUYLLK. — Rosu microphjlla Roxb. FI. Ind.

— Lindl. Monogr. et in Bof Picg. tab. 919.

Feuilles à S-q folioles ovales, obtuses, glabres, finement den-

tées, très-petites. Bractées apprime'es
,

pectinëes. Stipules très-

elroites. Fruits subglobuleux, trcs-hispides.

Petit arbuste très-elegant. Branches grêles , souvent flexibles.

Aiguillons stipulaires rcctilignes. Pétioles un peu aiguillonnes.

Fleurs solitaires, d'un rouge pâle , très-doubles. Sépales dilates
,

cotonneux aux bords.

Cette espèce, originaire de la Chine, n'est pas encore commune

dans les collections.

Rosier soyeux. — Rosa sencea^Àx\d\. Monogr. tab. i:>..

Aiguillons stipulaires comprimes. Feuilles à 7-11 folioles ob-

longues , obtuses , dentele'cs au sommet , soyeuses en dessous.

Stipules étroites. Fleurs solitaires, non bractëole'es. Pe'doncideset

calices nus.

Branches dressées , raides. Aiguillons très-grands. Stipules

longues, concaves, pointues, dentées au sommet. Pétiole sub-

inerme. Sépales ovales , cuspidc's.

Cette espèce croît dans l'Himalaya.

Rosier des Indes. — Rosa indien Pronv. in Lindl. Monogr.

ed gall. p. 106. — Rosa semperjloreiis camea Rœss. Ros.

tab. 19.

5 Rosa odoratissima Sweet, Hort. Subiirb. Lond. — Rosa in-

dica fragrans Thor. et Red. Ros. tab. 19.

7 Rosa indica pumila Thor. et Red. Ros. tab. ^1.

Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques
,
pointues , dentelées

,
pu-

bescentcs en dessous. Stipules très-étroites, subulccs. Fleurs so-

litaires ou ternées,nonbractéolées. Fruits turbines ou subovoïdes,

glabres ainsi que les pédoncules. Carpelles 4o-5o.
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Blanches fortes, d'un vert clair, armées d'aiguillons bruns,

c|virs, comprimes et crochus. Fleurs grandes, scmi-douhlcs, de

couleur incarnat. Sépales presque indivise's, velus.

Ce Rosier, originaire de la Chine et connu sous le nom de

Rosier Thé, est fort recherche à cause de l'odeur extrêmement

suave de ses fleurs. M. de Pronville signale comme vai'iete's de

cette espèce le Bengalejaune, le Duc de Grammunt et le Thé

Bourbon.

Rosier Noisette. — Rosa Noisettiana Bosc, Dict. d'Agr.

— Pronv. in Lindl. Monogr. éd. gall. p. 107. — Herb. de

l'Amat. vol. 4-

Feuilles à 7 folioles ovales, pointues, finement dentelées. Sti-

pules ti'ès-ctroites. Fleurs en corymbe. Pe'doncules et calices

velus.

Buisson touffu, haut de 3 à 5 pieds. Branches d'un vert bru-

nâtre. Aiguillons forts, épars, crochus. Stipules subulées au

sommet, le'gèrement cilie'es. Pétioles aiguillonnés. Fleurs nom-

breuses, moyennes, doubles, couleur de chair. Sépales ovales,

pointus, réfléchis. Pétales entiers. Bractées lancéolées, concaves,

ciliées.

Ce Rosier, hybride des Rosa moschata el semperflorens , est

fort recherché à cause de son port élégant et de l'odeur suave que

répandent ses fleurs. Dans If nord de la France il faut le protéger

par des paillassons contre les grands froids.

Rosier du Bengale.— Rosa semperjlorens Pronv. in Lindl.

Monogr. éd. gall. p. 108.

y.. Rosa chinensis Willd. — Rosa bengalensis Pers.— Rosa

indica Lindl. Monogr. — Thor. et Red. Ros. 1, tab. i4; v. 2,

tab. 25t — Lois, in Duham. éd. nov, v. 7, tab. i3.

3 Rosa diversifolia Vent. Hort. Cels. tab. 35.

7 Rosa longifolia Willd. — Thory et Red. Ros. tab. 2.

Feuilles à 3 ou 5 folioles elliptiques ou lancéolées-elliptiques,

acurainécs
,
glabres , dentelées

,
glauques en dessous : les infé-

rieures très-petites. Stipules très-étroites. Calices et pédoncules

glabres. Ovaires 20-3o. Fruits subovoïdes.
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Arbuste Ucs-vigourciix, c'talc. Branches fortes, d'un vert clair.

Aiguillons croolins , comprimés, epars. Pctioleaiguillonné. Fleurs

solitaires, ordinairement semi-doubles, presque inodores, d'un

rouge clair. Pétales souvent c'cliancrés. Bractées étroites, lancéo-

lées
,
glanduleuses aux bords. Sépales cuspidés, velus aux bords,

réfléchis. Fruit écarlate.

Cette espèce, originaire non du Bengale, mais de la Chine,

est un des Rosiers les j)lus précieux pour l'ornement des jardins,

à cause de sa floraison prolongée pendant toute la belle saison.

M. de Pronvilie pense que c'est au croisement du Rosier du Ben-

gale avec Vindica , le chinensis et d'autres espèces
,

qu'on doit

les nombreuses variétés dont les suivantes sont les plus notables :

Bengale Ermite, à fleurs d'un cramoisi foncé j c'est une des

variétés les plus brillantes. — Bichonne. — Velours Pourpre.

— Monze. — Duchesse de Parme. — Belle de Plaisance. —
Belle Chinoise. — Tendre Japonaise. —Belle Fillarézi. —

,

Amaranlhe. —Feu ardent. — Velouté. — Ilerniinic.— Cenl-

Feuilles. — Prince Eugène. — De Florence. — Fibert. —
Boulotte. — Blanc. — Boursault. — Thisbé.— Cerise écla-

tante Ternaux. — ïnerme. — Mousseline.— Lie de Fin.

— Chamnagana. — Papillon. — Charles X. — Zulmé. —
Crispé.— Petit Auguste. — Duc de Chartres. — Comte de

Breteuil. — Fénelon. — Redouté, etc.

Rosier LawrKiNce. — Rosa Lawrenceana Lindl. in Bot.

Reg. tab. 538. — Rosa semperjlorens minima Siras, Bot. Mag.

Folioles ovales-lancéolées , finement dentelées, glauques en des-

sous. Pétales acuminés. Ovaires n ou 8.

Arbuste très-petit , t(iuffu , s'élevant rarement à un pied. Ai-

guillons larges , forts
,
presque rectilignes. Pétales petits, de cou-

leur carnée.

Cette espèce, introduite en Angleterre en l'i'^o, du Jardin de

Botanique de l'Ile-de-France, est probablement indigène en Chine.

On la nomme aussi Bengale Po/npon. Quoiqu'elle soit sensible

aux hivers du nord de la France , on la rcchctclic à cause de sa
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taille basse
,
qui la rend surtout propre à orner les appartemcns.

D'ailleurs sa floraison se prolonge durant presque toute l'année.

Rosier de Chine.— Rosa chinensis Jacq. Obs. v. 3, tab. 55.

— Lawr. Ros. tab. 28. — Rosa semperjlorens Willd. — Rosa

indica Thor. et Red. Ros. v. i, tab. 1 3 et 46, et v. a ,
tab. 16.

Feuilles à 3 ou 5 folioles ovales-lancéolëes , dentelées ou cië-

nele'es, discolores. Stipules étroites. Pétales entiers. Ovaires i5.

Fruit subglobuleux.

Arbrisseau étalé. Branches faibles, vertes , armées d'aiguillons

épais, comprimés et crochus. Stipules planes, glanduleuses, lé-

gèrement soyeuses. Folioles pourprées en dessous : la paire infé-

rieure plus petite. Fleurs solitaires , d'un cramoisi foncé. Brac-

tées étroites , lancéolées , dentées et frangées de glandes. Tube ca-

licinal oblong. Sépales réfléchis, caducs.

Cette espèce
,
qu'il faut cultiver en orangerie dans le nord de

la France, est remarquable par ses fleurs d'un cramoisi éclatant.

On en possède plusieurs variétés ou hybrides.

c) Styles soudés en colonne plus ou moins allongée. Folioles ordinai-

rement luisantes. Tiges décombantes ou sarmenteuses

.

Rosier rampant. — Rosa repens Scopol. — Jacq. Fragm.

lab. 104. — Rosa arvensis 5 Bot. Mag. tab. 2o54' — Rosa

arvensis Guimp. Holz. tab. 95. — Rosa arvensis ovata Thoi

.

et Red. Ros. tab. 10.

Feuilles non persistantes , à 3-7 folioles ovales , dentées, con-

colores. Pédoncules grêles, allongés, glanduleux, subsolitaires.

Sépales presque indivisés, de moitié moins longs que la corolle.

Colonne des styles de la longueur des étaraines. Fruit pyriforme,

glabre , non couronné.

Aiguillons épars, forts, falciformcs , comprimés à la base. Ti-

ges flagelliformes, très-longues, décombantes ou grimpantes. Pé-

tioles pubescents et glanduleux, aiguillonnés. Folioles basilaires

petites. Stipules planes , divergentes. Ramules florifères dressés.

Corolle grande , blanche.
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Ilosiii; uts CHAMPS. — liosa an'cnsis Huds, II. Anql, —
En^l. Bol. tah. )88.

Feuilles non persistantes, à 5 ou '^ folioles elliptiques ou ellip-

tifjufs-orbiculaires , dentelc'cs , discolorcs. Pe'doncules glabres ou

glanduleux, en corymbe. Sépales ovales, cuspide's, subpcnnatifi-

des , débordant la corolle. Colonne des styles de la longueur des

efamines. Fruits subglobuleux.

Arbuste sarmenteux, ayant le même port que lepre'ce'dcnt. Pé-

tioles pubcsccnts et glanduleux, aiguillonnc's. Bractées gran-

des, lancéolées. Corolle blanche, grande, odorante. Fruit écar'ate.

Celte espèce et la précédente , indigènes en France ainsi qu'en

beaucoup d'autres contrées de l'Europe, sont très-propres à re-

couvrir de leurs longs sarments les murs ou les treillages.

Rosier toujours - vert. — Rosa sempervirens Linn. —
Dillen. Elth. tab. '46, Cg. 3i8. — Bot. Reg. tab. 465. —
Thor. et Red. tab. i3ad i6. — Sibth. et Smith , Flor. Gra;c.

tab. 482.— Duham. éd. nov. v. •], tab. 83. — Rosa alrovirens

Vivian. Fragra. i, tab. 6. — Rosa scandens Mill.

Feuilles persistantes, à 5 ou 7 folioles elliptiques, acuminées,

dentelées, luisantes aux deux faces. Pédoncules hispides , en om-

belle. Sépales indivisés on subpennatilides , ovales, cuspide's, 3

fois plus courts que la corolle. Colonne des styles de la longueur

des étaraines. Fruit subglobuleux , hispide.

Arbuste grimpant. Rameaux très-longs, verts, faibles. Aiguil-

lons épars, falciformcs, souvent réfléchis. Stipules lancéolées et

recourbées au sommet. Pétioles armés de petits aiguillons cro-

chus. Fie urs très-nombreuses, blanches, odorantes. Bractées

lancéolées, réfléchies. Sépales non persistants, scabres, glanduleux.

Étamines caduques. Ovaires 3o. Fruil petit, de couleur orange.

Ce Rosier habite le midi de la France et toute l'Europe aus-

trale. De même que les deux espèces précédentes , il est fort pro-

pre à garnir des berceaux , des treillages , des murs , etc. Ses

fleurs, d'une odeur musquée, paraissent dès le mois de mai, et

elles se succèdent pendant tout l'été.

RosiKR MULTiFLORii. — Ro^a miiltiflora Tbunb. Jap.—Bot.
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Mag. tab. io5(). — Lindl. in 15ot. Reg. lab. ^ij. — Loisel. in

Diiham. éd. nov. vol. 7, tab. 17. — Hcrb. de l'A mat. v. i. —
Rosajlorida Poir. Enc. Stippl.

Ramules
,
pédoncules et calices cotonneux. Feuilles à 5 ou

7

folioles rugueuses , lancéolées , obtuses . cicnele'cs , velues aux

deux faces, non luisantes. Stipules pectinëes. Corynibes multi-

flores. Sépales ovales. Fruit turbine, non couronne'.

Arbuste haut de i 2 à -20 pieds. Aiguillons stipulaires, gëiui-

ne's. Branches faibles, flexibles. Corynibes 3-'2o-florcs. Fleurs

blanches ou d'un rose pâle
,

petites (toujours doubles dans lesjar-

dins). Bractées linéaires, dentées, très-caduques. Colonne des

styles cotonneuse.

Ce Rosier, indigène en Chine et au Japon, est remarquable par

ses fleurs très-abondantes et petites comme celles d'une Ronce. 11

lui faut , aux environs de Paris , une exposition abritée et une

couverture pendant l'hiver.

Rosier Brown. — Rosa Bninonii Lindl. Monogr. tab. i4-

Feuilles persistantes , à 5 ou 7 folioles lancéolées , dentelées
,

velues en dessus
,
glanduleuses en dessous. Stipules linéaires-su-

bulées, glanduleuses, entières. Fleurs en corymbe. Calices et pé-

doncules cotonneux^ glanduleux. Sépales subindivisés , plus longs

que les pétales.

Branches fortes, velues i les jeunes cotonneuses. Aiguillons

épars, courts, forts, falciformes. Pétioles velus et aiguillonnés.

Dentelures des folioles très-convergentes. Bractées lancéolées,

roulées en dedans. Corolle blanche.

Cette espèce , originaire du Népaul , n'est introduite en Angle-

terre que depuis 1820; on la cultive dans quelques jardins. Son

port ressemble beaucoup à celui du Rosier musqué.

Rosier musqué. — Rosa moschala Mill. Dict. — Jacq.

Schœnbr. v. 3, tab. 280.—Lawr. Ros. tab. 53 et 64. — Thor.

et Red. Ros. V. i, tab. 33 et 35. — Bot. Reg. tab. 861 et 829.

Feuilles persistantes, à 5 ou 7 folioles elliptiques ou ovales-

obloDgucs, obtuses, finement dentelées , luisantes en dessus,
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glauques en dessous. Stipules lincaires-subvilces , entières
,
glan-

duleuses. Pédoncules siihpanicule's
,
pubescents de même que les

calices. Sépales lancéolés, cuspide's, subpennatifides, non per-

sislanls. Ovaires iio. Colonne des styles velue, très-longue. Fruit

subovoïde.

Arbuste dresse, haut de 6 à l'i pieds. Rameaux presque nus.

Aiguillons forts, ëpars, crochus. Pétioles velus, glanduleux,

aiguillonnés. Panicules cyineuses , -y-is-flores. Bracte'es très-ca-

duques, concaves, réfléchies. Fleurs exhalant une légère odeur

do musc. Pétales blancs, presque entiers. Fruits petits, rouges.

Cette espèce croît dans l' Afrique septentrionale , depuis l'E-

gypte jusqu'à Mogador , ainsi qu'à Madère et dans le midi de

l'Espagne. Aux eQvirons de Tunis , on la cultive en grand pour

la préparation de l'Essence de Roses. On assure que ses pétales

sont fortement purgatifs ; mais ils ne sont point employés en mé-

decine. Dans le midi de l'Europe , le Rosier musqué est ti'ès-re-

cherché pour l'ornement des jardins; dans le nord de la France,

les hivers rigoureux lui font perdre les branches et même les

tiges j mais il est rare que ses racines ne repoussent pas. On en

possède une variété à fleurs doubles.

Rosier a i-euilles de Ronce. — Rosa riibifoUa Brown , in

Ait. Hort. Kew. cd. 'i. — Lindl. Monogr. tab. i5.

Feuilles à 3 ou 5 folioles ovales-lancéolées
,
pointues , luisantes

en dessus, cotonneuses en dessous , bordées de dentelures diver-

gentes. Stipules très-longues, entières, glanduleuses aux bords.

Pédoncules glanduleux , glabres de même que les calices. Sépales

ovales, indivisés. Colonne des styles cotonneuse. Fruit pisiforme.

Arbuste haut de 3 à 4 pieds. Rejetons ascendants. Branches

vertes, glabres, armées de quelques aiguillons falciforme.s. Fleurs

petites, d'un rouge pâle, ordinairement ternées.

Cette espèce, qui passe pour originaire de l'Amérique septen-

trionale, est cultivée dans les collections.
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Section V. (^Koscv Buiiksianœ Liiull.
)

Stipul -s inadhérentes , subulées, très-étroites , ordinairement

caduques.

a) Bractées nulles ou caduques. Tiges grimpantes. Feuilles persis-

tantes le plus souvent trifoliolées

.

Rosier trifoliole. — Rasa sinica. Ait. Hort. Kew, —
Lindl. Monogr. tab. 16. — Hook. in Bol. Mag. tab. 2847. —
Eosa nis'ea Dec, Cat. Hort. Monsp. — Thory et Red. Ros.

vol. 2, p. 81 , cum le. — Rosa ternata^oir. Enc. — Rosa tri-

jolinta Bosc, Dict. — Rosa lœi>igata Mich. FI. Bor. Ara.

Stipules linéaires-lancéolées , dentelées , caduques. Feuilles à

3 ou 5 folioles ovales-lancéolées , acérées , dentelées-aristées , co-

riaces, très-glabres, aiguillonnées (de même que le pétiole) en

dessous à la côte. Fruits muriqués.

Arbuste grimpant , très-rameux. Branches longues, flexibles,

vertes , luisantes ; aiguillons forts , oncinés , épars et stipulaires.

Folioles luisantes, longues de xf-i à 2 pouces. Fleurs solitaires,

odorantes. Galice trcs-hispide : sépales cuspidés , très-entiers ,

réfléchis
,
pubescents. Corolle très-blanche , de 4 pouces de dia-

îuètre.

Ce superbe Rosier , indigène en Chine, ne résiste pas en plein

air au climat du nord de la France. Dans le midi des États-Unis,

on le cultive dans presque tous les jardins, et il y est même natu-

ralisé à tel point, qu'on l'a cru indigène. Ses longues branches

sarmenteuses grimpentjusqu'au sommet de très-grands arbres.

b) Pédoncules courts, recoui^ert'i (^ainsi que les calices) de bructées per-

sistantes. Etamines et ovaires très-nombreux. Feuilles Z-ç^-foUolées

.

Rosier Banks. — Rosa Banksiœ R. Brown , in Hort. Kew.

— Bot. Mag. tab. 1954. — Bot. Reg. tab. 897.

_'5 Z«f(?fl Lindl. in Bot. Reg. tab. iio5.

Rameaux inermes. Feuilles à 3 (rarement i ou 5) folioles lan-

céolées ou oblongues-lancéolées, obtuses, finement dentelées, gla-
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hi'cs. Slipules caduques. Gorymbcs inultifloips. Klours |>otitos
,

penchées. Tube calicinal he'mispberique, glabre. Sépales ovales,

pointus , indivises.

Branches longues de l'.i à 9>o pieds, faibles, grimpantes, ver-

tes. Stipules subulees, quelquefois velues. Folioles luisantes, co-

riaces
,
persistantes, poilues en dessous le long de la côte. Fleiirs

blanches ou jaunes (très-doubles dans les jardins). Pédoncules très-

grèles , épaissis vers leur somraet.

Le Rosier Banks, indigène en Chine et l'un des plus élégants

du genre, n'est connu en Europe que depuis iSo-j. Ses fleurs
,

très-abondantes . exhalent une odeur de Violette. Ses longues

branches et ses feuilles toujours vertes le rendent particulièrement

propre à recouvrir des murs ou à former des berceaux; mai» on ne

petit le cultiver dans le nord de la France qu'à la faveur d'une

situation abritée, et en le garantissant par des paillassons contre

les grands froids. La plupart des individus que l'on cultivait à Pa-

ris et dans les environs, périrent pendant l'hiver de iB^gà iHSo,

à la suite d'un froid de— 1
5° R.

Rosier bractéolé. — Rosa bracteata Wendl. Hort. Herr.

fasc. 4, tab. il. — Thor. et Red. Ros. v. i , tab. 6.— Lois, in

Duhara. éd. nov. vol. 7 , tab. t3, fig. 1. — Bot. Mag. tab.

1377.

Aiguillons stipulaires, géminés, falciformes. Folioles ovales ou

obovales, obtuses, crénelées, très-glabres. Stipules et bractées

pectiuées. Fleurs solitaires, suljse.ssiles. Calices laineux : sépales

lancéolés , indivises. Fruit ovoïde ou subturbiné.

Arbuste touffu , hautde G à 10 pieds. Branches dressées, fortes,

cotonneuses. Feuilles luisantes, coriaces
,
persistantes, d'un vert

foncé en dessus. Pétioles presque nus, aiguillonnés. Fletfrs d'un

blanc pur. Bractées ovales, soyeuses. Pétales grands, presque

ovales. Réceptacle très-poilu. Styles libres.

Ce Rosier, rapporté de la Chine en 1795, par lord Macartney,

supporte assez bien les hivers du nord de la France. Ses fleurs

répandent une odeur d'Abricot, et elles se succèdent pendant la

plus grande partie de l'été.



Rosier a invoi.lcrf.. — Rosa iiu'olucrala Koxb. ex Lintll.

Monogr. p. 8. — Bot. Reg. tab. 739.

Aiguillons stipulaircs, falciformes. Folioles lancéolées-ellip-

tiques, obtuses, fortement dentées, cotonneuses en dessous. Sti-

pules et bractées pectinées. Calice laineux : sépales entiers ; tube

globuleux.

Branches flexibles, veloutées, d'un brun pâle. Aiguillons bruns,

élaj^gis à leur base. Stipides soyeuses. Pétioles faibles, soyeux
,

armés d'aiguillons épars. Fleurs blanches , subsolitairos , accom-

pagnées de 3 ou 4 bractées.

Cette espèce , originaire de la Chine , n'est connue en Angle-

terre que depuis 1814.

Genre LOWEA. — Lowea Lindl,

Tube calicinal urcéoléj limbe 5-parti. Pétales 5 (maculés

à la base). Ovaires en nombre indéfini, insérés au fond du

calice , très-glabres. Stigmates libres , velus. Carcérules en

nombre indéfini, renfermés dans le tube calicinal devenu

charnu.

Feuilles simples, non stipulées.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule ce

genre.

LowEA AFKUiLLES d'Epine-vinette. — LoweaherherifoUa

Lindl. in Bot. Reg. tab. 1261. — Rosa simplicifulia Salisb.

Parad. Lond.tab. loi.—Oliv. Voy. vol. 5, tab. 43.

—

Rosa ber-

herifolia Pall, in Nov. Act. Pelrop. v. 10
, p. 379, tab. 10,

fig. 5.—Thor. etRedout. Ros. vol. i, tab. î.—Duham. éd. nov.

vol. 7, tab. i4. %• •'-•

Arbuscule haut de 1 à 2 pieds, très-rameux. Ramulcs gla-

bres ou pubescents, d'un brun roux ou grisâtres. Aiguillons stipu-

laires
,
géminés, un peu recourbés, assez forts, blanchâtres ou

jaunâtres. Feuilles cunéiformes-obovales . ou elliptiques, ou ova-

les, dentelées, glabres, glauques, roides. Fleurs solitaires, cour-

tement pédonculécs. Pédoncules glabres ou pubescents (quelque-
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l'ois liispidcs). Calice globuleux, fortement hcrissé : lanières très-

entières, ovales ou spatulc'cs , raucronc'es, hispides en dehors
,

cotonneuses en dedans. Pétales d'un jaune vif, marquc's à la base

d'une tache pourpre, obcordiformcs , un peu plus longs que les

sépales. Filets et anthères d'un pourpre noir. Calice du fruit

globuleux , violet , charnu.

Cette plante abonde dans les steppes salines de la Soongarie, et

dans le nord de la Perse. Elle est fort rebelle à la culture : aussi

la rencontre-t-on très-rarement dans les collections. •



DIXIEME FAMILLE.

LES POMACEES. — POMACE/E.

{Pomaceœ Loi«pl. Dcslon^ch. Manuel des plantes us. indiii. vol. l,p.211.

— Baril. Ord. ÎN'at. p. 599. — Rosacearum Trib. I, sive Pomaceœ

Jnss. Gen. p. 554.— Richard , Anal, du Fruit, p. 55. — Lindley, i"

Transact. Linn. Soc. vol. 15, p. 95. — Boiacearum Trib. VIII ,
sive

Pomaceœ De Caod. Prodr. vol. 2, p. 626.)

De même que la famille des Amygdalées, celle des

Pomacées offre un grand nombre d'arbres fruitiers

précieux
,
parmi lesquels les Pommiers, les Poiriers,

les Coignassiers , les Néfliers , les Cormiers et ,les

Alisiers sont les plus connus. Une foule d'autres es-

pèces font l'ornement des jardins et des bosquets.

La plupart des Pomacées flattent à la fois l'odorat

et la vue
,
par le parfum et l'éclat de leurs fleurs ;

leurs fruits , loin de posséder toujours une saveur

exquise, sont souvent soit acides, soit astringents,

ou même stiptiques : la chimie y a fait découvrir un

acide végétal particulier, nommé acide malique.

Presque toutes les Pomacées appartiennent aux ré-

gions tempérées. Il en croît fort peu dans l'hémisphère

austral, tandis qu'elles abondent dans l'hémisphère sep-

tentriogal. Entre les tropiques, on ne trouve de ces vé-

gétaux qu'à la faveur de stations très-élevées , telles que

les plateaux du Mexique et de la Colombie.

A l'exemple de MM. de Jussieu et de Candolle, la

plupart des auteurs ont envisagé les Pomacées comme
une tribu des Rosacées.

EOTANinVF. PRAX. T II. 4
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^ Caractères de la tamille.

u4ihres ou arbrisseaux. Ramules cylindriques
,
quel-

quefois spinesccnls : les florifères ordinairement très-

courts.

Feuilles éparses ( celles du vieux bois rapprochées

en rosette au sommet des ramules)
,
pctiolées, simples

(rarement imparipennées) , entières, ou pennatilobées
,

ou palmatilobées, ou le plus souvent dentelées. Sti-

pules latérales , libres , ordinairement caduques.

Fleurs régulières , hermaphrodites
(
par exception

,

polygames par avortement) , blanches ou rouges , dis-

posées en grappe, ou en corymbc, ou en ombelle, ou

en cime (rarement solitaires). Pédicelles accompagnés

de bractéoles le plus souvent caduques.

Galice : Tube urcéolé , ou campanule , ou turbiné
,

plus ou moins adhérent; limbe épigyne ou périgyne,

marcescent ou caduc ,
quinquéparti : estivation im-

bricative.

Disque laminaire ou annulaire, adné à la partie ihad-

hérente du tube calicinal. .

Pétales 5 , insérés au bord du disque , courtemcnt on-

guiculés, égaux , non persistants, imbriqués en préflo-

raison.

Ftamines (ordinairement 20) en nombre défini mul-

tiple de celui des pétales , marcescentes , insérées au

disque au-dessous des pétales. Filets libres, infléchis

avant l'anthèse. Anthères à 2 bourses déhiscentes lon-

gitudinalement.

Pistil : Ovaire 2-5-loculaire
,
plus ou moins adhé-

rent au tube calicinal; quelquefois2-5 ovaires pariétaux,

libres ou presque libres entre eux. Ovules géminés et as-

cendants, ou rarement en nombre indéterminé et hori-

zontaux. .Styles 2-5, libres ou soudés par leur partie in-
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lerieure, lerminaux ou subternunaux. Sligniales simples.

Péricarpe : Pyridiou plus ou moins charnu , 2-5-lo-

culaire (quelquefois à 2-5 carcérules distincts) ; loges

monospernies ou dispermes (rarement polyspermes)
;

endocarpe cartilagineux, ou chartacé, ou membranacé,

ou osseux.

Graines ascendantes ( horizontales quand les loges

du fruit sont polyspermes) , attachées à l'angle interne;

funicule très-court; raphé saillant; hile latéral, subba-

silaire ; chalaze oblongue, apicilaire; test cartilagineux.

Périspermc (endoplèvre) pelliculaire. Embryon recti-

ligne : radicule infère , appointante, très-courte, coni-

que ; cotylédons graiids , entiers , convexes en dehors
,

épais , foliacés en germination
;
plumule impercep-

tible.

La famille des Pomacées se compose des genres sui-

vants :

Mespilus Linn. (Mespilus et Crataegus Lindl.) — Co-

toneaster Medik. — Baphioh-pis Lindl. — Chamœmeles

Lindl. — Photinia Lindl. — Eriohotiya Lindl. — Ame-
lanchier^\QÂ)k. — OsteomeleslÀucW., — AroniaVers.—
Sorhus \J\\\n .

— Connus Spach. — Cralœgus Uinn. —

•

Pjrus Tourn. — Malus Tourn. — Cydonia ïourn, —
Cliœnomeles Lindl.

Genre NÉFLIER. — Mcspilns Linn.

Tube^calicinal uicéolé ou turbiné, adhérent; limbe pro-

fondément quinquéfidc. Pétales ô , étalés , courlenicnt on-

guiculés, suborbiculaircs. Elaniines 20 ou plus, diver^jentos.

Ovaire adhérent , à 2-5 loges bi-ovuiées. Styles 2-5, libres,

laineux à la base ou glabres. Pvridion à 2-5 noyaux 1 -ou 2-

spermes.

Arbres ou arbrisseaux, souvent armés d'épines ramulai-

res. Feuilles courloinenl péliolées, tantôt toutes indi\ isées.
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tantôt toutes lobées, ou pcnnatifides, ou anguleuses, tantôt

indivisées sui* les ramules latéraux et lobées sur les pous-

ses terminales. Stipules (celles des pousses terminales sou-

vent foliacées et persistantes) et bractéoles subulées, arides,

caduques. Fleurs (rarement solitaires) odorantes, en co-

rymbes simples ou cimeux. Corolles blanches ou quelque-

fois roses. Anthères avant l'anthèse jaunes ou violettes.

Ce genre, dans lequel nous comprenons les Cmtœguset les

I\fespilus de M. Lindley, renferme environ soixante espèces,

dont plusieurs cependant ne sont que très-imparfaitement

connues. Toutes les espèces appartiennent à la zone tempé-

rée de l'hémisphère septentrional, et c'est surtout dans l'A-

mérique septentrionale qu'elles abondent.

Un grand nombre de Néfliers décorent les jardins paysa-

gers et autres plantations d'agrémenL Leur feuillage con-

serve toute sa fraîcheur pendant les ardeurs de l'étéj leurs

fleurs, très-abondantes, ne paraissent, en général, qu'après la

mi-mai ou enjuin, et,par conséquent, elles succèdent à celles

des Poiriers, des Pommiers et des Alisiers. lueurs fruits, fort

bons à manger dans plusieurs espèces, ont beaucoup d'éclat

dans d'autres , et contribuent à orner les bosquets en au-

tomne.

On multiplie les Néfliers de drageons enracinés, de greffes

et de graines. Celles-ci ne lèvent que la seconde année, à

moins qu'elles ne soient semées dès leur maturité.

Voici les espèces cultivées dans les jardins, ou qui méritent

d'v être introduites.

Section 1".

Feuilles des ramules jlorifères non lobées, ni peimatiftdes, ni

anguleuses.

a) Feuilles meml^ranacées. Fleurs solitaires ou suhsolitaires. Etamiiies

plus courtes que la corolle.

NÉFLIER COMMUN. — MespHus geriuanica Linn. — Engl.

Bot. tih. i573. —Pall. Flor. Ross. lab. i3, fig. 1.— Duham.

cd.Dov. vol.4,tab. 38.— Gwrtn.Fruct. tab. 87.—Guirap. Holz.

J



lAMlLLL J)L.s POM.VCEES. OO

tab. 6t). — Lois, in Duham. cd. nov, vol. 4? tab- 38. — Tiiro.

in Dict. des Scienc. nat. et inFlor. Me'd. le.

Feuilles toutes lanceole'es ou lancéolées-oblongues , acuminees

ou subobtuses , bordées de dentelures fines , inégales
,
glandu-

leuses. Lanières calicinales lancéolées-subulées
,
plus longues que

la corolle , conniventes après l'anthcse. Styles laineux à la base.

Pyridion hémisphérique ou turbiné, scabre, à 5 noyaux.

Petit arbre ou buisson. Tronc difforme. Rameaux tortueux
,

étalés, inermes ou plus ou moins épineux. Ramules jeunes
,
pé-

doncules et calices cotonneux. Pétioles et pédoncules très-courts.

Calice turbiné. Corolle blanche , de i^ à i8 lignes de diamètre.

Etamines un peu plus courtes que les pétales. Pyridion plus ou

moins gros, très-évasé au sommet, d'un brunverdàtre.

Le Néflier commun , aussi nommé Mélier , Nesplieî' ou plus

spécialement Néflier, habite l'Europe moyenne et l'Europe au-

strale. On en cultive plusieurs variétés dont les plus notables sont :

le Néjlierà grosfruit, le Néflier à fruit sans noyaux, le Néflier

à fruit précoce et le Néjlier à fruit allongé.

Le Néflier s'accommode de tous les terrains, pourvu quelefond

n'en soit pas trop humide. Son bois , très-dur . d'un grain fin
,

égal, de couleur grise avec des veines l'ouges , sert à faire des

bâtons et des verges de fléaux; il serait très-propre aux ou-

vrages de tour, s'il n'avait pas le défaut de se tourmenter. Le

pied cube de ce bois pèse environ vingt-sept kilogrammes.

Avant leur parfaite maturité, les Nèfles sont très-astringenles.

Elles ne deviennent mange.diles qu'en hiver, après avoir séjourné

pendant quelque temps sur de la paille. Avant de passer à la

fermentation putride , elles se ramollissent et acquièrent une sa-

veur douce et vineuse; mais on les regarde comme indigestes.

On peut, en les écrasant et en les mettant fermenter dans de l'tau,

en préparer une sorte de cidre , d'ailleurs peu agréable au goût.

Les Nèfles s'employaient autrefois comme remède astringent, con-

tre les dysscnterics et les diarrhées atoniques.

Néflier Smith. — Mespilus SmilhiiScviu^. iu Dec. Prodi

.

— Mespilus grandiflvra Sriilli . Exut. iJot. vol. i, t;ib. i8.
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— Mespilus lobata Bosc. — i3csf. Cal. liml. Par. — Cralœ-

gus /oftrtfrt Scring. in. Dec. Prodr. — Jaunie Sainl-liil. Flor. et

Poni. franc, lai). 36o.

Feuilles glabres en dessus
,
pubescentcs en dessous : celles des

r.iinwlcs lalciaux obovales, ou obovalcs-spalulees, ou oblongues-

obovales , ou lanccole'es-obovales , ou lanceolc'cs-ellipliques, ob-

tuses ou pointues, inégalement crénelées ou dentelées, entières

vers la base , toujours indivisccs ; les supérieures des pousses

terminales pennatifidcs , ou pennatilobées , ou incisées-dentées

,

accompagnées de grandes stipules persistantes, foliacées, semi-

cordiformes, incisées-crénclc'es. Fleurs solitaires ou rarement

ternées. Lanières calicinalcs triangulaires-lancéolées , 2 fois plus

courtes que la coi'olle, réfléchies après l'anthèse. Pyridion louge,

ovale ou ovale-globuleux, profondément ombiliqué au sommet.

Arbrisseau haut de 5 à 10 pieds, ressemblant au Néflier com-

mun. Epines nulles ou beaucoup plus courtes que les feuilles.

Ramules florifères très-courts. Pousses terminales hérissées de

poils horizontaux. Feuilles longues de i à 3 pouces. Fleurs blan-

ches, de 6 à 10 lignes de diamètre. Tube calicinal turbiné. Pyri-

dion de la grosseur d'une Cerise.

Celte espèce , dont l'origine est inconnue, se cultive comme ar-

lûisseau d'agrément.

b) feuilles plus ou moins coriaces , luisantes, fleurs solitaires ou en

corynibe simple. Lanières culicinales redressées après lafloraison.

Etamines plus courtes que la corolle.

Njcflier Loddiges. — Mespilus Lcdclic^esiana Spach
,

Monogr. ined. — Mespilus stijnilacect Desf. Hort. Par.— Cra-

tcpgus stipulacea Loddig. Cat.

Feuilles glabres en dessus , cotonneuses en dessous au'^ nervu-

res : celles des ramules latéraux lancéolées , ou lancéolées- oblon-

gues, ou lancéolées-spatulées, ou lancéolées-elliptiques, pointues,

entières vers la base, fortement dentelées vers le sommet, tou-

jours indivisées; les supérieures des pousses terminales penna-

tifldes ou trifldcs ( lobes basilaires divergents , très-profonds )

,

accompagnées de grandes stipules persistantes , cultrilormcs, don-
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ticiilc'cs OU incisées, Coryinbcs denses, •j-i'2-florcs. Pcdicellcs et

calices cotonneux. Sépales lineaires-lance'olc's
,

glabres en des-

sus , aussi longs que les pétales. Ovaire glabre entre le disque

et les e'tamincs. Pyridion ( d'un jaune verdàtre) ellipsoïde ou

subglobuleux
, profondément ombilique au sommet.

Arbrisseau haut de 5 à 8 pieds. Épines grêles , très-longues

(quelquefois nulles). Feuilles longues de i à 3 pouces , luisantes

en dessus : celles des pousses terminales très-semblables aux

feuilles de certaines varie'te's de l'Aube'pine. Fleurs blanches , de

la grandeur de celles de l'Aubépine. Pyridion du volume d'une

Cerise.

L'origine de ce Néflier est inconnue. Ou le cultive comme ar-

buste d'ornement.

Néflier a petites feuilles. — Mespilus ( Cratœgus) par-

vif'olia Ait. Hort. Kew. — V\ atson , Dendrol. Brit. tab. 65. —
Mespilus tOTnentosa\Àmi. — Trew, Ehret. tab. 17. — Mespi-

lus axillaris Pers. Ench. — Mespilus xanthocarjia Lînn. fil.

Suppl.

Epines grêles, subulées au sommet, plus longues que les

feuilles. Feuilles obtuses , visqueuses en dessus , cotonneuses en

dessous aux nervures : celles des ramules latéraux obovales , ou

obovales-spathulées , ou cunéiformes-obovales , ou lancéolées-obo-

vales, ou lancéolées-elliptiques, fortement crénelées ou dentelées;

les supérieures des pousses terminales subtrilobées , iucisées-

dentées. Ramules i-flores (rarement ci-ou 3-flores ). Sépales

glabres , lancéolés , dentelés ou pennatifides
,
plus longs que la

corolle. Bractées foliacées, persistantes, conformes aux sépales.

Pyridion ( d'un jaune verdàtre) subglobuleux, urcéolé , subpen-

lagone , à peine plus long que les sépales.

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Branches divariquécs
,

flexueuses , disposées en tête arrondie. Jeunes pousses visqueu-

ses , légèrement cotonneuses. Épines très - nombreuses , bru-

nes, longues de 2 à 3 pouces. Feuilles des ramules florifères

longues de I à u pouces. Pétiole presque nul. Pédoncules courts,

cotonneux de même que les tubes des calices. Corolle blanche.
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d'environ 4 lignes de diamètre. Pyridion du volume d'une petite

cerise.

Cette espèce , fort distincte par son port ainsi que par ses au-

tres caractères, habile les Etats-Unis , depuis la Géorgie jusqu'au

]Nr\v-Jersey. Elliot assure que le fruit qu'elle produit est assez bon

à manger. Ce fruit ne mûrit qu'incomplètement dans les jardins

du nord de la France.

c) Feuilles pli/s ou moins coriaces . luisantes , toutes indivisées Co-

rjrinbes ranteux , coinjiosc'i de rimula suhtriflores ou plusieurs fois

trichotomes . Lanières calieinoles réfléchies après la floraison. Pjri-

dion urcéold au sommet. Ktainincs plus longues que la corolle ou

aussi longues qu'elle.

Nkflier a feuilles de Prunieu. — IMespilus prioiifolia

Bosc. — Desf. Hort. Par. — Poir. Eue. — Duham. éd. nov.

Toi. 4 5 tab. 4o.

Feuilles glabres , subsessiies , inégalement dentelées : celles des

ramules. latéraux lancéolées-oblongues , ou lancéolées- obovales,

ou obovales, subobtuses; celles des pousses terminales ovales,

ou ovales-ellipticpies, inciseVs-dentées , accompagnées de grandes

stipules pétiolulées , scmi-cordiformes ou subfalciformes , inci-

sées ou dentelées. Lanières calicinales linéaires-lancéolées, den-

telées et glanduleuses de même que les bractées. Pédoncules et

tubes calicinaux velus. Pyridion ellipsoïde (rouge).

Arbre haut d'une trentaine de pieds. Tronc fort. Epines très-

fortes , longues, brunes. Feuilles longues de }. à 3 pouces. Fleurs

blanches , assez grandes.

NÉFLiEu A FEUILLES LINEAIRES. — MespUiis Uneuris Desf.

Arb. vol. 2
, p. i56.

Branches très-étalées. Rameaux presque incrmes. F^euilles lan-

céolées-spatulées , ou linéaires-spatulées , ou lancéolées-obova-

les , obtuses ou pointues , entières vers la base, dentelées ou den-

tées vers le sommet, glabres. Stipules subulées, glanduleuses aux

bords. Coryrabes lâches, glabres de même que les calices. Sépales

linéaires-subulés. Pyridion ( rongea Ire ) ovoïde.

Arb'.i.-seau diffus, h.TJl de 3 ."i G pied?. Epuicb raies, courtes.
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Branches subverticillées. Rameaux très-nombreux , d'un brun

rougeâtre. Feuilles longues de i à 'i pouces, larges de 3 à 8 lignes.

Fleurs petites, blanches. Pyridions du volume de ceux de l'Aubé-

pine.

On ignore l'origine de cette espèce , très-distincte par son port,

ainsi que par ses feuilles étroites. Greffée sur l'Aubépine, clic

forme un petit arbre d'un aspect très-pittoresque , à cause de ses

longues branches horizonlales et touffues.

Néflier a feuilles luisantes. — Mespilus lucida Dum.

Cours. Bot. Cuit.

Rameaux inermes. Feuilles courtement pètiole'es
,

glabres

,

lance'ole'es-obovales , ou lancèole'es-oblongues , ou lance'ole'es-ellip-

tiques , ou oblongues-spatule'es , ou obovales-oblongues , ou ellip-

tiques-oblongues ( rarement lancéolées ) , obtuses ouacuminées,

entières vers la base, dentelées vers le sommet. Corymbes lâches,

multiflorcs. Pédoncules et calices glabres. Sépales linéaires-subu-

lés , aussi longs que la corolle. Pyridion (rouge) subpyi-ifor-

me , à 2 noyaux.

Petit arbre haut de lo à i5 pieds. Branches étalées, très-ra-

meuses. Feuille^ longues de i à 3 pouces, larges de 6 à 1 8 li-

gnes. Pétiole long de 4 à 8 lignes. Ramules florifères allongés.

Pédoncules et pédicelles grêles
,
parsemés de quelques glandules

sessiles. Pédicelles plus longs que le calice. Fleurs petites, blan-

ches. Pyridion de la grosseur du fruit de l'Aubépine.

Cette espèce élégante , originaire de l'Amérique septentrio-

nale , n'est pas rare dans les jardins.

Nkflier Watson. — Mespilus Jî alsoniana Spach
,

Monogr. ined. — Mespilus Crus galli Wats. Dendr. Brit. tab.

56(anWilld?)

Rameaux inermes. Feuilles glabres, subsessiles, obovales-spa-

tulées ou obovales-lancéolées , courtement acuminées ou obtuses,

entières vers la base, dentelées vers le sommet. Corymbes lâches,

multiflorcs. Pédoncules et calices glabres. Sépales linéaires-lan-

céolés, aussi longs que les pétales. Styles u ou 3. Pyridion (rou-

geâtre) globuleux.
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Arbrisseau haut de lo à i5 pieds. Rameaux, bruns, lisses,

Feuilles Ioniques de i '/, à 2 pouces. Fleurs blandics, plus gran-

des que celles des deux espèces précédentes. Étamines <j. Pyri-

diou du volume d'une Merise.

Celte espèce , indigène dans l'Americpic septentrionale , ne

nous est connue que par la figure et la description de Watson.

Néflier Desfontaines (PI. lO , fig. K. ) — Mespilus Fon-

tancsiana Spacli , iMonogr. incd. — 3Jespilus Crus s;alU Des-

t'ont. in Hort. Par. — Mespilus glandulosa liosc. ( non W illd.)

—Mespilus elliptica Ait. Hort. Kcw. ex Guimp. Ott. et Hayn.

Frcmd. Holz. tab. i44'

Rameaux subinerraes. Feuilles petiolèes
,
glabres , pointues :

celles des ramules late'raux lanceole'es , ou lance'ole'es-elliptiques

,

ou lanceole'es - oblongues , dentelées; celles des jeunes pousses

terminales à» peu près conformes , mais très-larges , acumine'es

,

incisées-dente'es ou anguleuses. Corymbes multiflores , assez den-

ses. Pe'doncules pube'rules . Calices glabres: sépales linc'aires-lan-

ce'ole's, subdenticulès, plus courts (|ue la corolle. Pyridiou (rouge)

subpyrit'orme, à 2 ou 3 noyaux.

Petit arbre à rameaux etalc's, très-louft'us. Feuilles longues de

2 à 3 pouces, sur 10 à 18 lignes de large. Ranfliles florifères al-

longe's. Pe'dicellcs grêles, plus longs que le calice, parsemés de

quelques glandulcs scssiles. Fleurs blanches , de la grandeur de

celles de l'Aubépine. Pyridions de la grosseur d'une petite Merise.

Cette espèce
,
probablement originaire de l'Amérique septen-

trionale , est cultivée comme arbre d'agrément.

NÉFLiEK Bosc (PI. I o , fîg. F.)— Mespilus Bosciana Spach

,

Monogr. ined. — Mespilus badiala Bosc, in Hort, Par.

Rameaux épineux. Feuilles submembranacées
,
péliolpes, gla-

bres , ovales , ou obovalcs , ou cunéiformes-obovales . courtement

acumine'es, souvent décurrentes sur le pétiole, doublement den-

telées presque dès leur base. Corymbes courts , denses. Pédon-

cules et tubes calicinaux cotonneux. Sépales glabres, linéaires-

subulés, denticulés, un peu plus courts que les pétales. Pyridion

( rouge ) ellipsoïde , à u ou 3 noyauî

.
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Petit arbre , haut de i o à i -Ji pieds. Rameaux d'un brun rou-

qe.Ure. Épines toiles, subhorizoutalcs , d'un brun noirâtre, lon-

}:;ues de i8 à ^4 ligues. Feuilles peu coriaces, longues de r8 à

3o lign^, sur 12 à 20 lignes de large : dentelures très-rappro-

chces , assez lines
,
pointues. Stipules caduques. Ramules flori-

l'ères allonges. Corynjbes petits , courts. Fleurs blanches , d'envi-

ron 5 lignes de diamètre. Pëdicelles grêles. Pyridions hauts d'un

demi-pouce, sur 5 lignes de diamètre.

Ce Néflier, qui croit probablement dans l'Amérique septentrio-

nale , est cultive dans les jardins paysagers.

Section II.

Feuilles toutes plus ou moins anguleuses , ou incisées , on

lobées , ou pennatijides.

a) Feuilles de* ramules latéraux légèrement incisées ou lobées. Sépales

réfléchis. Pyridion urcéolé.

NtFLIEB A FRUITS JAUNES (PI. lO, flg. H. ) McspiluS

/?rtfaWilld. En. — Watson, Dendr. Brit. tab. Sg. — Mespilus

caroliniana Poir. Enc.

Feuilles pe'tiolëes, glabres, rhomboïdales-spatulëes , ou rhom-

boïdales-lancëolèes, ou obovales , ou cune'iformes-obovales , ob-

tuses ou pointues , dentelées ou crénelées presque dès la base ,

subtrilobées ou incisées-crénelées au sommet; pétiole subglandu-

leux. Corymbes simples , 2-5-flores. Pédoncules glabres de même

que les calices. Sépales lancéolés, plus courts que les pétales,

denticulés-glanduleux (de même que les bractées et les stipules).

Pyridion (jaune) pyriforme-oblong , souvent étranglé à la base, à

i\ noyaux.

Petit arbre, haut de 10 à 20 pieds. Branches divariquées , in-

clinées. Rameaux ordinairement épineux. Epines grêles , subu-

lécs au sommet, brunâtres, longues d'environ 2 pouces. Feuilles

fermes , luisantes en dessus, paucinervées , longues d'environ

'1 pouces, sur 10 à 18 lignes de large. Pétiole long de 6 à 1 5 li-

gnes
,
parsemé de glandules sessiles. Pédicelles 2 ou 3 fois plus

longs (pie les fleurs. Corolle blanche , d'environ 10 lignes de dia-
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mètre. Rractcolcs lancéolées ou subulees, brunâtres. Pyridion

haut de près d'un pouce , sur 5 lignes de diamètre.

Cette espèce, fort distincte par son inflorescence cl par la forme

de ses fruits , habite le midi des États-Unis. Elle n'eStpas rare

dans les jardins.

NÉFLIER A LAUGES FEUILLES. — MeSpUllS lutifoUa Poïr.

Encycl. — Cratœ^ns latifolia Pers.

Feuilles lancéolées , ou lancëolëes-elliptiques, ou laucéolées-

obloiigues, ou elliptiques, acuminées aux deux bouts, pétiolées,

pubesccntrs en dessous , simplement dentelées vers la base , ine'-

galement dentelées , ou incisées-dentées , ou incisées-anguleuses

vers leur sommet. Coiymbes ramcux , multiflores. Pédicelles di-

variqués , cotonneux de même que les calices. Sépales linéaires
,

denticulés , de la longueur des pétales. Styles 2 ou 3. Pyridion

(d'un jaune lavé de rouge) pyriforme, à '2 ou 3 noyaux.

Petit arbre à branches étalées. Rameaux inermes. Ramules flo-

rifères allongés , cotonneux. Fouilles longues de 3 à 5 pouces, sur

1 à -i, i/?. pouces de large, molles , opaques, décurrentcs sur le

jiétiole : dentelures et incisions très- pointues. Pédoncules et pé-

dicelles grêles. Bracléoles subulees
,

grêles, caduques. Fleurs

blanches, d'environ 8 lignes de diamètre. Pyridion du volume de

celui de l'Aubépine.

Ce Néflier , remarquable par l'abondance de ses fleurs et par

l'ampleur de son feuillage , croît dans l'Amérique septentrionale.

On le cultive comme arbuste d'agrément.

Néflier a fetilles de Poirier (PI. 10, fig. C.) — Mespi-

lus pyvifoUn Desf. Hort. Par. ( non Willd. En. )— Watson
,

Dendr. Brit. tab. 61. — Mespilus cornifoU'i Poir. Encycl.

Feuilles rhoraboïdales-obovalcs , ou cunéiformes-obovales
,

décurrentes sur le pétiole , acuminées ,
plissées , nerveuses, den-

telées inférieuremcnt , incisées-dentées , ou incisées-lobées , ou

anguleuses vers leur sommet ,
pubescentes en dessous aux ner-

vures. Coryinbes lâches, ramcux, multiflores. Pédoncules et tubes

calicinaux pubescents. Sépales linéaires-lancéolés
,

glanduleux

aux bords fainsi que les stipules et les bractéoles). un peu moins
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longs que la corolle. Styles 3 ou .(. Pyridion vj''""c, lave do

ioii5;;e d'un côté) ellipsoïde ou subglobuleux.

Petit arbre à branches étalées. Rameaux ordinairement iner-

mes. Feuilles fermes , mais non coriaces, d'un vert gai , assez

semblables à celles de certaines \ar\ctés àeVu4lisier de Fon-

iainehleau , longues de -2 à 3 pouces, sur r à 2 pouces de large.

Pétiole pubescent, long de G à i5 lignes. Stipules supérieures

des pousses terminales larges, falciforines. Corymbes com-

posés de ramulcs triflores. Pédicelles grêles , ordinairement

plus longs que les calices, munis de quelques glandules sessiles.

Fleurs blanclies , de 8 à lo lignes de diamètre, Pyridions du vo-

lume d'une Cerise.

Ce Néflier , dont les feuilles n'ont d'ailleurs aucune ressem-

blance avec celles d'un Poirier , habite les Etats-Unis. On la

plante souvent dans les jardins. Ses fruits, milrs en août, sont

assez bons à manger.

Neflieh a feuilles cunéiformes. — Mespilus cuneifolia

Klirh. Beitr. — Mespilus punctnla Willd. — Jacq. Horl.

^ ind. vol. I, lab. ^B. — ^^ atson , Dendr. Brit. tab. 57.

Feuilles cunéiformes , ou cunéiformes -oliovales , ou obovales,

décurrentes sur le pétiole, acuminées ou tronquées, dentelées

presque dès leur base, inégalement dentelées ou incisces-dentclées

vers leur sommet ( les supérieures des pousses terminales inci-

sées - anguleuses
) ,

glabres
,
plissées. Corymbes lâches , multi-

flores. Pédoncules et calices légèrement velus. Sépales linéaires-

subulés, très-entiers, non glanduleux, plus longs que le tube.

vSlyles 3 ou 4- Pyridion (rouge) subglobuleux ou ovalc-globulcux,

à 3 ou 4 noyaux.

Arbre s'élevant jusqu'à uo pi«ds. Branches étalées , formant

uneamplft tête déprimée. Rameaux grisâtres , touffus , ordinai-

rement inermes. Feuilles longues de li à 4 pouces, sur i à '.). \/x

pouces de large , fermes mais non coriaces , luisantes : les

naissantes légèrement veloutées aux nervures; dentelures très

pointues. Pétiole long de 6 à 12 lignes. Corymbes composés de

cimules ordinairement triflores. Pédicelles delà longueur du tube

calicinal. Corolle blanche, de 8 à 10 lignes de diamètre.
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NtFLiÈn r.i.AMU lias. — Mrsiiilus ^hiiiihilosa W illd. Fui.

— Watson , Dendr. Brit. tah. 58 (excl. Synoo. Palias.)

Feuilles cunciforraes-obovalcs ou oI)ovales-rlioraboïdales , iné-

galement dentelées (celles des pousses terminales incisees-dento'es

0)1 anguleuses) , decurrentes sur le pétiole, glabi-cs. Pédoncules

et calices glabres. Sépales line'aires-lanccolc's , de la longueur des

pe'tales, glanduleux aux bords (ainsi (|iic les pétioles, les stipules

et les bracte'es.) Pyridion (e'carlate) ovale ou ovale-globuleux, à

5 noyaux.

Grand arbrisseau. Écorce d'un brun pâle. Épines fortes , lon-

gues d'environ ti pouces. Feuilles luisantes, longues de u à 3

pouces, sur i à o. \ j-x pouces de large. Pétiole long de fia i-?.

lignes. Fleurs blanches, d'environ 8 lignes de diamètre. Pyridions

hauts de 5 à 7 lignes.

Cette espèce
,
que nous n'avons pas eu occasion d'observer

,

est originaire de l'Ame'rique septentrionale.

b) Feuilles toutes incisées-pennati/ides , anguleuses. Lanières

calicinales réfléchies.

NÉFLIER DK Sibérie (PI. lo, fig. E.) — Mespilus ( Cratœ-

gus) sanguinea Palias, Flor. Ross. tab. 1 1. — Mespilus pur-

purea Poir. Enc.

Feuilles ovales ou ovales-rhoniboïdales , decurrentes sur le pé-

tiole , -j-ou-g-angulaircs : angles pointus, inégalement dentelés

ou incises-dentelés. Coryrabes denses , nudtiflores. Pédoncules et

calices glabres. Sépales triangulaires-lancéolés, plus courts que

la corolle, souvent trifides au sommet. Pyridion (écarlate) subglo-

buleux , à 2-4 noyaux.

Petit arbre haut de i5 à^o jfieds, oubuissontrès-rameux dèsla

base, haut de ao à 3o pieds. Tronc de la grosseur du bras. Ra-

meaux tantôt inermes, tantôt armes de longues épineshorizontales.

Ecorce rougeàtre. Feuilles fermes, longues d'environ u pouces
,

sur T 1/2 à '}. pouces de large : les naissantes un peu veloutées;

les adultes glabres. Pétiole légèrement velu , long de 4 à i •>. li

gnes. Stipules pectinées ou dentelées, glanduleuses ainsi que les

bractées. Pédicelles parsemés de glandules sessilcs. Fleurs blan-
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rlios, (lo 1.1 gianilour do colles de rAidjc'pinc. Pyri-lutiulii vi.liime

d'un gros Pois.

Cette espèce, qu'on rencontre souvent dans les jardins, croît

dans toute la Sibérie méridionale. C'est à tort que quelques au-

teurs l'ont reunie au Mespilus glandidosa Willd.

Nkilier a feuilles FLABELLIFORMES ( PI. 10, flg. D.) —
MespilusJlahellata Bosc. in Hort. Par.

Feuilles obovales, ou cune'iformes-obovales, ou obovales-rlioni-

boïdales, ou ovaies , aouminccs , longuement pëliole'es, glabres,

'j- ou g-angulaircs ; lobes inégalement dentelés ou incise's-dentelés,

acumines : les inférieurs divarique's. Pétiole glanduleux. Co-

rymbes lâches , simplement rameux. Pédoncules et calices Telus.

Sépales lancc'ole's-subule's , firabriole's-glanduleux de même que

les bracteoles et les stipules. Pyridion subglobuleux (rouge) , à 3

ou 4 noyaux.

Grand arbrisseau. Feuilles longues de 2 '/^ à 3 pouces
,

larges de i '/, à 3 pouces, fermes, luisantes; dentelures

pointues, rapproche'es , raucronule'es par une glandule. Pe'tiole

long de I à li pouces. Corymbes larges de i à 'i pouces. Pe'dicel-

les grêles, plus longs que le tube du calice, parserae's de quelques

glandules sessiles. Corolle blanche, de la grandeur de celle du

Néflierécarînte. Styles plus longs que les ëtaraines, velus à labase,

Pyridion du volume d'une Cerise.

Celte espèce, probablement indigène aux Etats-Unis, est

cnltive'e dans les bosquets.

Néflier Cels.—Mespilus CelsianaT)nm. Cours. Bot. Cuit,

Suppl.

Feuilles rhomboïdales , ou ovales-rhomboïdales, ou subdeltù-

des ( les supérieures des pousses terminales ovales , ou ovales-

oblongucs
) , sinue'es-pennatifides ou pennatifides -anguleuses

,

de'currentes sur le pétiole
,
pubescentes en dessous aux nervures;

lobes dentele's, ordinairement pointus: les basilaires souvent di-

variquës. Corymbes simplement rameux, débordant à peine les

pétioles. Pédoncules et tubes calicinaux velus. Sépales linéaires-
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lancéolés
,
pointus , tic-s-cnticrs

,
plus longs que le tube. Pyritlion

(rouge) ellipsoïde, à •}. ou 3 noyaux.

Petit arbre. Rameaux d'un brun cendre. Feuilles longues de

1 ' /a à 3 pouces , sur une largeur quelquefois presque égale

,

fermes , un peu luisantes et d'un vert gai en dessus
,
pâles en des-

sous. Pétiole long de 4 à l'i lignes. Fleurs blanches, de 8 à lo

lignes de diamètre. Pyridions un peu plus gros que ceux de l'Au-

bépine.

Ce Ne'flier, que l'on pre'sume originaire de l'Amenque septen-

trionale , se cultive dans les bosquets.

Î^ÉFLIER A FRUITS ÉCAULATES. McSpUuS COCCineU WiUd.
— Wats. Dendr. Brit. tab. 62. — Cratœgus coccinea Linn.

— Pluck. Alm. tab. 46. fig. 4.

l'euilles Subcordiformes , ou ovales, ou subrhomboïdales , sub-

obtuses, scabres en dessus, pubescentes ou cotonneuses en des-

sous aux nervures, longuement petiole'es, incisées-anguleuses :

lobes pointus , ine'galeraent dentelés. Pétioles subglanduleux, ve-

lus de même que les pédoncules et les tubes calicinaux. Gorymbes

lâches, simplement rameux. Sépales linéaires-lancéolés, plus

longs que le tube, fimbriolés-glanduleux de même que les sti

pulcs et les bractéoles. Pyridion ( écarlate ) ovale-globuleux, à 4
ou 5 noyaux.

Arbre haut d'une vingtaine de pieds. Branches divariquées
,

inclinées, brunâtres. Rameaux garnis de longues épines d'un brun

noirâtre , subulées au sommet. Feuilles longues d'environ s>. '/,

pouces, sur 1 pouces de large, un peu molles, d'un vert gai. Pé-

tiole long de I à 2 pouces. Gorymbes courts, à ramules subtri-

llores. GoroUc blanche, de 9 à 10 lignes de diamètre. Styles gla-

bres. Pyridion atteignant le volume d'une grosse Gerise.

Gette espèce , très -commune dans les plantations d'agrément

,

croît aux États-Unis, depuis la Garoline jusqu'au Ganada. Ses

fleurs sont très-apparentes, et ses fruits assez bons à manger.

NÉFLIER A FRUITS NOIRS (PI. lo , fig. 1 .) — MespUus iiigra

WiUd. — Wats. Dendr. Brit. tab. 64. — Cratœgus nigra

Wald. et Kit. Plant. Hung. Rar. tab. (ii. — Lodd. Bot. Cab.
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tal). 1021. — Guimp. et Hayn. Frcmd. Holz. tab. loG.

—

Jaume Saint-Hil. Flore et Pomone franc, tab. SSg.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues
,

pe'tiole'es
,

glabres en

dessus , légèrement veloutées en dessous , cunéiformes ou subcor-

diformes à la base, incisees-anguleuses, ou pennatifîdes, ou pen-

iialilobe'es : lobes ou angles inégalement dentelés. Raraules,

pétioles, pédoncules el tubes calicinaux cotonneux. Corymbes den-

ses , simplement rameux. Lanières calicinales triangulaires-lan-

ce'ole'es, plus courtes que le tube, subdenticule'es au sommet, re'-

volutées. Pyridion (noir) sphe'rique, à 5 noyaux.

Arbre atteignant une quinzaine de pieds de baut , ou buisson.

Rameaux bruns, inerraes. Feuilles longues de i '/» à 3 pouces,

sur I '/» ^ ^ V* pouces de large , fermes , d'un vert sombre en

dessus, grisâtres en dessous. Pétiole long de (i à i?. lignes. Sti-

pules semi-ovales eu cultriformcs , dentelées. Corymbes larges

de I '/a à 2 pouces. Fleurs blanches ou légèrement roses , d'en-

viron 6 lignes de diamètre. Pyridions du volume de ceux de

l'Aubépine.

Ce Néflier, souvent cultivé dans les jardins , habite la Hongrie,

la Croatie et la Transylvanie.

c) Feuilles ]H:nnaUpanies ou profondément lobées.

NÉFLIER A FEUILLES d'Erable. — MespUus acej'ifoUa Poir.

Enc. — MespUus corallina Desf. Arb. — MespUus cordata

Rlill. le. tab. 170. — Wals. Dcndr. Brit. tab. 03. — Guimp.

et Hayn. Fremd. Holz. tab. 142.

—

Cratœgus vupulifoliaWait.

Carol.

Feuilles ovales ou cordiformes- ovales , tri- ou quinquélobées

,

ou quinquangulaires, ou incisees-anguleuses, longuement acu-

rainees _,* très-glabres, longuement pétiolées : lobes ou angles

acuminés , incisés- dentelés ou incisés- lobés. Corymbes panicu-

lés. Calices glabres , à dents dressées. Pyridion
(
petit , écarlate

)

globuleux, à 5 noyaux.

Petit arbre à cime touffue. Branches divariquées. Rameaux

bruns , armés de longues épines subulées au sommet. Feuilles

longues de i '/, .'1 3 poiices, souvent aussi larges que longues,

b-n iMoi r. ?iiA\. ! . 11. r»
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luisantes et tl'iiu vert j!,ai cn-dessiis , ferinos, de forme extrême-

ment variable, souvent semblables ( sur la même branche ) à cel-

les d'un Peu[)licr, ou de YErable de MutilpclUer, ou àcVAlisier

des bois. Pétiole grêle
,
glabre et lisse ainsi que toutes les autres

parties lierbace'es de l'arbre. Pédicelles grêles. Fleurs blanches
,

de 4 lignes de diamètre. Pyridions de la grosseur d'un Pois, d'un

e'carlate très-vif, couronnes par le limbe- calicinal.

Cette espèce, indigène dans les Etats-Unis, n'est pas raredans

les jardins. Elle fleurit après la plupart des autres Néfliers, et

ses fruits , d'un rouge de corail , font un très-bel effet.

NÉFLIER A FEUILLES SPAXULE'eS ( PI. lO, fig. J, j' et j'. )

Mespilus spatulataMiQ)i.F\ov.^OY. km.

Feuilles obovales-spatule'cs ou cune'iformes-spatule'cs
,

pe'tio-

lées , très-glabres , inégalement crénelées , trilobées au sommet

fies supérieures des pousses terminales trifidcs ou triparties). Co-

rymbes pauciflores , subpaniculcs. Calices glabres ( ainsi que les

pédoncules), à dents obtuses , très-courtes, réfléchies. Pyridion

(écarlatc, très-petit) ovale-globuleux, à 5 noyaux.

Petit arbre, haut de i-i k i5 pieds. Rameaux flexueux, armés

d'épines grêles , longues de i à >, pouces. Feuilles sub-

coriaces, luisantes, décurrentes sur le pétiole, longues de i pouce à

'i'/» pouces : celles des pousses terminales accompagnées de gran-

des stipules cultriforraes, incisées. Fleurs petites. Pyridion de

la grosseur d'un Pois.

Cette espèce, indigène dans les Etats-Unis, ressemble, par son

feuillage, à l'Aubépine, mais elle est fort distincte par la petitesse

de ses fleurs et de ses fruits. On la cultive dans les jardins.

NÉFLIER A FRUITS TURBINES. — Cralœgus twbinata Pursh,

Flor. Am. Sept.

Feuilles cunéiformes-obovales , incisées -dentelées. Corymbes

pauciflores. Pédicelles courts. Pyridions turbines. Rameaux in-

ermes
,
glabres.

Cette espèce, indigène dans l'Amérique septentrionale, est,

selon Pursh , fort distincte de toutes ses congénères.
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Ni:i'MEn A KKuiLi.ts DE Persil. — MespUus apiifoha Micli.

Flor. Am. Bor. — Cralœgus oxjacantha Walt. Flor. Carol.

Feuilles ovales-deltoïdes, incisees-lobees : lobes incises-dente-

le's, poilus. Corymbfs simples, 5-6-flores. Calices poilus , à la-

nières dentelées , réfléchies. Styles x nu 3.

Arbrisseau haut de 4 à 1 2 pieds. Feuillage très-élégam. Stipu-

les line'aires-lance'olees
,
presque glabres. Epines longues de \ ki

pouces. Fleurs blanches.

Cette espèce croît dans les États-Unis. Selon SAVcct , on la pos-

sède en Angleterre depuis 181 si.

•

NÉFLIER hÉt>:ropuylle (PI. ro, fig. N.^. — Mespilushele-

rophrlla Desf. in Horf. Par. — Cratcpgus heteropfnlla Klugg.

Ann. du Mus. v. 12, tab. 38. — Lindl. in Bot. Reg. tab. 1 161.

— .laumeSaint-Hil. Flor. et Poni. franc, tab. 358. — Mespilus

Aronia Wats. Dendr. Brit. tab. i65 (le. mala).

Feuilles glabres , de'currentes sur le pétiole : les inférieures des

raraules latéraux oblongues, dentelées outridentées au sommet, ou

très-entières: les supérieures cunéiformes, trifîdes : lobes entiers,

ou dentelés, ou incisés; feuilles des pousses terminales rhom-

boïdales, pennatifides : lobes incisés, dentelés. Corymbes lâches,

simplement rameux. Pédoncules et calices glabres. Lanières cali-

cinales triangulaires, cuspidécs, réfléchies. Fleurs raonostyles.

Pyridion (rouge) ovoïde ou oblong, à un seul noyau sul^pen-

tagone.

Petit arbre ordinairement inerme. Feuilles fermes, luisantes,

un peu glauques en dessous , longues de i à 3 pouces. Stipules

des jeunes pousses terminales très-grandes, pennatifides. Fleurs

de la grandeur de celles de l'Aubépine, blanches. Pyridion long

de 3 à 4 lignes.

Cette espèce est cultivée dans les bosquets. On la croit origi-

naire d'Orient.

NÉFEiER AiBÉPiNE (PI. 10, fîg. L. yAW). — Mc'spilus oxra-
cantha Gaettn. Fruct. tab. 8--. — Sclik. Handb. tab. i3:>,. —

-

Svensk. Bot. tab. i''>7.— Guimp. Holz. tab. no.. —Flor. Dan.
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tab.034. — Jacq. Austr. tab. '291, fig. 'X. — Cr/itœgus ovya-

cantha T>inn. — Mespilus oxjacantlioïdes Thuil. — Loisel.

— Dec.

Feuilles glahrcS;, cunéiformes, ou cuuciforincs-obovales, ou ob-

ovales, ou ovales , ou ovalcs-rhoinboïdales, ou ovales-arrondies

,

decurrcntcs sur le pétiole, dentelées ou incisecs-dentëes presque des

leur base , trilobées au sommet ( celles des pousses terminales

profondément trilobées ou pcnnatilobe'es ) : lobes arrondis ou

pointus: le terminal souvent trilobé' ou trifide. Corymbes très-là-

rlies^ pauciflores, presque simples. Fleurs digynes. Calices et

pe'donculcs glabres ou velus. Dents calicinales»triangulaires, très-

courtes , re'flechies.,Pvridion (pourpre ou jaune) ellipsoïde ou

ovale , à 2 noyaux.

Buisson très-rameux , haut de 6 à 12 pieds, ou petit arbre. Ra-

meaux grisâtres , armes d'c'pines courtes , fortes , subule'es au

sommet. Feuilles longues de i à 2 pouces , larges de 10 à 20 li-

gnes , fermes , luisantes en dessus
,
pâles ou un peu glauques en

dessous. Pétiole court , ou quelquefois plus long que la lame, sou-

vent légèrement velu. Corymbes 5-9-flores. Pédoncules très-

longs, rarement bi- ou triflorcs. Fleurs blanches, d'un demi-

pouce de diamètre. Pyridion haut de 4 à 5 lignes.

Ce Néflier, commun dans toute l'Europe , est vulgairement ap-

pelé Aubépine , Epine blanche , Noble-Epine , Bois de Mai,

noms qui d'ailleurs s'appliquent indistinctement à l'espèce sui-

vante.

Nlflikr MONOGYNE. — MâspHiis tuonogyna Willd. Enum.

— Guimp. Holz. tab. -jS. — Cratœgus monogjna Jacq. Flor.

Austr. tab. 292, fig. i. — Flor. Dan. tab. 1 1G2. — Cratœgus

oxyacantha Bull. Hcrb. tab. 313. — Dec. FI. Fr. — Engl.

Bot. tab. 25o4.

Feuilles cunéiformes , ou cunéiformes - obovales , ou rhomboï-

dales
,
glabres , décurrentes sur le pétiole

,
profondément tri- ou

quinquéfides ( celles des pousses terminales pennatifides ou

pennatiparties), très-entières inférieurement : segmens trifides ou

inrifrs dentés au sommet. Coi vinlics ])resqnc simples ou rameux.
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Fleurs monogyncs ('rarement •.>.- ou 3-gynes). Calices cl, pcdoiicn-

les glabres ou velus. Dents calicinales triangulaires - oblongucs

,

subobtuses, réfléchies, plus courtes que le tube. Pyridion ellip-

soïde ou ovale (pourpre), à un seul noyau.

Buisson ou j)ctit arbre, très-semblable au précèdent par le

port. Incisions des feuilles plus profondes et plus pointues. Fleurs

plus petites et plus tardives, blanches (d'un rose plus ou moins

vif dans une variété). Pyridion semblable à celui de l'espèce prc'-

cëdente.

Cette espèce, qui est vulgairement confondue avrc la précé-

dente sous les mêmes noms , abonde aussi dans toute l'Europe.

Les Aubépines fontbeaucoup d'effet dans les jardins paysagers

par l'abondance de leurs fleurs, qui répandent une odeur péné-

trante particulière , mais non désagréable. UAubépine àjleurs

ro5W (variété du Néflier monog^ne), aussi nommée Épine de

Mahon , et \Aubépine commune àjleurs doubles se recom-

mandent surtout comme arbrisseaux d'ornement. On cultive aussi

une variété à feuilles panachées , et une autre à fruits jaunes.

Le bois des Aubépines, dur et très-bon pour le chauffage, s'em-

ploie peu dans les arts, parce qu'il a le défaut de se tourmenter

beaucoup , et qu'on en trouve rarement de gros troncs. Les tour-

neurs en tirent parti pour différeus ouvrages. Les vaches, les chè-

vres et les moutons aiment les feuilles des Aubépines. Les fruils

peuvent servir à faire une sorte de cidre , en les mettant fermen-

ter avec de l'eau. A leur maturité complète , ces fruils sont fari-

neux et nourrissants , mais très-fades.

L'emploi le plus important et le plus général des Aubépines est

pour former des haies : usage auquel les épines fortes et nom-

breuses dont sont armés les rameaux de ces arbrisseaux les ren-

dent iovX propres. Ces haies se tondent facilement , et elles sont

d'autant meilleures qu'on les taille plus régulièrement tous les ans

Néflier Faux-Azéroeiek (PI. lo, lig. B. )
— Mespilus

Aronia Willd. Enum. — Mespilus Azarolus Dec. FI. Franc.

Feuilles cunéiformes, ou spatulées, ou rhomboïdales, décur-

rentes sur le pétiole, légcicment pubesccnlrs a'ix bnrds , Irifides
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1)11 liiloliffs .m .soiiiuïc: , on presque tripailics; IoIjCi ou se^niciils

wiToiulis ou nmciones : les latéraux ordin.iireinent très-entiers

,

sonvent ilivarique's; le terminal souvent trilobé ou trilide au som-

met. Corymbes simples on panicule's, assez denses. Calices velus

(ainsi ([ue les pédoncules et les jeunes pousses), à dents triangu-

laires, très-courtes, rèflècliies. Styles j. Pyridion (ecarlate) sub-

globuleux , turbiné à la base.

Petit arbre à rameaux divariqués. Épines courtes, fortes.

Veuilles fermes, luisantes en dessus, longues de i à •! pouces,

quelquefois aussi larges que longues. Fleurs blanches, d'un

deini-j)ouce de diamètre. Pyridion turbiné avant la maturité, puis

subglobuleux , de la grosseur d'une Cerise.

Cette espèce , que l'on confond souvent avec YAzèroUer, croît

dans l'Europe australe. Ses fruits sont assez bons à manger. On
la cultive aussi comme arbrisseau d'agrément.

Néflier Azerolier (PI. lo, fig. M.) — Mespiliis Aza-

rolus Linn. — Andr. Bot. Rep. tab. 579. — Lois, in Dubam.

éd. nov. vol. 4> t^^b. ^-î. — Jaume Saint-Hil. Flor. et Pom.

franc, tab. 357.

Feuilles trifides ou triparties ( celles des pousses terminales

subpennatiparlies ), très-entières et cunéiformes vers la base,

décurrentes sur le pétiole
,
pubescentes en dessous ; segments

oblougs ou cunéiformes-oblongs , obtus : les latéraux incisés-der -

tés ou bidentés au sommet , souvent divariqués ; le terminal tri-

fide au sommet ou trilobé; dents ou lobules mucronés. Jeunes

pousses cotonneuses. Corymbcs denses , rameux. Calice velu

( ainsi que les pédoncules ), à dents triangulaires
,
pointues , ré-

flécbics , très-courtes. Pyridion (d'un jaune pâle , lavé de rouge

d'un côté) subturbiné ou globuleux, pentagone,. à u ou 3 noyaux.

Petit arbre à rameaux divariqués, peu épineux. Feuilles lon-

gues de I '/. à 3 pouces
,
quelquefois larges de près de 3 pouces

,

fermes, luisantes en dessus. Pétiole pubescent, long de 3 à 12 li-

gnes. Stipules des pousses terminales grandes, foliacées , inci-

sées. Pédoncules secondaires subtriflorcs , plus courts que les pé-

dicelles. Fleurs blanches, de la grandeur de celles de l'Aubépine.

Pyridion atteignant jtisqu'à près d'un pouce de diamètre.
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Cette espùce, nomine'c, de mcine que la précédente , Azéro-

lier, ou Epine d'Espagne , se cultive frcqueramcnt dans l'Eu-

rope australe et eu Orient. Ses fruits, qui ont une saveur aigrelette

trcs-agréable , se servent sur les tables en Italie et en Provence
j

on en prépare aussi des confitures. Dans le nord de la Fiance

,

où l'on cultive l'Azérolier comme arbrisseau d'agrément , ses

fruits ne sont guère savoureux.

Néflier d'Olivier (PI. lo, fig. G.) — Mespilus Olive-

riana Duin. Cours. Bot. Cuit, (ex Hort. Par.)

Feuilles longuement pétiolc'es
,
plus ou moins cotonneuses en

dessous : les inférieures des ramules cunéiformes, ou cunéiformes-

obovales , ou obovales
,
presque entières , ou trifides au sommet

,

ou courlement trilobées • les supérieures tantôt rhomboïdales

,

pennatifides vers leur sommet ou profondément trifides '. à lobe

terminal trilobé )
, tantôt triparties ( à lobes basilaires cunéifor-

mes ou cunéiformes-oblongs , dentelés , divariqués ; le lobe ter-

minal pennatifide ou trifide-rhomboïdal
) , tantôt presque ovales

,

tronquées à la base, pennatifides ou pennatilobées. Pétioles, pé-

doncules et calices cotonneux. Coi-ymbes multiflores, subpanicu-

lés. Dents calicinales très-courtes , recourbées. Pyridions (noirs)

ovoïdes , étranglés au sommet , à 4 ou 5 noyjiux.

Petit arbre. Ramules spinescents. Jeunes pousses cotonneuses.

Feuilles longues de i à 2 pouces
,
quelquefois plus larges que lon-

gues , d'un vert foncé en dessus
,
grisâtres en dessous. Pétiole

quelquefois aussi long que la lame. Stipules falciformes , ou cul-

triformes , ou semi-circulaires , ou semi-cordiformes , entières ou

incisées. Fleurs blanches, de la grandeur de celles de l'Aubépine.

Pyridion de la grosseur de celui de l'Aubépine.

Cette espèce , originaire d'Orient , se cultive dans les planta-

tions d^agrcment.

Néflier a feuilles de Tanaisie. — Mespilus tanacetifolia

Poir, Eucycl. — Smilh , Exot. Bot. tab. 85, — Andr. Bot. Rep

tab. 591. Cratœgus lanacetifolia Pers. — De Cand. Prodr.

Feuilles pubescontcs en dessus
,
presque cotonneuses en des-

sous , décurrenles sur le pétiole
,
pcnnatipartits ou profondément

pennatifides : segments presque imbriqués , oblougb-lincaircs

.
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Ciieiucnt dcntcîc's. Corrrrilios oompacîcs , subcapitulcs. Calices

cotonneux f ainsi que les jeunes pousses et le:; pédoncules) : lobes

re'fle'cliis, plus longs que le tube , triangulaircs-Iance'oles , den-

telés. Bractées grandes , finibrieVs-glanduicuses de même que les

stipules. Styles 5. Pyridion (jaune p;'ile, lave de rouge) splieri-

que, déprime, pintagone, à 5 noyaux.

Arbre à branches touffues, e'talc'es. Feuilles luisantes en dessus

(veloulefes étant jcuiics), longues de i '/. à u pouces, hérissées

en dessous de courts poils IjJanchàlrcs; dentelures uiucronulées
,

plandulil'ires. Pétiole court. Pédoncules subtriflorcs, très-courts.

Pe'dicelles presque nuls. Calices recouverts de bractées. Fleurs

blanches, de 8 à lo lignes de diainètre. Pyridion du volume

d'une Cerise , ou même d'iui pouce de diamètre.

Cette espèce , l'une des plus élégantes du genre , habite l'Asie

mineure, où elle forme un arbre qui, selon Tournefort , atteint

la taille d'un Chêne. Les Arméniens en mangent les fruits
,
qui

cependant sont moins bons que les Amoles. On cultive le Néflier

à feuilles de Tanaisie dans nos jardins paysagers • mais il y par-

vient rarement à une quinzaine de pieds de haut.

Néflier ODOiiAM\ — Mespilus odoralissima Andr. Bot.

Rep. tab. 5go. — Mespilus orientalis Marsch. Bieb. Flor.

Taur. Cauc.

P'euilles cunéiformes trifides . ou profondément pennatifidcs

,

décurrenles sur le pétiole, veloutées en dessus, cotonneuses en

dessous : segments linéaires-oldongs ou cuiiéiforraes-oblongs, non

imbriques, dentés au sommet ou .'.-ou 3-dentcs au côté extérieur.

Corvmbes compactes ,
peu rameux. Calices cotonneux (ainsi que

les jeunes pousses et les pédoncules ) : lobes réfléchis, plus longs

que le tube, triangulaires, cuspidés. Styles 5. Pyridion (rouge)

subglobuleux.

Petit arbre à rameaux inermrs (à l'état cultivé), étalés. Feuilles

longues de i à 2 pouces. Pétiole court. Pédicellcs très-courts.

Bractéoles petites, caduques. Fleurs blanches, d'environ lo lignes

de diamètre. Pyridion de la grosseur d'une Cerise.

Le J\èjlicr odorant croît en Crimée et dans l'Asie mineure.

Cette rr.j:cce. qui n'ot pas moins belle que la iirccodcnl^ « 'HP'
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rite à juste titre une place dans les jardins paysagers. D'aillcius

ses fruits ont une saveur aigrelette très-agrënble , et ils mûrissent

parfaitement sous le climat du nord do la France.

Genre COTONËASTER. — Colotieasler Mcdik. — Lindl.

Calice turbiné
,
presque inadhérent , à 5 dents dressées

,

souvent infléchies et charnues après la floraison. Pétales 5
,

courtcment onguiculés, dressés ou étalés. Etaniiries court<^s,

dressées. Ovaires 2 - 5 , subpariétatix', libres entre eux, uni-

loculaires , biovulés. Pyridion à 2-5 noyaux monospermes.

Arbrisseaux. Jeunes pousses et face inférieure des feuil-

les ordinairement cotonneuses. Feuilles très-entières (par

exception crénelées ). Ramules florifères courts , latéraux.

Fleurs solitaires , ou géminées, ou ternées , ou disposées en

cyuies plus ou moins composées. Corolle blanche , ou plus

souvent rougeâtre.

Le nom de ce genre lui vient du duvet cotonneux qui

recouvre les ramules , la face inférieure de$ feuilles , les

pédoncules et les calices de la plupart des espèces. On en

connaît douze ou treize : presque toutes habitent les régions

alpines de l'ancien continent; une espèce seulement a été

trouvée dans les Andes du Mexique, par MM. dcHumboidt

et Bonpland.

Plusieurs Cotonéaster sont remarquables par l'aspect pit-

toresque de leurs fleurs ou de leurs fruits. Nous allons dé-

crire les espèces cultivées comme arbustes d'agrément.

Sectio» I".

Feuilles crénelées. Fleurs pentagones. — Arbrisseau

• épineux,

Cotonéaster Buisson ardent. — Cotonéaster Pyracantha

Spacli. — Mespilus Pyracantha Linn. — Pall. Flor. Ross,

tab. i3 , fig. ?.. — Schmidt, Arb. tab. go. — Sclik. Handb.

tab. i33. — Lobel. le. II
, p. iH-a , fig. i

.

Feuilles laucéolées-obovales , ou lancéolces-illiptiqucs , ou ol-
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U^niqiU'S, eu clliptiqucs-oblongucs, obtuses ou pointues, glabres:

celles des raiiiules latéraux crc'ncic'es; celles des pousses termi-

nales inégalement dentelées ou incisées • crénelées. Cor\mI)es

lâches, multiflorcs, pubescents. Pyridion ( écarlatc ^ globu-

leux.

Buisson touffu , haut de 3 à 4 pieds. Épines fortes, d'un i)run

rougeâtrc, souvent florifères ou rameuses. Branches diffuses, d'un

brun noirâtre. Rameaux divariqués. Ramules florifères très-

courls et rapprochés. Feuilles coriaces, luisantes, persistantes,

longues de 10 à i8 lignes , sur 5 à 8 lignes de large. Fleurs

blanches , très-petites. Corymbcs souvent aphylles. Pyridion du

volume d'une petite Merise.

Nous n'hésitons pas à placer cette espèce parmi les Cotoneas-

ter : ses ovaires étant parfaitement inadhërents entre eux , et ses

dents calicinales charnues, infléchies après la floraison.

Le Buisson ardent , indigène dans l'Europe australe, doit son

nom à la prodigieuse quantité de fruits d'un rouge éclatant, dont

il est orné en automne , et qui persistent sur les branches pendant

tout l*hiver. Au mois de mai , il est très-pittoresque par l'abon-

dance de ses fleurs. Aussi recherche-t-on cet arbrisseau pour la

décoration des jardins paysagers.

Section II.

Feuilles très-entières. Fleurs i-ou Z-gynes. —Arbrisseaux

inermes.

a) Fleurs solitaires ou géminées , ou en coryinbes "6-5 -flores.

CoroNEASTER A PETITES FEuiLLFS. — Cotoiieastcr micro-

phjlla Lindl. in Bot. Rcg. tab. 1 1 14.

Feuilles subsessiles , oblongues ou obovales, obtuses ou échan-

crées, luisantes, coriaces, persistantes, poilues en dessous. Fleurs

blanches , solitaires, courtement pédonculées. Pétales étalés, plus

longs que le calice.

Cette espèce , indigène au Nc'paul , forme un petit arbruste tou-

jours vert, à rameaux étalés. Elle se maintient en plein air dans

le nord de la France. Ses fleurs . d'un blanc brillant et frcs-nom-
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hreiisçs, paraissent on juin et sont d'un très-bel clïVt : elles exha-

Fcnt une forte odeur d'acide prussiquc
,

particularité assez re-

marquable dans les Poiiiacc'es
,
qui ne contiennent, en général

,

que de l'acide malique.

Cdtoneaster a kevilles d'Airelle. — Coloneaster rotnn-

difolia Lindl. in Bot. Rcg. tab. 1 187.

Feuilles ovales, ou elliptiques, ou obovales, obtuses, pétiolées,

coriaces, persistantes, luisantes en dessus , cotonneuses en des-

sous. Pédoncules i-3-tlores, cotonneux de même que les calices.

Pétales étalés, plus longs que le calice. Pyridion subturbiné.

Arbuste à rameaux réclinés ou diffus. Écorce brune. Jeunes

pousses poilues. Feuilles longues de 4 à 10 lignes. Fleurs blan-

ches, de 4 à 'i lignes de diamètre.

Cette espèce , non moins élégante que la précédente j est aussi

originaire duNépaul.

Cotone'aster a feuilles acuminees. — Coloneaster acu-

minata Lindl. in Linn.Trans. v. i3, tab. 9.

—

Mespilus aciimi-

nafaXodd. Bot. Cab. tab. 919.

Feuilles ovales ou ovales-lancéolées , acuminées , non persis-

tantes, poilues aux deux faces. Pédoncules très-courts, penchés
,

i-3-flores. CaUce presque glabre. Pétales dressés, un peu plus

longs que le calice. Pyridion (rouge) turbiné.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds.Rameaux effilés, dressés, brunâ-

tres. Jeunes pousses hérissées. Feuilles longues de i à -i pouces.

Pétiole court. Stipules subulées, un peu plus longues que le pétiole.

Ramules florifères très-courts. Corolle petite, rose. Pétales suboi-

biculaircs. Pyridion haut de 4 à 5 lignes.

Cette espèce est originaire du Népaul.
•

Cotonéaster commun. — Coloneaster vulgaris Lindl. in

Trans. Linn. Soc.

—

Mespilus Coloneaster Linn. — Flor. Dan.

tab. 112. — Pall. Flor. Ross. vol. i, tab. 14. — Guimp. Holz.

tab. 71. — Hook. Flor. Lond. tab. '>.oq).

Feuilles elliptiques , ou ovales-elliptiques , ou ovales-orbicu-

laires, ou ovales, obtuses, roncronutées ou éch ;<ncrées . presque
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glabres en dessus, cotonneuses en dessous , non persistantes. Co-

rynibcs siibscssiles, u-5-tlores (pëdicclles quelquefois jolilaiics ou

fdsciculcs)
,
penchc's. Calices glabres , .i-ou-3-gynes. Pi-talcs dres-

sés, à peine plus longs que les lobes du calice. Pyridion (pourpre

ou rarement jaune} subglobuleux.

Arbrisseau touffu , haut de i à 4 l'ifds. Kcorcc d'un brun

noirâtre ou grisâtre. Rameaux effiles. Feuilles longues de i à i

'/2 pouce, non luisantes, d'un vert foncé en dessus. Stipules

lancéolées-subulées, plus longues que le pétiole. Fleurs petites
,

roses. Dents calicinales ovales-triangulaires , obtuses. Pétales or-

biculaires , concaves. Filets d'un rose pâle. PjTidion du volume

d'un gros Pois.

Celte espèce , très-commune dans les jardins , croît dans les

montagnes de presque toute l'Europe.

CoTONEASTEn COTONNEUX. — CotoneasteT tomentosa\j\Xi!&.

1. c. — Mespilus lomentosa Mil!. Dict. — Guimp. et Hayn.

Fremd. Holx. lab. io.5. — Mespilus eriocarpa De. Cand. FI.

Franc. Suppl. — Wats. Dendr. Brit. tab. 55.

—

Mespilus coc-

cinea Wald. et Kit. Plant. Hung. Rar. tab. 25(3.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques, ou sub-

orbiculaires , très-obtuses et mucronulées , ou courtement acu-

rainécs, pubescentes en dessus, cotonneuses en dessous, non per-

sistantes. Coryrabes 3-5-flores, dressés après la floraison. Pédi-

celles allongés , cotonneux de même que les calices. Fleurs 3-5-

gynes. Pétales dressés, suborbiculaires, à peine plus longs que les

lobes du calice. Pyridion (écarlate) subglobuieux.

Arbrisseau ayant le port du Cotonéaster commun , mais plus

grand. Feuilles longues de i à 3 pouces. Fleurs petites , d'un rose

pâle. Dents calicinales triangulaires. Pyridion du volume d'un

gros Pois, non penché comme dans l'espèce précédente.'

Cette espèce croît dans les Alpes de France , de Suisse et d' .Au-

triche.

b) Cory inbes paniculds , 5-ii-/îoies.

Cotonéaster a fleurs lâches. — Cotonéaster laxiflora

Jacq. Fil. -— Bot. Rcg. tab. i3oH.
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Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques, ou sub-

orbiculaires , niucronulëes ou rc'tuscs
,
glabres on dessus, coton-

neuses en dessous , non persistantes. Pédoncules et pc'diccllcs

grêles, inclinés, pubescents. Calice glabre : lobes suborbiculaires,

plus courts que la corolle. Pétales dressés, suborbiculaires. Py-

nilion(d'un bleu noirâtre) subglobuleux.

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds , semblable par le port au Co-

loiiéaster commun. Feuilles longues de i à 2 pouces, d'un vert

pâle en dessus, blanchâtres en dessous. Fleurs petites , très-nom-

breuses , roses. Pyridion de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce , indigène en Sibérie , est fréquemment cultivée

comme arbuste d'ornement.

c) Coiymbes denses , niultiflores.

Cotonéaster Desfontaines. — Cotoneaster Fontanesii

Spach. — Mespilus racemiflora Desf. Cat. Hort. Par. éd. 3,

p. 409.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques, ou sub-

orbiculaires, très-courtement acuminées, pubescentes en des-

sus , cotonneuses en dessous, non persistantes. Corymbes subracé-

miformes, dressés. Calices cotonneux: dents triangulaires
,
plus

courtes que la corolle. Pétales suborbiculaires , étalés. Styles •>..

Pyridion (écarlate ) subglobuleux, à noyaux accolés.

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Rameaux effilés , d'un brun noi-

râtre ou grisâtre. Feuilles longues de i à 2 pouces, semblables

à celles du Cotoneaster commun, tantôt arrondies, tantôt rctré-

cies aux deux bouts. Corymbes beaucoup plus courts que les

feuilles florales, composés de cimules subtriflores; pédicelles

très-courts. Fleurs petites, blanches. Pyridion du volume d'un

Pois: dents du calice di'essées, non infléchies ^près la floraison.

Cette espèce , dont on ignore l'origine , mérite la préférence sur

la plupart de ses congénères , à cause de l'abondance de ses fleurs

et de ses fruits. Ces derniers surtout font un très-bel effet à la fin

de l'été.

Cotoneaster de Lindlfv.— Cotoneaster affinis "[ÀrAW. in.
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Trari'i. I.ion. Soc. v. 1 3. — Mespilus afjhiis Don, Prndr. Flor.

Népal.

Feuilles obovales , ou elliptiques , ou clliptiques-oblongues
,

rétrc'cies aux deux bouts, mucronulces
,
glabres en dessus, pu-

bescentes en dessous, non persistantes. Corymbesciinoux. denses,

trJ'sraraeux. Calices et pédoncules cotonneux.

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Feuilles longues de i à 2 pouces.

Stipules sétacées
,
plus courtes que le pétiole.

Cette espèce , originaire du Ne'paul , n'est pas encore commune

dans les jardins.

CoTONÉASTER DES NEioES. — CotoncMSter frigidu Lindl. in

Bot. Reg. tab. i2'i9.

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-oblongucs , ou lancéolées-

elliptiques , mucronulécs ,
glabres en dessus , cotonneuses en des-

sous, non persistantes. Corymbes tiès-rameux, cimeux, laineux.

Pyridion globuleux ( écarlate ).

Petit arbre. Rameaux étalés , d'un gris roux. Feuilles lon-

gues de 1 '/a à 4 pouces. Fleurs blanches , de la grandeur de

celles du Prunelier. Fruit pourpre, du volume d'un gros Pois.

Cette espèce élégante habite les Alpes de l'Himalaya, au Né-

paid; on la cultive en Angleterre depuis iSaS.

Genre RAPHIOLÉPIDE. — Raphiolepis Lindl.

Limbe calicinal iufondibuliforme, caduc. Pétales 5, gla-

bres, dressés. Filets filifornif^s. Ovairn biloculaire. Styles 2,

libres. Pvridion à 2 lofjes monospermes; endocarpe char-

tacé. Graines gibbeuses ; test coriace , très-épais.

Arbres ou arbrisseaux inermes. Feuilles dentelées ou cré-

neléeS;, réticulées, coriaces, persistantes. Grappes simples ou

rameuses, terminales. Fleurs blanches, accompagnées de

bractées subulées et souvent persistantes.

Les Raphiolépides croissent dans l'Indo et on Chine. Les

quatre espèces que nous allons décrire constituent à elles

seules le genre; on les cultive dans les orangeries, comme
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plaiilcsd'oniciueut. Dans !(• miiiid»' !;i Fiance, cilos seiuaiii-

liciinent en plein air.

RaphiolÉpide de l'Inde. — Raphiolepis indien Lindl. in

Trans. Linn. Soc. v. i3, p. io5. — Bot. Mag. tab. i-jsiC). —
Schranck, Hort. Mon. tab. 60. — Cratœgus indica Linn.

Feuilles ovales , re'tre'cies aux deux bouts , inégalement den-

telées. Pe'tales ovales, acuraine's. Etaraines plus courtes que les

sépales.

Dans la Chine méridionale et dans l'Inde , cette espèce devient

un grand arbre. Loureiro rapporte que son bois , très-dur et de

couleur rouge , s'emploie fréquemment dans l'économie domesti-

que. Le fruit est d'une saveur agréable.

RaphiolÉpide a étamines rouges. — Raphiolepis pJueo-

stemon Lindl. Coll. Bot. n" 3 , in adn. — Raphiolepis indica

Lindl. in Bot. Reg. tab. 468.

Feuilles lancéolées , acuminées aux deux bouts, ine'aalement

dentelées. Pétales suborbiculaires. Etamines étalées
,
plus longues

que les sépales.

Cette espèce rioît en Chine.

RaphiolÉpide rouge. — Raphiolepis ruhra Lindl. Coll.

bot. tab. 5. — Cratœgus riihra Lour. Flor. Cocli.

Feuilles ovales-lancéolées, acuminées aux deux bouts, dentées.

Pétales lancéolés.Étamines dressées, plus longues que les sépales.

RaphiolÉpide a feuilles de Saule. — Raphiolepis salici-

/b/m Lindl. in Bot. Rcg. tab. GSs.

Feuilles lancéolées, acuminées, également dentelées. Grappes

rameuses. Pétales lancéolés , de la longueur des sépales. Eta-

mines cojmiventes , un peu plus courtes que les pétales.

Cette espèce , indigène en Chine , résiste ordinairement aux

hivers des environs de Paris.

Genre PHOTINIA. — Photinia Lindl.

Calice turbiné , semi-adhérent, à 5 dents dressées. Pétales

5, ascendants, concaves, suborbiculaires, courtement ongui-
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culés. Ovaire adhérent, velu au sommet, biloculaire. Styles

2, glal)res. Pyiidion biloculaire : endocarpe cartilagineux.

Arbres. Feuilles grandes, coriaces, luisantes, persistantes,

très -entières ou dentelées. Corymbes terminaux, composés

de cimes plusieurs fois trichotomes. Fleurs petites, blanches.

Fruits petits, glabres.

Ce genre renferme plusieurs arbres précieux pom" l'orne-

ment des jardins. On en connaît six espèces, toutes exoti-

ques j les suivantes sont cultivées en Europe.

PiiOTiNiA GLABRE. — Photiniu seTTulata Lindl.

—

Cratœgus

glabra Thunp. Jap. — Bot. Mag. tab. io5i. — Lodd. Bot.

Cab. tab. 248.

Feuilles elliptiques-oblongues , courtement acuuiinées, dente-

lées : pe'tiole 3 ou 4 fois plus court que la lame. Pédicclles plus

courts que le calice.

Petit arbre très-toulTu. Feuilles longues de 4 à 5 pouces , lui-

santes , d'un vert gai. Corymbes amples , assez denses. Fleurs

très-petites. •

Cette espèce, indigène en Chine et au Japon , est nommée vul-

gairement Alisier luisant. On la recherche comme arbrisseau d'or-

nement, à cause de son beau feuillage luisant et toujours vert. Elle

résiste en plein air aux hivers des environs de Paris : cependant

un froid de — i .2° R. la fait souffrir. Ses fleurs paraissent en au-

tomne ou au printemps.

Photinia a feuilles d'Arbousier. — Photinia arbutifolia

Lindl. in Bot. Reg. tab. 49'

•

Feuilles oblongues-lancéolées , inégalement dentelées, courte-

ment pétiolées. Corymbes paniculés. Pédioellcs plus courts que le

calice.

Cette espèce croît dans la Californie, d'où elle fut transportée

en Angleterre par Menzies, en 1796. Plus rustique que la précé-

dente , sans être moins élégante , elle mérite de fixer l'attention

des horticulteurs.

Photinia a feuilles entières. — Photinia intesrifolia



FAMILLE DES POMACÉES. 81

Lindl. — Pjriis integerrima Wall, in Don, Pfodr. Flor. Ne-

pal.

Feuilles elliptiques, •trcs-entlèrcs. Rameaux tuberculeux. Co-

ryrabes denses , non bractéolés.

Cette espèce , indigène au Népaul , est cultive'e en Angleterre

depuis 1820.

Photinia douteux. — Photinia dubia Lindl. in Trans.

Linn. Soc. v. i3, p. 104, tab. 10. — Mespiîus tinctoria Don,

Prodr. Flor. Népal.

Feuilles lancéolées, dentelées. Corymbes poilus.

Cette espèce croît au Népaul. On la cultive en Angleterre de-

puis 1822.

Genre BIBACIER. — Eriobotrya Lindl.

Calice turbiné, laineux, à 5 dents obtuses. Pétales 5, bar-

bus, étalés, courtement onguiculés. Etamines coiu'tes, dres-

sées. Styles 5, inclus, filiformes, poilus. Pyridion o-5-locu-

laire. Test cartilagineux. Radicule incluse.

Arbrisseaux. Feuilleslaineuses en dessous, dentelées. Grap-

pes rameuses, terminales. Bractées caduques, subulées.

Ce genre renferme quatre espèces j outre celles que nous

allons décrire, on en connaît deux , autres indigènes au

Pérou.

BiBACiER DU Japon.— Eriobotrya japonica Lindl. in Trans.

Linn. Soc. le.

—

Mespiîus japonica Thunb. Jap.—Venl. Malm.

tab. 19. — Bot. Reg. tab. 365. — Duham. cd. nov. vol. 4

.

tab. 3g. — Cratœgus Bibas Lour. Coch.

Grand arbre (sous le climat du nord de la France, ou en oran

gerie, le* Bibacier ne forme qu'un arbrisseau ou un buisson)

Ecorce rimcuse, d'un roux cendre. Rameaux subcicatriscs. Ra-

mules épars , étalés , couverts d'un duvet ferrugineux. Feuilles

longues de 4 à 7
pouces , sur i à 9, pouces de large , rapprochées

en rosette vers l'exli'émité des ramulcs, étalées ou réfléchies, sub

sessiles, lancéolées-elliptiques, acuminées , dcnticulécs vers leur

sommet, glabres en dessus, cotonneuses-ferrugineuses en dessous,

BOTANIQUF. rH\ïf. T. ". 6
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fortement pcnninervées. Stipules ovales, àcumin(^es, pubesccnteS,

de la longueur du pétiole. Panicules courtes, terminales, thyrsi-

formes, penchées, compose'es de cyraules subtriflores. Pédoncules

et calices couverts d'un duvet ferrugineux très-épais. Fleurs blan-

châtres , odorantes , de la grandeur de celles de l'Aubépine
;
pé-

dicelles très-courts , ordinairement Icrnés. Bractéoles ovales
,

pointues , concaves, apprimées aux calices. Calice de moitié plus

court que la corolle. Pétales étalés, obovales , crénelés, ongui-

culés, velus en dessus. Ovaire hérissé. Pyridion ellipsoïde , du

volume d'une Prune, jaune
,
pulpeux.

Le Bihacier croît au Japon et en Chine, où on le cultive tant

comme arbre d'ornement que comme arbre ù"uiticr. Introduit

en 1784, il est devenu depuis une acquisition très-intéressante

pour le midi de la France , à cause de la saveur délicieuse de

ses fruits. On doit regretter que ce végétal ne s'accommode pas

d'un climat moins doux , car il souffre à une température de —
10° ou i'2° R. Aux environs de Paris on le cultive dans plusieurs

jardins comme arbrisseau d'agrément. Son feuillage est persistant

et ressemble à celui du Châtaignier. Ses fleurs, qui se développent

soit en automne , soit au printemps, répandent une forte odeur

d'amande amère.

On peut multiplier le Bibacier soit de marcottes , soit en le

gri'ffantstir Aubépine ou sur Coignassier. D'ailleurs il produit des

graines dans le midi de la France.

Bibacier a feuilles elliptiques. — Eriohotrya elliptica

Lindl. — l\lespilus Cuila Hamill. in Don, Prodr. Flor. Népal.

Feuilles planes
, elliptiques , subdenticulées : les adultes pres-

que glabres en dessous. Dents calicinales oblongues.

Cette espèce, indigène au Népaul , se cultive en Angleterre de-

puis 1822.

Genre AMÉLANCHIER.— ^«je/anc/«er Medik.— Lindl.

Tube calicinal turbiné, semi-adhérent; limbe à 5 lanières

persistantes^ redressées après la floraison. Pétales 5, dressés ou

étalés, allongés. Ovaire adhérent , cotonneux au sommet.
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5-loculaire : loges biov niées , subbiloculaires par le lentrc-

ment de lasuture postérieure. Styles 5, libres, ouplusoumoins

souciés parleur base. Pyridion subquinquéloculaire, profon-

dément ombiliqué au sommet : endocarpe cartilagineux.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles membranacées, non-per-

sistantes, simples, dentelées, non-1'asciculés. Fleurs blanches,

en grappes simples. Pédicelles allongés. Bractées lancéolées,

sobulées^ arides, laineuses, caduques de même qucles stipules.

Les Amélanchiers croissent en Europe et dans l'Améri-

que septentrionale. On en connaît sept espèces. Nous allons

décrire celles qui se cultivent dans les jardins paysagers.

Sectio.n r^.

Ètàmines de moitié plus courtes que les lohes du calice. Styles

libres dès leur hase, plus courts que les étamines.

AMÉLArrcHiER commt:n, — Âmelanchier vulgaris Mœncli,

Meth. — Mespilus Amelanchier Linn. — Jacq. Flor, Austr.

tab. 3oo. — Mill, le, tab. 178. — Guimp. et "VVilld. Holz.

tab. 74*

—

Aronia rotundifolia Pers. — Fyrus Amelanchier

Willd. — Cratœgus rotundifolia Lamk.

Feuilles elliptiques, ou ovales-elliptiques , ou suborbiculaires

( celles des pousses terminales ovales , acumine'es
)

, arrondies

aux deux bouts ou subcordifonues à la base, dentelées : les nais-

santes cotonneuses en dessous ; les adultes glabres. Grappes assez

denses. Pe'dicelles laineux. Calices glabres : dents linéaires-lan-

ce'ole'es, dressées. Pétales oblongs spatules, obtus. Pyridion (d'un

bleu noirâtre) globuleux.

Arbrisseau haut de 3 à 10 pieds
,
peu feuille. Rameaux bruns

ou grisâtres. Feuilles longues de 6 à i5 lignes, sur 5 à la lignes

de large : les jeunes couvertes en dessous d'un duvet laineux

roussâtre ; dentelures pointues ou raucronulces; pétiole grêle,

souvent presque aussi long que la lame, Ramules florifères très-

courts. Grappes dressées, 4-8-flores. Pétales longs de 5 à 6 lignes.

Pyridion de la grosseur d'une petite Merise,

Cette espèce, qui croît en France, ainsi qa'cn beaucoup d'autres
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contrées de l'Europe moyenne et de l'Europe australe , me'rite

une place dans les jardins paysagers ; ses fruits d'ailleurs ont une

saveur particulière très-agréable; en Provence on les appelle

Amélanches, et c'est de là que dérive le nom du genre.

SeCtiom II.

Etamines presque aussi longues que les lanières calicinales,

Stjles soudés jusque au-delà du milieu , aussi longs que

les etamines ou un peu plus longs qu elles.

Amelancuier du Canada,—Amelanchier BotryapiumSer.

in Dec. Prodr Mespilus canadensisLina. — PjrusBotrya~

pium Linn. fil. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab, •jgo.—

Schmidt , Arb. tab. 84. — Aronia Botrjapium Pers. —
Craiœgus racemosa Lauik. — Mespilus arhorea Mich. fil.

Arb. V. 3, tab. 1 1.

Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques , ou elliptiques , cuspi-

de'es ou courtement acuraine'cs , dentele'es ou ci'c'nelees, cordi-

formes à la base : les jeunes floconneuses en dessous ; les adultes

glabres. Grappes multiflores, denses. Pe'dicelles et tubes calicinaux

laineux. Lanières calicinales triangulaires, très-pointues, dresse'es

oue'talées, glabres. Pe'talesoblongs-obovales. Stylesdela longueur

des e'tamines. Pyridion (d'un bleu noirâtre) subglobuleux.

Arbre s'élevant quelquefois jusqu'à 4o pieds , ou buisson

haut de 10 à 20 pieds. Branches et rameaux bruns, recouverts

d'un epidermc grisâtre. Feuilles longues de 1 à 2 pouces, larges

de 6 à 18 lignes, d'un vert gai (les jeunes recouvertes en dessous

d'unduvet floconneux jaunâtre), membranacëes, réticulées; dente-

lures ou crénelures cuspidécs
;
pétiole ordinairement 2 à 3 fois

plus court que la lame. Grappes longues de i à 2 pouces. Pé-

tales longs d'environ 4 lignes. Pyridion du volume d'un gros Pois.

UAmélanchier du Canada
,
qui croît également aux Etats-

Unis
, dans toute la chaîne des Alleghanys , se cultive fréquem-

ment dans les jardins paysagers. Son fruit, fort bon à manger
,

est connu en Amérique sous le nom de ffildpear [Poire sauvage),

et June Berry (Baie de juin). « Le bois de cet arbre, dit M. A.

» Michaux, est d'une grande blancheur : il offre cela de reraar-
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» quablc
,
qu'il est enlre-croise longitudinaleraent de petits vais'

» seaux d'un beau rouge
,
qui s'anastomoscHt les uns avec les

» autres. »

Amelanchizu intermédiaire. — Ainelanchier iiitermedia

Spach, Monogr. ined.

Feuilles elliptiques, ou elliptiques-oblongues, ou oblongues
,

ou ovales-oblongues , ou ovales-elliptiques , courteraent acurai-

ne'es, ou cuspidées , dentele'es ou crénelées , subcordifoimes à la

base ; les jeunes laineuses en dessous ; les adultes glabres. Grap-

pes assez denses. Pedicelles et tubes calicinaux floconneux. La-

nières calicinales glabres en dessous , triangulaires-lancéolées
,

très-pointues, plus longues que le tube, réfléchies après l'anthèse.

Pétales obovales-oblongs. Styles un peu plus longs que les éta-

mines. Pyridion (d'un bleu noirâtre) subglobuleux.

Petit arbre. Rameaux divariqués , tortueux, brunâtres ou gri-

sâtres. Feuilles longues de i '/= ^ ^ pouces, larges de i à 2

pouces , d'un vert gai (les jeunes recouvertes en dessous d'un

duvet floconneux blanchâtre)^ dentelures ou crénelures mu-

cronéesj pétiole long de 3 à 10 lignes. Pétales longs d'environ 6

lignes, presque étalés. Pyridion de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce
,
qu'on confond tantôt avec la précédente , tantôt

avec la suivante, n'est pas rare dans les jardins. Elle est sans doute

originaire de l'Amérique septentrionale.

AmÉlanchier a fevilles allongées.— Amelanchier ovalis

Lindl. — Ser. in Dec. Prodr. — Cratœgus spicata Lamk. —
Pjrus ovalis Willd.

Feuilles elliptiques , ou elliptiques-oblongues , cuspidées ou

courtement acuminées
,
profondément dentelées, arrondies ou

rctrécies? ( rarement subcordiformes ) à la base : les jeunes lai-

neuses en dessous j les adultes glabres. Grappes lâches
j
pedicelles

filiformes , velus, très-longs. Tube calicinal floconneux ; lanières

triangulaires-lancéolées, subulées au sommet, glabres en dessous,

réfléchies, plus longues que le tube. Pétales lancéolés-oblongs.

Styles un peu plus longs que les ëtamines. Pyridion (d'un bleu

poirâtre) subglobuleux,
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Pclil arnre. Rameauxd'unbrun roux, recouverts d'un cpidcriue

grisâtre. Feuilles longues de i '/» à 'i '/» pouces, larges de

8 à 1 ?. lignes , mcml)ranace'es , d'un A'crt gai (les jeunes recou-

vertes en dessous d'un duvet floconneux roussâtrc)j dentelures

très-pointues ou mucronces , rapproche'es
;
pe'tiole 3 à 3 fois plus

court que la lame. Grappes longues de i à 2 pouces, 5-8-floresj

pëdicelles inférieurs 3 à 4 fois plus longs que le calice. Pe'tales

longs de 5 à 6 ligues. Pyridion de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce , indigène aux Etats-Unis, n'est pas rare dans les

jardins paysagers. On peut manger ses fruits , comme ceux des

espèces précédentes.

Amelanciuer fleuri. — Amelanchier Jlorida Lindl. in

Bot. Reg. tab. i68g.

Fouilles elliptiques ou elliptiquos-ol)longucs , obtuses , forte-

ment dcnlolces vers le sommet
,
glabres dès leur naissance. Grap-

pes denses , mnlliflorcs. Calice glabre en dehors, plus long que

lese'tamines. Pe'lalcs linc'aires-spatulès.

Arbrisseau. Rameaux dressés , vcrdâtresou brunâtres. Feuilles

.ongues de i8 à ^4 lignes. Bractées linéaires, pointues.

Cette espèce, découverte par M. Douglas dans le nord-ouest

de l'Amérique, a fleuri en i833 dans le Jardin de la Société hor-

ticiilturale de Londres.

Amelanchier a rameaux rouges (PI. 9, flg. R.) — ame-
lanchier sajiguinealAndl, in Bot. Reg. tab, 1171.— Pjrus

sanguinea Pursh, Flor. Ara. Sept. — Aronia sanguinea Nutt.

Gen.

Feuilles elliptiques-oblongues , ou oblongues, ou ovales-oblon-

gues, glabres dès leur naissance , bordées de dentelures très-

pointues. Bradées et stipules plnmcuscs. Grappes dense?, pauci-

florcs. Calices glabres en dehors. Pétales obovales-oblongs , très-

obtus. Pyridion (bleu) ovale-oblong.

Buisson haut de 3à4 pieds. Écorce des rameaux rouge. Fleurs

de la grandeur de celles de VAmelanchier du Canada,

Cette espèce , indigène dans le nord de l'Amérique , est encore

peu répandue dans les jardins.
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Genre ARONLV.— Aronia Pers.

Calice cyathiforme^'fjuinquédonté : dents dressées pendant

la floraison, puis charnues et rabattues en dedans. Pétales 5,

courtement onguiculés, orbiculaires , non-barbus, réfléchis.

Etamines divergentes, de la longueur des pétales. Styles 5
,

libres, laineux à la base. Stigmates petits, capitellés. Pyri-

dion quinquélocidaire , ombiliqué aux deux bouts : endo-

carpe raembi'aneux.

Arbrisseaux ou petits arbres. Feuilles indivisées, courte-

ment pétiolées (rarement pennatifides ou lyrées , longue-

ment pétiolées), crénelées : crénelures ordinairement termi-

nées par une glandule mucroniforme; nervures fines, ordi-

nairement curvilignes; côte glanduleuse en dessus. Stipules

petites, caduques. Ramules florifères plus où moins allongés,

naissant siu- le vieux bois. Fleurs petites, en corymbes com-

posés ou décomposés. Corolle blanche. Anthères avant l'an-

thèse d'un pourpre violet. Pyridions petits.

Les Aronia appartiennent à l'Amérique septenti'ionale.

On les cultive très-fréquemment comme arbustes d'agré-

ment. Leurs fleurs paraissent au mois de mai , et les nom-

breux fruits qui les remplacent, à la fin de l'été, ne sontpas

d'un aspect moins pittoresque.

Les espèces de ce genre n'ont été bien distinguées qu'as-

sez récemment, par M. Lindleyj auparavant on les con-

fondait presque toutes sous les noms de Mespilus arhulifolia

et Mespilus pyrifolia.

a) Feuilles pennaliparlies ou lyrées. Corjmbes décomposés,

irès-denses.

»

Aronia a feuilles de Sorbier. — Aronia (Mespilus) sor-

hifolia Poir. Enc. — Cratœgus sorbifolia Desf. Hort. Par. —
Pyrus puria hindi, in Bot. Reg. lab. 1196.

S? Pyrus sorbifolia Watson, Dlhdr. Brit. tab. 53.

Rameaux re'clinés. Feuilles pcnnatiparlies à la base, ou lyre'cs

(rarement indivisées on biauriciilc'es): les jeunes cotonneuses (ainsi
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que les ramilles) en dessous ; les adultes pubescentcs à la côte et

aux nervures; segments inégalement crénelés ou dentelés : les la-

téraux ovales, ou elliptiques, ou oblongs , ou lancëole's-oblongs ,

obtus ou pointus ; le terminal ovale , ou ovale-rhomboïdal, ou el-

liptique , ou suborbiculaire
,
pointu ou arrondi au sommet , très-

ample, indivise, ou pcnnatifidc infcrieuremenl. Pédoncules et ca-

lices cotonneux. Pyridion (noir) ellipsoïde ou subturbine'.

Arbrisseau haut de 6 à 8 pieds. Rameaux d'un brun de cho-

colat. Feuilles de forme très-variable ; celles des ramules flori-

fères longues de I '/i à 2 pouces, ordinairement obtuses; les supe'-

rieures souvent indivisëes; celles des pousses stériles longues

d'environ 4 pouces, sur 'i pouces de large, ordinairement pointues,

à pétiole long de 8 à lo lignes, biauriculë à la base. Cimes

multiflores , denses, larges d'environ 2 pouces , débordant les

feuilles florales. Corolle large de 4 à 5 lignes. P3'ridion haut de

3 à 4 lignes.

Le Pjnis sorhifolia Watson, paraît différer de l'espèce que

nous venons de décrire
,
par ses feuilles , ses pédoncules et ses

calices tout-à-fait glabres.

On ignore l'origine de VAronia a feuilles de Sorbier, quoi-

que cet arbuste soit commun dans les jardins.

b) Feuilles indivisées.

Aronia densiflore (PI. 9, fig. N.) — Aronia densiflortt

Spach, Monogr. ined. — Cratœgus arbutifoliaDesf. Hort. Par.

— Pj'rus alpina Willd. En.

Rameaux dresses. Feuilles cotonneuses en dessous ; celles des

ramules florifères oblongues, ou elliptiqucs-oblongues, subacumi-

ne'es, finement crc'nele'es; celles des pousses stériles lancéolées, ou

lance'ole'es-oblongues, ou lance'ole'es-elliptiques , ou lance'olëcs-

obovales , acuminées , doublement dentelées. Coryrabes denses
,

multiflores. Pédoncules et calices cotonneux. Pyridion subturbinc

(noirâtre et couvert d'une jJibssière glauque).

Arbrisseau haut de 4 à 6 pieds. Rameaux d'un brun de choco-

lat. Rainules cotonneux. Feuilles longues de i >/» à 3 pouces

,
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larges de lo à ao lignes. Pétioles longs de 4 à 6 lignes. Pétales

longs de 2 lignes. Pyridions hauts de 5 à 6 lignes.

Cette espèce n'est pas rare dans les jardins.

Aroma glabrescent (PI. 9, fig. M. )

—

Aronia glabrescens

Spach, Monogr. ined.

Rameaux non-incline's. Feuilles lancéolées, ou lancéolëes-obo-

vales, ou lancéolées-elliptiques, courteraent acumine'es
,
presque

glabres en dessous. Corymbes denses, pauciflores, plus courts

que les feuilles. Calices et pédoncules glabres. Pyridions subglo-

buleux (d'un pourpre violet).

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds. Rameaux d'un brun de cho-

colat. Feuilles opaques , fortement glanduleuses, longues de i '/»

à 3 pouces , larges de 6 à i5 lignes. Pyridions hauts d'environ

4 lignes.

Aroma a feuilles d'Akbolsier (PI. g, fig. L.) — Aronia

(PjTus) arbutifolia Lindl. in Trans. of the horticult. Soc. of

London, vol. 7, p. 224.

Rameaux brunâtres, dressés. Feuilles lancéolées ou lancéolées-

obovales, pointues, cotonneuses en dessous. Corymbes pauciflores,

plus courts que les feuilles. Pédoncules et calices cotonneux. Py-

ridion pyriforme (écarlate).

Tige dressée, nue. Rameaux d'un brun de chocolat. Feuilles

longues de a à 3 pouces, larges de 9 à 18 lignes, d'un vert

pâlej crénclures très-fines. Fruits petits , légèrement cotonneux

avant leur maturité.

M. Lindley distingue deux variétés de cette espèce : l'une {Py-

rus arbutifolia 3 iniermedia) à fruits subglobuleux, brunâtres;

l'autre {Pjrus arbutifolia 7 serotina) à feuilles plus rétrécies aux

deux bouts et luisantes en dessus ; et à fruits pyriformes, d'abord

jaunâtres , finissant par devenir écarlates lors de la maturité.

Ces variétés ne nous sont point connues. Le type de l'espèce n'est

pas rare dans les jardins.

Aronia fleuri. — Aronia {Pjrus)Jloribunda Lindl. 1. c.

p. 23o, et in Bot. Reg. tab. 1006.

Rameaux grisâtres , réclinés. Feuilles lanccolccs, ou lancco-
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écs-obovalcs
,
pointues, cotonneuses en dessous. Corymbes mul-

tiflores, plus longs que les feuilles. Calices et pe'doncules coton-

neux. Pyridions (d'un pourpre noir) splic'riques.

« Cette espèce, dit INI. Lindlcy, diffère du Pjrus arhiiUifoUa

)) par ses brandies réclinecs et touffues , ainsi que par son fruit

» noir. Le port de la plante est plus élégant que celui de ses con-

» ge'nères. »

Aronia déprime. — Aronia {Pyrus) depressa\ÀnA\. 1. c.

p. 23o.

Tige basse, incline'e. Feuilles oblongues, obtuses , cotonneuses

en dessous. Corymbes de la longueur des feuilles. Calices coton-

neux. Pyridions (d'un pourpre noirâtre) pyriformes.

Petit arbrisseau semblable ^Av\e^QYi\\\'Aroniamelanocarpa.

Branches inclinées, d'un gris tirant sur le brun. Ramnles très-

courts. Feuilles petites, luisantes en dessus , à crënelures très-

fines. Corymbes très-nombreux. Pyridions fort petits, cotonneux,

presque globuleux.

Aroma A FRUIT NOIR. Aronia (Pyrus) melanocarpa Lindl.

1. c. p. 23l.

Tige dressée
,
glabre. Feuilles oblongues , ou pbovales-oblon-

gues, pointues , luisantes, peu glanduleuses, très-glabres ainsi

que les calices. Pyridions (noirs , luisants) turbines.

Arbrisseau haut de i à 2 pieds. Branches dressées , toujours

lisses. Feuilles d'unvcrt pâle,àcre'nelurcs fortes. Fleurs plus peti-

tes quedansles espèces précédentes. Jeunes pousses d'un rouge vif.

Cette espèce, qui n'est pas rare dans les jardins des cultivateurs

anglais , nous est inconnue. M. Lindley en indique une varie'tcf

{Pyrus melanocarpa ': suhpuhescens.—Mespilus xanthocarpa

Lodd. Cat.) à jeunes feuilles pubescentes en dessous, et' à fruits

jaunâtres.

Aronia pubescent. — Aronia {Pyrus) puhens Lindl. I. c.

p. 232.

Tige dresse'e. Ramnles cotonneux. Feuilles oblongues, ou obo-

valcs-oblongucs , ou obovales , acuminècs j 1rs adultes glabres

1
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ainsi que les calices. Corymbes raultiflorcs, lâches. Pyridions

(d'un pourpre noirâtre) sphcriques
,
glabres.

Arbrisseau semblable à VAronia grandifidiit , mais facile à

distinguera ses ramules incanes età ses feuilles plus petitcs.Tiges

dressées, robustes. Feuilles finement crénelées , d'un vert pâle.

Corymbes nombreux, multiflores, plus courts que lesfeuilles. Pyri-

dions gros, d'un pouqire noir, sphe'riques, luisans.

Aronia a orandes feuilles (PI. g, fig.P, p'. cl p'.) —
PjTus grandifoliaJÂndl.]. c. p. !î33, et in Bot. Reg. tab. ii54.

Tige dressée. Ramules presque glabres. Feuilles obovales

,

ou oblongues-obovales, courtemcnt acumine'es, pointues
,
glabres

de même que les calices et pédoncules. Corymbes raultifloi'es.

Styles très-laineux. Pyridions sphe'riques
,

glabres (d'un pourpre

noirâtre).

Tige dresse'e , robuste ; branches brunes. Feuilles grandes,

d'un vert gai , luisantes en dessus, dentele'es. Fleurs plus grandes

que dans les espèces précédentes. Pyridions du volume d'un gros

Pois.

Cette espèce est fréquemment cultivée dans les jardins.

Genre SORBIER. — Soj^bus Linn.

Calice semi-adhérent, turbiné, à 5 dents dressées pendajit

la floraison, puis rabattues en dedans et devenant charnues.

Pétales 5 , courtement on{juiculés , concaves , réfléchis
,
poi-

lus ou laineux à la base. Etamines divergentes, aussi longues

que les pétales. Ovaire adhérent, à 5 (quelquefois à 2 ou 4)

loges biovulées. Styles en même nombre que les loges de

l'ovaire, libres, dressés, géniculés vers leur sommet, lai-

neux à Jeur base 5 stigmates petits, capitellés. Pyridion glo-

buleux ou subturbiné, ombiliqué aux deux bouts, à 2-4 loges

l-spcimes: endocarpe mince, crustacé. Graines planes d'un

côté, convexes de l'autre, acuminées à la base ou aux deux

)>outâ.

Arbres ou arbrisseaux. Feuil.es impaiipennées ou penna-

tiparlics. Pétiole comijauncanaliculé en dessus, glandulifère
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à rins(Miion de chaque paire de folioles. (Côte des feuilles

pennatipartics parsemée de glaiidulcs dans presque toute sa

longueur.) Folioles (ouscgniens)penninervées, sessiles, den-

telées vers leur sommet ou dans presque toute leur longueur^

base entière , inégale ; le côté supérieur obliquement tron-

qué^ le côté inférieur arrondi. Ramules florifères allongés
,

naissant du vieux bois. Corymbes subpaniculés, très-amples,

composés de cimes trichotomes : les inférieures axillaires

,

alternes, beaucoup plus courtes que les feuilles j les supé-

rieures subopposées. Pédicelles courts, ternes. Fleurs peti-

tes, blanches, légèrement odorantes. Anthères jaunes avant

l'anthèse. Pyridionsrougeâtres ou pourpres
,
petits.

Les Sorbiers contribuent beaucoup à embellir les jardins

paysagers par leur port élégant et par leurs innombrables

corymbes defleius^ les bouquets de fruits écarlates ou pour-

pres dont ces ai'bres se couvrent vers la fin de Tété , et qui

persistent sur les branches jusqu'en hiver, rendent leur as-

pect encore plus pittoresque; mais la saveur acerbe de ces

fruits ne convient qu'aux oiseaux.

Les Sorbiers aiment les terres légères : on les propage de

drageons, de boutures, de graines, ou de greffes soitsur leurs

congénères, soit sur Poirier, sur Aubépine, etc.

Les cinq espèces suivantes constituent le genre.

a) Feuilles pennatiparties à leur hase , pennatifides à leur

partie supérieure [quelquefois biauriculées à leur base, ou

pennatifides dans toute leur longueur) : les segments basi-

laires non-confluents avec les supérieurs. Pétales laineux

à la hase.

Sorbier de Laponie (PI. 9, fig. J. )
— Sorbus hyhrida

Linn. — Flor. Dan. tab. 3oi. — Svensk Bot. tab. 277. —
Pjrus pinnatifida Ebrh. .— Smith, Engl. Bot. tab. 233i.

Gemmes cotonneuses. Feuilles oblongues ou ovales-oblongues

,

subobtuses
,

pubescentes-incancs ou cotonneuses en dessous , à

1-4 paires de segments basilaircs non-confluents, oblongs ou

oblongs-lanceolcs , obtus, dentelés vers leur sommet; lobe termi-
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nal très-ample^ pennatifldc à la base, incise-denté au sommet.

Pédoncules et calices cotonneux
,

glabrescents après la floraison.

Dents calicinales OA'ales-triangulaires, subobtuses. Pyridion ellip-

soïde ou subglobuleux.

Arbre haut de 20 à iS pieds. Branches touffues , formant une

tête ovale-pyramidale. Rameaux d'un brun rougeâtre. Gemmes
ovales ou ovales-oblongues, obtuses. Feuilles longues de 3 à 6
pouces , sur i à 3 pouces de large

,
glabres et d'un vert luisant

en dessus , couvertes en dessous d'un duvet grisâtre plus ou moins

épais. Pétiole long de i à 2 pouces , cotonneux. Corymbes den-

ses
, subpyramidaux ou très-convexes , larges de 2 à 4 pouces.

Pétales ovales-elliptiques , longs de 2 lignes. Pyridions écarlates
,

de la grosseur de ceux de l'Allouchier. Graines d'un brun de châ-

taigne.

Ce Sorbier, qui croît en Ecosse , en Suède et en Norwége , se

plante fréquemment en avenues et dans les bosquets. Ses fruits se

colorent d'un rouge très-vif aux approches de l'automne , et ils

ne tombent que vers la fin de l'hiver. Malgré leur saveur peu

agréable, les paysans suédois les mangent , et , en Ecosse, on les

emploie à faire des confitures. Le bois de l'arbre est dur : on en

fabrique des axes de roues , des essieux , des pieux , des manches

d'outils, etc.

b) Feuilles imparipennées ; folioles presque égales : la termi-

nale seule pétiolulée. Pétales garnis à leur base de quel-

ques poils caducs.

Sorbier des Oiseleurs (PI. 9, fig. K et 0.) — Sorbus Au-

cuparia Linn. — Engl. Bot. tab. 387. — Flor. Dan. tab. io34.

— Schkiihr, Handb. tab. i33. — Guimp. Holz, tab. 67. —
Duham. éd. nov. v. i , tab. 33. — Pyrus Aucuparia Ga;rtn.

Fruct. T. 1 , tab. 87, Cg. 1. — Svensk Bot. tab. i45.

Gemmes floconneuses. Folioles oblongues ou oblongues-lancéo-

lées, pointues, plus ou moins floconneuses ( ainsi que les pédon-

cules et les calices) en dessous à l'époque de la floraison, plus

tard glabres ou glabrescentes j dentelure» acoraiiiées, non-imbri-
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qiiccs. Dents calicinales triangulaires, obtuses. Pyridion (de

couleur ëcarlate ou pourpre ) splierique ou obovale-globulcux.

Arbre haut de 20 à 3o pieds, ou (dans les endroits rocail-

leux et au sommet des montagnes) buisson n'atteignant quelque-

fois que 3 à 4 pieds de haut. Tronc d'une grosseur médiocre

,

revêtu d'une ecorce grisâtre. Rameaux souvent inclinés , d'un

brun de cliàtaigne. Gemmes ovales-oblongues
,
pointues. Feuilles

longues de 5 à 10 pouces , horizontales ou pendantes , à 5-7 pai-

res de folioles longues de i y» à 2 pouces, sur 6 à 8 lignes de

large , d^un vert gai en dessus
,

pâles en dessous. Pétiole com-

mun d'abord velu
,
puis glabre. Corymbes très-convexes , denses

,

atteignant jusqu'à un demi-pied de large. Pétales suborbiculaires
^

d'un blanc jaunâtre, larges de 2 lignes. Pyridions très-nombreux

sur chaque corymbe , serrés j du volume d'un gros Pois. Graines

rousses.

Le Sorbier des Oiseleurs ou Sorbier des Oiseaux, conûu aussi

sous le nom vulgaire de Cochéne, croît dans toute l'Europe

ainsi qu'en Sibéiie, même dans les régions arctiques : un climat

froid lui convient mieux qu'un climat chaud; car, dans l'Europe

australe, il se plaît dans les stations subalpines. Néanmoins il

vient à merveille dans nos jardins, qu'il orne de son feuillage

léger et touffu , de ses nombreuses fleurs rapprochées en larges

parasols , et surtout de ses gros bouquets de fruits d'un rouge

éclatant.

Le bois de ce Sorbier, dur et compacte , est employé par les

tourneurs , les ébénistes et les charrons; on lui profère cependant

celui du Cormier. La racine de l'arbre sert à faire des cuillers et

des manches de couteaux. Les fruits ont une savelir âpre , astrin-

gente et même nauséabonde : l'acide malique y abonde; néan-

moins les habitants du Nord les mangent lorsqu'ils ont dé adou-

cis par les gelées ; ils en préparent aussi , en les faisant fermenter

dans de l'eau , une sorte de cidre, ou bien une boisson alcoolique.

Le nom de cet ai-bi-e lui vient de ce que ses fruits attirent les

grives, les merles et autres oiseaux.

Sorbier lainkux. — Sorbiis lanuginosa Kit.

Ce Soibier ne dilïcrc du précédent , dont il est peut-être une
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variole, que par ses folioles elliptiques-oblongues , subobtuses,

un peu laineuses en dessous même long-temps après la floraison.

Ses fruits sont plus petits et de couleur orange.

Le Sorbier laineux a été observé en Hongrie par Kitaibel ; il

n'est pas rare dans les plantations , et probablement on le retrou-

vera dans plusieurs des contrées où croît le Sorbier des Oise-

leurs.

Sorbier d'Amérique (PI. 9 , Q ,
q' et q^. )

—Sorbus ameri-

cana Pursh , Flor. Am. Sept. — Pyrus americana Willd.

Enum. — Watson, Dendr. Brit. tab. 64.

Gemmes glabres , visqueuses. Folioles oblongues-lancéolées ou

ovales-lancéolées , très-pointues , légèrement pubescentes ( ainsi

que les pétioles ) en dessous à l'époque de la floraison
,
puis très-

glabres j dentelures acuminées , très-pointues
^

presque imbri-

quées. Pédoncules et calices très-glabres. Dents calicinales trian-

gulaires, pointues. Pyi-idion (d'un pourpre foncé) sphérique.

Petit arbre haut de i5 à 20 pieds, ayant le port du Sorbier

des Oiseleurs. Branches d'un brun pâle. Ramules ( ainsi que

toutes les parties herbacées) glabres après la floraison. Feuilles

longues de 8 à 12 pouces j folioles (5 à 8 paires) d'un vert gai en

dessus, un peu glauques en dessous, longues de 2 à 2 \i pouces,

sur 8 à I o lignes de large. Coryrabes denses
,
paniculés , attei-

gnant un demi-pied de large ou plus. Fleurs d'un blanc pur, plus

petites et plus tardives que celles du Sorbier des Oiseleurs. Pé-

tales suborbiculaires. Pyridion de la grosseur d'un grain de poi-

vre. Graines longues d'une ligne et demie , d'un brun tirant sur

le jaune.

Ce Sorbier, originaire du Canada , est cultivé en Europe depuis

une cinquantaine d'années. Moins commun dans les plantations

que le Sorbier des Oiseleurs, il mérite tout autant de fixer l'at-

tention des horticulteurs, à cause de son feuillage très-ample et de

sa floraison tardive. Ses fruits sont aussi d'une fort belle appa-

rence.

Sorbier a petits fuuits. — Sorbus microcarpa Pursli. <

—

Sorbus Aucuparia y. Mich. Flor. Bor. Am.
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Folioles acuminc-es , inégalement incise'es-dentelécs
,

glabres

ainsi que le pétiole commun; dentelures terminées en pointe se'-

tace'e.

Buisson. Jeunes ramulcs cotonneux. Pyridions petits, globu-

leux, de couleur e'carlatc.

Celte espèce croît dans les montagnes des États-Unis , depuis

la Caroline jusqu'au New-Jersey. Nous n'avons pas eu occasion

de l'observer. Suivant Sweet , on la cultive en Angleterre.

Sorbier ferrugineux. — Sorbus foliolosa Wall. Plant.

Asiat. Rar. tab. i8g.

Rameaux subvolubiles. Feuilles à environ 8 paires de folioles

oblongues-lanceolees, acumine'es , dentele'es vers leur sommet, ve-

lues en dessous ainsi que les pe'tioles. Pyridion obovale-arrondi.

Gemmes ovales, obtuses, glabres.

Arbrisseau. Rameaux allonge's, couverts d'une e'corce cendre'e.

Feuilles longues d'un demi-pied. Folioles longues d'un pouce ou

plus : les jeunes couvertes d'un duvet ferrugineux. Fleurs pe-

tites, odorantes. Fruit petit, rouge, glabre.

Cette espèce croît au Ne'paul , dans les i-ëgions alpines de l'Hi-

nialaya.

Genre CORMIER. — Cormus Spach.

Calice turbiné , semi-adbérent, à 5 dents recourbées en

dehors, mai'cescentes. Pétales 5, suborbiculaires, laineux au-

dessus de l'onglet, réfléchis. Etamines divergentes, presque

aussi longues que la corolle. Ovaire adhérent, à 5 loges bio-

vulées. Styles 5 , filiformes, libres, géniculés au sommet,

fortement laineux dans toute leur longueur. Stignltitcs pe-

tits , capitellés. Pyridion pyriforme ou subglobuleux , sub-

quinquéloculaire : endocarpe membraneux. Graines soli-

taires ou géminées, larges, aplaties.

Fi'uillcs imparipennées , multifoliolées. Pétiole commun
fortement glanduleux entre chaque paire de folioK-s. Stipu-

les subulécs, caduques. Ramules florifères allonges. Fleurs
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petites, blanches, en corymbes irréyuliers, Irès-rameux. An-

thères jaunes avant l'anthèsc.

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule ce

genre.

Cormier cultive. — Connus âomestica Spacli. — Sorhus

domestica Linn. — Jarq. Aiistr. tab. 447. — Guimp. Holz.

tab. 6S. — Duham. éd. nov. v. 1, tab. 44- — Prrus domes-

tica Smith, Engl. Bot. tab. 35o. — P^rus Sorhus Gaertn.

Friict. tab. 87.

Arbre haut de 3o à 5o pieds , semblable au Sorbier des Oise-

leurs par le port et le feuillage. Tronc droit, à e'corcc d'un brun

grisâtre. Branches formant une tête pyramidale assez re'gulière.

Bourgeons gros, visqueux
,

glabres excepte' aux bords des

écailles. Feuilles à 1 1«- 17 folioles sessilcs , horizontales , beau-

coup plus longues que les entrenœuds , oblongues ou rarement

obovales-oblongues , acumine'es , dentele'es (dentelures e'gales ,

cuspide'es) , entières et ine'galement tronque'es à la base, coton-

neuses en dessous à l'époque de la floraison
,
puis presque gla-

bres. Ramules
;,
pétioles, pe'doncules et calices d'abord laineux

,

puis glabres. Corymbes subpaniculës, ou pyramidaux, ou très-con-

vexes : les ramifications inférieures axillaires et beauroup plus

courtes que les feuilles. Pédicelles plus courts que le calice, or-

dinairement ternes. Pétales longs d'environ 3 lignes. Pyridion de

la grosseur d'ime très-petite Poire , d'un jaune verdàtre lave' de

rouge d'un cote'.

Cet arbre, appelé' vulgairement Cormier , croît dans les fo-

rêts des montagnes de l'Europe australe. M. Desfontaines l'a aussi

observé en Barbarie. On le retrouve dans plusieurs contrées de

la France et de l'Allemagne , mais plus fréquemment à l'état cul-

tivé que sauvage. Pline et Tbéophraste en font mention sous le

nom de Sorhus.

Le Cormier n'acquiert tout son développement qu'à un âge

très-avancé, M. Loiseleur Deslongcharaps en a observé un tronc

abattu qui avait douze pieds de tour, et dont il estime l'âge à cinq

ou six cents ans. On peut greffer cetarlire sur le Poirier et l'Au-

BOTAJilQCE. VUKy. T. IT. 7
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bc'pine, mais il ne se nuiltiplic bien que de giaincs, qu'il faut ii*

mer dès la maturité des fruits , à moins qu'on ne veuille les stra-

tifier jusqu'à la fin de l'hiver; il reprend assez difficilement quyid

il est replante, de sorte qu'il vaut mieux, le semer en place. Il

n'est d'ailleurs pas difficile sur la nature du terrain , et Tient

assez bien partout. Le bois de Cormier est roux, dur, très-com-

pacte; il a le grain fin et prend un beau poli. Selon Yarenncs de

Fenille, il pèse par pied cube, étant vert, plus de soixante-douze

livi'es, et soixante-trois livres environ à l'état sec. Ce bois est

très-recherché par les ébénistes, les tourneurs , les menuisiers,

les armuriers et les machinistes ; on le vend fort cher, surtout

quand il a une certaine grosseur.

Les fruits du Cormier , appelés Sorbes ou Cormes^ sont très-

acerbes et astringents avant leur parHiite maturité; ils ne devien-

nent bons à manger qu'en les laissant quelque temps sur de la

paille , après les avoir cueillis : alors leur saveur finit par appro-

cher de celle de Nèfles. Les Cormes ne sont guère estimées aux

environs de Paris, mais il s'en consomme beaucoup dans plusieurs

dcpartemens , ainsi qu'en Allemagne, Dans ce dernier pays on en

fait de l'eaude-vie , et en Bretagne une sorte de cidre assez agréa-

ble. On préparait autrefois dans les pharmacies ime confiture et

une eau distillée de Sorbes : remèdes astringents hors d'usage au-

jourd'hui.

Genre xVLISIEP».. — Cratagus (Liun,) Spach.

Calice urcéolé , semi-adhérent, quinquédenté : dents re-

courbées ou dressées pendant la floraison , marcescentcs.

Pétales 5, cuciill iformes , réfléchis ou dressés, laineux au-

dessus de l'oncflct. Etamines divergentes ou conniventes
,

presque aussi longues ou un peu plus longues que la corolle.

Styles 2, laineux et cohérents inférieurcment, divergents ou

arqués en dehors vers leur sommet. Stigmates petits, tronqués.

Pvridion ombiliqué aux deux bouts, à 2 loges 1-2-spcrmcs :

endocarpe membraneux.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles courtenient pétiolées,

peuninervées, non glanduleuses, simples, plus ou moins
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profondément dentelées, ou incisées^ ou pehnatlfides, ou

anguleuses, ordinairement cotonneuses en dessous : côtes

et nervui'cs très-saillantes à la l'ace inférieure. Stipules séta-

cçes, très-petites. Raniules florifères allongés. Fleiu-s de

grandeur moyenne, exhalant une odeur forte, peu agréable,

disposées en cymes très-i'ameuses. Pédoncules secondaires

irrégulièrement dicliotomes : les inférieurs axillaires , al-

ternes j les supérieiu's subopposés. Corolle blanche. An-

thères jaunes. Pyridions ovales ou subglobuleux, de gran-

deur moyenne, farineux.

Les Alisiers servent à l'ornement des plantations d'a-

grément par leui'S fleurs très-nombreuses , l'aspect pittores-

que de leur feuillage blanchâtre , et leiu'S fi'uits rouges ou

écarlates. Ces fruits sont très- inférieurs aux Pommes et aux

Poires cultivées : leur saveur cependant n'est point dés-

agréable ; on en fait une espèce de cidre dans les contrées

où ils abondent. Le bois des Alisiers s'emploie à une infinité

d'usages.

Ce genre est propre à l'ancien continent. Il offre des re-

présentants dans toute l'Europe
_,
ainsi que dans les contrées

froides de l'Asie. Nous allons décrire toutes les espèces bien

connues.

Segtios I'°,

Dents calicitiales recourbées en dehors pendant la floraison.

Pétales réjléchis, snhorhiculaires , subsessiles
,
fortement

laineicx à la hase. Étamincs dii'ergentes. {Pjri , sect. m et

IV, sive Aria et Torminaria Sering. in Dec. Prodr.)

a) Styles fortement laineux. Feuilles plus ou moins cotonneuses en

dessous, veloutées ou floconneuses en dessus twant leur complet dé-

veloppement.

Alisier du Nord (PI. 9, fig. F et G.).~Cratœgus scandica

WaKlenb. Flor. Upsal. Araoen.

—

Cralœgus inennishinn. Flor.

Lapp. — Cratœgiis Aria y. scandica Linn. Araœn. et Flor.

Suec.

—

Cratœgus Aria ''^ suecica Ij'nn. Spcc. — Sorhus scan-
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dica Pries. — Pyrus Aria Svensk Bot. tab. 45. — Pyrus m-

termedia Elirh.

Gemmes grosses, obtuses, presque glabres. Feuilles flocon-

neuses ou lef;creraent cotonneuses
(
grisâtres ) en dessous , ovales

,

ou ovales-oblongues , ou oblongues, subobtuses , cune'iforraes à la

base , incisëes-dentées , ou pennalilobëes, ou pennatifides, ou si-

nue'os-pennatifides , inégalement dcntele'es, à 5-8 paires de nervu-

res distantes
,

glabrescentes en dessous , subglanduleuses en

dessus. Dents calicinales triangulaires, pointues, glabrescentes,

un peu plus courtes que le tube. Pyridions (de couleur écarlate)

globuleux , ou ovales-globuleux.

Buisson , ou arbre haut de 20 à 3o pieds : tète touffue , ovale-

arrondie. Rameaux d'un brun rougeâtre
,
ponctués. Feuilles lon-

gues de 2 à 5 pouces , larges de i '/a à 3 '/j pouces : les nais-

santes couvertes aux deux faces d'un duvet très-épais, un peu

roussâtre; les adultes luisantes et d'un vert foncé en dessus
,
plus

ou moins grisâtres (quelquefois presque glabres) en dessous : lo-

bes oblongs ou arrondis , obtus , ou pointus , ou acuminés
,
quel-

quefois divergents. Pétiole long de 10 à i5 lignes, floconneux

ainsi que les pédoncules. Tube calicinal cotonneux. Pétales longs

d'environ 3 lignes, Cyrac atteignant jusqu'à 5 pouces de diamè-

tre. Pyridion haut de 4 à 6 lignes, sur autant ou un peu moins

de diamètre.

Cette espèce
,
que l'on confond tantôt avec YAllnuchier, tantôt

avec VAlisier de Fontainebleau , croît dans les Alpes , dans le

Jura et dans tout le nord de l'Europe. On la plante très-fréquem-

ment dans les jardins paysagers , où elle devient un arbre de

moyenne taille, tandis que dans les montagnes on ne la rencontre

ordinairement que sous forme de buisson.

Alisier Allouchier (PI. 9, fig. E.).—Cratœgus Aria a Linn.

Spcc.— Cratœgiis Aria "5 Linn. FI. Suec.— Pjrus Aria Ehrh.

Bcitr, — Willd. Sp. — Mespilus Aria Scop. — Flor. Dan.

tab. 3o2. — Lois, in Duham. cd. nov. vol. 4> ^^' ^^- ~"

Pyrus edulisW'\\\à. Enum. — Giiiinp. et Hayn. Frcmd. Holz.

tab. 80 (var.)
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Gemmes légèrement cotonneuses. Feuilles cliversiformes , dou-

blement dentelées ou incisccs-dentées vers leur sommet, cotonneu-

ses-blanchâtres en dessous, à 9-1 3 paires de nervures trcs-rap-

proche'es, subglanduleuses. Dents calicinales triangulaires ou

triangulaires-lance'ole'cs , obtuses ou pointues, plus courtes (pie le

tube, cotonneuses aux deux faces. Pyridion (pourpre) ellipsoïde

ou ovale-globuleux. Graines lisses.

Buisson haut de 4 à 10 pieds dans les localite's arides ou ro-

cailleuses, ou bien arbre atteignant 3o à 4o pieds de haut. Ra-

meaux dressc's, effiles, lisses, d'un brun de châtaigne. Gemmes

ovalcs-oblongues ou oblongues , un peu pointues , en gëne'ral

beaucoup moins grosses que dans les espèces suivantes. Feuilles

ovales, ou ovales-elliptiques , ou ovales-oblongues, ou ovales-or-

biculaires , ou ovales -rhomboïdales, ou obovales, ou obovales-

elliptiques , ou elliptiques , ou elliptiques-oblongues , ou ellipti-

ques- orbiculaires, ou lance'ole'es- elliptiques (ces nombreuses

variations de formes souvent sur un seul et même individu :

les feuilles supérieures des pousses terminales ordinairement

re'tre'cies aux deux bouts, et toujours beaucoup plus allongées que

les feuilles des ramules latéraux et florifères ), luisantes et d'un

vert fonce' en dessus, plus ou moins blanchâtres en dessous ( les

naissantes fortement floconneuses en dessus), longues de 2 à

pouces , larges de i à 3 pouces : sommet arrondi , ou tronque, ou

pointu, ou courtement acumine; base arrondie ou plus ou moins

cune'iforme. Pétiole long de 5 à 12 lignes , fortement cotonneux

(très-blanc) de même que les ramules , les pédoncules et les cali-

ces. Pe'tales orbiculaires ou elliptiques-orbiculaires , à peu près

de même longueur que les e'tamines , ou un peu plus longues. Py-

rydions hauts d'environ 6 lignes , sur 4 lignes de diamètre, ponc-

tues et floconneux avant leur parfaite maturité'.

Cet arbre, nomme' vulgairement ^Z/oi^cAier, abonde dan^ tou-

tes les montagnes de la France, et il n'est pas moins répandu

dans la plus grande partie de l'Europe. Son bois, fort dur et de

couleur blanche, sert à faire toutes sortes d'ustensiles de me'nage,

des roues de moulin , des peignes , etc.

_. Mf Lindlcy distingue les variétés suivantes de l'Allouchier :
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Allouch'ur a feuilles obtuses.—Pjrus Aria ohtustfolia Ju'inàl.

in Trans. Hort. Soc. Lond. vol. 7, p. 9.34-— Flor. Dan. tab.

'Son. — Feuilles planes, elliptiques, obtuses, dentelées : les

adultes glabres en dessus. Gemmes vertes^ petites. Ramules

de l'année grêles, lisses.

Allouchierà feuilles ondulées. —Pyrus Aria un(îulata\jmS{.

1. c. — Feuilles planes, elliptiques-lancéolées, larges, ondu-

lées , incisées-dentécs
, acuminées : les adultes aranécuses ea

dessus. Bourgeons très-gros , d'un vert tirant sur le brun.

Alloue/lier àfeuilles étroites.—Pjrus Aria angustifoliaLindl.

1. c. — Feuilles elliptiques , obtuses, concaves , dentelées: les

adultes légèrement cotonneuses en dessus. Bourgeons gros,

grisâtres. Pousses terminales lisses. Feuilles de grandeur

moyenne.

Allouchier à feuilles pointues.—Pjrus Aria acuiifolia\ÀVià\.

1. c. p. a35.— Feuilles elliptiques, roides
,
pointues auxdeux

bouts, concaves, doublement dentelées, glauques , aranécuses

en dessus. Boui'gcons gros, grisâtres. Pousses terminales lisses.

AlloucJiier rugueux.—Pjrus Aria rugosalÀaà\. 1. c.—Feuil-

les grandes , ovales-elliptiques, obtuses, doublement dentelées,

luisantes et rugueuses en dessus, cotonneuses-blanchâtres en

dessous. Bourgeons gros, d'un vert tirant sur le brun. Pousses

terminales très-fortes.

Allouchier à feuilles huilées.—Pyrus y/riabullataL\x\dl.\. c.

p. 286. — Feuilles concaves, elliptiques, acuminées , hui-

lées , entières vers la base
,

profondément dentelées vers le

sommet. Bourgeons petits, pubesccnts. Pousses terminales grê-

les
,
pubcsccntes.

Ai.isiiiR d'Orient. — Cratœgus ( Sorbus grœca Lodd.

Cat. — Pjrus Aria Sibth. et Smitb, Flor. Gtxc. tab. 479. —
Surbus nivea Hurtnlan.

Feuilles diversiformes , doublement dentelées ou souvent inci-

sées-crénelées au sommet, cotonneuses-blancliàtrcs en dessous,

à 5-8paiies de nervures subglanduleuses en dessus. Dents calici-

nalcs trianguliiircs-lanccolécs, pointues, cotonneuses aux deux fa-
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ces, de la longucurdu tube. Pyridion ellipsoïde, pourpre. Grai-

nes lisses.

Arbre ayant le port de VAllouchier. Feuilles longues de 2 à 4

pouces, larges de 2 à 3 '/a pouces , luisantes et d'un vert fonce

en dessus, d'un blanc cendre' en dessous , obovales, ou cunéifor-

raes-obovales , ou obovales-orbiculaires , ou suborbiculaires (les

feuilles supe'ricures des pousses terminales ordinairement lancéo-

lées , ou lance'ole'es- elliptiques , ou ovales-elliptiques, courtement

acumine'es), toujours retre'cies à la base , ordinairement tronquées,

ou arrondies au sommet; côte et nervures parsemées en dessus de

glandules jaunâtres ou rougeâtrcs. Pétiole long d'un demi-pouce

ou moins , couvert (de même que les jeunes ramules, les pédon-

cules et les calices) d'un duvet floconneux très-blanc et très-épais.

Pétales longs d'environ 4 lignes. Pyridion haut de 4 à 5 lignes

,

d'un pourpre tirant sur l'écarlate , floconneux et ponctué de blanc

avant la maturité.

Cette espèce , beaucoup moins répandue dans les jardins que

VAllouchier, a été trouvée dans l'Asie-Mineure et en Grèce par

Tournefort , ainsi que par Sibthorp.

Alisier a feuilles fladelliformes (PI. 9,fig. Eete).

—

Cra-

iœgus flabellifolia Spach, Monogr. ined.

—

Pyriis edulis VVats.

Dendrol. Rrit. tab. 5-2 (nonWilld.) — Sorbiis corjvibosa Lodd.

Cat. — Cratœgus corjmhosa Hort. Par.

Feuilles cunéiformes ou flabelliformes , tronquées ( les supé-

rieures des pousses terminales ovales ou ovales - elliptiques),

entières ou simplement dentées vers la base , incisées-dentées ou

lobées vers le sommet
,
glabres en dessus dès leur naissance , co-

tonneuses (très-blanches) en dessous, à 4 ou 5 paires de nervures

glanduleuses en dessus. Sépales triangulaires , subobtus , coton-

neux aux deux faces
,
plus courts que le tube. Pyridion sphéri-

quc, déprimé, de couleur orange. Graines chagrinées.

Petit arbre, haut de 10 à ij pieds. Rameaux effilés, d'un

brun de châtaigne, ponctués. Feuilles longues d'environ a pouces,

sur i5à 20 lignes de large , luisantes et d'un vert foncé en dessu»

(côt« et nervures parsemées d'un grand nombre de glandules jau-
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nàtres), tics-l)Ianches en dessous. Lobes obius on pointus. Dente*

Jures presque égales, pointues, très-inclinces. Nervures distantes

de 3 .i Â lignes. Pétiole long de 4 à 6 lignes, cotonneux ainsi que

les pe'doncules et les calices. Pétales orbiculaires, longs de u à 3
lignes, sur-.), lignes de large. Pyridion haut d'environ 5 lignes, sur

7 lignes de diamètre. Graines brunes, assez grosses.

Cette espèce, très-distincte parla blancheur éclatante de la

face inférieure de ses feuilles, est cultivée dans les plantations d'a-

gre'ment. Selon Watson, elle serait indigène en France, mais il

n'en est fait mention dans aucune de nos Flores.

Alisier a feuilles obtuses (PI. t) , fig. A et a.)— Cratcegiis

ohliisata Spach, Monogr. incd. — Cratœgus Aria rolundifolia

Hortul.

Gemmes presque glabres. Feuilles obovales , ou elliptiques, ou

elliptiqucs-obovales , ou obovalcs-oblongucs, arrondies au som-

met (les supérieures des pousses terminales lancéolées, ou lan-

céolées-elliptiques , acuminées , inégalement dentelées ou sinuo-

lées-denticulées ,
cotonneuses ( d'un gris tirant sur le jaune ) en-

dessous, à 8-10 paires de nervures subglanduleuses en dessus.

Dents calicinales triangulaires^ cuspidées
,

glabrescentes
,
plus

courtes que le tube. Pyridion ellipsoïde ou ovale-globuleux , de

roideur orange.

Arbre haut de ^5 à 3o pieds. Branches disposées en tête ovale-

arrondie. Rameaux effilés , d'un brun rougeàtre. Bourgeons gros,

ovales ou ovales-oblongs . obtus. Feuilles longues de 2 à 3 pouces

sur I '/» ^ ^' 'A pc'Cf's de large^ luisantes et d'un vert foncé en

dessus (les naissantes fortement floconneuses), les adultes très-lé-

gèrement cotonneuses en dessous. Côte et nervures roussâtres et

presque glabres en dessous, parsemées en dessus de quelques pe-

tites glandules jaunâtres. Pétiole long de 8à 12 lignes, cotonneux.

Pédoncules et tubes des calices d'abord floconneux, puis glabres.

Pétales ovales-elliptiques, longs d'environ 3 lignes. Pyridion

haut de ;") à (3 lignes, sur autant de diamètre. Graines petites, lis-

ses , brunes.

Cet Alisier, dont on ignore l'origine, est commun dans les
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plantations. Les pépiniéristes le regardent comme une vaiie'te de

V./llouchier, mais, par ses fleurs et ses fruits, il se rapproche

becucoup plus de VAlisier de Fontainebleau que de toute autre

espèce du genre.

Alisier de Fontainebleau (Pi. 9, fig- B, l>, ^ et D.)

—

Cra-

tœgus latifolia Poir. Enc. — Lois, in Duham. éd. nov. vol. 4 ,

lab. 35. — Cratœ^us dentata Thuil. — Pyriis rotundifolia

Bechstein^ ForstJjot. tab. 5. — Pyrus semilohata Bechst. 1. c.

tab. 6. — Pjrus decipiens Bechst. 1. c. tab. "j.

Gemmes presque glabres. Feuilles diversiformes , acumine'es

,

tantôt ine'galement dentelées ou incisc'es-dentele'es , tantôt incisées

ou anguleuses , veloutées ou floconneuses fgrisàtres^ en dessous

,

à n-i2 nervures subglanduleuses. Dents calicinales triangulaires-

lancéolées , très-pointues, glabrescentes , un peu plus courtes que

le tube. Pyridions globuleux ou ovales -globuleux , de couleur

orange.

Arbre haut de 3o à 5o pieds , ou buisson. Branches étalées,

disposées en tête ovale , touffue. Ramules d'un brun rougeâtre.

Gemmes grosses , ovales , obtuses. Feuilles de forme et de di-

mension plus variables que dans aucune espèce du genre, longues

dea à 4 pouces, larges de i5 lignes à 3 '/a pouces (sur les jeunes

pousses stériles nous en avons mesuré d'un demi-pied de long,

sur près de 5 pouces de large), luisantes et d'un vert foncé en des»

sus (les naissantes floconneuses), tantôt légèrement pulvéru-

lentes ou floconneuses, tantôt plus ou moins veloutées en dessous,

obovalcs, ou cunéiformes -obovales, ou obovales-obloogues , ou

ovales, ou obovales-rhomboïdales, ou ovales-elliptiques, ou lan-

céolées-elliptiques, ou lancéolécs-oblongues, ou oblongues, à base

arrondie* ou subcordiforrae , ou tronquée, ou cunéiforme. Lobes

plus ou moins profonds, obtus ou acuminés. Dentelures pointues.

Nei-vures et côte munies en dessus de quelques glandulcs jaunâtres

très-rares. Pétiole long de 4 ^i 6 lignes , cotonneux de même que

les pédoncules et les tubes calicinaux. Pétales longs de 3 à 4 li-

gnes. Pyridions hauts de 5 à 7 lignes, sur une largeur à peu près

égale, ou un peu moindre, ou un peu pbis forte, d'un orange
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plus OU moins fonce, quelquefois lavtt de rouge : chair jaune.

Graines lisses , brunâtres.

Il n'est pas rare de trouver, sur un seul et même individu de

cette espèce , des feuilles de formes très-diftcrentcs* cependant les

v.ine'tc's cultivées dans les jai'dins offrent le plus frc({ueinmcnt

des feuilles à peu près ovales, très-larges et fortement anguleuses

,

mais peu cotonneuses ou presque glabres en dessous.

Cet Alisier est fort commun dans la forêt de Fontainebleau

,

d'oîi lui vient son nom spe'ciilque; il se trouve probablement

dans plusieurs autres contrées de la France. La beauté' de son port

et de son feuillage en ontfaitiin arbre très-cojnraun dans les jardins

paysagers. Ses fleursparaisscnt enmai. Les fruits, assezbons à man-

ger, servent aux campagnards des environs de Fontainebleau à pré-

parer une espèce de cidre. Le bois de l'arbre, blanc et dur comme

celui de l'AUoucbier
,
peut aussi être employé à divers usages.

Alisier a fevilles cuspiijees.—Craiœgus ciispidata SpacU,

Monogr. ined. — Sorbus vestita Lodd. Gat.

Feuilles lancéolées ou lanccolèes-oblongues , ou lancéolées-el-

liptiques , longuement acumine'es , cuspide'es , inégalement dente-

lées , cotonneuses ( d'un blanc tirant sur le jaune ) en dessous , à

6-8 paires de nervures fines , distantes
,
glabrescenles en dessous

,

subglanduleuses en dessus.

Rameaux d'un brun rougeàtre. Feuilles longues de 3 à 5 pou-

ces, larges de i à •^ '/, pouces : les naissantes floconneuses en

dessus , les adultes glabres et d'un vert luisant en dessus. Pétiole

long de 4 à G lignes , cotonneux ainsi que les jeunes ramules.

Fleurs et fruits inconnus.

Cette espèce, originaire du Népaul , n'est introduite que de-

puis peu dans les établissemeus liorticulturaux de la capitale. Ses

feuilles , allongées et longuement acurainées , la font distinguer

sans peine de tous les AUsiers indigènes.

h) Stylet cotonneux à la bâte. Pétales légèrement barbus. Feuilles

adultes glabres ou presque l labres en dessous { les naissantes Jlo-

connetises en dessus , cotonneuses en-de-'isous.
)

Alisier comjilk (PI, 9, fig. ï. ) — Cratœgus lormiualis
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iiinn. — Jacq. Aiistr. lab. 443. — Flor. Dan. lab. '^98.

—

'Loisel. înDuham. éd. nov. vol. 4? tab. 33 et 33 bis.— Pjrus

iorniinalis Elirh. — Engl. Bot. tab. 298. — Guimp. Holz.

lab. 80. — Sorbiis torininalis Crantz, Austr. p. 85.

Gemmes presque glabres. Feuilles pennatilobces ou incise'cs-

anguleuscs , acumlnees, ovales ou ovales-oblongues (raremeat cu-

ne'iformes-obloDgues
)

, à 3-7 paires de nervures distantes, sub-

glanduleuses j lobes acuraine's ou pointus , doublement dentelés :

les basilaires divariques , ordinairement très- prolonges. Tube

calicinal cotonneux : dents triangulaires , cuspide'es
,
glabrescentes.

PyridioTls subglobuleux (de couleur orange, lavc's de rouge) ou

ovales-globuleux.

Buisson, ou arbre à tronc atteignant -lo à 3o pieds de haut.

Ecorcc grisâtre. Tète ovale, touffue. Rameaux rougeàtres
,
ponc-

tués de blanc. Bourgeons ovales ou ovales-oblongs , obtus, assez

gros. Feuilles souvent longues d'environ 3 '/j pouces , sur 4 pou-

ces de large dans leur plus grand diamètre , ou bien , mais moins

habituellement
,
plus longues que larges ( c'est-à-dire que les lo-

bes ou angles basilaires ne sont guère plus prolongés que ceux de

la partie supérieure : Voyei DuLam. éd. nov. vol. 4> ^^•

33 bis.
) , luisantes et d'un vert gai en dessus , tantôt tout-à-

fait glabres , tantôt légèrement pubescentes ou floconneuses en des-

sous. Pétioles longs de i à .i pouces, couverts, ainsi que les pé-

doncules et les calices , d'un duvet floconneux non persistant.

Fleurs de 4 à 5 lignes de diamètre. Pyridions hauts de 6 à 8 li-

gnes , sur 4 à G lignes de diamètre, d'abord d'un brun verdâlre

et fortement ponctués
,
puis de couleur orange lavée de rouge

,

enfin
,
par l'effet de la décomposition , d'un brun foncé.

Cet ari)re, auquel s'applique d'une manière plus spéciale le nom

A^Alisier , ou celui d'Alisier des bois , habite une grande partie

de l'Europe australe et de l'Europe moyenne. Il est commun dans

beaucoup de contrées en France, tant en plaine que sur les mon-

tagnes. Ses fruits , d'abord un peu astringents , se ramollissent et

acquièrent une saveur douceâtre après les premières gelées. Il s'en

fait dans certaines contrées une sorte de cidre, Nos anciens mé-

decins les regardaient comme un excellent remède vermifuge. Le
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bois de l'Alisier est blanc , compacte, d'un grain fin , et con-

serve bien la couleur qu'on veut lui donner. On l'emploie au

l'harronage j on en fait des boîtes , des manches d'outils, et il est

fort recherché par les tourneurs et par les menuisiers. Le pied

cube de ce bois pèse près de iS kilogrammes. Lorsqu'il est vert

,

il a une odeur forte et peu agréable, qui se maintient encore quel-

que temps après sa dessiccation.

Sectio:! II.

Dents calicinales dressées et presque conniventes pendant la

floraison. Pétales dressés , onguiculés , concaves. Etamines

conniventes
,
plus courtes que les pétales.— Feuilles à côte

visiblement glanduleuse en dessus. Cymes très-denses ,

subpjramidales

.

a) Fleurs blanches:

Alisier Faux Allouchier. — Cratœgus Pseudaria Spacb

,

Monogr. in éd.

Feuilles cotonneuses ( blanchâtres ) en dessous. Pédoncules flo-

conneux. Calices cotonneux : dents triangulaires-lancéolées , su-

bulées au sommet, de la longueur du tube, deux fois plus courtes

que la corolle. Pétales elliptiques ou ovales-elliptiques, fortement

laineux à la base.

Feuilles elliptiques, ou elliptiques-oblongues , ou ovales-ellip-

tiques , obtuses ou courtement acuminécs , rétrécies à la base

,

glabres et d'un vert luisant en dessus , couvertes ( ainsi que les

pétioles et les ramules) en dessous d'un duvet d'un blanc cendré :

dentelures pointues; nervures fines, rapprochées, au nombre

d'environ i o paires
,
parsemées en dessus , ainsi que la côte , d'un

grand nombre de glandules jaunâtres, allongées. Pétiole long de

3 à 4 lignes. Cymes larges de i à i '/, pouce. Pétales longs d'en-

viron 3 lignes. Fruits non observés.

Cet Alisier, confondu jusqu'aujoiud'hui AXcç.VJllouchier, au-

quel il ressemble par le feuillage , croît sur les collines calcaires

du département de la Côte-d'Or, et probablement dans d'aulrçs

contrées de la France.
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L) Fleurs roses.

Alisier nain, — Cratœgus CUamœmespiliis Jacq. Austr.

tab. 234. — Mespilus Chamœmespilus Linn.— Guimp. Holz.

tab. 70. — Pjrus Chamœmespilus Ehrh. — Àronia Chamce-

mespilus Reichenb.

Feuilles acuHiine'es , doublement dentele'es : les naissantes poi-

lues aux bords , les adultes glabres aux deux faces. Pédoncules

floconneux. Tube calicinal cotonneux à sa partie adhérente
j

limbe glabre en dehors; dents triangulaires-lancéolées, subulées

au sommet, cotonneuses en dessus, de la longueur du tube, de

moitié plus courtes que la corolle. Pétales obovales , crénelés

,

laineux à la base : lame à peine 2 fois plus longue que l'onglet.

Pyridion (d'un rouge tirant sur l'orange) subglobuleux.

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Rameaux bruns, verruqueux.

Ramules légèrement velus. Feuilles adultes longues de a à 2 '/,

pouces, d'un vert gai en dessus, pâles et réticulées en dessous,

elliptiques, ou elliptiques-oblongues, ou lancéolées-elliptiques,

ou lancéolées , ou lancéolées-obovales , ou obovales ; nervures 6

à 8 paires , filiformes, parsemées en dessus (ainsi que la côte) de

nombreuses glandules allongées, brunâtres. Pétiole long de 2 à

3 lignes. C}Tnes très-denses, petites, plus hautes'que larges, à

peine d'un pouce de diamètre, recouvertes parles feuilles. Pé-

tales, y compris l'onglet, longs de 2 lignes. Pyridion haut de 4 à

5 lignes. Graines d'un brun roux , de la grosseur de celles du

Poirier commun.

Cet Alisier, commun dans les Alpes , se cultive comme arbuste

d'agrément. Ses fruits , mûrs en août, sont assez bons à manger.

Genre POIRIER. — Pyrus Tourncf.

Calice semi-adhérent, iircéolé, très-évasé au-dessus de l'o-

vaire; limbe quinquéfide : segmens réfléchis, ou étalés et

recourbés pendant la floraison, persistans, marcescons, non-

connivens après l'anthèse ^ séparés par des sinus arrondis.

Pétales 5, étalés, concaves, glabres (par exception barbus

au-dessus de l'onglet), plus longs que les étamines. Filets
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divergents. Ovaire ;i f> logos l>lovulécs. Styles 5, libres (pat*

exception cohcients de la base jusque vers le milieu moyen-

nant un duvet laineux). Stigmates obliques. Pyridion à 5

loges 1-2-spermos : ondocai'pe cartilagineux.

Arbres ou buissons. Ranuiles souvent spinescents : les flo-

rifères très-courts, disposés le long des vieux rameaux. Feuil-

les simples, très-entières ou dentelées, réticulées^ côtes et

nervures latérales peu saillantes, non glanduleuses
j
pétiole

souvent presque aussi long que la lame, ou plus long. Stipu-

les et bractéoles sétacéesou subulées, caduques. Corymbes

simples ou rameux. Fleurs grandes, répandant une odeur

forte peu agréable. Corolle blancbe. Antbères rouges ou

violettes avant l'anthèse. Fruits gros, ordinairement turbi-

nes ou pyriformes.

Ce genre, tel que nous venons de le caractériser, ne ren-

ferme que Jes Policiers proprement dits , tous indigènes dans

les contrées tempérées du nord de l'ancien continent.

Sans aucun doute, la culture des PozWer^ remonte jusqu'à

Homère^ dans les jardins d'Alcinoïis, l'arbre cité sous le

nom d'o;/vr, appartient à ce genre. Les Latins connaissaient

déjà plusieurs variétés de Poires: la Poire Crustumiitm , la

Poire de Syrie et le Volemum, cités par Virgile , ont été

comparées^ sans raison suffisante, à la Poire Perle, à XsiBer-

s;amotte et au Bon-Chrétien.

Tliéoplirastc observe que la fécondité des Poiriers aug-

mente avec leur vieillesse, tandis que Pline affirme arbitrai-

rement que les Poii'iers croissent vite et durent peu. Il

existe des Poiriers auxquels on attribue trois siècles d'âge,

et qui sont encore très-productifs.

Parmi les fruits à pépins, les Poires occupent le premier

l'ang. On les sert toute l'année sur nos tables. Les Poires

précoces mûrissent à la fin de juin ou eu juillet, et conti-

nuent jusqu'au mois d'octobre, où l'on cueille les Poires

d'automne î à la fin du même mois, ou dans les premiers

jours de novembre, on rentre les Poires d'iiiver, qui mûris-

sent duns le fruitier. Pour conserver les Poires au delà du
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terme Oïdiniaire, on les entasse d'abord pendant vingt-qua-

tre heures , et quelquefois plus
,
quelquefois moins , suivant

la température , dans le fruitier, jusqu'à ce qu'elles soient

Lien chargées d'humidité; puis on les essuie avec un linge,

et on les expose à un courant d'air. Lorsqu'elles sont bien

séchécs , on les enveloppe chacune de papier; on les range

dans des tiroirs ou sur les planches d'une armoire, à distance

les unes des autres, pour les garantir des gelées et de l'hu-

midité. De la 'sorte les Poires de Saint-Germain se conser-

vent jusqu'en avril, et les Poires tardives dans la même
proportion.

Les Poires à chair fondante et sucrée ont des propriétés

rafraîchissantes et légèrement laxatives , tandis que celles

dont la chair est dure et âpre sont astringentes. On mange
les Poires en compote; on les confit dans le sucre ou l'eau-

de vie; on les fait sécher au four de différentes manières :

les Poires tapées sont une préparation de ce genre. En
coupant les Poires par tranches, et en les infusant dans l'eau

jusqu'à ce que la fermentation s'établisse, on obtient un ci-

dre assez agréable. Le raisiné est une sorte de confiture éco-

nomique , dont le sucre ne fait point partie; il se compose,

soit de Poires et de vin doux, soit de Poires seulement; quel-

quefois le vin doux se remplace par un sirop extrait des pe-

lures de Poires bouillies dans l'eau.

Avec les mêmes procédés qu'on met en usage pour faire

le cidre,on obtient le poire', qui se fabrique cependant pres-

que toujours sans eau
,
parce que les Poires contiennent

beaucoup plus de jus que les Pommes. Les fruits les plus

âpres donnentle meilleur suc. On n'ajoute de l'eau que lors-

qu'on se»propose de boire la liqueur immédiatement après

la fermentation. On récolte les Poires à poiré à deux épo-

ques différentes : les Poires tendres en septembre et les Poi-

res dures eu octobre. Il n'est pas nécessaire de laisser mûrir

les Poires autant que les Pommes; dès qu'une odeur spé-

ciale annonce lexu* maturité prochaine, elles sont bonnes à
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piler. Il faut avoir soin de rejeter les fruits pourris et moug.

Le poiré est moins estimé que le cidre, parce qu'il est capi-

teux et qu'il attaque les nerfs. Sa saveur est agréable pour-

tantj il est très-apéritif, et bon pour les personnes qui ont

trop d'embonpoint et pour celles qui sont menacées d'hy-

dropisie. La couleur du poiré ressemble beaucoup à celle

du vin blanc ; aussi sert-il à quelques marcbands de vin pour

faire des mélanges. Le poiré ne se conserve pas autant

que le cidre , à moins d'être mis en bouteilles , dans lequel

cas il pétille comme du vin de Champagne. Distillé , il

donne une eau-de-vie meilleure que celle extraite du cidre.

Converti en vinaigre, il approche de celui qu'on fabrique avec

du vin blanc, et se vend quelquefois à la place de cette der-

nière sorte. Les avantages incontestables des Poiriers à poiré

devraient engager peut-être les cultivateurs h s'en occuper

davantage. Les Poiriers en général
,
par la disposition spé-

ciale de leurs branches redressées , donnant moins d'ombre

que les Pomaiiers , nuisent peu aux productions qu'on cul-

tive au-dessous.

Le bois des Poiriers est pesant, d'un grain uni et d'une

couleur rougeâtre; les vers ne l'attaquent point. Teint en

noir, il ressemble complètement à l'Ebène. Il se fend rare-

ment, aussi est-ce im des meilleurs , après le Buis et le Cor-

mier, qu'on puisse employer pour la gravure et la sculpture

en bois. Dans l'enfance de cet art en Grèce, un tronc de

Poirier, inhabilement dégrossi, remplissait l'office d'une

statue divine : ainsi Pausanias rapporte que , dans le

principe, la statue de Junon à Argos n'était autre chose

qu'un simulacre grossier en bois de Poirier sauvage. On re-

cherche même ce bois, à cause de sa dureté et du poli qu'il

prend, pour les ouvrages de tour et les outils de menuise-

rie. Les luthiers en font des bassons , des flûtes et d'autres

instruments j les charpentiei-s s'en servent pour les menues
pièces des rouages des moulins; les menuisiers, pour en

faire des meubles, et les ébénistes pour la marqueterie. Le
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bois des Poiriers cultivés et des Poiriers sauvages est égale-

ment bon pour le chauffage; il brûle en donnant un feu vif,

qui répand beaucoup de chaleur.

Les Poiriers sont moins difficiles que les Pommiers, sur la

natui'e du sol. Ils prospèrent dans les terrains secs et pier-

reux, et enfoncent leurs racines jusque dans les fentes des

rochers. Les gelées printanières cependant diminuent sou-

vent ou font manquer la récolte des Poiriei's. Une chaleur

excessive, une humidité continue, leur sont aussi nuisibles.

Dans les années pluvieuses, les Poires prennent im goût fade;

dans les années sèches, leur chair devient pierreuse etle fruit

ne grossit pas.

Les Poiriers se multiplient, comme les Pommiers, de grai-

nes, de drageons et de greffes. Ceux qu'on élève de graines

ne sont communément que des sauvageons , dont les fruits

ont une saveur âpre. La greffe , au contraire , conserve et

propage les bonnes variétés. Les semis se font ordinaire-

ment avec les pépins contenus dans le marc du poiré. La

greffe se pratique en écusson à œil dormant, sur de très-

jeunes sujets, si l'on veut avoir des arbres d'une taille mé-

diocre et d'une prompte fructification; on prend des sujets

de trois ou de quatre ans, si l'on désire des arbres plus élevés.

Les Poiriers destinés à foimer des espaliers se greffent sur

Co ignassier. M. Poiteau conseille de ne greffer le Poirier

qu'à six ouhuitpouces au-dessus déterre; on v trouve, dit-

il , un double avantage : si la tige vient à être rompue, ou

peut rétablir l'arbre , à moins que la fracture n'ait lieu au-

dessous de la greffe, ce qui arrive rarement. L'exposition du

levant convient aux fruits précoces et même aux fruits d'été,

qu'on pcput également placer à celle du couchant; mais il faut

l'exposition du midi pour les fruits d'hiver. Les Poiriers gref-

féssur Coignassier préfèrent l'exposition du levant et du cou-

chant. Quand on les place au midi , il faut mettre une plan-

chette ou ardoise devant le tronc, pour le préserver des

rayons du soleil pendant les grandes chaleurs.

« Nous invitons les amateurs, dit M. Poiteau, à essayer de

bota:(I(^ue. phan. t. n. 8
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» greffer les Poiriers d'une vigueur modérée, tels que le

« Dojenrif! et le Beurré, sur le Coignassier de Chine
y

M pour voir s'ils ne pourraient pas obtenir des Poiriers à

» peu près aussi nains qu'un Pommier greffé sur Paradis. »

Dans le nord de la France, les Poiriers fleurissent géné-

ralement vers le milieu d'avril etau commencement de mai.

Ces arbres ne méritent pas moins une place dans les planta-

tions d'agrément que dans les jardins fruitiers. Nous allons

décrire toutes les espèces connues.

Sectiow I".

Poiriers cultivés comme arbres fruitiers.

Dans cette section, nons réunissons, sans les caractériser, toutes

les espèces ou variëtc's à fruits appelés vulgairement Poires 4

couteau. Nons sommes loin de croire , comme la plupart des au-

teurs , <{ue ces Poiriers sont des variétés du Poirier commun
sauvage. Il en est, sans contredit, un certain nombre qui doi-

vent ^tre rapportées aux espèces de la section suivante, soit

comme variétés , soit comme hybrides. D'autres, au contraire,

nous semblent constituer des espèces très-distinctes.

Le nombre des Poires à couteau est fort considérable. Le ca-

talogue des arbres fruitiers du Jardin de la Société horticulturale

de Londres en énumère plus de six cents. Nous nous bornerons à

l'indication de celles qu'on cultive leplus généralement enFrance.

Les lecteurs curieux de plus amples détails àcesujct, les trouveront

dans les excellents traités spéciaux de Duhamel, de MM. Loise-

leur Deslongschamps, Poilcau et Turpin, Noisette, et JaumeSaint-

Hilaire.

Poire Amiré Joannet, Duhara. Arb. Fr. 'x
.,
p. ic>.5. — Cette

Poire est la plus bâtive de toutes : elle mûrit dès la Saint-

Jean.

Poire Petit Muscat, on Sept-en-gueule , Duham. Arb. Fr. 2,

p. 119, tab. I. — Nois. Jard. Fruit, tab. uô. — Fruit ar-

rondi], très-petit, d'un goût agréable; mûr dans le courant de

juillet.

I
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Poire Muscat Robert, ou GrosKSaint-Jeanmusqiiè^^ois. Jard.

Fruit, tab. 26. — Duham , Arb. Fr. 2
, p. 120, tab. 2. —

Fruits plus gros que ceux du pre'ce'dent, tendres, sucre's , mûrs

vers la mi-juillet. Le Muscat jleuri et le Muscat royal sont

deux autres Poires hâtives
,
plus petites que le Muscat Robert.

Poire yiurate , Nois. Jard. Fruit, tab. 26. — Fruit petit, tur-

biné , tendre, un peu musqué , mûr à la lin de juillet.

Poire Petit Blanquet, ou Poire à perle.—Petit fruit subglobu-

leux, musqué', mûr à la fin de juillet.

Poire Blanquette à longue queue , Nois. Jard. Fruit, tab. 2'y.

— Fruit petit, py riforme , blanchâtre, sucre, mûr au com-

mencement d'août.

Poire Blanquet, ou Gros Blanquet, Roi-Louis, Duhara. Aib.

Fruit. 2
, p. 12g. — Fruit moyen

,
pyriforme, sucré, mûr à

à la fin de juillet.

Poire Madeleine , ou Citron des Cannes , Duham. Arb. Fr. 2
,

p. 124, tab. 4- — Nois. Jard. Fruit, tab. iQ. — Fruit

moyen , turbiné , fondant, parfumé, mûr à la fin de juillet.

Poire Cuisse-Madame , Nois. Jard. Fruit, tab. 27. — Fruit

moyen, allongé, fondant, un peu musqué, mûr fin juillet.

Poire d'Epargne , on Beau présent, Grosse Cuisse-Madame

,

Duham. Arb. Fr. 2, p. i33, tab. 7. — Nois. Jard. Fruit,

tab. 27. — Fleurs grandes. Fruit moyen, très-allongé, vert,

fondant, mûr à la fin de juillet.

Poire Bellissime d'été, on Suprême, Poiteau. — Fruit gros, en

forme de calebasse j chair parfumée
, demi-beurrée, d'une sa-

veur agréable, mûr à la fin de juillet.

Poire* Bellissime d'automne , ou Vermillon, Suprême, Ptt'ù.

Certeau, Nois. Jard. Fruit, tab. 27. — Fruit moyen, très-

allongé, d'un rouge foncé , demi-fondant , sucré, mûr fin d'oc-

tobre.

Poire Bellissime d'hiver, ou Télon de Fénus , Duham. Arb.

Fr. 1, p. 134. — Fruit gros, presque rond, jaune et rouge,

tendre, mûr de février à mai.
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PoireOgnunnet,m\ Archiduc d'élé,Ainirè rouge, PoireOgnon^

Nois. Jard. Fruit, tab. '2^. — Fruit raoycn, turbiné
,
jaune

et rouge vif, demi -cassant, mûr au commencement d'août.

Poire Salviati , Nois. Jard. Fruit, tab. 28. — Fruit moyen,

rond
,
jaune et rouge clair, demi-fondant , sucré , trcs-parfumé,

mûr en août.

Poire Orange tulipée, ou Poire aux mouches, ^ois. Jard. Fruit,

tab. Sg. — Fruit moyen , vert et brun, rayé de rouge clair

et marbré de gris , demi-cassant, mûr en septembre.

Poire Orange rouge d^automne , Nois Jard. Fruit, tab. 3i.—
Fruit semblable au précèdent, gris et rouge vif, cassant, su-

cré, musqué, mûr en août.

Poire Orange d'hiver, Nois. Jard. Fruit, tab. 29. — Fruit

moyen , i-ond , vert, cassant, musqué, mûr en février et mars.

PoireGros Rousselet, on Roi d'été, Nois. Jard. Fruit, tab. 3o.

— Fruitmoyen, pyriforme, vertfoncé etrouge-brun, demi-cas-

sant, parfumé, mûr en septembre.

Poire Rousselet de Reims , on Petit Rousselet, Duham. Arb.

Fruit. 2, p. 147, tab. 11. — Nois. Jard. Fruit, tab. 3i. —
Fruit petit , vert foncé, rouge-brun, demi-fondant, musqué,

mûr au commencement de septembre ou dès la (in d'août. —

•

Le Rousselet hdtif ou Poire de Chypre est mûr dès la fia

de juillet.

Poire Rousselet d'hiver, Nois. Jard. Fruit, tab. 29. — Fruit

petit, mûr en février et mars.

Foire sans peau, ou Fleur de Guignes, Nois. Jard. Fruit, tab.

u8. — Fruitmoyen, pyriforme, vert etjaune, tacheté de rouge,

fondant, parfumé, mûr au commencement d'août.

Poire Cassolette, ou Muscat vert, Friolet, Lèche - Friand

,

Nois. Jard. Fruit, tab. 3o. — Duham. Arb. Fruit. 2
, p. 160,

tab. 18. — Fruit petit, cassant, tendre, sucré, musqué,

vert clair et rouge, mûr à la fin d'août.

Poire Epine d'été, ou Fondante, Musquée ,Satin vert, Duham.

Arb. Fruit, 2, p. 182, tab. 3o. — Nois. Jard. Fruit, tab. 37.
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— Fruit moyen
,
pyriforrae, allongé , vert , trcs-musquc, mûr

au commencement de septembre.

Poire Rohine, owRoyale d'été, Nois. Jard. Finit, tab. 36. —
Fruit moyen, turbine', court, jaune-piqueté , demi-cassant,

sucré , musqué, mûr en août.

Poire Epine rose, ouPoiiede Rose, Dubam. Arb. Fr. 2, p. i -jô.

— Nois. Jard. Fruit, tab. 44* — Fruit gros , sphérique

,

jaune et rouge clair, demi-fondant , musqué, sucré, mi\r en

août.

Poire Epine d'hiver, Duham. Arb. Fruit. 2
, p. 184 , tab. 44 >

fig. 3. — Nois. Jard. Fruit, tab. 35. — Fruit gros, allonge^

vert pâle , fondant , sucré.

Poire Bon-Chrétien d'été , Gracioli , Duham. Arb. Frmt. a^

p. 219, lab. 47 > %• 4- — Nois. Jard. Fruit, tab. 4o et 4*

— Fruit moyen , subpyramidal , obliquement tronqué au som-

met, bosselé, jaune et rouge clair, cassant, sucré, mûr en

septembre.

Poire Bon-Chrétien d'hiver, ou Poire d'angoisse , Nois. Jard.

Fruit, tab. l^i. — Duham. Arb. Fruit. 2, p. 212, tab. 45.

— Fruit gros , d'un jaune verdâtre légèrement lavé de rouge;

chair ferme
,
grenue , sucrée. Mûrit en février et se conserve

jusqu'en mai. Le Bon-Chrétien d'Auch ne diffère du Bon-

Chrétien d'hiver qu'en ce qu'il mûrit en novembre et dé-

cembre.

Poire Beurré gris, Duham. Arb. Fr. 2
, p. 196, tab. 38. —

Fruit vert et gris , très-fondant, sucré, mûr en septembre.

Poire Beurré blanc, ou Doyenné blanc , Saint-Michel, Du-

ham.^b. Fruit. 2, p. 2o5, tab. 43.—Nois. Jard. Fruit, tab.

4o et 4 ï •— Fruit gros, presque rond , très-sucré, mûr en sep-

tembre.

Poire d'Angleterre , ou Beurré d'Angleterre , Duham. Arb.

Fruit. 2, p. 197, tab. 39. — Nois. Jard. Fruit, tab. 39. —
Fruit moyen , ovoïde, allongé, gris, fondant, mûr en sep-
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Poire Beurré romain , Lois. Nouv. Duliam. 6
, p. 210, tab. 6 1

.

— Fruit ovoïde, d'un jaune clair, derai-fondant, sucré, par-

fume, raûr à la fin de septembre.

Poire Bergamotte d'été , ou Milanhlanc, Poire de laBeuvrière,

Nois. Jard. Fruit, tab. 3o. — Fruit gros , turbiné, vert gai

et roux
,
presque fondant , acidulé, mûr au commencement de

septembre.

Poire Bergamotte d'automne , Nois. Jard. Fruit, tab. 29. —
Duliain. Arb. Fruit. •:>,, p. 16 j, tab. 21, et tab. 19, fig. "j.

—

Fruit gros, turbine, déprime
,
jaune et rouge brun, fondant,

sucré, pai'fumé, mûrit d'octobre à décembre.

Poire Culotte de Suisse, ou Vertelongue panachée, Lois. Nouv.

Duham. V. 6, p. 210, tab, 68, fig. i.— Fruit allongé, vert,

panaché de bandes jaunes; chair fondante, sucrée, musquée.

Mûrit à la fin de septembre.

Poire Bergamotte Sjlvange, Nois. Jard. Fruit, tab. 55. —
Fruit gros , fondant, sucre , mûr en novembre et décembre.

Poire Bergamotte de Fagues ou d'hii'er, Nois. Jard. Fruit,

tab. 33. — Fruit gros, court, turbiné, vert, demi- fondant,

niûr en janvier.

Poire Bergamotte de Hollande ou d'Alencon, Amoselle

,

Duham. Arb. Fr. v. 2, p. 170, tab. 25. — Nois. Jard.

Fruit, tab. 34. — Fruit très-gros , aplati
,
jaune clair, demi-

cassant , d'une saveur relevée , très-tardif ; se garde jusqu'en

juin.

Poire BergamoHe-crassane , ou Crassane , Crésane , Duham.

Arb. Fruit. 2, p. 166, tab. 22.—Nois. Jard. Fruit, tab. 33-

•— Fruit gros, arrondi, ombiliqué à la base, gris-vert, très-

fondant, sucre. Cette Poire, l'une des meilleures que l'on pos-

sède . commence à mûrir à la fm d'octobre et peut se conser-

ver pend^int les mois de novembre et de décembre.

Poire cassante de Brest, on Chéneau , Nois. Jard. Fruit, lab.

-^8. — Fruit moyen, turbiné, allongé, vert gai et rouge clair,

.\issant, sucré, parfume, mûr au commencement de septembre»
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Poire Sucre vert, Nois. .Tard. Fruit, tab. 37. — Fruit moyen,

allonge, vert, fondant, sucre, mûr vers la fin d'octobre.

Poire Belle de Bruxelles, ou Belle d'août. — Fruit superbe

,

mûr en aoîit.

Poire Angélique de Bordeaux, ou Saint-Marcel, gros Franc-

Réal , Nois. Jard. Fruit, tab. ^\ . — Fruit gros, turbine', à

longue queue, fondant , sucre, mûr en janvier et février.

Poire Angélique de Borne, Nois. Jard. Fruit, tab. ^'i. —
Fruit moyen , fondant, mûr en automne.

Poire Jargonelle , Nois. Jard. Fruit, tab. 38. — Fruit moyen,

turbine', jaune et rouge vif , demi-cassant, musqué', de qua-

lité' mc'diorre, mi\r au commencement de septembre.

Poire Messire Jean, ou Ckaulis, Dniham. Arb. Fruit. ?, p. in3,

lab. 16. — Nois. Jard. Fruit, lab. 34- — Fruit gros, tur-

bine', presque rond, cassant, sucre, très-bon, mûr en oc-

tobre.

Poire Chaumontel, ou Bézi de Chaumnntel, Dubam. Arb. Fruit.

2, p. 19g, tab. \o.—Nois. Jard. Fruit, tab. Sq.— Fruit gros,

diversiforme , fondant , sucré , excellent, mûr de novembre à

janvier.

Poire Bézi de la Motte, DuLam. Arb. Fruit. 1, p. 9.06,

tab. 44» fig- 6. — Nois. Jard. Fruit, tab. 35. — Fruit gros,

renfle' à la base , roux
, très-colorc du côté du soleil , cassant,

sucré, mûr en octobre et novembre.

Poire Bézi de Montigny. — Nois Jard. Fruit, tab. 35. —
Fruit moyen

,
jaune , fondant , musqué, mûr au commencement

d'octobre.

Poire Frangipane, Nois. Jard. Fruit, tab. 4'- — Fruit

mo^en , d'un beau jaune , fondant , sucré, mûr vers la fin

d'octobre.

Poire Jalousie , Nois. Jard. Fruit, tab. 4i. — Duham. Arb.

Fr. '1
, p. -295

, tab. 5-2.— Fruit gros, allongé, renfle', roux,

très-fondant, mûr vers la fin d'octobre.

Poire de rafeau.— Fruit très-gros, turbiné, blanc-verdàtre d'un
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côte, roiigcilfrc de l'autre, propre à orner les desserts pendant

UDC partie de l'hiver.

Poire de jardin, Nois. .Tard. Fruit, tab. uq. — Fruit gros, ar-

rondi
,
jaune d'un côte' et rouge de l'autre, cassant , sucré, raiir

en décembre.

Poire Rousseline , Nois. Jard. Fruit, tab. 3i. — Fruit petit,

turbiné, sucré, musqué, demi-fundant, raiir en novembre.

Poire Marquise , Nois. Jard. Fruit, tab. 3'2. — Fruit gros,

pyramidal-allongé
,
jaune , fondant, sucré, mûr en novembre

et décembre.

Poire Mansuelte solitaire , Nois. Jard. Fruit, tab. 43.— Fruit

gros, pyramidal, vert et jaune, demi-fondant.

Poire Martin-Sire , ou Ronville.—Fruit pyrilbrmc, vert-clair,

cassant, sucré, mûr en janvier.

Poire Martin-Sec , ou Rousselet d^hiver , Nois. Jard. Fruit,

tab. 3'i. — Duhara. Arb. Fr. a, p. i52, tab. 14. — Fruit

moyen
,
pyriforrae, allongé, roussàtre et rouge vif, cassant,

sucré, mûr de novembre à janvier. Cette Poire est l'une des

meilleures à manger cuite.

Poire Virçnulense , ou Po/re-gZac^, Nois. Jard. Fruit, tab. Z'i.

— Duliam. Arl). Fr. u, p. 'X'i!^, tab. Hi. — Fruit gros, al-

longé, jaune, tendre, fondant, parfumé, mûr de novembre à

févi'ier.

Poire Saint-Germain , Nois. Jard. Fruit, tab. 4o. — Duliam.

Arb. Fruit. 2
, p. 312, tab. 45. — Fruit pyramidal-allongé,

vert, fondant, mûr de novembre à avril.

Poire Pastorale , on Musette d'automne , Petit râteau, Nois.

Jard. Fruit, tab. 4o. — Fruit gros, trcs-allongé
,
jaune,

demi-fondant, mûr d'octobre à dccendjrc.

Poire Lansac , ou Satin, Dauphine , Nois. Jard. Fruit, tab.

36. — Fruit jaune, presque rond, fondant , sucré, mûr depuis

octobre jusqu'en janvier.

Poire Royale d'hiver, Nois. Jard. Fruit, tab. 38. — Duham.

Arb. Fruit, ;.
, p. igi, tab. 35. — Fruit subglobuleux gi;
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turbine
,
jaune et rouge , fondant , sucré , mûr de décembre à

févner.

Poire Echassery, ou Bézr de Chasserjr, Nois. Jard. Fruit, tab.

37.— Fruit ovale, fondant, sucré, musqué, mîirde novembre à

février.

Poire Amhrette , Nois. .Tard. Fruit, tab. 34- — Fruit moyen,

rond , blanchâtre , fin , fondant , sucré , musqué; mûrit de no-

vembre à février.

Poire Bézy de Caissoy, ou Roussette d'Anjou, Nois. Jard.

Fruit, tab, 34-—Fruit petit, subglobuleux, jaune-brun, tendre,

fondant , sucré; mûrit de novembre à février.

Poire Douhle-Jleur, ou Arménie, Nois. Jard. Fruit, tab. 36.

—

Fpuit gros , rond
,
jaune , bon à manger cuit.

Poire Colniar, ou Poire-ninnne, ^o\s. Jard. Fruit, tab. 3'>.

—

Duhara. Arb. Fruit, p. ^aa, tab. 5o. — Fruis très-gros, py-

ramidal-tronqué , vert et rouge , léger, fondant , sucré. Cette

Poire, mûre en janvier, février et mars, est l'une des meilleu-

res que l'on possède.

Poire Passe-Colmar. — Fruit gros, un peu allongé, jaune-ci-

tron , succulent , très-sucré, mûr de décembre à février.

Poire impériale àfeuilles de Chêne, Nois. Jard. Fruit, tab. 33.

— Fruit mûr en mars et avril , semblable à la Poire Firgou-

leuse.

Poire Catillac , Nois. Jard. Fruit, tab. 43. — Duham. Arb.

Fruit. 2, p. 233, tab. 58, fig. 4- — Fruit très-gros
, pyri-

forme, jaune et rouge-brim , cassant, acerbe. Cette Poire, qui

se conserve tout l'hiver, est très-estimée pour faire des com-

potes.

Poire Civre, ou Gros râteau gris, \)u\\^m. Arb. Fruit. 3, p. a35.

— Fruit très-gros, vert-jaunâtre, pointillé de gris, ferme,

acerbe , très-bon cuit, mûr en décembre
,
janvier et février.

Poire Trésor d'amour, Duham. Arb. Fruit. 2
, p. 236. —

Fruit très gros
,
jaune-citron , doux , bon à cuire depuis dé-

cembre jusqu'en mars.
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Poire Tonneau y Nois. Jard. Fruit, tab. 43. — Diihara. Arb.

Fruit. ?. , p. 287, tab. 58 , fig. r-». — Fruit très-gros, en forme

de tonneau
,
jaune et rouge vif, bon à cuire en février et mars.

Poire Chaptal, Nois. Jard. Fruit, tab. 45. — Fruit gros, py-

ramidal , vcrt-jaunâtrc , bon à cuire pendant tout l'iiiver.

Poire de Naples, Nois. Jard. Fruit, tab. ^G. — Fruit moyen
,

en forme de calebasse
,
jaune , lave' de rouge-brun , demi-cas-

sant , sucre' . mûr en février et mars.

Poire Chat hrûlé. — Fruit moyen
,
pyriforrae , allongé

,
jaune

et rouge vif j très-bon à cuire en février et mars.

Poire Muscat Lalleman , Nois. Jard Fruit, tab. 38. — Fruit

très-gros, ventru, gris et rouge , fondant, musqué, mûr en

mars , avril et mai.

Poire de quarante onces, Lois, Nouv. Duliam. v. 6
, p.^4" 1

tab. ^4» ^'g* 3. — « Excepté le Bon-Chr^etien d'hiyer cl la

» Poire d^amour, ditM.Loiseleur, qui approchent deU gros-

» seur de celte Poire, toutes les autres lui sont bien inférieu-

» rcs • son nom lui vient de la pesanteur qu'elle acquiert sou-

» vent. Sa cbair est blanche, ferme, cassante, d'une pdejir

» agréable , mais d'une saveur acerbe qui ne permet guère de

» la manger crue ; cuite , elle devient rouge et acquiert une sa-

» veur sucrée fort agréable. Ce beau fruit nous a été çoramu-

» nique par M. Audibert, qui la cultive dans ses pépinières à

» Tonnelle près Tarascon. »

Section II.

Coiymhes simples ou quelquefois un peu rameux. Pétales non-

laineux au-dessus de l'onglet. Anthères d'un pourpre- violet

avant l'anthèse. Styles libres. — Côte des feuilles non-

glanduleuse.

n) Styles légèrement pubesceiits à leur partie inférieure.

PotRiER COMMUN. — Pjrus commuuis Linn. — Engl. Bot.

tab. 1784. — Lois, in Duham. éd. nov. vol. 6. tab. Sg. —
Guimp.Holz. tab. 75. — Schk. llandb. tab. i34.— Ci^it. Frucî.
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Ub. 87. — Reil. et Ab. tab. 21.— Pjnis communis y. Achras

Wallr.

Feuilles ovales ou ovales-lanceolëes , acuininces, finement den-

telées , longuement pétiolées : les naissantes laineuses ou flocon-

neusps (ainsi que les pédicelles et les calices) en dessous , les

adultes très-glabres. Corymbes simples, lâches; pédicelles plus

longs que les calices. Segments calicinaux triangulaires-lancéolés

,

subulés au sommet, de moitié plus courts que la corolle. Pétales

elliptiques. Styles de la longueur des étaraines. Pyridions turbi-

nes
,
prolongés sur leur pédoncule.

Arbre pyramidal, atteignant 3o à /jo pieds de liant, sur 6 à

8 pieds de circonférence. Écorce crevassée. Ramules spinescenls.

Feuilles longues de i à 3 pouces , fermes , luisantes , d'un vert

gai , réticulées
;
pétiole aussi long ou quelquefois plus long que

la lame. Corymbes G-i'^-flores; pédicelles grêles, longs de

laàiS lignes. Corolle d'un pouce de diamèti-e. Pyridions d'abord

d'un vert clair, jaunâtres lors de la maturité, ponctués de gris
,

hauts de 12 a i5 lignes, sur à peu près autant de diamètre; cliair

blanche, ferme , très-acerbe avant la parfaite maturité.

Ce Poirier croît dans les forêts d'une grande partie de l'Eu-

rope. Il fleurit vers la fin d'avril ; ses fruits mûrissent en août et

en septembre, mais ils ne deviennent mangeables que lorsqu'ils

commencent à se décomposer : dans les contrées où ils abondent

,

on en fait du poiré. Le bois du Poirier sauvage est rougeàtre, dur,

pesant, d'un tissu très-uni et très-serré; il prend bien la couleur

noire, et ressemble alors à l'ébène. Les menuisiers, les ébénistes

et les tourneurs l'emploient fréquemment. Duhamel dit qu'après

le bois de Cormier, c'est le meilleur dont on puisse faire usage

pour la gravure.

Poirier a fruits durs. — Pjriis Achras Gœrln. Fruct.

tab. 8";. — Pjrus communis 3 Pjraster Wallr.

Fçuilles ovales- orbiculaires ou elliptiques-orbiculaires , courte-

mont acuminées , finement dentelées
,
plus courtes que leur pétiole :

les naissantes floconneuses aux bords ; les adultes très-glabres.

Pédicelles velus. Calices cotonneux : segments triangulaires

,
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cuspidc's , une fois plus courls que ia corolle. Pétales elliptiques-

orbiculaiics. Styles un peu plus longs que les e'tamincs. Pyridion

subglobuleux.

Arbre semblable par le port au Poirier commun. Feuilles fer-

mes, luisantes, d'un vert foncé, longues de i '/s à 3 pou-

ces , sur presque autant de large. Fruit petit
, globuleux, très-pier-

reux.

Cette espèce
,
que l'on confond ordinairement avec la pre'ce'-

dente, croît dans les mêmes contrées.

Poirier de Chine. — Pyrus sinensis Lindl. in Bot. Rcg.

tab. 1248. — Pyrus communis Lour. Flor. Cocbinch.

Feuilles lance'ole'es-elliptiques ou cordiformes , courteraent acu-

mine'es , dentele'es , luisantes, glabres. Corymbes simples
j
pcdi-

celles épais , très-longs. Calices glabres en dedans et en dehors.

Pyridions pomiforraes , verruqucux , osseux.

Arbre semblable au Poirier commun. Rameaux plus forts, d'un

vert pâle ou d'un brun verdàtie. Feuilles grandes
,
presque per-

sistantes. Fleurs de près de 2 pouces de diamètre. Fruit acerbe,

très-pierreux.

Cet arbre, originaire de la Chine, est cultive depuis 1820

dans le jardin de la Société horticulturale de Londres. Son fruit

n'est pas mangeable , mais ses fleurs et son feuillage sont très-élc-

gants.

b) Styles à peine plus longs que le tube calicinal ,plus ou moins laineux

au-dessous de leur partie moyenne.

Poirier Sauger. — Pyrus salvifolia De Cand. FI. Franc,

in adn. (non Lindl. in Bot. Reg. tab. 1482.)

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-elliptiques , ou lancéolées-

oblongues , ou lancéolées-obovales , ou obovalcs , ou orales , ou

ovales-elliptiques, acuminées , très-entières ou dentelées , ordi-

nairement 2 à 4 fois plus longues que leur pétiole : les naissantes

veloutées en dessus , fortement laineuses en dessous ; les adultes

glabres en dessus, cotonneuses-incanes ou floconneuses en des-

sous. Corymbes rameux. Pyridions longuement pédoncules, obo'!'

vës-turbinés, prolongés sur leur pédoncule.



FAMILLE DES POMACÉES. "1 2o

Arbre ayant le port du Poirier commun. Raraules inermes.

Feuilles longues de 2 à 4 pouces, sur 6 à 2G lignes de large, de

forme très-variable , mais toujours plus ou moins cotonneuses en

dessous, même à l'époque de la maturité du fruit. (Nous n'avons

pas eu occasion d'observer les fleurs.) Pyridions gros, jaunâtres,

hauts de 2 pouces et plus , astringents.

Ce Poirier est fréquemment cultive dans l'Orléanais sous le

nom de Poirier Saugcr, et dans le département de Seine-et-Oise

sous celui de Poirier de Cirole. Plusieurs cultivateurs l'appel-

lent aussi Poirier à feuilles de Laurier. On regarde son fruit

comme l'un des meilleurs pour la fabrication du poiré. Nous joi-

gnons ici, d'après M. Poiteau, la nomenclature de quelques au-

tres Poiriers réputés bons au même usage. Nous ignorons si ce

sont des variétés du Poirier Sauger ou du Poirier commun ,

ou bien des espèces particulières.

Le Moque friand , rouge et blanc. — Le Robin ou Gris co-

chon. — Le GrÉal. — Le Raguenet, un des plus productifs

et donnant un poiré excellent. — Le Poirier d'Angoisse, Hec-

TOT ou de MiER. — Le Poirier de chemin. — La Grippe,

grosse, petite et à'auge. — Le Gros Vert. — Le Carisi,

rouge et blanc. — Le Billon , Binnetot , ou de Branche,

une des meilleures et des plus fertiles espèces. — Le Lantric-

COTIN, Crochet de fer, ou Poirier de Roux. — Le Gros-

me'nil. — Le Sabot, très-productif. — Le Poirier de Mail-

lot.

Poirier de Michaux. — Pyrus Michauxii Bosc , in Poir.

Suppl. 4, p. 432. — Pyrus sinaica Guiuip. et Hayn. Fremd.

Holz. tab. 127 (nonThouin).

F'euillas ovales, ou ovales-elliptiques, ou elliptiques , ou lan-

céolées-elliptiques , ou obovales, ou obovales-spatulées , ou

lancéolées, très-obtuses ou pointues, mucronulées^ très-entières,

^ à 4 fois plus longues que le pétiole : les jeunes floconneuses en

dessus
, cotonneuses (ainsi que les pédoncules et calices) en des-

sous; les adultes très-glabres aux deux faces , ou floconneuses en

dessous. Corymbes raraeux, inulfiflores; pédicelles 1 à 2 fois



126 CLASSE DES CALOPHYTES.

plus longs que les calices. Pyridions subglobuleux ou obovés , à

base prolongée sur le pe'doncule.

Petit arbre à rameaux étalés et disposés en tête arrondie. Ra-

mules non spincscents. Feuilles luisantes en,dessus, réticulées en

dessous , de forme trcs-variable (plusieurs individus
,
que nous

avons observc'S;, nous ont offert chacun toutes les modifications que

nous venons d'indiquer plus haut) : les jeunes (ainsi que les cali-

ces et les pédoncules ) couvertes d'un duvet floconneux , blanc-

jaunâtre , très-cpais surtout à la face inférieure j celles des ro-

settes longues de I à 2 pouces , larges de 6 à 12 lignes. Pédon-

cules à peu près de même longueur que les feuilles florales. Seg-

ments calicinaux réfléchis. Corolle plus petite que celle du Poirier

commun des bois; pétales elliptiques ou ovales-elliptiques. Pyri-

dions de la grosseur d'une Poire sauvage , d'un vertjaunâtre, de

la longuer.r du pédoncule.

Celte esptcc , rapportée de Perse par Michaux père, a été mal

à propos indiquée comme propre à l'Amérique septentrionale.

Beaucoup de pépiniéristes la confondent avec le Poirier Sauger,

dont elle se distingue facilement par ses feuilles très-entières

,

beaucoup plus petites, et couvertes en dessous d'un duvet plus

blanc, plus serré et plus floconneux. Le fruit devient mangeable

à la fin de l'automne ; sa saveur ne diflere pas de celle des Poires

sauvages. Ce Poirier, du reste, n'est pas sans intérêt pour l'hor-

ticulteyr , en raison du duvet blanc que ses feuilles con^rvçnt

assez long-temps après l'époque de la floraison.

Poirier A feuilles d'Amandier. — Pyrus amygdaliformis

Villars, Cat. Hort. Argent. — De Cand. FI. Franc. Suppl. —
Pjrus sj'heslris Magnol, Bot. tab. 21 5. — Pjrus salicifolia

Loisel. Not. (non Duham. éd. nov.^ nccPallas.) — Pjrus cu-

neifolia (iussone , le. Plant. Rar. tab. Sg. — Pjrus nivalis

Lindl. in Bot. Reg. tab. i484 (non Jacq.)

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-spatulées , ou obovales-spa-

tulées, très-obtuses ou pointues, acuminécs ou mucronulées,

très-entières ou finement crénelées, 2 à (j fois plus longues que le

pétiole : les jeunes pubescentcs en dessus , cotonncuses-iucancs
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(ainsi que les calices et pédoncules) en dessous; les adultes glabres

ou presque glabres. Corymbes simples : pe'dicelles 2 à 3 fois plus

longs que le calice. Pyridions subglobulcux , à base prolongée

sur le pédoncule.

Petit arbre. Rameaux étalés ou inclinés. Ramules souvent spi-

nescents. Feuilles de forme très -variable : les adultes d'un vert

luisant en dessus, pâles et réticulées en dessous, longues de i à*i

pouces
j
pétiole long de 2 à 8 lignes. Fleurs de la grandeur de

celles du Poii'ier commun des bois. Segments calicinaux réfléchis.

Pyridions de la grosseur d'une petite Poire sauvage.

Ce Poirier croît dans la France méridionale , en Italie , en Is-

trie , et probablement dans d'autres contrées de l'Europe australe.

On le cultive quelquefois comme arbre d'agrément.

Poirier cotonneux. — Pjrus eriopleura Reichcnb. Flor.

Germ. Excurs. p. G3o. — Ejusd. Plant, crit. le.

Feuilles ovales-elliptiques ou ovales-lancéolées , acuminées, ou

cuspidées, ou très-obtuses, légèrement crénelées : les jeunes flo-

conneuses (ainsi que les calices et les pédoncules) en dessous et à la

côte de la face supérieure ; les adultes glabrescentes
;

pétiole 1 à

3 fois plus court que la lame. Pyridions subglobuleux , à base

prolongée sur le jiédoncule.

Ramules inermes. Fleurs de la grandeur de celles du Poirier

commun des bois. Pyridions petits , d'un vert foncé.

Cette espèce, qui croît dans les montagnes de la Dalmatie, pa-

raît très-voisine de la précédente.

Poirier NIVAL.

—

Pyrus nwalis Jacq. Flor. Austr. tab. loy.

— Sturm, Deulschl. Flor. tab. 36. — Guimp. Holz. tab. 47
(non Lindl. in Bot. Reg. tab. 1484O

Feuilfcs obovales , ou cunéiforraes-obovales , ou elliptiques,

courtement acuminées , légèrement crénelées au sommet , 2 à 4
fois plus longues que le pétiole : les naissantes cotonneuses aux

deux faces; les adultes glabres en dessus, cotonneuses (ainsi que

les pédoncules et les calices) en dessous. Corymbes simples. Py-

ridions globuleux , ombiliqués à la base.

Arbre de moyenne taille. Feuilles longues de 2 à 3 pouces

,
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couvertes en dessous d'un duvel blanchâtre. Pe'tiole e'pais. Fleurs

u fois plus grandes que celles du Poirier commun sauvage, Py-

ridions ponctues d'orange, de plus d'un pouce de diamètre.

Ce Poirier
,
qui peut-être n'est qu'une variété' de l'un des trois

précédents , se cultive en Autriche dans les vergers et dans les

vignobles. Le nom spécifique que lui donne Jacquin est fort im-

propre, parce qu'il semble dire que l'arbre croît au bord des

neiges dans les Alpes. Les paysans en appellent les fruits

Poires nwales {Schiieebirnen)
,
parce que ces Poires ne devien-

nent mangeables que très-tard en hiver.

Le Poirier nival , remarquable parla grandeur de ses fleurs

et par son feuillage blanchâtre en dessous, mérite d'être cultivé

dans les jardins paysagers.

Poirier a feuilles oblongues.—Pyrus oblongifolia Spach

y

Monogr. iucd.

Feuilles oblongues, ou elliptiques, ou elliptiques-oblongues
,

arrondies aux deux bouts (celles des pousses terminales quelque-

fois cunéiformes à la base), mucronulées (rarement acurainées), cré-

nelées tout autour, longuement pétiolées: les naissantes glabres en

dessus, laineuses (ainsique les pédoncules et calices) en dessous^ les

adultes glabres aux deux faces , ou plus ou moins floconneuses en

dessous. Corymbes simples ou ramcux , multiflores. Pyi'idions

turbines, prolongés sur le pédoncule, à peine plus longs que

celui-ci.

Petit arljie. Rameaux étalés. Ramules non spinesccnts. Feuilles

longues d'environ 2 pouces, sur 6 à lo lignes de large, d'un vert

luisant en dessus
,
pâles en dessous ou plus ou moins couvertes

d'un duvet floconneux. Pétiole long de i à i '/» ponce. Fleurs

plus petites que celles du Poirier commun sauvage ( d'un pouce

au plus de diamètre). Pétales elliptiques - oblongs. Pyridions

verts, très-granuleux intérieurement, hauts d'environ i '/»

pouce , sur i pouce de diamètre.

Cette espère , dont nous ignorons l'origine, est cultivée dans

les plantations d'agrément. On la confond aveclePot'ntr du Sinaï,
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dont elle diffère beaucoup par la forme de ses feuilles, qui ressem-

blent aux feuilles du Pêcher.

Poirier du Sinaï. — Pjrus sinaica Thouin , in Mcm. du

Mus. vol. I, p. 170, tab. 9. — Loisel. inDuhara. éd. nov. vol.

6, tab. 57. — Pjriis Sinai Desfont. Arb. vol. ?.
, p. i44- (doQ

Watson, Dendrol. Brit., née Guimp. et Hayn. Frerad. Holz.)

Feuilles lancéolées , ou lance'olées-oblongucs , suhobtuses, très-

entières ou légèrement creneic'es , '^ ou 3 fois plus longues que

le pétiole : les adultes glabres en dessus
,
pubescentes-incanes en

dessous. Pyridions subglobuloux , de'prime's.

Arbre haut d'environ 20 pieds. Rameaux etale's ou inclinés. Ra-

mules non spinescents. Feuilles longues de 2 à 3 pouces , d'un

vert sombre en dessus, couvertes en dessous d'un duvet grisâtre.

Fleurs de 6 à 8 lignes de diamètre. Pédoncules et calices laineux.

Coryrabes 6-12-flores. Pyridions verts, du volume d'une grosse

Cerise; chaire sèche, insipide.

Ce Poirier, originaire du mont Sinaï , est souvent confondu

avec le Poirier à feuilles de Pccher, le Poirier grisâtre et le

Poirier de Michaux.

Poirier grisâtre.— Pjrus canescens Spach, Monogr. ined.

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-elliptiques, ou lancéolées-

oblongues, ou oblongues, pointues (rarement lancéolées-obovales,

ou ovales-lancéolées, subobtuses), dentelées, 9. à 3 fois plus lon-

gues que le pétiole : les naissantes veloutées en dessus, coton-

neuses (ainsi que les pétioles et les calices) en dessous; les adultes

glabres en dessus, légèrement cotonneuses en dessous. Corymbes

simples, multi flores; pédicelles à peine plus longs que les calices.

Pyridions turbines, tronqués à la base, plus longs que leur pédon-

cule.

Peth arbre. Binnchcs inclinées. Rameaux étalés, roidcs. Ra-

mules non spinescents. Feuilles adultes longues de .>. à 3 pouces,

larges de i o à 1 5 lignes , d'un vert sombre en dessus , couvertes

en dessous d'un duvet grisâtre plus ou moins épais. Corymbes

très-denses, plus courts que les feuilles florales. Fleurs d'environ

10 lignes de diamètre. Pyridions d'un vert gai, ponctués, 'x fois

BOTANIQUE. PHAV. T. II. 9
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j)liis gros qu'iiue Poire sauvaj^c: chair assez succulente, douceâtre

à la maturité.

L'origine de ce Poirier, assez coramiin dans les jardins paysa-

gers, nous est inconnue. îl est interme'diairc entre le Poirier

Sauger et le Poirier à feuilles de Saule ; les jardiniers et les

pépiniéristes le confondent souvent avec le Poirier du Sinài.

Cette espèce est fort pittoresque au moment de sa floraison
;

plus tard, ses rameaux incline's et son feuillage grisâtre ou argenté

lui donnent un aspect remarquable. Ses fruits deviennent man-

geables à la fin de l'automne , et l'on pourrait sans doute les uti-

liser à fîiire du poiré.

Poirier a feuilles de Saule. — Pjrus salicifolia Pallas
,

Fier. Ross. tab. (). — Loisel- in Duham. éd. nov. vol. 6, tab.

Sô. — Bot. Reg. tab. 5 14. — Lotld. Bot. Cab. tab. 1 120. —
Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. laS.

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-linéaires , ou lancéolées-ob-

longues , obtuses ou pointues, mucronulées, subscssiles ou cour-

tement pétiolées, très-entières (rarement à quelques dents écar-

tées) : les naissantes veloutées en dessus, cotonneuses-argentées en

dessous j les adwUos glabres ou floconneuses en dessus, pubes-

centes ou colonneuses-incanes en dessous. Curymbes S-^-flores ,

simples, cotonneux. Pyridions turbines , tronqués à la base,

ponctués, plus longs que les pédoncules.

Petit arbre haut de 10 à 20 pieds. Branches inclinées ou pen-

dantes. Rameaux divariqués ou étalés. Ramules ordinairement

.spinescents .- les jeunes cotonneux. Feuilles longues de 1 Y» à 3

pouces, larges de 3 à 7 lignes, très-long -temps grisâtres ou ar-

gentées aux deux faces : la face supérieure finissant pardeve.nir gla-

bre et d'un vert laisanl; la face inférieure toujours plus ou moins

argentée. Pédicclles de la longueur du calice. Fleurs de la gran-

deur de celles du Poirier commun sauvage. Pétales ovales-ellip-

tiques. Pyridions de la grosseur d'une petite Poire sauvage
,

verls
, parsemés de points blancs : chair très-pierreuse , sèche,

fort astringente. Pédoncule du fruit court, épais.

Cetlcespèce, qui luiliitc les plaines désertes voisines du Caucase,
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se cultive tlans 1rs jindiiis j);iy>;i|j;('r.s. Sc-s r.uiicaux jicjkLiiUs et

son feuillage argenté, font un conliaste agrcabic avec les autres

arbres.

Le Pjrits elœgrifolia Pallas (Nov, Act. Pelrop. vol. 7, pag.

355, lab. 7 ), ne paraît guère diffc'icr tlu Poirier à feuilles de

Saule.

Section III.

Corjmbes rameux. Anthères rouges avant l'anthèse. Pétales

laineux en dessus à leur base. Stylespresque aussi longs que

les étamines , cohérents par leur moitié inférieure moyen-

nant un duvet laineux . —Pédicelles très-allongés. Cote des

feuilles glanduleuse en dessus.

Poirier a feuilles de Pommilr (PI. 8 , fig. P ). — Pjrus

malifolia Spacli, Monogr. ined.

Feuilles elliptiques ou ovales-elliptiques, très-obtuses ou acu-

mine'es , arrondies ou subcordiformcs à la base (rarement à base

cunéiforme), fortement dentelées
, plus longues que leur pétiole:

les jeunes floconneuses en dessus , légèrement cotonneuses ( ainsi

que les pédoncules) en dessous ; les adultes glabres en dessus, flo-

conneuses ou presque glabres en dessous. Corymbes lâches ,mul-

tiflores. Pyridions turbines , OL'i])iliqués à la base, i à 1 fois plus

courts que leur pédoncule.

Arbre haut de 3o pieds ou plus, ayant le port d'un Pommier.

Branches ascendantes , formant une tèle ovale-arrondie. Jeunes

rameaux d'un pourpre noirâtre, llamules inermes. Pousses nou-

velles cotonneuses. Feuilles longues de •». à 3 pouces, sur i '/a à 'X

pouces de large, d'un vert gai eu dessus, couvertes en dessous,

à l'époque de la floraison , d'un léger duvet floconneux et grisâ-

tre; dentelures profondes, pointues
, presque égales. Pétiole long

de I à 2 pouces. Corymbes 12-20-flores : pédoncules inférieurs

subtriflorcs
, longs d'environ 1 pouces. Calices fortement coton-

neux : segments triangulaires, cuspidés, réfléchis, de la longueur

du tube. Corolle d'un puucc de diamètre. Pétales eliiptiques-ob-

ovales
, de moitié plus longs ([ne 1rs étamines. Pyridions jaunes,
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un peu laves de ronge d'un côte, longs de i5 à 20 lignes, sur i5

à 18 lignes de diamètre vers leur sommet : chair blanchâtre, fon-

dante, un peu granuleuse , douce.

Ce singulier Poirier, dont nous ignorons l'origine , est con-

fondu avec le Poirier de Bollwiller. On le distingue facile-

ment de celui-ci à la forme de ses feuilles
,
qui , en outre , sont

beaucoup moins cotonneuses; à ses corymbes beaucoup plus lâ-

ches; à ses fleurs presque deux fois plus grandes; enfin à ses

fruits trois ou quatre fois [plus gros, orabilique's à la base, et

moins régulièrement turbines. Ces fruits sont fort bons à manger

en août, et l'on parviendrait sans doute à les améliorer par une

culture soigne'e. L'arbre fleurit au commencement de mai ou vers

la fin d'avril; il est fort pittoresque à celte époque. Peut-être

est-il une hybride du Poirier de Bollwiller et d'un autre

Poirier. Nous n'avons pu découvrir de graines dans aucun des

fruits que nous avons examine's. Nous n'en connaissons d'ailleurs

qu'un seul individu
,
plante dans la Ménagerie du Jardin du Roi.

Poirier de Bollwiller (PI. 8, fig. Q, R, S et T.)

—

Pyrus

Polh'eria Linn.— Lois, in Duhara. éd. nov. vol. 6, tab. 58.

—

Lindl. in Bot. Reg. tab. 1437. — Guimp. Holz. tab. 7G. —Py-
rus Po/lwylleriana C. Bauh. Hist. p. 5q, le.—Kern. tab. 4i3

et 4i4'— Pjriis irregularis Knoop. Pomol. '2
, tab. 4*

—

Pyrits

Pulhilla Gmel. Flor. Bad. — Pyriis Bolhvylleriana De
Cand. FI. Franc.

Feuilles elliptiques , ou elliptiques-oblongues , ou ovales-ob-

longues, acuraine'es, subcordiformes à la base, profondément den-

telées (celles des pousses terminales souvent cunéiformes à la base,

doublement dentelées ou incisées-dentelées), u à 3 foisplus longues

que leur pétiole : les jeunes floconneuses (ainsi que les pédoncules)

en dessus, laineuses en dessous; les adultes glabres en dessus,

cotonneuses-incanes en dessous. Corymbes denses, multiflores,

cimeux. Calices cotonneux. Pyridion turbiné, prolongé sur le

pédoncule, à peu près aussi long que celui-ci.

Arbre haut de 9.0 à 3o pieds , et ayant le port d'un Allou-

chier. Branches formant une tête ovale-anondie. Rameaux jeunes
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d'un pourpre noirâtre. Ramules non-spinescents. Pousses nouvel-

les cotonneuses. Feuilles longues de '.i à 3 pouces, larges de i5

à uo lignes , vertes en dessus , toujours grisâtres en dessous ; ner-

vures saillantes à la face inférieure. Pétiole long de 6 à lo lignes.

Segments calicinaux ovales-triangulaires, cuspidës, réfléchis, de

la longueur du tube. Corolle d'environ 8 lignes de diamètre. Pé-

tales elliptiques, i fois plus courts que les étainines. Pyridions

longs d'environ 8 lignes , sur autant de diamètre au sommet, d'un

jaune orange, lavés de rouge d'un côté : chair douce , fondante
,

jaunâtre.

Plusieurs auteurs pensent que le Poirier de Bollwiller est une

hybride de VAllouchier commun et du Poirier commun. Cette

opinion ne semble pas dénuée de fondement
,
parce que ses carac-

tères tiennent le milieu entre les deux genres , et qu'on ne l'a

jamais trouvé sauvage. Gaspard Bauhin , le premier, signala

son existence dans les jardins du village de Bollwiller, en Alsace.

Ses fruits , mûrs vers la fin d'août, sont assez bons à manger; on

les trouve ordinairement réunis par bouquets pittoresques : aussi

est-ce plutôt pour l'ornement des jardins paysagers, que comme

arbre fruitier, que se cultive cette espèce. Sa floraison a lieu en

mai, une quinzaine de jours plus tard que celle des autres Poiriers.

Espèces incomplètement connues.

Poirier laineux. — Pyrus lanala Don, Prodr. Flor. Népal.

Feuilles elliptiques, acuminées , doublement dentelées, lai-

neuses (ainsi que les ramules) en dessous. Corymbes composés
,

laineux. Lobes calicinaux ovales , acuminés.

Poirier a feuilles crénelées. — Pyrus crenata Don, 1. c.

lieuilles elliptiques, pointues, crénelées, longuement pétiolées,

glabres en dessus, cotonneuses en dessous. Corymbes simples, lai-

neux. Lobes calicinaux ovales, pointus.

Poirier Nussia. — Pyrus Nussia Don , 1. c.

Feuilles elliptiques , mucronées , coriaces , crénelées
,
glabres :

les naissantes laineuses (ainsi que les ramules) en dessous. Co-

rymbes paniculés, laineux. Pyridions sphériques.
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Celte espèce et les deux précédentes croissent au Ne'paul; scloa

Sweet, on les cultive en Angleterre.

Genre POMMIER. — Malus Tourii.

Tiibc calicinal adhérent, resserré à la gorfje ; limbe 5-fide

ou 5-parti, persistant ou non-persistant, réfléchi, ou conni-

vt-nt, ou infléchi après l'anthèse. Pétales 5, étalés, ongui-

culés, concaves, non-barbus au-dessus de l'onçlet. Etamines

environ 20 j filets subulés , connivents inférieurement, di-

vergents supérieurement. Pvridion (le plus souvent ombili-

qué aux 2 bouts) à 5 lo^jcs dispermes; endocarpe cartilagi-

neux.

Arbres. Feuilles incisées ou dentelées, munies en dessus de

glandules très-fines le long de la côte et du pétiole (ces

glandules sont quelquefois cachées par le duvet qui recouvre

les fouilles). Fleurs en ombelles ou en corymbes simples.

Ce genre, ainsi que l'a déjà remarqué M. Loiseleur Dcs-

longchamps , est très-caractéri&é par ses filets toujours

connivents inférieurement, et recouvrant eu partie les styles.

Le caractère d'avoir des fruits non-pyriformes et ombiliqués

aux deux bouts, n'appartient pf)int à toutes les espèces.

Outre les nombreuses variétés et hybrides de Pommiers

cultivés comme arbres fruitiers , on en possède plusieurs

autres qui font la parure des jardins paysagers. A l'excep-

tion de deux espèces, propres aux Etats-Unis, tous les

Pommiers sont indigènes dans l'hémisphère septentrional

de l'ancien continent. Nous allons décrire toutes les espèces

coniuies.

Section I".

Tube calicinal s;lahre, suhtitrhinè. Limbe à segments glabres

cti dehors, cotonneux en dedans ,
persistants . étalés pen-

dnntla floraison, redressés et connivents après lajloraison.

Pyridion à hase plus ou moins atténuée et peu ou point

ombiliquée. — Corymbes suhsessiles.

Po:mmier de Chini;. — Malus spectabilis Desf. Arb. v. 2,
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p. i/Ji.— Pj'ius spectabilis Ait. Hort. Kew-— Bot. Mag. tab.

ii5'^.—Walson, Dendrol. Brlt. tab. 5o.

—

Mains sinensis Dum.

Cours, cd. 9,, vol. 5, p. 429.

Feuilles acuminëcs , dentelées , pubescentes en dessous à la

côte : celles des pousses terminales ovales-oblongues ou ellipti-

ques-obtbnguesj celles des rosettes lancéole'es-oblongucs ou ob-

ovales. Pédoncules pubesccnts, 4 ou 5 fois plus longs que les

calices. Segments calicin.iux triangulaires-lance'olcs , subobtus,

un peu plus longs que les onglets , de moitié plus courts que

le tube. Pétales obovales. Styles presque libres, laineux à la base,

xm peu plus courts que les étamiues. Pyridions pyiiformes-obovés

ou subellipsoïdes, obliqties et réfrécis à la base.

Arbre haut de lo à 3o pieds, très-rameux : tête ovale ou ar-

rondie, touffne.Brancbes d'un brun pourpre, glabres, cicatrisées,

horizontales. Pétiole pubescent, long de i à i '/a pouce. Feuil-

les longues d'environ 3 pouces, sur i5 à 20 lignes de large, fer-

mes, d'im vert luisant en dessus, pâles en-dessous. Ombelles 5-

8-flores. Pédicelles longs de i5 à 18 lignes. Corolle d'un rose

vif avant Vépanouissement
,
puis d'un rose pâle, large d'un pouce

et demi et plus. Anthères jaunes. Pyridion d'un jaune vif, lavé

de rouge d'un côté, de la grosseur d'une petite Poire sauvage :

deux des loges ordinairement abortives.

Le Pommier de Chine ou Pommier à bouquets , introduit

en Europe depuis 1780, est l'un des plus beaux arbres d'agré-

ment. En avril il se couvre d'une quantité innombrable de fleurs

d'un rose vif, légèrement odorantes, d'assez longue durée, parce

qu'elles sont semi-doubles. Les fruits, peu nombreux, petits et

très-acerbes, ne deviennent mangeables qu'au moment où ils com-

mencent à entrer en décomposition.

PoM^^ER TOUJOURS VERT. — Malus sempervirens Desf. Arb.

vol. 2, p. i4i.—Lois, in Duham.ed. nov. vol.6, lab.43, fig. i.

—Jaume Saint-Hil. Flore et Pom. Franc, tab. 102.

—

Pyrus an-

gustifolia Ait. Hort. Kew. — Watson , Dendrol. Brit. tab. i3'2.

— Pyrus coronrtn'rt Wangenh. Amer. tab. 21, fig. 47»

Fenillcs coriaces , légèrement pubescentes au pétiole et en des-



156 CLASSJi UtS CALOl'HVTJiS.

SOUS à la côte : celles des pousses terminales oblongucs ou ovales-

oblongucs , cunéiformes à la base
,
pointues , incisées penoatifides

(incisions pointues,' dentées) j celles des rosettes oblongucs, ou

lanceole'es-oblongues, ou spatulees , obtuses, incisées-crénelèes

ou doublement dcntele'es. Corymbes 3-5-flores. Pe'dicelles pubes-

cents , 1 k 3 fois plus longs que les calices. Segments calicinaux

triangulaiies-laucéoles , pointus, de la longueur du tube, plus

courts que les onglets. Pétales orbiculaires ou elliptiques-obova-

ies. Styles laineux infc'rieurcment, soudes par la base, i fois plus

courts que les ctamincs. P\ ridions pyriformes ou subcllipsoïdes,

atténues à la base , très-obli(pios.

Petit arbre haut de i5 à -lo pieds. Rameaux disposés en para-

sol. Ecorce d'un brun noirâtre. Feuilles luisantes en dessus, pâles

en dessous
,
presque persistantes ; celles du jeune bois longues

d'environ i pouces, sur i '4 ponce de large à leur base ; celles

des rosettes longues de i à 2 pouces, sur 6 à i alignes de large.

Pétiole court. Stipules et bractéoles sétiformcs, Pédicelles grêles,

rougeàtres , longs d'environ 8 lignes. Calices à sinus obtus. Co-

rolle rose, de 8 a ii lignes de diamètre. Étamines presque aussi

longues que la corolle. Filets très-grêles. Pyridions d'un jaune

verdàtie, liauts de 8 à lo lignes, sur autant de diamètre dans

leur plus forte épaisseur : pédoncule assez grêle , épaissi au som-

met, horizontal ou ascendant.

Ce Pommier, cultivé en Europe depuis 1750, croît dans les

forêts des Carolines et de la Géorgie. Il se recommande par l'élé-

gance de sa cime arrondie , couverte de feuilles jusqu'en décem-

bre, et par le parfum délicieux qu'exhalent ses fleurs, (jui parais-

sent un mois plus lard que celles des Pommiers d'Europe. Les

fruits
,
qui se produisent assez abondamment sous le clipiat de

Paris, tombent des arbres en novembre, long-temps avant la chute

des feuilles; leur âpreté est extrême, et on n'y trouve guère de

graines fécondes. Ces fruits ressemblent à de petites Poires sau-

vages , et ils sont très-caractérisés par le prolongement oblique de

leur base sur le pédoncule.

PoaiMii:R A BOUQUETS.

—

Malus coronarinMill, Dict. — Desf.
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Arb. — Lois, in Duham. éd. nov. vol. 6, tab. 44? ^g' '• —
Jaume Saint-Hil. Flore et Pomone Franc, tab. loi. — Bot. Reg.

lab. 65 1. — Pyriis coronaria Linn. (non Wangenli.)

Feuilles longuement pe'tiole'es, pubesccntes en dessous aux ner-

vures, ovales, ou ovales-oblongues, ou ovales-lance'ole'es, obtuses

ou pointues, subcordiforincs à la base, incise'es, ou anguleuses,

ou profondément crénelées, ou dentelées. Coryrabes 5-'j-flores.

Pcdicelles glabres, 3 ou 4 fois plus longs que les calices. Segments

calicinaux triangulaires-lancéolés, pointus, un peu plus longs

que le tube , i fois plus longs que les onglets. Pétales elliptiques

ou suborbiculaires. Styles presque libres , laineux inférieurement,

de moitié plus longs que les étamines. Pyridions spliériques

,

pendants.

Arbre haut de lo à 3o pieds. Branches étalées. Rameaux d'un

pourpre noirâtre. Feuilles assez fermes , de forme très-variable,

longues de i '/^ à 2 pouces, sur \i à 20 lignes delargej incisions

plus ou moins saillantes : les inférieures plus grandes, acuminées
;

dentelures arrondies ou pointues. Pétiole pubescent, souvent plus

long que la lame. Stipules et bractéoles sétacées, rougeâtres. Co-

rolle rose, de 1 5 à 18 lignes de diamètre. Pétales très-obtus,

subdenticulés , d'un tiers plus longs que les étamines. Pyndion

verdàtre , de la grosseur d'une Pomme sauvage.

Ce Pommier, introduit dans nos jardins depuis 1724, croit

dans les montagnes de la Géorgie, des Carolines et de la Virgi-

nie. Son port n'est pas moins élégant que celui des espèces précé-

dentes, et , comme le Pommier toujours vert, il offre aux hor-

ticulteurs l'avantage de fleurir un mois plus tard que les Pommiers

de l'ancien continent. Ses fleurs répandent une odeur délicieuse,

qui peut se comparer à celle des Roses du Bengale. Quant aux

fruits, ils sont très-acides, et on les emploie en Amérique à faire

du vinaigre.

Section II.

Calice cotonneux : tube subturbiné ; limbe persistant , réflé-

chi pendant la floraison, puis redressé et connivent. Styles

cohérents par leur moitié inférieure moyennant un duvet
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laineux, mais non sondés en colonne. Pjridion subpyri-

forme , non-ombiliqué à la base. — Corjmhes suhsessiles.

PoMMiEa HtTÉROPH\i,LE. — Mulus Iieterophjlla Spach,

Monogr. incd.

Pétioles, corynibcs et rainules pul)csccnts on cotonneux. Feuil-

les glabres en dessus
,
piibc^centes en dessous : celles des rarau-

les florifères ovales, ou ovales-elliptiques , ou elliptiques, sub-

obtuses , le'gcremcnt denlele'es ; celles des ramules stériles ellip-

tiques-lancc'olc'cs, ou ovales , ou lance'ulces-oblongues , incise'es-

dcnlclc'os, ou anguleuses, "bu pennatifides, acumine'es, à base tan-

tôt arrondie, tantôt cune'iforme. Corymbes subsexflorcs. Pe'diccl

les I à ^ fois plus longs que le calice. Segments ralicinaux

trianguiaires-lancëolës
,
pointus, un peu plus longs que le tube,

2 fois plus longs que les onglets. Pc'tales elliptiques ou elliptiques-

obovalcs, 1 à 2 fois plus longs que les ctamincs. Styles un peu

plus courts que les ctamincs.

Petit arbre. Rameaux d'un brun pourpre. Feuilles mcmbra-

nacées, d^un vert sombre , un peu luisantes en dessus : celles des

rosettes longues de 1 à 3 pouces, larges de (3 à i5 lignes; celles

des pousses terminales longues de li '/a ài.3,pouces, sur i à >. pou-

ces de large. Stipules et bractcolcs setiformes. Fleurs très- odoran-

tes. Corolle d'un rose pâle, de i '/» pouce de diamètre.

Ce Pommier, dont nous ignorons l'origine, eit cultive dans les

jardins paysagers. On serait tente' de le prendre pour une hybride

du Pommier commun d'Europe et de l'un des Pommiers d'Arac-

riqiie, si ces espèces fleurissaient à la même e'poque. Quelques

pépiniéristes le regardent comme ime variété du Malus semper-

virens, opinion qui nous semble tout-à-fait dc'nucc de fondement.

Section III.

Tube cnlicinal oi'oide ou subglobuleux ; limbe persistant , ré-

fléchi pendant la floraison, non-connivent après la floraison.

Sty les souvent soudés par leur partie inférieure en colonne

glabre à sa base , hérissée ou laineuse vers son sommet.
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Pyridio7is ovoides ou suhsphériques , ombilù/ues aux deux

bouts.— Ombelles simples, sessiles.

a) Pédicelles de la longueur du calice, ou i à -x J'ois seulement plus

longs que le calice. Styles plus ou moins velus ou laineux , soudés

ordinairement Jusque vers leur milieu.

Pommier Paradis. — Malus {Pjrus) paradisiacalAnn.Syst.

— Malus {Pjrus) prœcoxVaWas , Flor. Ross. v. li, p. 2u.

Fouilles acuminc'es : les naissantes fortement cotonneuses • les

adultes glabres en dessus ,
puljcsccntes ou Ic'gcrement rotonneuses

en dessous : celles des rosettes elliptiques ou elliptiques-lancéo-

lées, crénelées ; celles des pousses terminales ovales, très-ine'gale-

mcnt dentelées. Pétioles, pédicelles et tubes calicinaux cotonneux.

Se|];raents calicinaux linéaires-lancéolés
,
plus longs que le tube , li

fois plus courts que les pétales,, cotonneux en dessus, presque

glabres en dessous. Styles velus vers la base, de moitié plus longs

que les étamines, de moitié plus courts que les pétales: colonne

courte.

Buisson s'élevant rarement à plus de 20 j)ieds. Rameaux dis-

posés en tête arrondie. Racines rampantes, poussant un très-grand

nombre de rejets. Feuilles semblables à celles du Pommier com-

mun. Pédicelles roides, épaissis vers leur sommet, longs d'environ

6 lignes. Corolle rose, large de i5 à 18 lignes. Pétales courte-

ment onguiculés, ovales-elliptiques. Pyridion petit, spbérique,

déprimé et ombiliqué aux deux bouts. •

Ce Pommier, nommé vulgairement Paradis c': Pommier de

' Saint-Jean , est commun dans la Russie méridionale
,
principa-

lement dansles contrées arrosées parle\ olgaje Don ctle Dnieper.

Son fruit , fade et cotonneux , mais douceâlic , mûrit dès le mois

de juillet. Cette espèce, parce qu'elle s'élève fort peu, sert de sujet

aux grrffe'ides Pommiers destinés àformer des arbres nains. On
lamultipliefacilement au moyen des nombreux drageons que pous-

sent ses racines, toujours rampantes et non pivotantes comme

celles du Pommier commun.

Nous n'avons pas eu occasion d'étudier les caractères du Pom-
mier Doucinj mais il paraît qu'il se rapproche beaucoup du
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Pommier Paradis. « C'est un arbre, dit M. Loiseleur Des-

» longcliauips
,
qui s'e'lèvc moins que le Pommier franc , et qui

» donne un fruit arrondi, d'une grosseur médiocre, blanchâtre,

» rouge du côte' du soleil , ayant la chair douce et mûrissant au

» mois d'octobre. Il y a cent et quelques anne'es que cette va-

» riéte a été trouvée dans des semis . et on ne la multiplie depuis

» que par drageons , dont on forme des sujets qui servent à gref-

» fer toutes sortes de variétés de pommes
,
parce que les arbres

» ainsi formés s'élèvent moins que ceux greffés sur franc ou sur

» sauvageon , et qu'ils rapportent plus tôt des fruits. »

PoMMîER COMMUN.— Maliis commuww De Cand. FI. Franc.

Feuilles ovales, pointues, dentelées, plus ou moins cotonneu-

ses en dessous. Pétioles
,
pédicelles et calices cotonneux. Pédicelles

e'pais, roides, ordinairement plus courts que les calices. Segments

calicinaux lancéolés ou ovales-lancéolés, acnminés ou pointus,

plus longs que le tube. Styles hérissés ou cotonneux en tout ou

en partie , ordinairement plus longs que les étamines. Pyridions

déprimés et ombiliqués aux deux bouts , très-diversiformes.

Arbre haut de -JÔ à 3o pieds. Racine pivotante , non proli-

fère. Branches nombreuses , étalées , disposées en tête plus ou

moins arrondie , et ordinairement plus large que haute. Feuilles

longues de i à 3 '/a pouces. Pétiole long de 8 à 12 lignes.

Stipules subulées , rougeâtres. Fleurs grandes , légèrement odo-

rantes. Corolle de 18 à 24 lignes de diamètre, d'un rose vif

avant l'épanouissement, puis d'un rose tendre, ou couleur de

chair. Anthères jaunes. Styles de longueur variable, mais pres-

que toujours plus ou moins saillants , claviformes au sommet.

Stigmates très-épais.

Aucun arbre fruitier n'offre un nombre aussi considérable de

variétés que le Pommier commun cultivé. Le catalogue des fruits

du jardin de la Société horticulturale de Londres, publie' en 1826

par M. Sabine, n'en énumère pas moins de douze cents. Nous de-

vons nous restreindre ici à la nomenclature des Pommes les plus

estimées en France.

Pomme Calville d'été, ou Passe-Pomme , ou Grosse Pomme
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Magdeleîne. — Diiliam. Arb. Finit, tab. i. — Nois. Jard.

Fruit, tab. 48. — Mûre en juillet.

Pomme Pigeonnet , ou Petit Pigeonnet.—Lois. Nouv. Duham.

vol. 6 , lab. 4.9 , fig. 4' — Ce fruit mûrit à la fin de septem-

bre et peut se conserver jusqu'en novembre.

Pomme Gros Pigeonnet. —Xois. Nouv. Duham. tab. 47, Cg- ^-

— Cette Pomme mûrit en novembre et décembre.

Pomme Calville rouge d'automne. — Cette varie'te' mûrit au

commencement de l'hiver et peut se conserver jusqu'au prin-

temps.

Pomme Calville blanc d'hiver, ou Bonnet carré. — Nois.

Jard. Fruit, tab. 49- — Duham. Arb. Fruit, i , tab. 2. —
Se cueille à la Saint-Denis et se mange de de'cerabre en avril.

Pomme Calville malingre. — Lois. Nouv. Duham, vol. 6,

tab. 47, fig' 3. — Cette varie'te' commence à mûrir en octobre

et peut se conserver jusqu'en de'cembre.

Pomme Calville rouge. — Duham. Arb. Fruit, vol. i , tab. 3.

— Mûrit en novembre et décembre , et se conserve jusqu'en

mars.

Pomme Rambourfranc , ou Rambour d'été. — Duham. Arb.

Fruit, vol. I, tab. 10. — Nois. Jard. Fruit, tab. S-?., — Mûi-

en septembre et en octobre.

Pomme Châtaigne. — Lois. Nouv. Duham. vol. G, tab. 53,

fig. 3. — Cette Pomme commence à mûrir en janvier, et se

conserve bien jusqu'au milieu du printemps.

Pomme Gros Faros. — Duham. Arb. Fruit, vol. i , tab. 4- —
Mûrit en automne , et se conserve jusqu'à la fin de février.

Pomme Couchine. — Lois. Nouv. Duham. G, talj. 46, fig. i.

— Cette variété, au rapport de M. Loiseleur, est très-répan-

due eu Provence , où on lui donne le nom de Paradis d'août.

On en cultive dans les mêmes contrées deux sous-variétés, ap-

pelées, l'une Grosse Couchine d'hiver, l'autre Grosse Cou-

chine d'été.

Pomme d'Api. — Duham, Arb. Fruit, vol. i, tab. 11. —
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Nois. Jard. Friiil. lab. 4^- — ^'(^ f'H't commence à mûrir en

décembre et se conserve jusqu'en mai. — On distingue comme

sous-varictes les ^pis blancs, rouges, et noirs.

Pomme Gros y^pi d'été.—Lois. Noiiv. Duliam. vol. 6, tab. 4G,

fig. 2. — Variété cultivée en Provence, mûre à la fin d'août.

Pomme Fenouillet rouge., Bardin, ou Courpendu. — Lois.

Nouv. Duham. vol. 6 , tab. 5o, fig. •>.. — Nois. Jard. tal). 5o.

— Fruit iriiu' en janvier et lévrier.

Puinme Poslophe d'été.

Pomme Postophe d'hiver.

Pomme Reinette d'Angleterre , ou Pomme d'or. — Duliam.

Arb. Fruit, vol. r , tab. -j.—Nois. Jard. Fruit, tab. 5i.—Ce

fruit se conserve jusqu'en avril.

Pomme Reinette dorée , ou Reinette tardive , ou rousse. —
Se conserve jusqu'en avril.

Pomme Reinette blanche. — Lois. Nouv. Duliara. vol. G,

tab. 49 > fig- '>• — Cette Pomme mûrit en septembre et en oc-

tobre; elle se conserve jusqu'en mars.

Pomme Reinette de Hollande. — Lois. Nouv. Duliam. vol. 6
,

lab. 54 , fig- 3' — Ce fruit , mûr en novembre et en décem-

bre , n'est pas d'une longue durée.

Pomme Non-Pareille. — Duham. Arb. Fruit, vol. 1, tab. \'x,

fig. '>.. — Cette Pomme mûrit de janvier en mars.

Pomme Haute Bonté. — Duham. Arb. Fruit, vol. i , tab. i-?.

,'

fig. I .—Celte Pomme mûrit en janvier et se conserve jusqu'en

avril.

Pomme Reinette franche. — Lois. Nouv. Duham. vol. 6, tab.

54, fig. -î.Nois. Jard. Fruit, tab. 5?..— Cette Pomme se con-

serve bonne d'une année à l'autre.

Pomme Grosse Reinette d'Angleterre. — Duham. Arb. Fruit,

vol. I , tab. \i , fig. 5. — Mûrit en décembre et se conserve

jusqu'à la fin de février.

Pomme Reinette grise.—Duham. Aib. Fruit, vol. i, tab. 9.

—
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Cette Pomme mûrit en liiver et se conserve presque aussi long-

temps que la Reinette franche.

Pomme Remette du Canada. — Nois. Jard. Fruit, tab. 5f.bis.

— Fi'uit très-gros, se conservant jusqu'en février et mars.

Pomme Reinette d'Espagne. — Variété excellente, se gardant

jusqu'en mars.

Pomme Reinette grise de Granville.

Pomme Reinette de Caux. — Mûrit de décembre en février.

Pomme Reinette Princesse noble.

Pomme Reinette de Rretagne. — Variété excellenle, mais

finissant en décembre.

Pomme Cœur de bœuf. — Beau fruit rouge, mûr en décembre.

Pomme Figue sans pépins. — Mûre en mars.

Pomme violette, ou des Quatre-gouts. — Mûre en février.

Pomme d'Astracan , ou Transparente de Moscovie. — Fruit

mûr en août, de qualité médiocre, mais remarquable par la

transparence de son épicarpe.

Pomme Culotte suisse. — Mûre en décembre.

Pomme Fenouillet gris , oxxAnis.— Nois. Jard. Fruit, tab. 48.

— Fruit à odeur de Fenouil ou d'Anis; mûr en décembre.

Pomme Fenouillet rouge, Bardin, on Azërolly.—Nois. Jard.

Fruit, tab. 5o. — Cette variété se conserve jusqu'en mars.

Pomme de lettre. — Cette Pomme, suivant M. Poitcau, se con-

serve pendant trois ans.

Pomme douce d'Angers. — Cette variété est aussi d'une fort

longue durée.

he Pommiercommun, désigné aussi sous le nom de Pommier

à couteau, croît spontanément, selon M. De Candolle, dans quel-

ques parties de la France. Nous pensons néanmoins que plusieurs

des races cultivées dans les jardins sont d'origine exotique, et

même d'espèces différentes j mais les nombreux croisemeus de

races, opérés depuis long-temps par les cultivateurs, à l'effet

d'obtenir de nouvelles variétés, empêchent d'en retrouver les types
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primitifs. Quoi qu'il on soit, les Pommiers à couteau sont indi-

gènes dans la zone tempérée de l'ancien continent; ils ne re'sistent

ni à la chaleur des contre'cs intertropicales, ni aux froids des re'-

gions arctiques. C'est dans le nord de la France et de l'Espagne,

ainsi qu'en Angleterre, en Allemagne, et dans les Etats-Unis

septentrionaux que se produisent les meilleures varie'te's de Pom-

mes. Le Pommier prospère dans un terrain profond et légèrement

humide j sa végétation languit dans un sol d'argile ou de craie.

« Le Pommier, dit M. Loiseleur, est susceptible de se multi-

» plier par tous les procédés connus; mais le semis , la greffe, les

» drageons et les marcottes sont les seuls que l'on emploie ; encore

» n'est-ce guère que pour le Doucin et le Paradis que l'on est

» dans l'usage de se servir des deux derniers modes de multipli-

» cation indiqués. Lorsque l'on n'a d'autre but, en faisant des

» semis, que de se procurer des sujets propres à être greffés

» dans la suite , le moyen le plus simple, dans ce cas
,
pour for-

» mer des pépinières , consiste à se procurer, dans les pressoirs

» où l'on fait le cidre , le marc des Pommes pilées. On répand ce

» marc à la surface d'un terrain bien labouré , et on le recouvre

» d'une petite couche de terre légère. Au printemps la germina-

» tion s'opère j les petits plants sortent de terre , mais souvent en

» si grande quantité , et tellement pressés les uns contre les autres,

» qu'il est nécessaire d'en arracher une bonne partie, pour qu'ils

» ne se nuisent pas mutuellement.

» Ce n'est pas là le procédé qu'il faut suivre lorsque l'on cher-

» che à obtenir de nouvelles variétés; alors, loin de prendre les

» graines au liasard , il faut choisir celles des espèces les plus re-

» nommées , et en outre prendre
,
pour se les procurer, les plus

» beaux fruits possibles. Les Pommes destinées à fournir les pe-

» pins ne doivent être cueillies qu'à l'époque de leur parfaite raa-

» turité , et les pépins doivent être mis en terre aussitôt après en

» avoir été retirés. Au bout d'un an , les jeunes Pommiers peu-

» vent être mis en pépinière. On doit choisir à cet effet un terrain

w qui ait été labouré profondément et à plusieurs reprises, et qui

» soit en repos au moins depuis un an. A défaut de cette dernière

» condition, il convient d'améliorer le sol par des engrais. Un
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» terreau vcge'tal sans me'lange de fumier, est celui qu'il faut era-

» ployer de pre'fe'rence.

» Lorsque les Pommiers sont plante's en pe'pinière , ils exigent

» un binage à chaque saison
,
pour la destruction des mauvaises

» herbes , et un bon labour tous les ans vers la fin de l'automne ou

» le commencement de l'IÙTer. Si on les destine à croître en plein

» vent, on peut les y disposer de deux manières. La première,

» qui semble d'abord la plus naturelle , est de forcer l'arbre à

» prendre de l'accroissement en hauteur, en coupant au niveau de

» l'écorce une partie des branches late'rales. La seconde manière

» consiste à couper les jeunes Pommiers par le pied et rez terre,

» au commencement du printemps de la quatrième anne'e. Il s'é-

» lève bientôt de nouveaux jets , dont on ne conserve qu'un seul

,

» qui forme toujours , selon les cultivateurs , une tige plus droite,

n plus saine
,
plus vigoureuse

,
que celle qui est le résultat de la

» continuation des pousses successives de plusieurs années. Lors-

» que la tige est parvenue à la hauteur de sept à huit pied, sou

» en retranche le sommet. Cette opération s'exécute sur tous les

» arbres à plein vent, quel que soit le procède' qu'on ait suivi pour

» les former. Alors ils cessent de s'élever et ne poussent plus que

» des branches latérales
,
qui , en attirant toute la sève dans la

» partie supérieure de la tige , la fortifient et la font grossir.

M Lorsque les Pommiers ont six à sept ans, ils sont susceptibles

» d'être greffés en fente. Le moment favorable pour cette opéra-

» tion est la fin de février ou le commencement de mars. Autant

» que possible , il faut choisir
,
pour l'exécuter , un jour où le so-

» leil soit cachépar des nuages. Toutes les sortes de greffe peuvent

» être pratiquées avec succès sur le Pommier ; cependant la greffe

» en fente et celle en écusson sont les seules qu'on emploie ordi-

» naireraent.

» Sur le Doucin et le Paradis on ne pratique que la greffe en

» e'cusson j la saison favorable pour cette opération est l'été. Elle

» se fait toujours à quelques pouces de la terre , et l'on choisit gd-

» néralement à cet effet les meilleures variétés. Les Pommiers

» greffés sur Paradis restent nains , et on les taille en buisson ou

» en vase. Ceux qui sont greffés sur Doucin fournissent des demi-

BOTiniQUE. PHAW. T. II. <0
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» tiges, des espaliers, des contre-espaliers, des buissons, des

» quenouilles, des pyramides. Le Paradis et le Doucin sont très-

» recherches, à cause de la promptitude avec laquelle ils rap-

» portent. On voit quelquefois un Paradti donner du fruit dès la

» seconde anne'e, et l'on est sûr d'en recoller à la troisième ou à

» la quali'ième. Les Doucins les plus tardifs passent rarement la

» sixième année sans rapporter. Les fruits que l'on obtient sont

» toujours supérieurs , en beauté' et en qualité', à ceux des mêmes

» variëtc'sgrclfécssur d'autres sujets ; mais ces fruits sont toujours

» en petit nombre, et les arbres qui les produisent ne durent pas

» très-long-tcmps. Si les Pommiers greffes sur franc ne fructi-

» fient que vers la douzième année , ils dédommagent ensuite du

» temps perdu par des récoltes abondantes
,
qui vont toujours ea

» augmentant pendant urve longue suite d'années.

» On ne pratique ordipaii-eracnt la gi-effe en e'cusson que sur

» Doucin et sur Paradis; cependant on pourrait le faire aussisur

» franc et sur sauvageon , et même avec avantage : on acce'lère-

» rait sans doute par ce moyen le moment de la fructification.

» On pourrait , en effet, dès la troisième année
,
pendant l'e'te',

» greffer les Pommiers francs , à trois ou quatre pouces de terre,

» en e'cusson et à œil dormant , et en les rabattant au printemps

» suivant, lorsque la reprise de la greffe serait assurc'c, on aurait

» dès la quatrième année une assez belle tige , tandis que par

» la méthode ordinaire il faut attendi'e que les Pommiers aient

>) atteint l'âge de six à sept ans pour les greffer , ce qui retarde

» bien certainement l'e'poque de la récolte. Je crois donc qu'il

» serait avantageux de substituer dans toutes les pépinières la

» greffe en e'cusson sur franc à la greffe en fente
,
qui ne peut se

» pratiquer que trois ou quatre ans plus tard.

» L'intervalle qu'il faut mettre entre les Pommiers plantés à

» demeure , varie selon l'espèce et selon la forme qu'on leur a

» donnée. Les arbres à plein vent , disposés en tête arrondie ,

1) exigent un espace de trente à quarante pieds entre chacun

» d'eux; les arbres en buisson, envase , en contre-espalier, doi-

» vent être plantés à douze ou quinze pieds l'un de l'autre , s'ils

» sont surZ>o«cm, et à vingt ou vingt-quatre, s'ils sont sur franc.»
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Les Pommiers peuvent vivre deux cents ans et plus , et acqué-

rir avec l'âge de grandes dimensions. On cite, en Angleterre, un

Pommier de cent soixante pieds de circonférence à l'extre'mité

de ses branches.

Le bois de Pommier a le grain fin j dans les vieux arbres , il

offre des veines d'un brun rougeâtrc; aussi est-il recherche' des me-

nuisiers, des ëbc'nistes et des tourneurs. Comme bois de chauf-

fage il est avantageux et fournit un bon charbon.

La Pomme est un fruit très-sain : on la donne aux nialades et

aux convalescents comme raffraîchissante et laxalivej on la pres-

crit aussi en tisane. L'art des confiseurs a su la mettre à profit

,

et en faire la base de plusieurs préparations trcs-estime'es. Les

chimistes y ont découvert un acide particulier, appelé acide

vialique.

Les Pommiers à Cidre doivent probablement être rapporte's à

plusieurs espèces différentes des Pom7nier5rtcoz<fertj/. Leurs fruits

sont acides, ou doux, ou amers. Les Pommes acides donnent un

suc léger , d'une saveur peu agréable , et noircissant à l'air ; aussi

en emploie-t-on le moins possible dans la fabrication du bon cidre.

Celles qui sont douces rendent en abondance un jus doux, clair,

mais faible, peu savoureux , et qui ne peut se conserver. Enfin
,

les pommes amères donnent une liqueur abondante , d'une cou-

leur jaune foncée, grasse, très-épaisse, et susceptible de se garder

long-temps. Le meilleur cidre est celui qu'on oljtient du mélange

convenable de ces deux dernières sortes de Pommes. L'usage du

cidre comme boisson est très-favorable à la santé. Dans tous les

pays où on en consomme habituellement , la pierre et la gravelle

sont , dit-on , très-rares. Les cidres obtenus par une seconde pres-

sion
,
qu'on appelle cidres moyens , conviennent surtout aux

individus faibles, chctifs, et d'un tempérament bilieux. Us

peuvent être employés avec succès dans les maladies de la peau

et dans beaucoup d'affections chroniques de la poitrine, des voies

urinaires et du bas-ventre.

Nous joignons ici , d'après M. Poitcau , la nomenclature

des Pommes à cidre les plus estimées : Girard. — Lente au

gros. — Relet. — Coclierie flagellée. — Doux-Véret. —
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Guillot Roger. — Saint- Gilles. — Blanc-doux. — Haze.

— Jxenouvelet. — Fausse-Varin. — Amer-doux blanc.

— Orjwlin jaune. — Greffe de Monsieur. — Blanc-mollet.

— Frequin. — Petit Court. — Doux Evcque. — Jléronet.

— Amer-doux. — Saint Philibert. — Long -pommier.

— Cimetière, — Avoine. — Ozanne. — Gros doux. —
Moussette. — Gallot.— D'Amelot. — Rouget. — Cul-noué.

— Souci. — Blanchelte. — Turbet. — Becquet. — Doux-

ballon. — De rivière. — Préaux. — De côte. — Germanie*

— Béboi. — Marin Onfroi. — Barbarie. — Peau de vache.

— Bédan. — Bouteille. — Petite ente. — Duret. —
Haute bonté. — Chenevière. — De massue. — Fossette. —
Ros. — Prépetit. — Pétas. — Doux. — Belle heure. — Ca-

mière. — Sauvage. — Sapin. — Doux Martin. — Musca-

det. — Tard-fleuri. — A-coup-venant. — Jean Huré.

Le Pommier commun ne mérite pas moins de fixer l'attention

comme arbre d'agrément que comme arbre fruitier j il est d'un

fort bel effet dans les jardins paysagers. Ses fleurs, d'un rose

pliiS ou moins vif, paraissent à la fin d'avril ou au commence-

ment de mai.

Pommier dioïqxjf.. — Malus dioica Lois, in Duham. éd.

nov. vol. 6, tab. 44? ^g- ^' — Pjrus dioica Willd.

Ce Pommier ne nous paraît pas différer spécifiquement du

Pommier commun , auquel il ressemble par son port et par son

feuillage j mais il est remarquable par la conformation de ses

fleurs, de'pourvues d'e'tamines, et le plus souvent aussi de pe'tales,

ou bien n'offrant que des pétales abortifs, linéaires, d'un jaune

verdâtre.

Le Pommier dioïque , au rapport de M. Loiseleur
, -est assez

communément cultive dans les champs, en Provence. On n'en a

pas encore observé d'individus mâles. Ses fruits , renfles aux

deux bouts et plus étroits dans le milieu , ont ordinairement

deux pouces de hauteur. Leur chair est blanche^ aigrelette

,

assez tendre , et cependant un peu sèche. On n'y trouve jamais de

pépins»
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b) PedicelUs 2 « o fois plus longs que /e.« calices. Styles glabres ,

soudés seulement par leur base.

PoMMitR A FRUITS ACIDES. — Malus ucerba Merat, Flor.

Paris.— DeCand. Flor. Franc, suppl. p.53o.— Lois. inDuham.

éd. nov. vol. 6,tab. 44*

—

Malus sjlvestris'^iW.—Pjrus Ma-

lus sjlvestris Flor. Dan. lab. iioi.— Engl.Bot. tab. 179.

—

Pjrus Malus austera Wallr.

Feuilles ovales , ou obovales , ou elliptiques , ou ovales-ar-

rondies, ou elliptiques-oblongues, acuminées , dentelées ou cré-

nelées
,
glabres en dessus , légèrement pubcsccntes en dessous aux

veines et à la cote. Pëdicelles el partie adhérente du calice pu-

bescent^ ou cotonneux. Segments calicinaax triangulaires-lancéo-

lés
,
glabres en de^us , cotonneux en dessus , un peu pln^ongs

que le tube. Styles un peu plus longs que les e'tamines. Pyridions

subglobuleux , non-pendants.

Arbre de 3o à 40 pieds. Branches étalées ou inclinées, dispo-

sées en cime arrondie ou plus large que haute. Raraules souvent

spinescents. Feuilles presque glabres dès leur naissance , longues

de I à 2 '/i pouces, sur 12 à 18 lignes de large; dentelures

égales ou inégales, obtuses ou pointues, glanduleuses; pétiole

pubérule, i à 'j fois plus court que la lame. Stipules rougeà-

tres , lancéolées-subulées. Ombelles 3-6-flores. Corolle de \'i

à 18 lignes de diamètre; pétales elliptiques, obtus, courte-

ment onguiculés^ pubescents aux bords, 3 fois plus longs

que les e'tamines, d'un rose vif en dehors , d'un blanc tirant sur

Ife rose en dedans. Pyridion jaunâtre, courtement pédoncule,

horizontal ou dressé, de 8 à 12 lignes de diamètre.

Le Pommier à fruits acides croît dans les forêts de l'Europe

inoyejjne, et il prospère encore sous des climats beaucoup trop

rigoureux pour la culture des Pommiers à fruits doux. Ses Pom-

mes, fort acerbes, même à l'état de parfaite maturité, ne devien-

nent mangeables que lorsqu'elles commencent à entrer en fermen-

tation. On en prépare du vinaigre dans plusieurs contiées de l'Eu-

rope septentrionale.

Quelques auteurs envisagent celte csjiècc comme le type de*
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Pommiers à cidre j cette opinion ne nous semble guère applica-

ble qu'aux Pommiers à cidre à fruits acides.

c) PédueUes 3 à 5 fois plus longs tjue les calices. Styles soudes en co-

/onnejiis</u'au quart ou jusque vers la moitié', plus ou moins velut

ou laineux vers le sommet de la colonne et à la base de leur partie

libre. (Voy. FI. 8 , D. — PI. 1 , S.— PI. i» , U.)

PoMMiEu Desfontaines (PI. 8, fig. A, B, c, D, E et F, —
Malus FontanesianaS^aich., Monogr. ined. — Malushyhrida

Desfont, in Hort. Par. (non Loisel. in Duliam.) — Malus as-

tracanica Dum. Cours. Bot. Cuit. vul. 5, p. 4^^) ?

Feuilles ovales, ou ovales-oblongucs, ou cUiptiques-oblongues,

acuraine'es, fortement crenele'es ou dentelées : les naissantes un peu

cotoineuses en dessous , les adultes prcsquc^labres , ou pubes-

centes aux nervures. Pe'dicelles velus, 4 à d fois plus longs que

le calice. Segments calicinaux triangulaires-lancëolc's, pointus, 3

fois plus courts que la corolle, glabres en dessus, légèrement

cotonneux en dessous de même que le tube. Styles laineux au

dessous du milieu , de moitié plus longs que les c'tamincs, de moi-

tié plus courts que les pétales. Pyridions ovales-globuleux.

Petit arbre à branches redressées ou ascendantes. Feuilles lon-

gues de a à 4 pouces, larges de i8 à 3o lignes, d'un vert gai
,

assez fermes; pétiole pubescent, long de i à '-i '/i pouces. Sti-

pules se'tacees , denticulees , rougeàlrcs , beaucoup plus courtes

que le pétiole (celles des pousses terminales subfalcifonnes

,

foliace'es). Ombelles 5-8-flores; pe'dicelles grêles, longs de i à

2 '/a pouces. Corolle de 2 '/, pouces de diamètre; pe'tafes

ovales-elliptiques , obtus , pubcscents aux bords , d'un rose

très-pâle en dessous , blancs en dessus. Pyridion jaune , haut

d'environ 12 lignes, ordinairement plus gros à la basa qu'au

sommet.

Cet arbre, originaire , à ce qu'il paraît , de la Sibérie, n'est

pas rare dans les plantations d'agrément. Les pépiniéristes le con-

fondent le plus souvent avec le Pommier h feuilles de Prunier,

sous le nom de Pommier de Sibérie , ou Malus hrbrida. Nous

avons cru nécessaire de supprimer ce dernier nom, parce qu'au
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Jardin du Roi les deux espèces avaient également été confondues,

et le nom de Malus prutiifoUa applique à une espèce fort diffé-

rente, notre Malus cerasifera.

Les fleurs du Pommier Desfontaines, très-grandes, fort abon-

dantes et odorantes, s'épanouissent en avril ou mai, une quinzaine

de jours plus tard que celles .du Pommier àfeuilles de Prunier

et du Pommier à Cerises. Les fruits, mûrs en août, sont acides,

mais assez agréables au goût.

Pommier a feuilles de Prumer [VI. 9, fig. S,T,U,\ ,W et

X). — Malus prunifolia Willd. — Malus hjhrida Lois, in Du-

ham. éd. nov. vol. 6, tab. 42, fig. 1. — Jaumc Saint-Hil. Flore

et Pomone Franc, tab. io3.

Feuilles ovales, ou OA'ales-clliptiqucs , ou elliptique^, ou cllip-

tiques-oblongues, acuminees , dentelées : les naissantes légèrement

cotonnc«ses^ les adultes glabres en dessus, pubescentes en des-

sous aux nervures et à la côte, ainsi qu'aux bords et au pétiole.

Pe'dicelles velus , 3 à 4 fois plus longs que le calice. Segments ca-

licinaux oblongs-lancèole's , pointus , presque glabres en dessous

,

cotonneux en dessus de même que le tube , 3 à 4 fois plus courts

que la corolle. Styles laineux au-dessous du milieu, un peu plus

longs que les étaraines, presque 2 fois plus courts que les pétales.

Pyridions ovales-globuleux.

Arbre haut de '20 à 3o pieds. Branches dressées ou ascendan-

tes. Feuilles semblables à celles de l'espèce précédente, mais gé-

néralement un peu plus pubescentes en dessous. Stipules et brac-

tées linéaires , très - étroites , denticulées , rougcàtres
,

plus

courtes que le pétiole (celles des pousses terminales foliacées,

5ubfalciformes). Ombelles 5-8-flores. Pédicelles grêles, longs de

1*2 à r5 lignes. Corolle de li pouces de diamètre, blanche ou très-

légèrement teinte de rose à l'extérieur. Pétales elliptiques, obtus,

pubesccnts aux bords. Pyridions du volume d'une grosse Cerise,

jaunes
,
quelquefois légèrement lavés de rouge d'un côté , couron-

nés par le linJje calicinal étalé en étoile ; chair blanche , acide.

F Ce Pommier, fort commun dans les jardins, comme iirhre d'a-

-gréraent, passe pour uriguiairc de la Sibérie; mais il n'est cit'^
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par aucun des botanistes qui se sont occupes de la Flore de l'Em-

pire russe. INous avons fait remarquer plus haut qu'on a coutume

de le confondre avec notre Pommier Desfontaines, sous le nom
de Pommier de Sibérie ou Pommier hybride. Ses fleurs

_,
qui

paraissent en avril , avant celles des Pommiers communs, sont

odorantes et font un très-bel effet. L'arbre n'est pas moins agréa-

ble à la vue lorsqu'il est chargé de fruits. Ces fruits, d'abord

d'une acidité assez agréable , finissent par se ramollir comme
les Nèfles, et par en acquérir la saveur. M. Loiseleur pense qu'on

pourrait en faire du cidre.

Section IV.

Tube calicinal glabre ou pubescent , subovdide ; limbe rejle-

chi pendant lajloraison, non-persistant. Styles soudés en

colonne par leur partie inférieure. Pyridions subglobu-

leux , ombiliqués aux deux bouts, non-couronnés par le

limbe du calice.

Pommier a Cerises (PI. lo, fig. O, P, Q, R, S et T).

—

Ma-
lus cerasifera Spach, Monogr. ined.

—

Malus baccatahois. in

Duham. éd. nov. vol. 6, tab. 43, fig. '^. — Jaume Saint-Hil.

Flore et Pomone Franc, tab. io4. — Watson, Dendrol. Brit.

tab. 51 (non Pyrus baccata Pallas). —Malus prunifolia Des-

font. Hort. Paris, (non Willd.)

Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques , ou elliptiques , ou ellip-

tiques-oblongues , acuminées , fortement dentelées : les naissantes

légèrement cotonneuses; les adultes glabres en dessus
,
pubescen-

les en dessous aux veines et à la côte (ainsi qu'au pétiole ). Pé-

dicelles velus , 3 à 4 fois plus longs que les calices. Segments

calicinaux linéaires - lancéolés , subulés au sommet, 3 fois plus

courts que la corolle
,
pubesceuts en dessus

,
presque glabres en

dessous. Styles velus au-dessous du milieu, un peu plus longs

que les étamincs, 2 fois plus courts que la corolle. Pyridions sub-

globuleux.

Arbre haut de 20 à 3o pieds. Tronc atteignant 3 pieds de

âiamètrc : écorcc rimeusc. Rameaux glabres, verruqueux, incli-
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nés y d'un brun d'Olive. Feuilles semblables à celles des deux es-

pèces précédentes. Pétiole plus long que la lame ou plus court.

Stipules sétiformes , rougeàtres , subdenticulées ,
plus courtes que

le pétiole (celles des pousses terminales foliacées, subfalcifor-

mes). Ombelles 5-8-flores. Pédicelles grêles, longs de 8 à ra li-

gnes. Corolle d'environ i8 lignes de diamètre. Pétales elliptiques,

obtus
,
pubescents aux bords, d'un rouge pâle en dessous , blancs

en dessus. Pyridions presque sphériques , du volume d'une grosse

Cerise, entièrement rouges, ou rouges d'un côté et jaunes de l'au-

tre. Chair blanche, acide. Graines petites, comprimées, oblon-

gues-obovales, bnmâtres.

Cette espèce, souvent confondue avec le Pommier à feuilles

de Prunier et avec le Pommier à baies, est cultivée assez fré-

quemment dans les bosquets. Elle mérite en effet de fixer toute

l'attention des horticulteurs. Rien de plus pittoresque que ses

innombrables fleurs, qui au printemps répandent leur parfum

délicieux ; et lorsqu'à la fin de l'été ses branches sont chargées

de fruits, qui ressemblent à de grosses Cerises, l'aspect de l'ar-

bre varie, sans être moins beau. A l'époque de leur maturité,

ces fruits sont d'une acidité assez agréable; ils finissent par se

ramollir comme les Nèfles, et par en acquérir le goût. On en vend

depuis quelques années chez les marchands de comestibles, pour

les desserts.

Le Pommier à Cerises est probablement indigène en Sibérie
^

mais les botanistes qui ont visité cet immense pays n'en font ])as

mention. Ses fleurs s'épanouissent en avril ou au commencement

de mai.

Pommier a baies.—Malus baccata Desfont. Arb. vol. 'i, p.

i4i (non Lois. inDuhara. éd. nov., necWatson, Dendrol. Brit.)

— Pvrus baccatalÀùn. — Pallas, Flor. Ross. tab. lo. — Am-
man. Stirp. Ruthen. tab. 3i.—Guimp. et Hayn. Fremd. Holz.

tab. 126.—Jaume Saint-Hil. Flore et Pomone Franc, tab. 106.

— Pjrrus microcarpa Wendl.

Feuilles ovales-elliptiques , ou elliptiques, ou elliptiques-ob-

longues, longuement acurainées, ou cuspidécs, dentelées ou crc-
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uelc'es, uis'glabres de même que les pedicelles. Segmenls cali-

cinaux oblongs-lancc'oles, poinlus
,
plus longs que le tube, '2 on

3 l'ois plus courts que les pétales, pubcscenls ou cotonucux en

dessus, glabres en dessous. Styles laineux vers leur base, un peu

plus longs que les e'tamines, i h 'Z fois plus courts quelespclales.

Pyridions subpyriformcs.

Buisson haut d'environ 12 pieds. Racines rampantes, prolifè-

res. Tronc tortueux, de la grosseur du bras , haut de 3 à 4 pieds.

Écorce scabre, riraeuse, cendrée. Branches formant une tête ar-

rondie. Rameaux longs, effiles. Feuilles asscx fermes , d'un veit

gai, longues de 2 à 3 pouces, sur i5 à 20 lignes de large j dente-

lures obtuses ou pointues, droites ou inclinées, souvent dou-

bles ; côte parsemée à la face supérieure d'un gi-and nombre de

glaodulcs ponctiformes , rougeàtres. Stipules sétace'es. Ombelles

4-8-flores. Pedicelles grêles, 3 à 5 fois plus longs que le calice,

ïubc calicinal glabre. Corolle blanche, d'environ 2 pouces de

diamètre; pétales elliptiques ou elliptiques-oblongs, courtement

onguiculés, pubescents aux bords. Pyridions du volume d'un gros

Pois, rouges d'un côte', jaunes de l'autre; chair blanche, acidulé.

Ce Pommier est fort commun dans la Daourie , mais en Sibérie

on ne le trouve pointa l'ouest d'Irkutzk. La petitesse de ses fruits

le fait distinguer très-facilement de tous les autres Pommiers. Il

(Icurit un peu plus tard que les précédents , auxquels ressemblent

d'ailleurs ses (leurs et son feuillage. Les Russes qui habitent la

Daourie préparent avec les fruits de cet arbre et avec de l'eau

,

une espèce de cidre acidulé.

Genre COIGNASSIER. —CydoniaTonrn.

Tube calicinal adhérent , resserré à la gorge; limbe 5-parti

ou profondément 5-fidc, persistant, réfléchi pendai'itla flo-

raison, puis redressé. Pétales 5, étalés, concaves, courtement

onguiculés. Étamines 20, unisériées, dressées. Styles co-

hérents vers leur base ou an-dessous du milieu moyennant un
duvet plus ou moins épais. Pvridion à 5 loges polyspcrmes

j

endocarpe cartilagineux. Graines horizontales; tcstmuci-

liigineux.
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Arbres ou arbrisseaux. Feuilles entières ou dentelées, uon-

fasciculces. Fleurs solitaires ou fasciculées, sessilcs , termi-

nales. Corolle grande, de couleur rose, ou blanche.

Ce genre, très-caractérisé par son IVuit à lop;es polysper-

ines, est propre à la zone tempérée de riiémisphèrc septen-

trional. Il ne renferme que les quatre espèces suivantes :

a) Feuilles très-entières.

CoiGNASSiER COMMUN. — Cjdoiiia vulgaris Pers. Ench. —

•

DuLani. éd. nov. vol. 4 ? tab. 36. — Pjrus Cjdonia Linn. —
Jacq. Austr. tab. 342. — Guimp. Holz. tab. 8i .—Gœrtn. Fruct.

u, tab. 87. — Reit. et Abcl, tab. 5o.

Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou ovales-oblongues

,

arrondies ou subcordiformes à la base, obtuses ou courtement

acuminées, cotonneuses en dessous. Fleurs solitaires, subscssiles.

Tube calicinal ovoïde; limbe 5-parti : lanières ovales ou oblon-

gues, pointues, bordées de dentelures glanduleuses. PJtales eî sty-

les laineux à la base. Pyridion subglobuleus ou pyriforme , co-
^

tonneux.

Arbre à tronc tortueux, haut d'environ 'xo pieds j ou buisson

de 6 à 12 pieds. Rameaux étales, brunâtres, ponctués. Jeunes

pousses, calices, pétioles et face inférieure des feuilles couverts

d'un duvet grisâtre. Stipules ovales ou oblongues
,
petites, glan-

duleuses aux bords. Feuilles longues de 2 à 3 pouces. Raraules

florifères allongés. Bractées ovales, glandvdeuscs , caduques.

Corolle d'un rose pâle , de i '/^ à 2 pouces de diamètre. Pétales

elliptiques , obtus et échancrés , 2 fois plus longs que les étami-

nes. Filets glabres, un peu plus longs que les styles. Anthères

jaunes. Pj'ridions d'un jaune vif, couvert d'un duvet floconneux;

chair jaune.

Les variétés les plus notables de ce Coignassier sont les sui-

vantes :

Coignassier à fruits longs , ou Coignassier femelle.

Coignassier à fruits ronds , ou Coignassier mal:



156 CLASSE DES CA.LOPHYTES.

Coignassier du Portugal ( Cjdonia lusiianica Tourn. )
—

Cette variété est fort caractérisée par ses fruits

trcs-gros , renflés au milieu , réti-écis et munis de

grosses côtes vers les deux bouts. Son feuillage et

ses fleurs sont aussi plus grands que ceux du Coi-

gnassier commun.

Coignassier à fruits lisses, ohlongs.

Coignassier à fruits petits, cotonneux, acerbes.

Le Coignassier commun, indigène dans l'Asie-Mineure et

dans l'île de Candie , est depuis long-temps naturalisé dans

toute l'Europe australe. Les Coings étaient appelés par les an-

ciens Pommes de Cjdon, parce que ces fruits furent introduits

en Grèce et en Italie de Cydonia, ancienne ville de Candie.

Pline dit qu'à Rome on plaçait des Coings sur la tète des statues

des dieux qui présidaient au lit nuptial ; et , selon Plutarque
,

une loi de Solon ordonnait aux nouvelles mariées de manger de

ce fruit. Plusieurs auteurs modernes pensent aujourd'hui que les

pommes du jardin des Hespérides n'étaient autre chose que des

Coings , et non des Oranges , comme on l'a cru pendant long-

temps.

Les Coings, coimne l'on sait, ont une forte odeur particulière,

et une saveur astringente qui les rend un peu désagréables au

goût j mais il s'en fait une assez grande consommation en compotes,

en marmelades, en gelées et en ratafias; ils servent aussi en mé-

decine, à titre de remède tonique. Les graines fournissent, par

décoction, un mucilage copieux, qu'on emploie en lotions^ con-

tre les inflammations des yeux.

Le Coignassier se plaît dans un terrain léger et frais , à une ex-

position chaude. On peut le multiplier de graines, de marcottes,

de boutures, ou des rejetons que poussent ses racines. Les pépinié-

ristes ont coutume de greffer sur Coignassier les différentes va-

riéic's de Poiriers qu'on veut cultiver en espalier, en buisson , en

quenouille ou en pyramide
,
parce que les arbres qui en provien-

nent rapportent du fruit dès la troisième ou la quatrième année

,

et qu'ils sont plus faciles à soumettre à une taille régulière.
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CoiGNASsiER SuMBOSH. — Cj'dotiia Sumboshia Hamilt. in

Don,Prodr. Flor. Népal, p. 237.

Feuilles cordiformes-ovales , mucronule'es , laineuses en des-

sous. Stipules elliptiques
,
pointues , bordées de dentelures glan-

dulileres. Fleurs solitaires. Lanières calicinales oblongues. Pyri-

dions atte'nue's à la base.

Cette espèce, fort voisine du Coignassier commun , croît au

Nëpaul. Elle n'est pas encore introduite en Europe.

b) Feuilles dentelées, presque coriaces.

CoiGWASSiER DE Chine. — CfdoTiia sÎTiensis Thouin, Ann.

du Mus. vol. 19, p. 145, tab. 8 et 9. — Loisel. in Duham. éd.

nov. vol. 6, tab. 75. — Bot. Reg. tab. goS.

Feuilles elliptiques
_,
ou elliptiques-oblongues , ou elliptiques-

obovales , rétre'cies à la base , décurrentes sur le pétiole , acumi-

nées-cuspide'es , finement dentele'es : les naissantes cotonneuses en

dessous j les adultes glabres en dessus
,
pubescentes en dessous.

Fleurs solitaires. Tube calicinal glabre, lagéniforme j limbe quin-

que'fide, eVase'à la base : lanières triangulaires-lancéolées, co-

tonneuses en dessus, 3 ou 4foisplus courts que la corolle. Styles

de la longueur des e'tamines, cotonneux infërieurement. Pyridion

oblong ou ovale-oblong , rétréci à la base , sessile.

Petit arbre. RamuJes florifères très-courts. Feuilles luisantes

en dessus, pâles et re'ticulées en dessous, longues de 2 à 3 pouces,

sur I à I '/; pouce de large; dentelures égales, glandulifères

,

presque setiformes , très-rapprochées. Pétiole court, borde de

glandules stipite'es. Stipules ovales ou ovales-lanceolèes , folia-

ce'es , fimbriole'es-glanduleuses , auricule'es , de la longueur des

pétiole?. Bractées conformes aux stipules, mais plus grandes

qu'elles. Corolle de 18 à 9,4 lignes de diamètre, d'un rose vif.

Pétales elliptiques ou elliptiques-oblongs , arrondis aux deux

bouts de la lame. Stigmates très-gros. Fruit d'un jaune pâle, at-

teignant jusqu'à 10 pouces de long, sur 4à 5 pouces de diamètre.

Loges contenant 4o à 60 graines bisériées.

Cette espèce, connue en France depuis 1810, n'est cultivée aux
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environs de Paris que comme arbre d'ornemeut. Son feuillage et

ses fleurs sont beaucoup plus éle'gants que ceux du Coignassier

commun, Sçs fruits, remarquables par leur grosseur et par leur

belle apparence, ne mûrissent que dans un climat chaud, et

d'ailleurs leur chair est sèche
,
grenue et plus astringente que

celle de nos Coings j mais ils répandent un parfum plus suave,

(jui se rapproche de l'odeur des Ananas.

CoiGNASSiER DE l'Inde.— Çydonia(PjrUs) indicaVfûhch,

Plant. Asiat, Rar. tab, 173.

Feuilles ovales ou ovales-lancc'ole'es , ou cordiformes-ovales

,

longuement aciuninces, inégalement dentelées (celles des jeunes

pousses quelquefois incisées ou lobées). Ombelles glabres, scssiles,

pauciflores. Styles velus à la base. Pyridions ovales-globuleux

,

glabres , légèrement ombiliqués à la base.

Petit arbre. Écorcc rousse. Rameaux étalés. Raraules spines-

cents. Feuilles longues de 2 à 3 pouces. Stipules lancéolées-su-

bulécs, dentelées, plus courtes que les pétioles. Fleurs blanches.

Lanières calicinales ovales , acumine'es , velues. Pétales ovales.

Étamincs de la longueur de la corolle. Fruit haut d'environ 3

pouces, d'un jaune verdàtre, parsemé de taches de couleur orange.

Cet arbre croît dans les montagnes du Silhet. On le cultive de-

puis plusieurs années chez les pépiniéristes , en pleine terre ^ maij

il n'a pas encore fleuri. Les jardiniers le désignent sous les noms

de Pjrus nepalensis et Pjrus heterophjlla. La saveur de son

fruit, selon Wallich, est acerbe et se rapproche de celle du Coing

ordinaire.

Genre CHÉNO:\1ELE. — Chœnomeîes Lindl.

Tub'.î calicinal urcéolé, adhérent j limbe grand , tanipa-

nulé, persistant , à 5 lobes courts et dressés. Pétales 5 , orbi-

culaires, covn'tement onguiculés, glabres, étalés. Étaminès

environ M), bisériées, dressées. Stvles cohérents inférieure-

ment au moyen d'un duvet court. Pyridion à 5 loges poly»

spermes.

Arbrisseau. Feuilles coriaces, dentelées, non-glaridaléu-
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ses. FléuFS latérales, pédicellées, stibfasciculées. Corolle

blanche ou pourpre, grande.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule ce

genre*

. Chenomèle du Japon. -— Chœnomeles japonica Liùd\. in

Linn. Trans. V. i3, p. 97. — Pyrus japonica Thunb, — Bot.

Mag, tab. 692.— Loddig. Bot. Cab. tab. 54 1 ÇVav.Jlore alho.)

— Malus japonica Andr. Bot. Rep. tab. 462. — Jaunie Saint-

Hil. Flore et Pomone Franc, tab. io5. — Cjdonia japonica

Pers. — Cjdonia lagenaria Lois. Herb. de l'Amat. v. 9., tab.

67, ctinDuham. ed.nov. vol. 6, tab. 7G. — Cjdonia speciosa

Guiinp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 70.

Arbrisseau haut de 5 à 8 pieds. Rameaux étales ou incline's
,

épineux, brunâtres. Feuilles courtement pe'tiolc'es, luisantes en

dessus, longues de i à 2 pouces, sur 6 à 12 lignes de large : les

naissantes pubescentesj les adultes presque glabres j celles du

vieux bois fasciculées aux aisselles des épines ,^ 3 ou 4 fois plus

longues que celles-ci , lancéolées , ou lanccolc'es-elliptiques , ou

lance'olées-obovales_, obtuses ou pointues, non-stipulees, bordées

de dentelures fines, pointues, presque égales, très-rapprochees;

celles des pousses terminales lancéolées ou elliptiques-lancéolées,

ou ovales-lancéolées , inégalement et fortement dentelées , munies

de grandes stipules foliacées , inadbérentes , semi-cordiformcs ou

réniformes, dentelées^ rétrécics enpétiolule. Fleurs naissant avant

les feuilles. Ombelles sessiles, 2-6-flores. Pcdicelles courts. Calice

glabre : tube (ovaire) plus court que le limbe; lobes triangulaires

ou elliptiques, obtus, ciliolés , un peu plus longs que les onglets.

Corolle de i5à 18 lignes de diamètre, ordinairement d'un pour-

pre trcs/vif , rose ou blanche dans dos variétés. E(amines presque

aussi longues que les pétales : filets filiformes , rouges , un peu

plus longs que les styles ; anthères jaunes. Stigmates très-gros.

Ce charmant arbrisseau , nommé vulgairement Coignassier du

Japon ou Pommier du Japon, est introduit en Europe depuis

179G. Il résiste ordinairement aux hivers du nord de la France,

mais il paraît qu'il gèle lorsque la température descend jusqu'à
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— iS^R. Beaucoup d'amateurs ont soin de le palisser contre un

mur expose au midi. A la beauté des couleurs, ses fleurs joignent

l'avantage d'eclorc dès les premiers jours du printemps , et de se

succéder sans interruption pendant plusieurs mois. Nous n'avons

pas eu occasion d'obserycr le fruit, qui noue très-rarement sous le

climat de Paris. On multiplie l'espèce de boutures, de marcottes,

et de greffes sur le Coignassier commun.



DEUXIÈME CLASSE.

LES TÉRÉBINTHINÉES.

TEREBINTHINEM Bartling,

CARACTÈRES.

Arbres ou arbrisseaux (rarement sous-arbrisseaux ou

herbes). Tige et rameaux cylindriques ou anguleux, très-

rarement noueux avec articulation.

Feuilles opposées ou éparses , simples et entières

(rarement découpées
)

, ou plus fréquemment pennées

,

le plus souvent parsemées de glandules ponctiformes

contenant de l'huile essentielle ou de larésine. Stipules

presque toujours nulles.

Fleurs hermaphrodites ou par avortement unisexuel-

les, ordinairement régulières; inflorescence variée.

<7fl/ice inadhérent , ou très-rarement adhérent, per-

sistant, ou caduc ; sépales libres, ou plus ou moins sou-

dés, imbriqués (très-rarement valvaires) en préfloraison.

Disque (quelquefois nul)charnu, annulaire, ou urcéo-

laire, hypogyne ou adné au fond du calice.

Pe'tqles en même nombre que les sépales, hypogy-

nes ou périgynes, interpositifs; estivation imbricative,

ou quelquefois valvaire, ou convolutive, ou contortive.

Etamines en nombre défini par celui des pétales, ou

rarement en nombre indéfini , ayant même insertion

que la corolle. Filets libres ou très-rarement polyadel-

phes : les antépositifs quelquefois stériles. Anthères à 2

BOTANIQCF.. PHAN. T. II. ^^
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bourses inlrorses, s'ouvrant longiiudinalement, ou quel-

quefois s'ouvrant par des pores apicilaires.

/'«f// ; Ovaires en nombre défini, disjoints ou con-

joints. (Quelquefois le pistil est réduit à l'état simple.)

Placentaires axiles, 1-2-ou rarement pluri-ovulés.

Péricarpe: Carpelles disjoints, ou connés, drupacés

ou capsulaircs : sarcocarpe charnu ou coriace, se sépa-

rant quelquefois de l'endocarpe ; endocarpe cartilagi-

neux, ou charlacé, ou ligneux.

Graines périspermées ou apérisperniées. Périsperme

charnu. Embryon rectiligne ou curviligne : radicule

ordinairement appointante.

Les TérébintJiinées renferment les Rutacées , les Té-

rébinthacées et une partie des Orangers de M. de Jus-

sieu. Elles ont de l'affinité avec les Tricoques, les Calo-

phytes, les Gruinales et les Myrlinées. La plupart des

Térébinthinées sont aromatiques. Plusieurs offrent des

fruits savoureux, ou des amandes mangeables el abon-

dantes en huile grasse.



ONZIÈME FAMILLE.

LES JUGLAJNDÉES. — JUQLAISDE/E.

< JnglandeœBe Cand. Théor. Elem. cd. 1
, p. 21 5. — Bartl. Ord. Nat.

p. 5y7. — Terebi/ithacearum fam. II, sive JuglandeœKun\h , Gen.

Terebintli. in Ann. des Se. Nat. II
, p. 343. — Rlume, Flor. Jav. vol.

2,p, i. — Terebinthaceis affinia iuss. Gen.)

Le genre Noyer, ou Juglans, est le type de cette fa -

mille, très-voisine des Amyridées, tant par le port que

par la structure des graines , mais en même temps fort

distincte par son calice adhérent, et par ses fleurs mâles,

disposées en chatons comme celles des Amentacées.

Les Juglandées forment de grands arbres d'une utilité

très-variée, et d'autant plus importanspour nous, que

la plupart d'entre eux prospèrent sous nos climats. A
l'exception de quelques espèces propres à l'Asie équa-

toriale, les végétaux de ce groupe croissent dans la zone

tempérée de l'hémisphère septentrional : le nouveau

continent en est plus richement fourni que l'ancien.

Les parties herbacées des Juglandéee sont aroma-

tiques et astringentes. Certaines espèces de l'Inde con-

tiennent des résines. L'amande des fruits est ordinaire-

ment huileuse et mangeable.

*
Cajiactères de la Famille.

Arbres à ramules cylindriques.

Feuilles alternes, impari-pennées on rarement pari-

pennées, ordinairement non-ponctuées. Stipules nulles.

Fleurs incomplètes, monoïques, ou quelquefois dioï-

ques, axillaires, ou terminales : les mâles en chatons
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spicifornies ou paniculés, solitaires ou agrégés ; les fe-

melles solitaires, ou géminées, ou ternées, ou en épi.

Fleurs males : Calice subpédicellé, herbacé, fendu

d'un côté, irrégulièrement lobé, stamiuifère à la partie

supérieure, accompagné d'une squamule adnée. — Co-

rolle nulle.

—

Etamines en nombre indéterminé ( 4-36 ).

Filets libres
,
presque nuls. Anthères dressées, adnées

au filet, inappendiculées, à 2 bourses déhiscentes lon-

gitudinalement.

Fleurs femelles : Calice adhérent à l'ovaire , cou-

ronné par un limbe caduc subquadriparti. — Pe'-

tales 4-6 (ou nuls), soudés par la base, marcescents,

insérés entre les styles et le limbe calicinal. — Ot^aire

uniloculaire (incomplètement 2-4-loculaire) , uniovulé.

Ovule dressé. Styles 2, libres ou soudés, très-courts

(quelquefois nuls). Stigmates tantôt claviformes et fîm-

briés, tantôt soudés en un seul sessile, pelté, quadri-

lobé.

Péricarpe : Drupe monosperme : sarcocai'pe (brou)

presque sec ou coriace, épais, séparable du noyau à

la maturité, tantôt évalve, tantôt s'ouvrant en 2-4

valves; noyau ligneux, uniloculaire (incomplètement

2-4-loculaire par des cloisons membraneuses ou subé-

reuses), bipartible.

Graine grosse, dressée, sinuée, quadrilobée à la base.

Test membraneux. Périsperme nul. Embryon conforme

à la graine : cotylédons épais, charnus (quelquefois fo-

liacés), lobés, chiffonnés; radicule courte, inverse (su-

père)
;
plumule diphylle, pennée.

Voici les genres qui composent la famile des Juglan-

dées.

Juglnns Linn.— Carja Nutt. (Hicorius Rafin. )
—

Pterocarya Nuti.

—

Engelhardtia Leschen.
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Le genre Decostea^ rapporté avec cloute à cette fa-

mille, par M. Kunth, doit en être exclu, sclonM. Blume.

Genre NOYER. — Jug/ans Linn.

Fleurs mâles : Chaton imbriqué. Calice sqiianiiforme.

Étamines on nombre indéterminé ( 18 à 06 ) : anthères sub-

médifixes, didvmes, presque sessiles.

Fleursfemelles : limbe caiicinal4-fidc. Corolle 4-ou5-fide,

herbacée. Stigmates subsessiies, arques. Drupe coriace ou

spongieux , évalve : noyau rugueux et ii-régulièrement sil-

lonné.

Arbres monoïques. Feuilles imparipennéesj folioles sub-

opposées. Chatons simples, cylindriques, infra-foliaires (nais-

sant au sommet des ramules de l'année précédente)
,
pen-

dants. Fleurs femelles solitaires ou agrégées, terminales,

quelquefois en épis très-lâches.

Le nom latin duNoyer, Juglans, formé des deux mots Jo-

vis glans (gland de Jupiter) , est dû à la supériorité de ses

fruits sur ceux du Chêne : les anciens appliquant le plus sou~

vent le nom de Gland à la plupart des fruits analogues à ce

dernier. Dans ce même sens, le Noyer se désigne en grec sous

le nom de o'.o; Çz/avo,-, Gland des dieux.

Dans ses limites actuelles, le genre Noyer ne renferme que

les trois espèces dont nous allons parler. Tous les autres Ju-

glans des auteurs appartiennent aux genres Carya et Ptero-

carya.

Noyer commun. — Juglans regia Linn. — Dubain. cd, nov.

Tol. 4> t'ib' 47- — Larak. lil. tab. 421. — Sfhk. Handb. tab.

3o2. — Kern. tab. 10. — Noisette, Jard. Fruit, tab. 16.

Feuilles à 7 ou 9 folioles oblongues ou ovales-oblongues . acu-

minées, glabres excepté en dessous aux aisselles des veines, pres-

que isomètres , borde'es de dentelures écartées. Drupe globuleux,

lisse , très-obtus : noyau presque conforme, rugueux.

Arbre sVIevant à 60 pieds , couronne par une tête ample et

toul'tue , ètalc'c. Tronc <lc couleur ccndrcc , lisse dans içs jeunes
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arbres, gfiicc dans les plus vieux et acquérant 8 à la pieds de

circonférence. Feuilles amples , d'un beau vert. Chatons denses
,

verts , longs de 3 à 4 pouces. Fleurs femelles solitaires, ou gémi-

nées , ou terne'es , ou rarement en plus grand nombre , sessiles ou

disposéesen épi le long d'un axe commun. Drupe ovale-arrondi ou

globuleux , d'un beau vert : sarcocarpe (brou) charnu , verdàtrc.

Amande blanche.

La culture a produit un assez grand nombre de variétés de cet

arbre ; les principales sont les suivantes :

— Noyer a coque tendre, ou Noix de mésange. Coque fort

tendre, facile à briser entre les doigts. Amande trcs-huileuse , et

d'une saveur plus recherchée que celle des variétés ordinaires.

— Noyer tardif, ou Noyer de la Saint-Jean. Variété reCom-

mandable pour les contrées exposées aux gelées tardives. Elle n*

fleurit qu'à la fin de juin.

— Noyer à très-gros fruit, ou Noix de Jauge. — Noisette,

Jard. Fruit, tab. i6. — Noix très-grosses , mais à amande peu

huileuse et se rétractant beaucoup après la maturité.

—Noyer à coque dure, ou Noyer àfruits angziZeur. Coque

épaisse, très-dure, anguleuse , mucronée ; amande très-bonne
,

abondante en huile. Boisplus fort, plus dur et plus agréablement

veiné que celui des autres variétés.

—'Noyer à gros fruits longs. Noix de i S lignes de diamètre,

Sur i8 à ao h'gnes de longueur; son amande remplit toujours

bien la coque
,
qui est peu dure. Cette variété est l'une des plus

productives.

— Noix à bijoux. Fruits très-^ros
,
presque carrés. Amande

bonne en cerneaux.

— Noyer à grappes. Fruits disposés i5 à 20 ensemble en un

épi interrompu. Duhamel en indique deux sous-variétés : l'une à

noyau dur , et l'autre à noyau fragile.

— Noyer hifère [Nux Juglans hifera Bauh. Pinax, 4i7'
)

« Cette variété , observe M. Loiseleur , n'est pas connue dans

» les pépinières de Paris et des environs. Garidel , dans son His-

T» toire des Plantes des environs d'Aix , l'indique comme étant as-

>) ses commune dans le pays; mais il n'explique pas si elle donne
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» deux récoltes de fruits ; il dit seulement que c'est l'espcce de

» Noix que les Provençaux appellent Aoiistengiic, et qu'on pour-

» rait aussi la nonuaer Nux pra'cox.n

—^Noyerà petit fruit {Nux Juglans friictu minimo, Garid.

Aix, 3^9 ). Cette variété, qu'on trouve en Provence, est rare
,

probablement parce que sa culture offre peu d'avantage , ses fruits

étant de moitié plus petits que les Noix ordinaires ; les arbres en

portent d'ailleurs une très-grande quantité.

— Noyer hétérophylle. {Juglans regiaheterophylla Lois, in

Dict. des Se. Nat. — Juglans expansa Bosc , in Dict. d'Agr. )

• Cette varie'te', dit M. Loi^eleur, est remarquable par ses folioles,

» qxii sont toutes de forme et de grandeur différentes : les deux

» inférieures ovales, ou ovales-lancéolées j toutes les autres deux

» à trois fois plus long^ues , et les unes lancéolées , entières ou on-

» dulées ; les autres irrégulièrement lobées et diversement laci-

» niées ou pennatiiides , même décidément ailées. Outre la pliy-

» sionomie particulière que cet arbre reçoit de son feuillage, l'in-

» clinaisoD de ses branches
,
presque à la manière du Frêne

» Pleureur , lui donne encore un port particulier et pittoi'esqiie.

)) Ses Noix sont arrondies, de la grosseur des Noix communes, et

» leur coque estsi tendre qu'elle se brise facilement, pour peu qu'on

» la presse entre les doigtsj l'amande en est d'ailleurs très-bonne.

» Nous devons la connaissance de ce Noyer à M. le Comte de

» Montbron
,
qui le cultive dans ses propriétés près de Chàtellc-

» raut. »

Le Noyer commun vient spontanément dans l'Asie mineure,

en Perse, au Caboul , et jusqu'au Cachemire. On le cultive dans

une grande partie de l'Europe, mais un froid d'environ— 20" R.

le fait périr en entier, et souvent ses jeunes l)ranches gèlent à une

température moins rigoureuse. On ignore l'époque positive de l'in-

troduction de cetarbreen Europe. Pline, en donnant unefortbonne

description deses fruits, ne nous apjuend rien sur la date de leur

transport en Grèce et en Italie.

Les propriétés et les usages du Noyer sont trop connus pour

qu'il soit nécessaire d'entrer en de longs détails à leui- sujet.

Presque toutes ses parties s'emploient dans les arts, l'économie
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domestique, ou la thérapeutique. Son bois , très-dur Ct SUSCeplîHc

d'un beau poli , est l'un des plus recherclie's pour les ouvrages

d'cliénisterie. L'e'corce sert à la teinture. On use des fruits comme

aliment et comme rae'dicamcnt. Les feuilles servent quelquefois à

faire des lotions stimulantes ct re'solulives. La partie charnue du

drupe, communément de'signee sous le nom de brou, a une odeur

forte et aromatique, une saveur amère et piquante : c'est une sub-

stance stimulante , mais fort peu employe'e en médecine. On en

prépare
,
par la rcace'ration dans l'alcool , une liqueur regarde'e

comme un excellent stomachique. Les Noix renferment une très-

grande quantité d'huile grasse , fort bonne à manger , mais sus-

ceptible de rancir promptement j les peintres en font un usage très-

fréquent. M. Banon
,
pharmacien à Toulon , est parvenu à ex-

traire du sucre de la se've du Noyer.

On a prétendu que les émanations du Noyer étaientdangereuscs,

et même qu'elles pouvaient être funestes aux personnes qui y res-

taient exposées long-temps. Ces assertions sont exagérées. L'odeur

forte que répandent ces feuilles , surtout pendant les ardeurs du

soleil
,
peut occasioner des maux de tête ; mais elle n'a point les

qualités délétères que lui attribuent plusieurs auteuis.

Le Noyer réussit dans des terrains d'une nature très-différentej

sa croissance cependant est plus rapide en un sol profond, que sur

unfondsec etpierreux; mais dans cedernier, son bois devientplus

beau et de meilleure qualité. Les Noix destinées aux semis, doi-

vent être choisies bien mûres et enterrées, avec leur brou , en au-

tomne ou à la fin de l'hiver. Lorsqu'on désire les conserver jus-

qu'au printemps , il faut les stratifier en les mettant dans un en-

droit frais, à l'abri des gelées. Quand les sujets ont acquis envi-

ron quatre pouces de circonférence, on peut les greffer en flûte, en

fente, en écusson à œil poussant, ou en anneau. On n'aime pas

planter les Noyers sur la lisière ou au milieu d'un champ
,
parce

que leurs racines latérales , s'étendant très-loin à fleur de terre ,

épuisent le sol , et que l'ombrage de ces arbres nuit aux autres

végétaux.

No^-ER NOIR.— Ju^lansni^ra Linn. — Mich. fil. Arb. y. i,

tab. I, — Watson, Dendrol. Brilann. tab. i58.— Duham. Arb.

cd. nov. vol. 4 , lab. 48,
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Feuilles à environ 1 5 folioles ovalcs-lancéoloes
,
pointues

,

dentelées, légèrement pubescentes en dessous et aux bords.

Drupe sphe'rique , chagrine'
,
glabre : noyau un peu comprime

,

acumine', anfractueux.

Arbre haut de Go à 70 pieds, sur 3 à 4, et quelquefois jus-

qu'à 6 ou 7 pieds de diamètre. Ecorce épaisse , noirâtre , forte-

ment rimeuse sur les vieux individus. Branches horizontales

,

très-longues. Folioles longues de 2 à 3 pouces. Drupe tics-odo-

rant, de 3 à 4 pouces de circonférence, ou quelquefois du dou-

ble , sur les individus vigoureux. Brou très-epais. Noix très-

dure, comme plisse'e à la surface.

Le Noyer noir {Black fValniit des Anglo-Amc'ricains) croît

dans toute l'e'tendue des Etats-Unis , depuis la Louisiane jusqu'au-

delà du 4i* degré' de latitude. Il se plaît dans un sol meuble et

profond ; aussi regarde-l-on sa pre'sence comme indice d'un ex-

cellent terrain.

« L'aubier du bois du Noyer noir, fraîchement débite, dit

» M. Michaux, est très-blanc, tandis que le cœur est violet-

» mais bientôt après avoir e'të expose'e à l'air, cette couleur prend

» plus d'intensité et devient presque noire, d'oii est venu proba-

» blement à cet arbre le nom de Noyer noir. Les qualite's qui

» font surtout apprécier son bois , sont : de résister long-temps à

» la pourriture
,
quoique exposé aux alternatives de la chaleur et

y> de l'humidité, pourvu qu'il soit privé de son aubier, qui s'al-

» tère très-promptement ; d'avoir beaucoup de force et de tenir

» bien les clous ', de n'être plus sujet , lorsqu'il est bien sec , à se

» tourmenter, ni à se fendre ; enfin d'avoir le grain assez ferme

» et assez fin pour recevoir un beau poli. Toutes ces propriétés le

» font employer à beaucoup d'ouvrages où il convient très-bien.

» Outre ces divers avantages , il a encore celui de n'être point

i> attaqué par les vers. C'est surtout dans l'ébénisterie et dans les

» constructions navales qu'on l'emploie de préférence.

» Le brou qui enveloppe la Noix donne une couleur fort ana-

» logue à celle que fournit notre Noyer d'Europe. On s'en sert

» dans les campagnes poiu- teindre les éloffes de laine.

» Si nous comparons le Noyer noir au Novcr de l'iiiicicn con-
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» linenf , sitiis le rapport des diflcrcns dcgiés d'utilité qiiel'nn et

» l'autre présentent aux arts et au commerce , nous trouverons

» que le bois «iu ISoyer noir est plu» compacte , plus pesant

,

)) (|u'il est doue de beaucoup plus de force , et qu'il est suscep-

» lible de prendre im beau poli^ enfin qu'il n'est pas sujet à être

» attaqué par les vers
j

propriétés qui , comme nous l'avons vu

» précédemment , le rendent propre non-seulement aux mêmes

» usages que celui que nous possédons , mais encoi'e aux grandes

» constructions. On a planté en même temps et dans le même
» terrain des Noix de l'une et de l'autre espèce, et l'on a observé

» que celles du Noyer noir donnent des sujets qui poussent plus

» vigoureusement, et qui s'élèvent à une plus grande bauteur dans

» le même espace de temps. »

Selon Swect, \t Noyer noir se cultive en Europe depuis 1629.

On le voit fréquemment dans les parcs et autres plantations d'a-

grément. L'amande de ses Noix est petite et fort inférieure à celle

du Noyer commun.

Noyer a ecorce cendrée.— Juglans ciiwrea Lian.—Wats.

Dendr. Brit. tab. xgi. — Juglans cathartica Mich. fd. Arb.

vol. I , tab. 2.

Feuilles à environ 1 5 folioles lancéolées ou oblongues-lancéo-

lées
j
pétiole velu. Drupe ovale-oblong , mammelonné au sommet

,

pubcscent, visqueux, longuement pédoncule, pendant: noyau

oblong , acuminé
,
profondément anfractueux.

Arbre atteignant, dans des localités favorables, 5o pieds d'é-

lévation , sur 10 à 1 '2 pieds de circonférence. Branches horizon-

tales, très-longues , formant une tête ample et touffue. Bois rou-

gcâtre. Folioles longues de '2 à 3 pouces. Chatons cylindriques,

longs de 4 -i 5 pouces. Stigmates de couleur rose. Pédoncules des

fruits flexueux , longs de 3 pouces. Drupes de ti 'jt pouces à

5 pouces de circonférence , couverts de poils glandulifcres. Noyau

très-dur, oblong, obtus à la base , terminé en pointe très-aiguc.

Ce Noyer abonde dans tous le nord des États-Unis, ainsi qu'au

Bas-Canada, et dans le bassin de l'Oliio et du Missouri. Dans les

Carolines et en Géorgie , il est confiné au:^ iqonts Alleghanys. On
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l'appelle Oil-Nut et Butler-Nut, c'est-à-dire NoiK à Imilc ou

Noix à benne, parce que l'amande de ses noix est très-liuileiise.

« Le Juglaus nigra et le Juglans cathartica , dit M. Mi-

1) chaux , ont , dans les premières anne'es , assez de ressemblance

» tant par leur feuillage que par la rapidité avec laquelle ils

» croissent; mais, arrives à leur entier développement, ils ont

» chacun un poit qui leur est propre, et qui les fait reconnaître

» au premier aspect; et, si on vient à examiner leur bois , sur-

» tout lorsqu'il est bien sec , on y trouve des diffe'renccs bien no-

» tables. Le premier est pesant, fort, et d'une couleur très-rem-

» brunie, tandis que celui dont il est question est très-le'ger, d'une

» couleur rougeâtre et peu fort; mais ils jouissent tous deux

» également du précieux avantage de résister long-temps à la

» pourriture et de n'être pas attaqués par les vers. C'est à cause

» de son défaut de force et parce qu'il donne rarement des pièces

n d'une grande longueur,, que le Juglans cathartica n'est point

» apporté dans les villes pour la construction des maisons, quoi-

» qu'on s'en serve quelquefois pour cet usage dans les campagnes.

» Je l'ai souvent vu employé pour en faire les sols et les maisons

» des écuries qui sont construites en bois, et qui reposent immé-

» diatement sur terre ^ et c'est aussi parce qu'il résiste bien aux

» alternatives de la chaleur et de l'humidité, qu'on en fait de

» bons pieux pour clore les champs.

» La propriété médicale de l'écorce de cet arbre a été constatée

» depuis loDg-temps dans les États-Unis par plusieurs médecins

» distingués. L'extrait aqueux de cette écorcc , ou même sa dé-

» coclion adoucie avec du miel, ont été bien reconnus pour un

» des meilleurs cathartiques que possède la matière médicale,

» parce que sa qualité purgative est toujours assurée , et que

,

» dans les constitutions les plus délicates, elle opèic toujours

» sans causer ni douleur, ni irritation. Enfin, l'expérience a ap-

» pris que , dans bien des cas , elle avait produit d'excellents

» effets dans la dyssenterie. C'est oi'dinaircment .sous forme de

» pilules, et à la dose d'un demi-gros jusqu'à un gros, qu'il se

» donne aux personnes adultes. »

Ce Isoyer se cultive depuis long-temps en Europe comme arbjp

d'ornement.
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Genre CARYA. — Carya Nutt.

Fleurs mdles : Chaton imbriqué, rameux. Calice squami-

foiine, triparti. Corolle nulle. Etamincs 4-8.

Fleursfemelles : Limbe calicinalquadrifide. Corolle nulle.

Style nul. Stigmate quadrilobc. Drupe à sarcocarpc s'ou-

vrant du sommet jusque vers le milieu, ou jusqu'à la base, en

4 valves. Noyau subtétragone, lisse.

Arbres monoïques. Bourgeons nus ou recouverts d'ccail-

les. Feuilles imparipennées , 5-15-foliolées; folioles subses-

siles ou pétiolulées, opposées. Chatons mâles infra-foliaires,

grêles, ternes sur un court pédoncule commun. Fleurs fe-

melles terminant les ramules de l'année. Sarcocarpe charnu

ou coriace, quelquefois beaucoup plus épais que le noyau.

Tous les Carya habitent l'Amérique septentrionale tem-

pérée , où on les désigne sous le nom général de Hicko-

ry^s, mot dont la signification est inconnue, et qui proba-

blement appartient à la langue de quelque tribu aborigène

de ces contrées.

« Dans aucune partie des Etats-Unis , dit M. Michaux
,

» le bois des Noyers Hickory's n'est employé dans la bâtisse

» des maisons
,
parce qu'il est tï'op pesant et sujet à être at-

» taqué par les vers ', mais si ces défauts essentiels s'opposent

» à son emploi dans les constructions civiles , les qualités

» qu'il possède d'une autre part le rendent propre à beau-

» coup d'usages, pom" lesquels, malgré leui' moindre irapor-

» tance j il ne pourrait être remplacé aussi avantageusement.

» Ainsi, dans tous les États du Milieu, on s'en sert pour faire

» les essieux des voitures , les manches de cognées et des

» autres outils de charpentier, les grosses vis et surtout

» celles des presses de relieurs. Les bâtons qui forment les

« dos des chaises dites deWindsor, les manches de fouets de

» carrosse, les baguettes de fusil et une foule d'autres usten-

» siles, sont toujours faits en bois d'Hickory. De toutes les

» nombreuses espèces d'arbres qui composent les forêts amé-

» ricaines situées à l'est du Mississipi , les Noyers Hickory's

)) sont les seuls qui se soient trouvés parfaitement convenir
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n pour faire les cercles de tonneaux et à bai'rique , ainsi que

» ceux qu'on emploie à donner de la solidité aux caisses des-

» tinées à contenir des marchandises. Dans la marine;, l'Hi-

» ckory est fort estimé, à cause de sa très-grande force, pour

» barres de cabestan; aussi s'en sert-on pour cet usage à

» bord de tous les vaisseaux, et il s'en exporte pour le même
» objet en Angleterre. Doués d'une grande pesanteur, tous

» les bois des Hickory's paraissent contenir, sous un petit vo-

» lume, une masse considérable de matières combustibles,

» car en brûlant ils donnent beaucoup de chaleur , et lais-

» sent un charbon lourd, compacte et qui subsiste long temps

» allumé ; sous ce rapport il n'existe pas, sous les mêmes lati-

» tudes, soit en Amérique, soit en Europe , aucun arbre qui

» puisse lui être comparé.

Voici les espèces connues de ce genre.

Carya Pacanier. — Caryà olivœformis Nutt. Gen. — Ju-

glans olivœformis Mich. fil. Arb. vol. 3, tab. 3.

Bourgeons non e'cailleux. Feuilles à environ i3 folioles lan-

céolées, subfalciformes , acumine'es, finement dentelées. Drupe

oblong-obove', te'tragone : noyau oblong, un peu rétréci aux deux

bouts, apiculé.

Arbre atteignant 6o à 70 pieds de haut. Feuilles longues d'un

pied à 18 pouces
j
pétiole légèrement velu; folioles longues de •>.

à 3 pouces, ou atteignant jusqu'à 5 pouces dans les jeunes indivi-

dus. Drupe long de i '/^ pouce; brou mince (épais de i à 2 li-

gnes ); noyau mince, cassant.

D'après les observations de M. Michaux , les bords des rivières

du Missouri , des Illinois , de Saint-François et des Arkansas sont

les endrohs où cet arbre se trouve le plus abondamment. Les

Français de la haute Louisiane et des Illinois l'ont nommé Paca-

nier, et ses fruits Noix de Pacane, termes conservés par les

Anglais. Les lieux frais et même très-humides sont ceux qui lui

conviennent le mieux.

Les Noix de Pacane font l'objet d'un petit commerce entre la

liante et la basse Louisiane. Non-seulement ces Noix sont très-
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tircferablcs à tontes les autres de l'Amcrique seplentiioftale , mais

elles ne le cèdent mC'mc cû rieil à celles du Nojer commun.

]\r. Michaux pense qne , sous ce rapport , le Pacanier mérite de

fixer l'attention des Européens , et qu'au moyen d'une culture

soignc'e on parviendrait à en obtenit de trcs-beaux résultats.

Carya sillonné. —Carja sulcata Nuttal, Gen.— Juglans

sulcala Willd. — Juglans mu-crcnata Micli. Fior. Ain. Bor.

— Juglans laciniosa Micli. fil. Arb. v. i , tab. 8.

Bourgeons écailleux. Feuilles à 7 ou 9 folioles obovales-lan-

ce'olecs^ acuniinces, dentelées, pubescentes en dessous. Drupe

coiuplétemcnt déhiscent, ovale-arrondi, acuminé, caréné; noyau

oblong, épais, légèrement comprimé, rostre.

Arbre haut de 60 à 80 pieds , sur 2 à 4 pieds de diamètre.

Cime très-ample. « L'épidcrme, dit M. Michaux
,
présente aussi

» cette disposition singulière qui a lieu dans le Juglans squa-

» mosa {Carya alba Nutt, ) Les lames les plus extérieures se

» partagent en bandelettes longues de i à 3 pieds
,
qui , se re-

» courbant à leurs extrémités, ne tiennent plus que par leur par-

» tie moyenne, finissent par tomber, et sont successivement rem-

» placées par d'autres
,
qui offrent le même arrangement. On

» remarque seulement que , dans l'espèce qui fait le sujet de cette

» description , les lames sont plus étroites et plus nombreuses

,

» ce qui m'a déterminé à lui donner le nom de laciniosa^ »

Feuilles longues de 8 à 20 pouces; folioles atteignant jusqu'à

20 pouces sur les jeunes individus. Chatons longs de 4 à 6 pou-

ces. Ecailles triparties. Fruits longs de 2 pouces , sur 4à 5 pou-

ces de circonférence : brou très-épais, coriace; noyau dur, jau-

nâtre.

Ce Carya, très-commun à l'ouest des AUéghanys'^ dans les

bas-fonds des vallons de l'Ohio , est rare dans les états maritimes

de l'Union. Il porte assez généralement le nom de Thick-

shelled Hickorj ^ c'est-à-dire Hickory à coque épaisse. L'a-

mande de la Noix est mangeable , mais moins bonne que celle du

Pacanier et du Carya à Noix blanches.

Carya a Noix r.LANCiiES. — Carya alba Nutt. Gen. — Ju-
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glans (Ubd Linn. — juglàhs sqttartwsa Micb. fil. Arb. v. i

,

lab. 7. — Jugions compressa Willd.

Bourgeons écaillcux. Feuilles U 5 ou 7 folioles oblongucs-Ian-

ce'olées ou lanceolc'es-obovales , acumine'es , finement dentele'es

,

relues en dessous. Chatons filiformes, glabres. Drupe sphe'rique

,

déprimé : noyau comprimé, mince, blanchâtre.

« C'est de tous les Noyers Hickorys, dit M. Michaux, cebii

» qui parvient à la plus grande élévation , sur un plus petit dia-

>) mètre j car il acquiert quelquefois 80 à 90 pieds de haut, sur

» moins de ^ pieds d'épaisseur. Son ti-oric, dépouryu de bran-

» cbes dans les trois quarts de sa hauteur, est d'une grosseur ré-

» gulicre et presque uniforme jusqu'à la naissance de ses premiè-

» res branches : ce qui en fait un arbre magnifique • mais ce qui

» lui donne surtout une apparence singulière et le fait reconnaître

» tout de suite à une grande distance, c'est l'aspect que présente

» son tronc, dont l'épiderme se divise naturellement en un grand

n nombre de bandes e'troites et longues de 1 à 3 pieds
,
qui sont

» recourbées en arrière et n'adhèrent plus que par leur partie

» moyenne. Cette exfoliation de l'épiderme n'a lieu que dans les

»> arbres qui ont acquis plus de 10 pouces de diamètre, quoi-

» qu'elle s'annonce long-temps auparavant par de longues gerçu-

» res. » Feuilles ordinairement à 5 folioles atteignant jusqu'à

y.o pouc«s de long, d'un vert gai en dessus, finement veloutées

en dessous. Chatons longs de 5 à 6 pouces. Fruits assez généra-

lement de 5 '/^ pouces de circonférence : brou épais, à 4 sutures

rentrantes 5 noyau petit, blanc, comprimé , tétragone.

« De tous les Noyers dt l'Amérique septentrionale que nous

» connaissons, dit M. Michaux, le Juglaiis squaviosa ( Carja

» alba) est celui dont les Noix, après les Pacanes, renfer-

» ment l'amande la plus douce et la plus fournie 5 la coquille

» qui la contient est assez mince
,
quoiqu'elle soit encore suffi-

» sarament épaisse pour qu'on soit obligé de casser ces Noix avant

» de les servir sur table. Elles sont assez recherchées; car elles

)» fomuînt un petit article de commerce qui se trouve porté dans

» les listes des exportations des produits du sol des Etats-Unis.

» Les Indiens qui habitent sur le» bords des lacs Érié et Michi-
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» gan recueillent ces Noix pour l'hiver ; ils en pilent une partie

» et font bouillir la pâte , dont ils retii'ent une matière hui-

» leuse, qui surnage, et qu'ils mêlent avec leurs alimens. »

» Le bois du Juglans squamosa
,
poursuit M. Michaux

,
pos-

» sède toutes les propric'te's particulières aux Noyers Hickorys,

» qui sont la pesanteur, la force, l' élasticité' et la ténacité ; comme

M eux, il a le même défaut: celui de pourrir très-prompteraent

» et d'être attaqué par les vers. Cependant , comme cette espèce

» s'élève à une grande hauteur, sur un diamètre très-uniforme

,

» on s'en est quelquefois servi pour faire la quille des vaisseaux.

» On a aussi reconnu que son bois se fendait plus facilement et

» qu'il avait un plus grand degré de souplesse. »

» Je crois donc , observe en terminant M. Michaux
,
que cet

» arbre doit être introduit dans les forêts européennes, et qu'on

» devra le placer de préférence dans les endroits frais , analogues

» à ceux où on le trouve le plus souvent dans l'Amérique septen-

» trionale. Sa réussite sera certaine dans le nord de l'Europe
;

» car il peut supporter les froids les plus rigoureux. »

Carya cotonneux.— Carya tomentosa Nuttal, Gen.

—

Ju-

glans tomentosa Mich. Flor. Amer. Bor. — Mich. fil. Arb. v.

I , tab. G.

Bourgeons écailleux. Feuilles à ij-i i folioles lancéolées-obo-

vales ou obovales-lancéolées , acuminées , légèrement dentelées
,

subsessiles , fortement pubescentes en dessous , un peu scabres.

Chatons filiformes, cotonneux. Drupes complètement déhiscents,

subglobulcux, lisses : noyau subhexagone, petit, très-dur.

Arbre haut de 4o à 5o pieds. Feuilles longues de 8 à 9 pou-

ces, d'un vert gaij folioles longues de 4 à 5 pouces, assez sem-

blables aux feuilles du Pêcher. Chatons longs. Étaraines 3. Drupe

gros , ovale-arrondi , à 4 angles proéminents et à 2 autres peu

marqués, ou bien quelquefois (selon M. Michaux) parfaitement

rond, avec des sutures rentrantes , ou ovale-oblong, long de

9. pouces , sur 1 2 à 1 5 lignes de diamètre , ou de moitié moins

gros. Brou très-épais
,
presque ligneux à la maturité. Noyau fort

e'pais , légèrement strié , d'une extrême dureté.
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Ce Carya, selon Elliot, est l'espèce la plus commune du

genre dans le midi des États-Unis, où on lui applique générale-

ment le nom de Ilickorj-, sans autre désignation parliculière.

M. Michaux, qui l'a observé jusque dans l'état de Massacliusset

,

rapporte qu'aux environs de New-York on l'appelle Mocker-

Nut, c'est-à-dire Noyer à fruits moqueurs , et que les Français

des Illinois lui donnent le nom de Noyer dur. C'est le seul des

Hickorys qui
,
quoique brûlé tous les ans dans les prairies natu-

relles du Kenluckey et du Téncssée , ainsi que dans les Pinicres

{Pine barrens) des Carolines , repousse cependant toujours de

nombreux rejetons. Le bois de celte espèce, préférable à celui

de toutes les autres comme combustible, n'est pas moins recherché

pour le charronnage. L'amande des Noix est douce, mais diffi-

cile à extraire à cause des cloisons très-fortes qui la partagent.

M. Michaux ne conseille point de multiplier ce Carya en Eu-

rope, parce que son bois est trop susceptible d'être attaqué par

les insectes , et qu'en outre sa végétation est plus lente que celle

de tous les autres Hickorvs.

Carya ameu. — Carya amara Nuttal , Gen. — Jiiglans

amaraWich. Flor. Am. Bor. — Mich. fil. Arb. v. i , tab, 4.

Bourgeons non-écailleux. Feuilles à 7 ou 9 folioles lancéolées

ou lancéolées-oblongues , acuminées , dentelées
,
glabres excepté

aux nervures. Drupe ovale-globuleux ou presque sphérique, acu-

miné , à 4 côtes saillantes : noyau subobcordiforme , lisse , mu-

croné, fragile.

Arbre s'élcvant , dans des situations favorables
,
jusqu'à 80

pieds, sur 10 à 12 pieds de circonférence. Écorce nonécaïUeuse.

Bourgeons de couleur jaune. Folioles d'un vert sombre , longues

d'envirqp G pouces. Chatons longs de 2 à 3 pouces. Drupe large

d'environ lo lignes, sur G à 7 ligues de haut: brou mince, char-

nu, jamais ligneux; noyau blanc, lisse, assez mince. Amande

fortement sinueuse, amère.

Ce Carya a été observé par M. Michaux dans toute l'étendue

des Etats-Unis atlantiques
,
jusqu'au-delà du 4^'' degré de lati-

tude. On le désigne sous les noms divers de Bitier Aut ( Noyer

jmrvMQCE. PHA\, T. 17. *2
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amer) , Swnmp Hickory (Noyer de marais) et JVhite Hickory

(NoyiT hl.inc). Son bois est infciiciir en qualité à celui de pres-

que tons SCS congénères, et l'amande de ses Noix est si amcre,

que même les animaux sauvages ne la mangent qu'à la der-

nière extrémité'.

Caryades porcs. — Carya porcina Niitt. Gcn. —Juglans
porcina Micli. fd. Arb. v. i, tab. 9, fig. 3 et 4-

—

Juglans ofc-

cordata Willd.

Bourgeons ecailleux. Feuilles à 5 à 7 folioles lancéolées ou

obovales-Iancéolces , acnminées , dentelées
,
glabres aux deux fa-

ces. Drupe subglobuleux , obtus : noyau petit , très-dur.

Arbre haut de 70 à 80 pieds , sur 3 à 4 pieds de di.iraètre.

« Dépourvu de feuilles en liiver, dit M. Michaux , il est facile à

» reconnaître à ses dernières pousses
,

qui sont d'une couleur

M brune, de moitié moins grosses que celles des Carja {Juglans)

» tomentosaçX. squamosa, terminées par des bourgeons ovales et

» très-petits. 7> Folioles longues de4à 5 pouces, et attcignactmême

jusqu'à 18 pouces srr les arbres qui croissent dans un sol fertile.

Chatons filiformes, longs de 2 pouces. Drupe plus large que long,

ou tout-à-fait arrondi , de la grosseur du pouce ou moins : noyau

épais, à cloisons ligneuses. Amande douce.

Cet arbre
,
généialement connu aux États-Unis sous le nom de

PigNut et de HugNut (Noyer des porcs), ou quelquefois eticore

sous celui de Broom Hickory (Noyer à balais), concourt à for-

mer la masse des forêts dans la partie atlantique des États du mi-

lieu j il n'est pas moins commun dans les basses régions des Caro-

lines et de la Géoigic, et dans ces contrées il devient plus grand

que toute autre espèce du genre. On le retrouve au nord jusqu'au

Massachusset.

« Le bois du Juglans porcina, dit M. Michaux, est sem-

w blable
,
pour la couleur de l'aubier et du cœur, à celui des au-

» très Hickorys ; il en possède également tous les avantages et

y> tous les défauts. Cependant j'ai vu dans les campagnes plusieurs

» charrons qui lui trouvaient plus de force et de ténacité, et qui
j

» pour cette raison , le préféraient aux autres espèces
, pour en
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» faire des essieux de voilures et des manches de cognées. D'a-

» près ces considérations
,
je pense que le Juglans porcina mé-

» rite d'être introduit dans les forêts eiiropcVnncs , où sare'ussite

)> peut à l'avenir être regardée comme certaine. »

L'amande de ce Carra est trop petite et trop diflicile à extraire

du noyau, pour servir d'aliment à l'homme 5 mais les porcs et les

animaux sauvages la recherchent avec avidité' dans les forêts.

Carya glabre. — Carja {Juglans) glabra WiWà. — Ju-

glans porcina p ficiforniis Mich. fil. Arb. vol. i, lab. 9,
fig. I et 1.

Cette espèce, que M. Michaux ne considère que comme varie'té

de la précédente , en diffère par son drupe pyriforme,

Carya aquatique. — Carya aquatica Nuit, Gen. — Ju-

glans aquatica Mich. fil. Arb. vol. i , lab. 5.

Feuilles à 9 ou i x folioles sessiles, glabres, lancéo!écs-faIci-

formes, acuminées , légèrement dentelées. Drupe pédoncule,

ovoïde , à sutures proéminentes : noyau subglobuleux , comprimé

,

mince , rougeàtre.

Arbre haut de 40 à 5o pieds. Folioles longues de 4 à 5 pouces,

larges de 8 à 9 lignes , d'un vert sombre. Brou peu épais. Noyau

petit, très-tendre, anguleux.

Cette espèce croît dans les marais des Carolines et de la Géor-

gie. Son amande, très-amère, n'est pas mangeable. Le bois de

l'arbre est peu esliraé.

Carya IMuscade. — Carya myrisiiciformis Nuit. Gen. —
Juglans myristiciforinis Mich. fd. Arb. vol. i , lab. 10.

Bourgeons écaillenx. Feuilles à 5 folioles lancéolées ou lancéo-

lées-oBbvalcs , acuminées, glabres, dentelées, subsessilcs. Drupe

ellipsoïde , mamraelonné , scabre , scssile : noyau confurrae
,

mncroné, strié, petit, Irès-diu' 5 brou mince.

Noyau petit, lisse, plus épais que l'amande, de couleur brune,

marbré de lignes blanchâtres.

Ce Carya a été décrit, par M. Michaux, sur des échantillons

récoltés dans la Caroline méridionale par un nègre. Elliot n'a pas
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relrouTc l'espèce. M. Michaux présume qu'elle est moins rare en

Louisiane, Le noyau de son di upc ressemble à la Noix Muscade.

Genre PTÉROCARYA. ~ Pterocarya ISuilaX.

Ce genre, constitué par une seule espèce, ne diffère du
Noyer que par son drupe ailé.

PTEROCAnYA A FEUILLES DE Fr.ENE.

—

Pterocarja {Juglans)

fraxinifoUa Poir. Encycl.— Juglans pterocarpa Sprcng. Syst.

— Rhns ohscurum Marscli. Bicb. Flor. Taur. Cauc.

Arbre d'un trcs-hel aspect. Tronc haut d'environ 4° pieds.

Cime touffue, e'tale'c. Rameaux allonges, nombreux, revêtus

d'une c'corcc trcs-lissc, d'un brun verdàlre. Bourgeons d'un brun-

roux. Feuilles amples , compose'es d'environ g paires de fo-

lioles avec une impaire, scssiles, alternes, oblongues-Iance'ole'es,

lisses aux deux faces , d'un beau vert-fonce' en dessus
,
plus pâles

en dessous, finement dentées, pointues, ine'quilate'ralcsà la base,

longues d'environ 4 pouces , sur i pouce de large. Pétiole com-

mun glabre , cylindrique, sirië, renflé à la base, long d'un pied

à un pied et demi.

Cet arbre croît dans les provinces persanes qui avoisinent la

Caspienne. On le cultive dans les plantations d'agrément j mais il

parait qu'il ne fructifie point dans le nord de la France.

Genre ENGELHARDTIA. — Engelhanlùa Lesclien.

Fleurs monoïques ou dioiquos, — Fleurs mâles : Calice

squamiforme, tri-oumultiparti. Corolle nulle. fJtaminesS.

—

Fleurs femelles : Invoîucrc uniflore, marccscent , inégale-

ment quadrifide , cupuliforme à la base : o des lanières ac-

crcscentes. Calice sessile, adliércnt: limbe 4- ou 5-fide. Co-

rolle nulle. Style indivisé. Stigmates S-4 (i-arcmont plus

de 4), allongés, papilleux.fimbriés. Drupe monosperme, in-

déhiscent, adhérent à la base do l'involucre devenu tri-

pière : sarcocarpc mince, coriace; nojau mince, fragile.

Colvlédons foliacés.
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Arbres de première grandeur. Feuilles paripennées; fo-

liolesinéquilaléralcs, orditiairemcnt parsemées à la face infé-

rieure de points résineux, rieui s disposées cnépis axillaircs,

simples, solitaires ou fascicules; épis femelles plus allongés,

pendants, un peu lâches ; épis màles grêles, dcnsiflorcs.

Ce genre intéressant appartient à l'Asie équatoriale.

M. Blume en a fait connaître quatre espèces de Java. Une
cinquième croît aux jMoluques, et une sixième au Né-

paul. Toutes sont assez remarquables pour que nousenlrions

en quelques détails à leur sujet.

Engelhardtiaaépis.—Engelhardtia spicaîaBlum. etFisch.

Flor. Jav. v- 2, p. i et 5.

Monoïque. Feuilles S-jugue'es; folioles pëtiolulëcs, oblongues,

acuminées , retrëcics à la base , Irès-enîières
,
glabres auj. deux

faces, membranace'es.

Arbre haut de i5o à 200 pieds. Tronc fort gros. Branches

grosses, alternes, divariqiiëes. Ecorce rousse, cicatrisée. Jeunes

ramules et pétioles cotonneux-ferrugineux. Feuilles très-ëtalées
j

pétiole commun long de 8 pouces à i '/a pied ; folioles accres-

centes , longues de 3 à 7 pouces et plus. Epis (chatons) penches

ou pendants^ siiLtermiuaux, longs de 9 à 18 pouces, ordinairement

umsexuels : les ëpis mâles naissant au-dessous de lëpi femcilu.

Fleurs mâles petites, très-nombreuses , 8-i3-andres. Fleurs fe-

melles un peu écartées. Limbe de l'involucre à 4 lobes inégaux :

l'inférieur très-court; les trois autres oblongs, obtus , très-entiers,

foliacés , réticules , subisomètres. Fruits triptères , disposés en é,.is

longs de 2 à 3 pieds : ailes inégales, longues de i à 3 pouces,

brunâtres, pubcscentes. Noyau petit, ovale-globuleux.

Cet arbre gigantesque croît dans les forêts des montagnes de

l'ouest, de Java. Les habitans de ces contrées le connaissent

sous le noiJi de Kihugang. Son tronc atteint souvent une circon-

férence telle
,
que trois hommes ne suffiraient pas pour l'embras-

ser. Le bois , d'un brun tirant sur le roux , est dur et pesant. Les

Javanais l'emploient à des roues de chariot , fabri'iuées d'une

seule coupe horizontale. On en fait aussi d'énormes vases d'une

seule pièce.
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Engeloarotia Selan. — Engelhardtia seJanica Blura. et

Fisch. Flor. .Tav. v. 2,pag.8 (in adn.) — Dammara selanica

fœmina Rnnijih. Amb. vol. 2, p. iG8_, tab. 5G.

Monoïque, Feuilles i2-i4-jiigiices j folioles subsessiles, ovales-

oblongues , obtuses, rugueuses en dessous.

Grand arbre. Écorce épaisse , rousse, rimeuse. Branches gros-

ses , vagues. Folioles longues de 5 à 8 pouces.

Cet arbre est commun dans les Moluques et dans les îles de la

Sonde. Il en découle une résine, que les Malais appellent Sélan

ou Sila, et qu'ils emploient généralement en guise de poix.

Engelhardtia de Colebrook. — Engelhardtia Colehroo-

heanalÀnàX. in Wall. Plant. Asiat. Rar. tab. ii()8.

Feuilles4- ou 5-juguées; folioles entières, oblongues, obtuses:

les adultes glabres j les jeunes cotonneuses. P'vpis fructifères un

peu plus courts que les feuilles. Involucre liispide.

Cctlc espèce a été découverle au Nc'paul par M. Wallich.

Engtlhardtia a fleurs d'Érable. — Engelhardtia aceri-

yZora Blum. et Fisch. Flor. Jav. tab. 2 et 5, B. — Pterima ace-

rt/7or«m Rcinw. Syllog. II, p. i3, in Flora, iSsS.

Dioïque. Feuilles 4-8-juguéesj folioles subsessiles, ovales-ob-

longucS;, obtuses, arrondies à la base, très-entières, coriace$

,

pubérules-glanduleuses en dessous aux aisselles des nervures.

Arbre de première grandeur. Ecorce épaisse, rougeàtre, ri-

meuse. Branches fortes , divariquées. Ramules cicatrisés , d'un

brim noirâtre : les jeunes cotonncux-roussâtres. Feuilles très-éta-

lées ; folioles longues de 3 à 5 pouces. Fruits disposés en c'pis

d'un demi-pied de long. Involucre semblable à celui de VE?igel-

hardtia à épis.

Cette espèce croît dans les forêts de Java.

Engelhardtia a folioles coriaces. — Engelhardtia rigi-

da Blum. et Fisch. Flor. Jav. tab. 3.— Blura. Bydr. x, p. 5.28.

Dioïqae. Feuilles 4-8-juguées; folioles subsessiles, elliptiques,

obtuses, rélréciesà la base, réfléchies aux bords, très-entières
,

coriaces, glabres.



FAMILLE DES .TXJGLANDÉES. '183

Arbre de première grandeur , couronne' par une tête ample

et trcs-iamcusc. Raiinilcs divariques , d'un brun grisâtre, ri-

mcux, tuberculeux : les adultes glabrrs; les naissants cotonneux.

Folioles longues de i à 3 pouces. Épis mâles axil'aircs ou late'-

raux, solitaires, ou fascicules
,
paniculc's, subsessilcs, dresses, ou

e'tale's, plus courts que les feuilles. Fleurs mâles petites, 5-andres.

Fleurs femelles et fruits inconnus.

Cette espèce croît à Java, au mont Salak , à environ 3,5oo

pieds au dessus du niveau de la mer.

Engelhardtia a folioles dentele'es. — Engelhardtia ser-

rata Blam. etFisch. Flor. Jav. tab. 4, et5, C.

Dioïque. Feuilles 4-5-jugueesj folioles subsessiles, oblongues-

lancéolées, acuminees, arrondies à la base , dentelées , coriaces,

pubescentes à la côte.

Arbre magnifique, haut de 60 à 100 pieds. Rameaux forts
,

divarique's. Ramules épars , roussâtrcs, tuberculeux, cotonneux-

jaunâtres ou roussâtres vers leur extrémité'. Péliolecomraun long

de 3 à 4 poucesj folioles inégales : les supérieures beaucoup plus

grandes que les inférieures. Epis femelles axillaires , solitaires,

très-simples, penchés , longs d'environ 3 pouces. Fruits sembla-

bles à ceux des espèces précédentes , disposés en épis interrom-

pus , longs de 5 à 8 pouces. Drupe de la grosseur d'un Pois.

(Fleurs mâles inconnues.)

Cet arbre croît dans les forêts élevées de l'ouest de Java , où

00 le désigne par le nom de Bajur. Son bois est blanchâtre et

fort propre aux ouvrages de menuiserie.
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LES CASSUVIEES. — CASSUFIE^.

( Terebinthaceartim |;cnn. Jiiss. — C'assituieœ R. Rrown, in Tuckey.

Con[;. p. 451 .— Baril. Ord. Nat. p. 595. — TereùinthaceœKitinh. —
TereLinlhaceaium trib. I , Il et III, sivc Anacardicœ, Smmachineof

cl Spondiaceœ De Cand, Piodr. vol. 2. )

Les propriétés des Cassiunces offrent d'étonnants

disparates entre les diverses espèces , et souvent entre

les différentes parties d'un seul et même végétal. Leurs

sucs propres sont tantôt laiteux, acres et caustiques,

comme dans le M elanorliœa , le Toxicodendre ou Su-

mac vénéneux de l'Amérique septentrionale, le Su-

mac dont les Chinois retirent l'un de leurs vernis les

plus estimés , les Sémécarpes , les Anacardiers et au-

tres ; tantôt résineux , comme dans les Pistachiers qui

fournissent le Mastic et la Térébinthe. D'autres Cassu-

viées ont desécorces astringentes et fébrifuges, comme
\eRhus glahra; ou employées au tannage, comme le iSw-

mac des corrojeurs. Le péricarpe des Anacardiers, ainsi

que celui des Sémécarpes, contient un suc plus délétère

encore que leurs feuilles et leurs écorces ; mais les

amandes renfermées sous ces enveloppes vénéneuses

sont comestibles et saturées d'huile grasse. Les Man-

guiers et les Mombins , au contraire , offrent des drupes

à chair succulente , d'une saveur délicieuse , et célèbres

par leurs qualités bienfaisantes. Enfin , même dans les

Anacardiers et dans les Sémécarpes, le réceptacle char-

nu qui sert de support à la INoix , loin de participer à la

causticité de celle-ci , est un aliment rafraîchissant très-

recherrhc dans les contrées équatorialcs. Plusieurs Cas-
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suviées contribuent à l'ornement des jardins paysager»

moins par leurs fleurs que par l'élégance de leur port

La plupart des Gassuviées sont canlonnécs entre Its

tropiques. Un certain nombre d'espèces néanmoins ha

bilent la zone tempérée ,
principalement dans l'Améri

que septentrionale ; mais aucune ne s'avance jusqu'au i.

régions boréales.

Cahactères de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux. Ramules cylindriques.

Feuilles éparses, tantôt simples, entières, penniuer-

vées, tantôt imparipennées ou trifoliolées. Stipules

nulles.

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles
, petites , dis-

posées en épi , ou en grappe , ou en panicule.

Calice inadhérent
,
quinquéparti ( rarement tri- ou

quadriparli) : eslivation imbricative.

Disque laminaire ou annulaire, aune au fond du ca-

lice.

Corolle (c|uelquefois nulle) régulière
,
péi igyne , insé-

rée au bord du disque. Pétales interposiliis, en même
nombre que les lobes du calice : eslivation imbricative.

Etaininc.i interpositives et en même nombre que les

pétales , ou en nombre double , insérées au bord du dis-

que. Filets libres: quelques-uns parfois stériles.

Pistil : Tantôt et le plus souvent un ovaire simple
;

tantôt 3 à .") ovaires connés dont un seul fertile. Ovules

solitaires. Stvle unique quand l'ovaire est simple; ou

autant de styles qu'il y a de loges à l'ovaire composé.

Péricarpe : Drupe ou Noix monosperme
(
par excep-

tion 2-û-loculaire).

Graine suspendue à un funiculc partant du fond de la

loge et infléchi au sommet, l^érispcrme nul. Embryon
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dressé ou renversé, curviligne : cotylédons tantôt épais,

charnus, repliés sur la radicule, tantôt planeset l'oliacés.

Voici les tribus dans lesquelles se soudivise la fa-

mille des Cassuviées et les genres qui y rentrent.

I" TRIBU. ANACARDIÉES. — ANACARDÎEJE.

Péricarpe uniloculai're. Cotylédons charnus.

^/îacflrc?/«7nRottb.(CassuviumLamk.AcajubaG;rrln.

Rhinocarpus Berlero). -— Semecarpus Linn. fd. ( Ana-

cardium Lamk.)— Holigarna Roxh. — Mangiferahinn.

— Buchanania Roxb. — Camhessedea Kuulh. — Mela-

nor//teflWallich.— PistacialÀxm. (Terebinlhus Juss.)

—

Astronium Jacq. — Comoclaâia P. Browne. — Cyrto-

carpa Kunth. — Picramnia Swartz. — Diqjuisia Guil-

lem. et Perrott.

II' TRIBU. SPOXDIACÉES. — SPONDIACEM.

Drupe \-h-loculaire.

Spondias Linn. — Larinea Guillem. et Perrott.

ni' TRIBU. SUMACHINEES. — SUMACHINEM.

Péricarpe uniloculaire . Cotylédons foliacés.

Ehus Linn. (Toxicodendron Tourn. Mœnch. Poco-

phorum iXeck. Lobadium Rafîn. Schmaltzia Desv. —
Heudelotia Guillem. et Perrott. — Mauria Kuiith. —
Schimis Linn. — Duvaua Kunth.
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I" TRIBU. A!VACARDIEES. — JNJCJRDIEM
De Cand. Prodr.

V

Pétales et étamines inse're's au disque ou au calice. Ovaire

solitaire , wiiloculaire , imiorulé. Cotjlédoas épais , re-

pliés sur la radicule.

Genre ANACARDIER.

—

Anacardium Rottb.

Fleurs polygames-dioïques. Calice quinquépiirti. Pétales5,

linéaires, acuminés, réfléchis. Etamines 10: l'un ou plu-

sieurs des filets plus longs , stériles ou à anthèies abortives.

Style saillant, simple de même que le stigmate. Noix réni-

forme, ombiliquée latéralement, scssile sur le pédoncule de-

venu gros, charnu etpyriforme. Graine conforme au péri-

carpe. Embryon dressé : cotylédons semi-lunés; radicule

saillante.

Arbres. Feuilles entières
,
penninervées. Fleurs petites,

bractéolées, disposées en panicules terminales.

L'espèce que nous allons faire connaître constitue à elle

seule ce genre. Les Anacardium de Lamarck rentrent dans

le genre Sémécarpe dont il sera traité plus bas.

Anacardier pomifÈre. — Anacardium occidentale Linn.

—Jacq. Am. tab. i8i, fig. 35.— Catcsb. Carol. v. 3, tab. 9, —
Turpin, in Dict. des Scicnc. Nat. et in Flor. Mcd. le.—Tussac,

Flor. Antill. vol. 3, tab. i3.

—

Cassuvium pumiferum Lamk.

Arbre de moyenne hauteur. Tronc gros , tortueux , haut d'en-

viron i5 pieds. Écorce grisâtre, de couleur pourpre en dedans,

très-astringente. Branches étale'es, tortueuses , noueuses. Feuilles

elliptiques, très-obtuses, quelquefois e'cbancre'es, peu ou point ré-

tre'cies à la base, fermes, glabres, longues d'environ 4 pouces, sur

3 pouces de large. Fleurs petites , répandant une odeur de miel.

Calice jaunâtre. Pétales rougeâtrcs. L'un des filets plus long que

es autres, dilaté au sommet. Réceptacle fructifère de la forme et
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de la grosseur d'une Poire, contenant sous une pellicule jaunâtre,

ou roiiu;pnlrc, ou blanchâtre , une pulpe font;ucuse de même cou-

leur. Noix lisse, grisâtre cxlciicurcnir-nt, altacliec au réceptacle

par rextre'mitflWa plus grosse, et lo foi.> environ plus courte que

la partie charnue du liuit.

Cet arbre, nouiine vulgairement Pommier d\Icajou , se cul-

tive généralement dans toute l'Amérique c'quatoriale. On le croit

indigène aux Antilles. La partie succiilenle et charnue de son

fruit, que les créoles appellent Pomme d'/lcajou {Cashew
JNuCjy n'est autre chose que la partie supérieure du pédoncule,

qui a pris un développement extraordinaire j sa saveur, d'abord

irès-acerbe , Cnit par devenir légèrement acide et astringente. Il

s'en prépare, par la fermentation, une boisson vineuse très- agréa-

ble, et, par la distdiation , une liqueur alcoolique beaucoup plu»

ardente que le rum ou l'arrak. La manière la plus agréable et

la plus saine de manger ces fruits consiste à les couper par quar-

tiers, et à en faire une compote à mi-sucre. Leur jus passe

pour un bon remède contre les hydropisies et les obstructions

des intestins.

Les ^oixdu Pommier d'Acajou renferment une amautle d'un

goùttrès-agréable, dont on peut extraire, par la pression, une huile

douce et bonne à manger; mais la coque contient une huile très-

caustique, logée dans des canaux particulic rs , dans l'épaisseur des

parois. Celle huile cautériserait les lèvres et le gosier des person-

nes assez imprudentes pour casser les Noix d'Acajou avec les

dents. On l'emploie avec succès à extirper les venues et autres

excroissances fongueuses de la peau. Son admioistratiou exige

néanmoins des précautions. Elle sert en outre à marquer le linge

elles toiles, ainsi qu'à vernir les meubles et les boiseries desappar-

tcmens. Pour retirv^r l'amande de la coque sans s'cxposcP'à avoir

les mains tachées d'une manière indélébile , on jette les noix dans

le feu, et on les y laisse jusqu'à ce que l'huile caustique soit to-

talement brûlée, ce dont il est facile de s'apercevoir par la cessa-

tion des jets de flammes, qui formaient une sorte de feu d'artifice.

Une des meilleures façons de manger les amandes d'Anacardier

est, selon M. de ïussac, de les cueillir lorsqu'elles sont encore
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rertes et tendres , et d'en faire des cerneaux. A cet effet , on les

ouvre dans l'eau
,
pour éviter l'effusion de l'builc que peut déjà

contenir leur enveloppe. Les amandes mûres remplacent los

Amandes douces, et l'en peut en préparer un bon chocolat.

L'écorce de l'arbre suinte une gomme fine, demi-transparente,

semblable à la gomme arabique. Chaque arbre produit une dou-

zaine de livres de cette substance dans le courant d'une année.

Le Cassuuiumdc Rumphius (Herb. Arab. v. i, p. ir'j, tab.

9), ou Cadji des Malais, paraît être une espèce différente de

VAnacardiuin occidentale. Ses feuilles, fortement retre'cies en

coin à la base, exilaient, de même que les fleurs, une odeiu- forte

et désagréable. La partie charnue du pe'doncule n'esl que deux ou

trois fois plus longue que la noix, et Rumphius assure que son

astringence empêche de la manger, même à sa parfaite maturité.

Quant aux amandes, elles servent d'aliment après avoir ëte' tor-

réfiées. Cette espèce, du reste , n'est pas indigène aux Moluques.

On sait qu'elle fût introduite dans l'Inde par les Portugais, durant

la seconde moitié du seizième siècle. A Ceylan et dans l'Inde on

cultive aussi le vrai Anacardier pomijère.

Genre SEMECARPE. — Semecarpus Linn. fil.

Fleurs polygames-dioïques. Calice quinquéfide. Pétales 5,

oblongs. Etamines 5, toutes fertiles. Ovaire uniloculairc,

sessile sur un disque urcéolé. Style triparti, court. Noix

comprimée, obcordiforme, sessile sur un réceptacle charnu,

subpyriforme. Graine conforme au péricarpe. Embryon ren-

versé : cotylédons charnus; plumule apparente, diphylle;

radicule incluse.

Arbres. Feuilles entières, pcnninervées. Fleurs petites
,

verdàtres, disposées en panicules terminales et axillaires.

Ce genre ne renferme que deux ou trois espèces, regar-

dées par plupart des botanistes comme variétés du Semc-

caqjiis Anacardiiiin : opinion qui ne paraît pas fondée

sur mie observation approfondie.

SEMFCAnvE A L(»'-;uF.5 miï.i.Ks, -^ Semecnrpuf! /înacnT-
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dium angustifolium De Cand. Piodr. —Anacardium longifo-

liinn Laink. — Turp. iii Chaiim. FI. Med. tab. 3 1, et in Dict.

des Scicnc. Nat. le.— Ruuipb. Atnb.v. i,tab. 70.— Anacar-

dium officinaruni Gœrtn.

Feuilles lancéolées
,

glabres en dessus, pubescentes-grisâtres

en dessous.

Tronc droit, élancé, recouvert d'une c'corce grisâtre, fendil-

lée sur les individus adultes. Cime ample et touffue. Feuilles lon-

gues d'un pied et plus, larges de 4 à 5 pouces. Panicules dres-

sées. Noix luisante, d'abord rouge, ensuite brune. Réceptacle

aussi long que large (de i à 0. pouces de diamètre) : sommet pres-

qu'en cône renversé, rugueux ou légèrement sillonné, d'un vert

foncé, ou jaunâtre.

Cet arbre est très-répandu dans les Moluqucs, dans les Philip-

pines et dans plusieurs parties de l'Inde. vScs Noix , connues en

Europesous les noms de Fèces de Malac, Anacardes d'Orient,

JSoix d'Anacardes , occupaient une place distinguée dans l'an-

cienne thérapeutique. On allait jusqu'à leur attribuer la propriété

merveilleuse d'écîaircir les idées et de fortifier la mémoire. Leur

saveur se rapproche de celle des Châtaignes ou des Pistaches. Les

Hindous et les habitans des Philippines s'en nourrissent, après les

avoir fait torréfier, afin de consumer le péricarpe, qui renferme,

comme celui de VAnacardier pomifère , une huile extrêmement

caustique. Ces amandes se mangent aussi conûtes soit au sel, soit

au sucre. Le réceptacle charnu, qui sert de supporta la Noix, est

fort astringent avant la maturité , mais il finit par devenir assez

doux ; dans plusieurs îles des Moluques, on vend cette denrée au

marché. L'huile contenue dans les vaisseaux du péricarpe est

d'une telle âcreté, qu'elle enflamme sur-le-champ la peau, et les

empreintes qu'elle y laisse ne s'effacent que long-trmps aj,rès. On

l'emploie dans l'art vétérinaire à la cautérisation des ulcères. Les

fruits verts piles et mêlés avec une dissolution alkaline et du vi-

naigre, donnent une encre excellente. Toutes les parties de l'arbre

sont saturées d'un suc laiteux presque aussi caustique que l'huile

du péricarpe : cependant les jeunes feuilles encore molles , loin

de participer à ces propriétés , ont un goût légèrement astringent
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et aromatique; les Malais les mangent toutes crues, soit avec le

poisson , soit avec d'autres mets.

Seme'carpe a larges feuilles.—Semecarpus Anacardium

ohtusiusculumYitQtAnà.. Prodr.

—

Anacardiumlalifolium Lam.

Dict. — Semecarpus Anacardium Linn. fil. ex Roxb. Corom.

V. r, pag. i3, tab. 12.

Feuilles obovales-oblongues , très-obtuses, e'chancre'es à la base,

glabres en dessus, scabres et blanchâtres en dessous.

Arbre de première grandeur. Tronc droit, e'iance'. Ecorce gri-

sâtre, scabreuse, contenant une gomme blancLo insipide. Feuilles

longues de 9 à 18 pouces, sur 4 à 8 pouces de large. Pe'tiole long

de I '/ï à a poucis. Panicules amples, terminales, feuillées à la

base, composées de grappes spiciformes. Fleurs d'un jaune ver-

dâtre, glome'rulées. Réceptacle frucliferc subpyriforme , aussi

grand que la noix, charnu, jaunâtre à la maturité'. Noix lisse
,

luisante, noirâtre : e'corce exte'rieure coriace ; e'corce inte'rieure os-

seuse
j
parenchyme à cellules tubuleuses, remplies de suc propre

caustique, résineux, d'abord blanchâtre, noirâtre à la maturité

du fruit.

Cet arbre abonde dans toutes les contrées montueuses del'Inde.

La mollesse de son boiset le suc acre qu'il contient, empêchent de

le travailler. Rarement on mange ses amandes, mais le support

charnu des noix est fort recherche' par les Hindous; ils le font

rôtir sous les cendres chaudes , et sa saveur alors devient compa-

rable àcelle d'une Pomme cuite. A l'c'tat cru, il n'est point comes-

tible à cause de son aslringence. Les fruits verts bien piles tieni-

nent lieu de glu. Le suc propre contenu dans le parenchyme du

pc'ricarpe s'emploie à la gue'rison des affections dartreuses, des

verrues et autres excroissances de la peau. Roxburgh , tout en as-

surant que ce remède est souvent couronne' de succès, avertit aussi

que dans bien des cas il fait plus de mal que de bien. Les me'dc-

cins hindous font entrer ce même suc dans une composition qui

passe pour un spe'c'fique contre toutes les maladies syphilitiques.

Enfin on s'en sert généralement pour imprimer des marques inef-

façables aux toiles de coton; à cet effet on le mêle avec delachaux

vive.
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Genre MANGUIER. — Mangifcra Linn.

Fleurs polygames. Calice quinquéparti , caduc. Etamincs

5 : quatre des filets souvent stériles. Style simple. Drupe

à noyau nionospenne, évalve, hérissé de pointes ligneuses.

Graine ovale-oblongue. Embryon recliligne : cotylédons

charnus; radicule courte.

Arbres. Feuilles entières, penninervécs. Fleurs petites, en

panicules terminales. Fruits mangeables.

Les Manguiers sont fort mal connus quant à leurs carac-

tères distinctifs. M. De Candolle n'en éiiumère que quatre

espèces, dont deux sontindiquées plutôt que décrites. Dans

le catalogue du Jardin de Calcutta , Roxburgh en cite trois

autres. Toutes les espèces habitent l'Asie équatoriale.

MANGuiEa COMMUN. — Hlaiigifera indien Linn. — Hort.

Malab. v. 4» tab. i et 2. — Rurupli. Amb. v. i
, p. qS, tab. ^5

— Gœrtn. Fr. v. a
, p. 96. — Turp. in Dici. des Sciences Nat.

le. — Andr. Bot. Rep. tab. 4"^- — Tussac, Flor. Antill. vol.

2, tab. i5.

Feuilles oblongues-lancc'olc'es
,

pétiolëcs. Panicules dressées.

Corolle étalée. Une seule ctamine lerlilc. Drupe subrcniforme
,

glabre.

Arbre très-élevé , semblable au Chêne par le port. Rameaux

gros mais fragiles, étalés. Feuilles longues de 6 à 8 pouces, sur

2 pouces de large , coriaces, glabres , d'un veit foncé. Panicules

amples , composées de grappes grêles. Fleurs verdâtres, bractco-

lées. Drupe succulent, très-variable dans ses dimensions, sa

couleur et sa forme. (Selon Rumpliius, il existe plusieurs espèces

que les botanistes modernes confondent comme variétés du Man-
guier commun.) Noyau large , aplati, hérissé de soies jaunâ-

tres. Amande amcre.

Ce Manguier est l'un des arbres fruitiers les plus généralement

cultivés dans toute l'Asie équatoriale, et à plusieurs degrés de lati-

tude au nord du tropique. Des voyagcius anglais l'ont observé don-

nant encore do bons fruits, jusque vers le 33'' degré de latitude,
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dans l'Inde septentrionale. Ilparaîtraitdonc que certaines espèces

'biivariëte's de Manguiers sont susceptibles de se naturaliser sur les

côtes de la Barbarie , ou même en Europe , dans les localités fa-

vorables à la culture de l'Oranger. Le Manguier n'a été introduit

aux Indes occidentalt-s qu'en 178^.; mais aujourd'hui il y est fort

commun.

Le nom de Manama, donne par les Malais aux fniits des Man-

guiers , a e'te' conservé dans celui de Mangues , ou Mangos. On
assure que le nombre des varie'te's cultivées se monte à près de

quatre-vingts , tontes différentes de forme , de qualité ou de cou-

leur. Quelques-unes ont une saveur de térébenlLine très-pronon-

ce'e; d'autres sont sucrées, acidulés et relevées d'un arôme déli-

cieux. En exceptant le Mangoustan et les meilleures variétés

d'Ananas, aucun fruit de la zone équatoriale n'est préférable à cer-

tains Mangos. Les variétés les plus recherchées sont le Mango
vert, d'un volume très-considérable ; \e Mango Prune , très-petit,

peu fJandreux et ayant un goût de Prune; le MangoPèche et le

Mango Abricot. Les Mangues passent pour des fruits très-salu-

bres j on les mange crues, ou trempées dîrns..,du vin sucré, oucon-

files. La médecine les met en usa^-^^srùme spécifique contre le

scorbut , et en général comme remède dépuratif. Les amandes

des Manguiers, trop amèrcs pour être comestibles,, s'em-

ploient comme vermifuge dans quelques contrées des Indes. Le

suc propre de l'écorce de l'arbre, mêlé avec du blanc d'œuf et un

peu dopiura , est administré avec succès dans les dyssenteries et

les diarrhées. Ce suc propre , ainsi que celui contenu dans les

feuilles , a , selon Rumphius , une odeur de Carotte. L'écorce de

la racine est styptique et possède une saveur de Moutarde : les

Malais en assaisonnent plusieurs de leurs mets.

Les Manguiers sont extrêmement productifs et ils croissent avec

une grande rapidité. Leur bois est mou et d'aucun emploi dans

les arts. Le seul poids des fruits suffit souvent pour rompre les

branches les plus grosses.

Selon Sweet, le Manguier, en serre chaude
,
produit de bons

fruits, dès que les individus ont acquis le développement néces-

saire. Sa culture exige une terre composée de terreau de bruyère

BOTAHlQrE. PHAN. T. II. ^3
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et J'aigile sablonneuse ou de loam , ainsi que des arrosemcDS»

modères. A dcïaul de graines, on peut le multiplier de boutures

qui s'enracinent assez facilcnaent dans le sable , lorsqu'on prend

soin de les recouvrir d'un bocal.

Rumpliius cite deux espèces de Manguiers, sauvages dans les

forêts des Moluques. L'une a le tronc plus droit et plus e'ievé

que les Manguiers cultive's j son fruit est d'un brun tirant sur le

vert ou sur le jaune , à chair épaisse , trcs-fibreuse et d'une saveur

peu agréable : on le mange confit dans du vinaigre avant sa

maturité. L'autre espèce s'élève plus encore que la première
;

son fruit est ovoïde -oblong, poilu, de couleur brunâtre, à noyau

très-gros et à chair mince, insipide.

L'auteur que nous venons de citer parle encore d'un autre Man-

guier
,
qu'on cultive fréquemment à Java et à Batavia , sous le

nom de fFani. Ses fleurs , de couleur purpurine , sont disposées

en longues grappes pendantes. Le fruit, presque aussi gros que

celui du Mans^uier fétide , offre une chair blanchâtre et asseï

savoureuse; il contient Un noyau oblong , long de 4 pouces, sur 2

pouces de large.

Manguier fétide.—Mangiferafœtida Lour. Flor.Cochinch.

— Manga fœtida Rumph, Amb. v. i
, p. 98, tab. 29.

Feuilles lancéolées
,
pétiolées. Panicules dressées. Pétales ré-

fléchis. Drupe cordiforme-ovalc , arrondi
,
pubescent.

Arbre à tronc droit. Cime moins ample que celle du Manguier

commun. Feuilles longues de : 4 '^ 16 pouces, d'un vert sombre,

fermes , résineuses. Panicules très-amples. Fleurs couleur de

chair ou rougeâtres. Fruit du volume d'un très-gros poing, d'un

vert livide avant la maturité, ot finissant par jaunir. Noyau très-

gros. Chair peu épaisse , d'une saveur de TérébenlUine peu

.igréable.

Cet arbre croît aux Moluques , aux îles de la Sonde , et, selon

Lourciro , en Cochinchine. On fait peu de cas de ses fruits à

cause de leur saveur résineuse , et ils sont même réputés malsains.

Le suc propre du tronc de l'arbre est caustique.

AIamgvjer a fleurs LACHES. — Mungiferu laxijlora Des-

rouss. in Lamk. Dict.
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Feuilles lance'olëes ;, sessiles. Paniculcs lâches
,
pendantes. Eta-

mines toutes fertiles. Drupe subglobuleux.

Cette espèce est cultivée à l'Ile-de-france.

Manguier a feuilles opposées. — Mangifera oppositifoUa

Roib. Cat. Cale.

Cette espèce , originaire du Pe'gou , n'est pas dc'crite par l'au-

teur, qui en cite deux variétés : l'une à fruits doux , et l'autre à

fruits acides.

Genre PISTACHIER. — Pistacia Linn.

Fleurs dioïques, apétales.

—

Fleurs mdles en chatons à écail-

les uniflores : Calice quinquéfide. Etamines 5j anthères té-

tragones, subscssiles.— Fleursfemelles en grappes lâches. Ca-

lice tri- ou quadrifide. Ovaire tri-bi- ou uniloculaire. Stigma-

tes 3, épais. Drnpe sec, ovoïde : noyau osseux, le plus sou-

vent uniloculaire et monosperme (quelquefois il subsiste une

ou deuxloges abortives). Graines solitaires, attachéesau fond

de la loge : périsperme nul j cotylédons épais, charnus, hui-

leux; radicule supère, latérale.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles coriaces,, pennées. Fleurs

petites, apétales.

Ce genre se compose de sept espèces. On en a trouvé une

au Mexique et une dans l'Asie équatoriale. Les cinq autres

croissent en Orient, dans l'Europe australe et dans l'Afrique

septentrionale. Toutes sont assez remarquables pour que

nous entrions eu quelques détails à leur sujet.

vi) Feuilles imparipennées , non-persistantes. (Terebinthcs Tourn.)

,. Pistachier cultivé. — Pistacia vera Linn. — Blackw.

Herb. tab. 4^1. — Duliain. éd. nov. v. 4 ? tab- 17-— Pistacia

trifolia Linn? — Pistacia Narbonensis Linn. —Pistacia reti-

cwiafaWilld?

Feuilles à 3 ou 5 folioles ( rarement à une seule ) ovales , ou

ovales-oblongues , raucrone'es, rëtrécies à la base. Drupe ovoïde-

oblong ou subglobuleux. Panicules rameuses
,
plus courtes que

les feuilles.
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Arbre de ao à 3o pieds de l)aut. Branches et rameaux e'tale's.

Ramilles tuberculeux. Feuilles pubescentes étant jeunes; les adul-

tes glabres, coriaces, tantôt à deux paires de folioles distantes:

la foliole terminale presque confluente avec la paire supérieure ;

tantôt à une seule paire , distante de la foliole terminale. Pani-

cules latérales , subterrainalcs, denses, pubescentes. Drupe rous-

sàtre, contenant une amande d'un vert clair, connue sous le nom

de Pistache.

On trouve souvent sur la même branche des feuilles de 3 , de

5, et d'une seule foliole; mais le Pislacia trifolia Linn., et le Pis-

tacia reliculaîa Willd.
,
paraissent différer du Pistachier com-

mun par d'autres caractères.

Ce Pistachier est originaire de Syrie. Ses fruits, selon Pliue,

furent pour la première fois apporte's à Rome vers la fin du règne

de Tibère
,
par Vitcllius. Aujourd'hui cet arbre est géne'ralement

cultive dans toute l'Europe australe , et on le trouve même natu-

ralisé en plusieurs localités. Le climat du nord de la France n'est

plus assez chaud pour que le Pistachier y produise des fruits,

quoiqu'il résiste en général à la rigueur des hivers. Chardin rap-

porte qu'on récolte des Pistaches exccUeutes dans la Perse septen-

trionale , à Casbin
,
par exemple , où la température hivernale est

beaucoup plus rude qu'à Paris.

Les Pistaches se mangent crues comme les amandes douces.

Les coufiscurs en préparent différentes espèces de dragées ; on les

emploie aussi pour faire des tourtes , des crèmes et des glaces.

Elles sontboones aux émulsions adoucissantes , ainsi que toutes les

graines oléagineuses. Autrefois elles entraient dans différentes

préparations pharmaceutiques; mais on leur préfère les Amandes

douces.

En Sicile, on féconde artificiellement les Pistachiers 'femelles

qui se trouvent trop éloignés des mâles, en coupant les branches

de ces derniers et en les suspendant au-dessus des premiers. Cette

opération
,
qui ne manque jamais son but , s'appelle tuchiarare.

Quelquefois aussi on ente des bourgeons mâles sur les individus

femelles.

PiSTACHiEH TÉRÉBiNTHE. — Pistuchia Tcrebinthus Linn.—
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filackw. Herb. tab. 78. — Duham. éd. i , vol. 2, tab. 87. —
J. Bauh. Hist. I, p. 278, le.

Feuilles à 5 ou 7 folioles oblongues-lancéolccs ou ovales-lan-

ce'ole'es, obtuses, rëtre'cies à la base. Panicules rameuses, presque

aussi longues que les feuilles. Drupe globuleux, rugueux.

Buisson peu élevé', dans l'Europe mc'ridionale; arbre assez grand

en Orient et en Barbarie. Pe'tiole margine'. Folioles scssiles, un

peu coriaces : les adultes glabres. Panicules naissant vers le som-

met des ramules , au-dessous des feuilles
,
presque aussi longues

que celles-ci. Anthères et stigmates de couleur pourpre. Drupe de

la grosseur d'un Pois.

Cette espèce croît en Orient, en Barbarie et dans l'Europe

australe. Les Grecs la connaissaient sous le nom de Tereminthos,

dont celui qu'elle porte aujourd'hui n'est qu'une faible alte'ration.

Dans les pays chauds , le suc re'sineux que contient le Térébinthe

de'coule spontanément de l'écorce. Cette lésine , d'abord liquide

et d'un blanc jaunâtre , tirant quelquefois sur le vert ou sur le

bleu, ne tarde pas à s'épaissir et à se dessécher plus ou moins au

contact de l'air. Elle est connue sous le nom de Térébenthine de

Chio j
parce (jue c'est principalement dans cette île qu'on la re-

cueille. Les habitants du pays rendent ce produit plus abondant,

en entaillant le tronc et les branches des Térébinthesj et puis

tous les matins ils recueillent le suc qui a suinté dans l'inter-

valle. Un arbre de 60 ans , et dont le tronc a 4 à 5 pieds de cir-

conférence , ne donne néanmoins qu'une douzaine d'onces de ré-

sine par an. Aussi la Térébenthine de Chio est-elle assez chère

sur les lieux mêmes oii on la récolte. La plus grande partie se

consomme eu Orient. Les dames grecques et musulmanes en ont

presque toujours dans leur bouche. Elles regardent cet usage

comme^un bon moyen de consolider les dents et de les entretenir

blanches, de rendre l'haleine agréable et d'exciter l'appétit. La

Térébenthine était d'un usage médicinal dès le temps d'Hippo-

cratej mais elle ne jouit que des propriétés excitantes communes à

beaucoup d'autres substances résineuses. Les anciens médecins et

chirurgiens la préconisaient comme remède résolutif^ vulnéraire

et balsamique.
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La résine liquide connue dans le commerce sous le nom de

Térébenthine de Venise , et qui passait pour être la même que la

Térébenthine de Chio, n'est autre chose que le produit du Mé-

lèze commun.

PisTACHiERDE l'Atlas. — Pislucia allanticaDcslont. Flor.

Atlant.

Feuilles à 7 ou 9 folioles oblongues-lanccolc'es , raucronu-

le'es, deltoïdes à la base, un peu ondulées : les latérales sub-

sessilesj la terminale tantôt ëcartee de la paire supérieure, et dé-

currente sur le pcliolc, tantôt inscre'e au même point que la paire

supérieure. Pétiole grêle , à rebord cartilagineux. Drupe ovale-

globuleux.

Arbre d'un port très-e'le'gant. Tronc haut de (3o pieds , sur

a à 3 pieds de diamètre. Drupe du volume d'une petite Merise.

Cette espèce a été découverte par M. Desfontaines dans l'Atlas^

aux environs de Tunis. Il découle de son tronc et de ses ra-

meaux, particulièrement en été, un suc résineux d'un jaune pâle,

d'une saveur et d'une odeur aromatiques , comme le Mastic de

l'île de Chio. Ce suc se condense en gouttes ou en plaques

plus ou moins grandes. Les Maures lui donnent le nomàcHeuléf

et ils l'emploient à peu près aux mêmes usages que le Mastic

d'Orient ; ils le mâchent surtout pour se parfumer la bouche et

pour donner plus d'éclat à leurs dents. Les fruits , appelés Tum,

sont légèrement acides j on les mange avec les Dattes.

Pistachier? huileux.— Pislaciaoleosa Leur. Fier. Cocli.

— Cas amhiuni Rumph. Amb. v. i , tab. St.

Feuilles paripennées ou imparipcnnécs , à 4-7 folioles ovales-

lancéolées , obtuses. Drupe subglobuleux. Grappes simples, pen-

dantes.

Arbre assez élevé : tête peu touffue. Folioles longues dé 7 à 8

pouces, sur i '/, pouce de large : les naissantes de couleur

rouge. Grappes grêles, simples, pendantes, 2 à 3 fois plus

courtes que les feuilles. Cotylédons inégaux.

Cet arbre, qui probablement appartient à un autre genre
,

croît à Java, à Sumatra , à Timor, dans plusieurs des Moluques,
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et, selon Loureiro , en Cochlnchine. La chair de son drupe est

d'une savcurvineuse assez agréable. On retire de ses amandes une

huile grasse
,
qui a la propric'të de ne jamais rancir et de se con-

cre'ter comme du suif au bout d'un certain temps; elle sertàdiffé-

rentes pre'parations rae'dicales et cosrac'tiques , ainsi qu'à brûler.

b) Feuilles paripennées , persistantes. (Lentiscus Tourn.)

Pistachier Lentisqxje. — Pistacia Lentiscus Lmn. —
Blackw. Hcrb. tab, igS. — Dubam. éd. nov. v. 4j tab. i8.

Feuilles à 4 ou 5 paires de folioles ovales , ou lance'olc'es , ou

ovales-lancc'olées, ou oblongues-lancëolees , ouline'aires-lance'olëes,

obtuses ou pointues , mucronule'es , alternes ou opposées. Pétioles

ailés, carénés. Grappes simple3, subgéminées, beaucoup plus

courtes que les feuilles. Drupe lisse, globuleux.

Arbrisseau haut de 12 à i5 pieds. Rameaux nombreux , tor-

tueux. Chatons mâles très-dcnscs, longs au plus d'un pouce.

Anthères purpurines. Drupe rouge avant la maturité
,
puis noir

et luisant, de la grosseur d'im Pois : noyau lenticulaire.

Le Lentisque vient spontanément tout autour du bassin de la

Méditerranée. C'est lui qui produit le célèbre Mastic de Chio ;

il est cultivé^ de temps immémorial dans cette île , et , à ce qu'il

paraît, dans d'autres contrées de l'Orient.

« Pour obtenir le Mastic, dit Olivier {Fojage dans VEmpire
» Ottoman, v. i ,p. 292), l'on fait au tronc et aux principales

» branches du Lentisque de légères et nombi'euses incisions , de-

)) puis le i5 jusqu'au 20 juillet, selon le calendiier grec. Il

» découle peu à peu de toutes ces incisions un suc liquide, qi'.i

V s'épaissit insensiblement et reste attaché à l'arbre en larmes

» plus ou moins grosses , ou qui tombe et s'épaissit à terre loirs-

» qu'il est très-abondant. T^e premier est le plus recherché ; on le

» détac'he avec un instrument de fer tranchant , d'un demi-pouce

» de largeur à son extrémité. Souvent on place des toiles au-des-

» sous de l'arbre , afin que le mastic qui en découle ne soit pas

w imprégné de terre. Selon les régleraens faits à ce sujet, lapre-

i> mière récolte ne peutavoir lieu avant le 27 août ; elle dure huit

y> jours consécutifs, après lesquels on incise de nouveau jus-
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» qu'au ^5 septembre ; alors se fait la seconde récolte, qui

» dure encore huit jours. Passe ce temps on n'incise plus les ar-

» bres ; mais on recueille, jusqu'au 19 novembre, le lundi et le

» mardi de chaque semaine, le Mastic qui continue de couler. Il

1' est défendu ensuite de ramasser cette production.

» On m'a fait part d'une expérience qui mérite d'être connue.

» Comme il est défendu de cultiver le Lentisque hors les limites

» tracées par le gouvernement , un Turc crut éluder la loi et ob-

» tenir néanmoins du Mastic en greffant le Lentisque sur de jeu-

» nés Térébintlies. Les greffes réussirent parfaitement bien j

» mais cet homme fut très-étonné
,
quelques années après , de

» voir couler des incisions qu'il fit, une substance qui joignait

» à l'odeur et aux qualités du Mastic la liquidité de la Téré-

» benthine.

» Le produit total du Mastic recueilli à Chio chaque année ,

» s'élève à plus de cent cinquante mille livres. La meilleure et

» la plus belle qualité est envoyée à Constantinople, pour le pa-

» lais du Grand-Seigneur. La seconde qualité est destinée pour

» le Caire et passe dans les harems des Mamelouks. Les négo-

» cians obtiennent ordinairement un mélange de la troisième et

» delà quatrième qualité. »

Dans tout l'Orient, les femmes mâchent presque continuelle-

ment du Mastic , surtout le matin: 11 parfume l'haleine, fortifie

les gencives , et contribue à conserver la blancheur des dents.

Les orientaux brûlent le Mastic dans des cassolettes pour par-

fumer les appartements j il entre dans la composition de di-

verses eaux de senteur. Autrefois , les médecins l'administraient

comme remède stomachique et pectoral: mais aujourd'hui il n'est

guère employé en thérapeutique.

Dans le Levant et en Espagne on retire, par expression , des

fruits du Lentisque , une huile qui s'emploie soit à l'éclairage,

soit à la préparation de certains médicamens; elle sert aussi à l'as-

saisonnement des mets. Au temps de Pline, on confisait ses fruits

comme on fait des Olives.
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Genre CYRTOCARPE. — CyrtocarpaKunih.

Fleurs polygames. Calice quinqucparti, persistant : laniè-

res subulées, étalées. Disque orbiculaire, grand, à 10 créne-

lures. Pétales 5, insérés sous le disque, sessiles , ovales-ellip-

tiques, persistants. Préfloraison imbricative. Etamines 10,

libres. Style indivisé. Stigmate quadrifide. Drupe obovale-

elliptique, muni vers sa partie moyenne de cinq tubercules :

noyau très-dur.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Cyrtocarpa élancé. — Cyrtocarpa procera Kunth, in

Humb. et Bonpl. Nov. Spec. et Gen. vol. 7, tab. Sig.

Arbre de première grandeur. Rameaux lisses j ëcorcc d'un

pourpre brun. Ramules velus. Feuilles imparipennees , compo-

sées de 5 à 7 paires de folioles opposées, très- entières, cotonneu-

ses aux deux faces. Panicules solitaires, spiciformes, naissant

vers l'extrémité' des ramules, au-dessous des feuilles. Drupe de

la forme d'une Olive.

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland

dans l'Araérique e'quatoriale , où l'on en mange les amandes.

Genre MÉLAIVORHÉA. — Melanothœa Wallicb.

Calice calyptriforme, quinquénervé, caduc. Corolle à 5 ou

6 pétales accrescents, oblongs, connés par la base, imbriqués

en préfloraison. Etamines innumérables , libres, persistan-

tes. Ovaire stipité , lenticulaire , oblique , uniloculaire,

uniovulé. Style latéral. Stigmate petit, convexe. Carcé-

rule coriace, subréniforme, oblique, stipité, accompagné

de la corolle très-ampli fiée. Embryon curviligne : coty-

lédons épais, charnus; radicule latérale, ascendante, re-

pliée sur le tranchant des cotylédons.

Arbres ayant le port des Anacardiers. Suc propre vis-

queux, ferrugineux, noircissant promptement au contact de

Vair. Rameaux disposés en cime touffue. Feuilles simples

,
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très-t'iitièios, coriaces, pennincrvées. Fleurs en panicules la-

térales ou axillaires.

Outre l'espèce dont nous allons parler, ce genre en ren-

ferme encore une autre peu connue.

MÉLANOBHEA Vernis du Siam.— MelanorhœausitataSNaW.

Plant. Asiat. Rar. tab. ii et 12.

Tronc atteignant 4o pieds de haut et plus , sur 1 2 pieds envi-

ron de*circonfe'rcnce
,
peu^au-dessus de la surface du sol. Ecorce

rimcuse , brunâtre. Bois d'un brun roux , assez semblable a

l'Acajou. Raraules épais, cylindriques, velus. Gemmes axil-

laires et terminales, ovoïdes, pointues. Feuilles e'talccs en rosette

vers l'extrémité' des raraules , obovales ou lance'olces-obovales
,

obtuses ou rctuses , subsinue'es , longues d'un demi-pied à un

pied; les naissantes couvertes d'un duvet ferrugineux 5 les adultes

presque glabres. Pétiole court, c'pais. Panicules fructifères rap-

prochées en coryrabe, pendantes, lâches, velues, peu rameuses,

longues de 5 à 7 pouces. CarceVule subglobuleux, déprime', de

la grosseur d'une Cerise. Pe'tales e'tale's, longs de 2 à 3 pouces
,

d'abord pourpres
,
puis brunâtres.

Cet arbre, nomme Tsil-Si par les Birmans etÂ'/teifpar leslia-

bitans du Munipor
,
produit le fameux Vernis du Siam. On est

certain qu'il croît dans toutes les contrées comprises entre les 74"

etg'j'' dcgre's de Long. E. Greenw., et depuis le 25* degré deLat.

N. jusqu'au i /^.'' Lat. S.—M. Wallich penche à croire qu'il habite

aussi la Chine , et que le vernis tant vante' de ce pays ne diffère

pas de celui du Siam. Dans la grande vallée du Kubbu, province

de Munipor , le Melanorhœa iitilis forme des forets avec le Saul

(Shorea rohusta) , le célèbre Teak (Tectona grandis) et le gi-

gantesque Dipterocarpus.

« Le Melanorhœa lUills, dit M. Wallich, perd ses feuiiles en

•» novembre; il en reste dépouillé jusqu'au mois de mai, époque

» à laquelle il reproduit des fleurs. Il est en pleine végétation pen-

» dant toute la saison des pluies. Toutes ses parties sont saturées

y> d'un suc visqueux et épais, de couleur brunâtre, mais noir-

» cissant proraptement au contact de l'air. — VEdinburgh
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» Journal of Science, vol. III
, p. 96a loo , contient deux ar-

» ticlcs curieux, concernant les effets dële'tères du vernis qu'on re-

» tire de cet arbre. C'est un fait digne de remarque , et je puis

» l'àflirmer comme certain, que jamaisles Hindous, ni lesBirmans,

» n'éprouvent le moindre accident après avoir manie ce suc. Les

» étrangers seuls , et principalement les Européens , en sont

» dangereusement affectes. J'en ai souvent tenu du frais et du sec

» ètotré mes ifaains , sans êti^e incommodé; mais il est plusieurs

» cas à ma connaissance, où ce contact fut suivi d'érysipèles dou-

» loureux. Le D'' Brewster en fut gravement atteint , et l'un

» de ses domestiques faillit en être la victime à deux reprises.

* La méihode mise en usage par les Birmans pour obtenir le

» vernis est fort simple. Des articulations d'un Bambou mince
,

» fermées à l'un des bouts et taillées en bec à l'autre , sont en-

» foncées par leur extrémité pointue dans les entailles qu'on pra-

» tique à l'écorce du tronc et des grosses branches. On retire ces

» tuyaux au bout de vingt-quatre ou de quarante-huit heures , et

» l'on en Vide le contenu, qui dépasse rarement un quart d'once,

» Qàhk tin panier de Bambou vernissé. Dans la saison de la ré-

» coite, qui dure aussi long-lemps que l'arbre reste dépouillé de

» ses feuilles , un seul tronc est souvent hérissé de plus de cent

» tuyaux. On estime à cinq à douze livres de vernis le produit

» annuel de chaque arbre. »

Le vernis du Melanorhœa sert aux Birmans à enduire tous

leurs ustensiles de ménage, destinés à contenir des alimens soit

solides, soit liquides. M. Wallich n'a pas pu apprendre au juste

le procédé en usage. Le vernis s'applique, soit au naturel, soit

teint en différentes couleurs, par couches très-minces; mais avant

cette opération , les objets subissent une certaine préparation avec

dé la poudre d'os calcinés. Il paraît essentiel que la dessiccation se

fasse ptAi à peu , car les objets nouvellement A'crnissés sont dépo-

sés dans dés caveaux, où ils restent pendant plusieurs mois.
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ir TRIBU. LES SPONDIACEES. - SPONDlACEM
Kunth.

Disque \0-crénele\ entourant la hase de l'oi>aire. Pétales

5, insérés sous le disque; préjloraison valuaire ou /m-

bricatii^e. Etamines \0. Oi^aire h-loculaire ou par avor-

tement 2- ou A-loculaire ; loges unioi'ulées. Styles 5.

Drupe à nojau 'Û-5-loculaire. Périsperme nul. Cotylé-

dons planes d'un côtéy coni'exes de l'autre. — Feuilles

imparipennées.

Genre MOMBIN. — SpondiasJÀnn.

Calice 5-fide, coloré. Pétales 5,oblongs, étalés: préflorai-

son subvalvaire. Etamines 8-15. Styles, dressés, divergents.

Drupe empreint des restes des styles : noyau 2-5-loculaire,

hérissé ou fibreux en-dehors j loges monospermes.

Arbres. Feuilles imparipennées ou rarement simples, non-

persistantes. Fleurs polygames oudiclines, petites, disposées

en grappe ou en panicule.

Section I" MOMBIN Dec, Prodr.

Noyau fibreux , non - hérissé
_,
à loges connées. — Folioles

très-entières.

MoMBiN CiROUELLiEB. — Spondius purpurea Linn. Spec.

—

Spondins Mombin Linn. Syst. — Spondias Myrobalanus Jacq^.

Amer. lab. 88. — Sloan. Jam. v. 2, tab, 219, fig. 3 ad, 5. —
Spondias Cirouelia Tiissac, Flor. Anlill. v. 3, tab. 8.

Feuilles à 7-1 1 folioles luisantes , subsessiles , ovales-oblon-

gues, re'trëciesaux deux bouts, très-entières ou dentelées vers leur

sommet. Pétiole comprimé. Grappes caulinaircs et terminales
,

simples, fasciculées , ou solitaires. Sépales et pétales obtus. Eta-

mines 10. Drupe ovoïde, ou oblong , obtus, ou pointu.
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Tronc haut de 3o pieds, ou le plus souvent moins élevé. Fleurs

rougeâtres. Drupe du volume d'un œuf de pigeon, ordinairement

rougeâtre , ou quelquefois lavé de jaune et de pourpre : pulpe

jaune, peu abondante, odorante, douce et acidulé.

Cet arbre , indigène , selon Jacquin , dans la province de Car-

thagène , est généralement cultivé aux Antilles , où on le désigne

sous le nom de Cirouellier. Les Créoles aiment à sucer la pulpe

de ses fruits, qui est un peu acidulé- mais les Européens n'en

font pas grand cas. M, de Tussac observe que les feuilles de cette

espèce ne paraissent que long-temps après les fleurs , lorsque les

fruits ont déjà atteint le tiers de leur grosseur, et qu'elles retom-

bent lors de la maturité de ces derniers j eu sorte qu'à une époque

on voit l'arbre en fleurs, sans avoir de feuilles, et à une autre épo-

que, on le voit couvert de fruits mûrs, également sans feuilles. Les

branches du Cirouellier prennent très-facilement racine , et l'on

en fait souvent des clôtures vivantes.

MoMBiN JAUNE. — SpoTidius lutea Linn. Spec. — Spondias

Myrobalanus Linn. Syst. — Spondias Momhin Jacq. Amer.

— Mer. Surin, tab. i3.

Feuilles à 7-17 folioles glabres, luisantes, ovales-oblongues,

ou ovales-lancéolées , terminées en pointe obtuse. Pétiole cylindri-

que. Grappes terminales, paniculées, pendantes. Sépales et pé-

tales pointus. Étamines 10.

Grand arbre. Tête ample, touffue. Écorce rimeuse , de couleur

cendrée. Feuilles longues de près d'un pied. Fleurs blanchâtres.

Drupe de la grosseur d'un œuf de pigeon, ellipsoïde
,
jaune, ou

lavé de rouge : pulpe odorante, succulente, acidulé.

Cette espèce croît spontanément dans les Antilles et dans l'A-

mériq-je méridionale , où il porte les noms de Mombin et de

Hobo.

« Le Mombin , dit M. de Tussac, est en même temps un des

» plus communs et un des plus beaux arbres que produise la Na-

» ture , dans un climat où elle semble avoir tout fait sur de gran-

it des et belles proportions. Il se fait surtout remarquer à deux
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» époques différentes : au printemps , il se couvre d'une iDdoité

» de Heurs, qui font l'ornement d'un dôme immense d'une éle'-

V gante verdure. A l'automne, la de'coration, pour être changée,

» n'en est pas moins agréable j la multiplicité des grappes de jo-

•n lis fruits dont l'arbre est chargé, présente encore un tableau

i> d'abondance qui plaît aux yeux; mais il est trompeur, car ces

» fruits , d'une odeur suave, ne sont pas mangeables crus. On en

» fait des gelées fort bonnes et fort saines
,
qu'on peut donner

» même à des malades.

» La grande et presque seule utilité des fruits du Mombin , est

» d'engraisser les porcs, dont la chair, sous la zone torride , est

» d'un meilleur goût et moins indigeste qu'en Europe, et où leur

n graisse est seule employée dans les cuisines en place d'huile et

» de beurre, dont on manque souvent dans les Antilles. Les

» amandes de ces fruits passent pour délétères; elles sont trè»-

» amères , et contiennent peut-être de l'acide prussique.

» On fait une décoction avec les bourgeons , ou jeunes rameaux

» de Mombin, contre les maladies des yeux ; on met aussi cesmê-

» mes bourgeons dans les bains chauds , comme astringents pro-

» près à raffermir la peau. Le bois de Mombin est blanc, mou
,

» filandreux ; on ne l'emploie à rien, pas même à brûler; il sort

» de son écorce une gomme très-limpide, qui pourrait être em-

» ployée dans les arts. Les branches de Mombin prennent si faci-

» leraent de boutures
,
qu'on les emploie fréquemment pour faire

» des clôtures. »

Mombin du Malabar. — Spondias Mangifera Pers. Ënch.

—Hort. Malabar, v. i, tab. 5o.

—

Mangifera pinnataLvan.—
Spondias amam Lamk.

Feuilles à 7-1 1 folioles ovales ou oblongues , acuminées , trè»-

entières. Pétiole cylindrique. Panicules rameuses , velues. Pétales

recourbés, légèrement ciliés. Etamines 10. Drupe ovale, pendant.

Tronc gros, trcs-élevé. Fruits de couleur verdâtre ou jaunâtre,

de la grosseur d'une Prune : pulpe douce, acidulé. -

Cette espèce croît au Malabar, où on la nomme Ambulam»
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Son écorce , ses bourgeons et ses feuilles sont astringents et aro-

matiques. Les Hindous les emploient en décoction contre la dys-

senterie et d'auties maladies. Ses fruits sont fort recherches dans

l'Inde.

MoMEiN A PETITS FRUITS. — Spoiidias Tiiicrocarpa Guillem.

et PeiTOtt. in Flor. Seneg. v. i, p. i5i, tab. 40.

Feuilles àS-g folioles opposées, elliptiques, acumine'es, gla-

bres , ine'quilateVales à la base. Pétales 4 ,oblongs , obtus. Étami-

nes 8. Drupes (jaunes, de la grosseur d'un grain de raisin) 2-4-

loculaires, dispose's en grappe.

Arbre haut de 5o à 60 pieds , très-rameux presque dès la base.

Rameaux et ramules très-longs
,
pendants. Feuilles longues de

près d'un pied. Folioles coriaces, d'un vert glauque, longues de

3 à 6 pouces, sur 2 ^ /.^ pouces de large. Fleurs mâles très-petites,

jaunâtres, en panicules axillaires, solitaires, pédonculèes, plus

longues que les feuilles. Fleurs femelles en grappes presque

simples
,
plus longues que les feuilles. Noyau du drupe offrant

d'uD côté des lacunes irre'gulières.

Cette espèce a etë observée au Sénégal par MM. Perrottet et

Leprieur.

MoMEiN BiRR. — Spondias Birrea Guillem. et Perrott. in

Flor. Seneg. v. i, p. iSu, tab. 4i-

Feuilles à i3-2t folioles obovales, obtuses aux Jeux bouts,

mucronulées, glabres, pétiolulées. Pétales j, oblongs, obtus, ré-

fléchis. Étamines 1 3. Drupes subsolitaires, obovales, très-obtus :

noyau 1-2-loculaire.

Arbre haut de 1 5 à 20 pieds , touffu , très-rameux , dénué de

feuilles pendant une partie de l'année. Feuilles naissant après les

fleurs. Folioles coriaces (quelquefois elliptiques ou suborbiculai-

res) , longues d'environ i pouce. Fleurs dioïques : les mâles très-

petites , en épis longs de i à 2 pouces , terminaux , ordinairement

fascicules à 2-4, courtement pédoncules. Drupe de la grosseur

d'une Mirabelle.

Cette espèce , observée par MM, Perrottet et Leprieur dans le
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pays de Walo et dans les montagnes des environs de Saint-Louis,

est uomrae'e dans ces contrées Birr. Son fruit, charnu , doux et

bon à manger, fournit aux nègres une liqueur alcoolique, dont

ils font un usage assez fréquent. L'amande que renferme le

noyau contient beaucoup d'huile.

Section II. CYTHERJEA De Cand. Prodr.

Noyau hérissé de pointes ligneuses redressées et entre-croi-

sées. Loges {carpelles) disjointes supérieurement. — Fo'

lioles dentelées.

MoMBiN DE CythÈre. —Spondias dulcis Forst. —Spondias

cytherea Sonnerat , Voyage, vol. 2, tab. ia3. — Jacq. Hort.

Schœnbr. tab. o.']'x. — Tussac, Fior. Antill. vol. 3, tab. 9.8.

Feuilles à 1 1 ou 1 3 folioles ovalcs-oblongues , acumine'es, den-

tele'cs. Pétiole cylindrique. Panicules terminales , dressées. Sépa-

les arrondis. Pétales oblongs , obtus. Drupe ovoïde , obtus.

Tronc assez élevé, couvert d'une écorce lisse, verte, ou brunâ-

tre. Bois blanc , tendre. Fleurs blanchâtres. Drupe d'un jaune

orange , du volume d'une grosse Prune. Pulpe jaunâtre , molle
,

odorante , sucrée et acidulé.

Cette espèce est originaire de Taïti , où elle porte le nom de

Hévy. On la cultive fréquemment aux Antilles et dans d'autres

établissemens coloniaux. Son fruit se préfère à celui des autres

Mombins. On assure que sa saveur est analogue à celle de la Pomme

de Reinette , et qu'on peut en préparer une boisson semblable au

cidre.
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(Iir TRIBU. SUMACHIXÉES. — SUMJCHINEM
De Cand. Prodr.

Pétales et étamines insérés au disque ou au calice. Oi^aire

solitaire, uniloculaire j uniot^ulé. Graine pendante : funi-

cule ascendant du fond de la loge ,• cotylédons foliacés^

radicule commîssurale.

Genre SUMAC. — Rhus Linu.

Fleurs le plus souvent polygames par avortement. Ca-

lice petit, quinquéparti, persistant. Pétales 5, ovales, étalés.

Etamines 5 (stériles ou abortives dans les fleurs femelles).

Ovaire subglobuleux, uniloculaire. Styles 5 (quelquefois nuls).

Stigmates 3 (quelquefois sessiles). Drupe presque sec : noyau

osseux, uniloculaire, monosperme (quelquefois 2 ou 3-

sperme).

Arbres ou ai'brissçaux. Feuilles alternes, diversement

composées (par exception simples). Inflorescence ax.illaire

ou terminale , ordinairement paniculée. Fleurs petites, jau-

nâtres ou blanchâtres. Bourgeons non-écailleux.

Ce genre renferme environ quatre-vingt espèces, dont

quelques-unes seulement sont indigènes; les autres appar-

tiennent à des climats plus chauds : on en trouve un assez

grand nombre en Chine et au Japon , au cap de Bonne-Es-

pérance, aux Etats-Unis, ainsi que dans la zone équatoriale

des deux continents.

Presque tous les Sumacs exhalent , lorsqu'on les froisse

,

une odeur de téréheuLhinej plusieurs contiennent un suc lai-

teux corrosifou acre, qui cause des érysipèles; quelques-uns

sont employés au tannage; d'autres fournissent des vernis.

Parmi les espèces susceptibles devenir en plein air en France,

il en est qui font un effet pittoresque dans les bosquets, par-

les panicules pourpres qui terminent leurs rameaux , et pai*

leur feuillage
,
qui prend dans l'arrièie-saisQn une teinte

rouge.

BOTAHIQUE. PHA-N. TH. 44
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Les Sumacs se propa^jent avec facilite- do drageons et

d'éclats de racines. Ces dernières tracent au loin, et poussent

un grand nombre de rejets, surtout dans un solléger.

Voici les espèces les plus intéressantes:

Section I". COTINUS Toiirn. —De Cand. Prodr.

Fleurs poljgmnes-monoïques. Drupe semi-cordiforme , obli-

que, réticulé
,
glabre, mucroné latéralement. Noyau trian-

gulaire.—Feuilles simples. Panicules lâches. Fleurs stéri-

les très-nombreuses . Pédicelles se changeant après laflo-

raison en queues plumeuses.

Sumac FusTET.— Rhus CotinusJAwn. — Jacq. Austr. lab.

aïo. — Guimp. Holz, tab. 3o. — Duham.ed. nov. vol. -2, tab.

49- — Cotinus Coggygria Scop. Carn. — Cotinus Coccjgria

Mœnch.

Feuilles obovalcs, ou elliptiques-obovales, ou elliptiques, très-

obtuses ou retuses, très-entières, lisses, très-glabres. Panicules

terminales , très-lâches , compose'es de cyraes trichotomes , multi-

flores, divariquc'es , longuement pcdonculées.

Buisson touffu , haut de 3 à pieds. Toutes les parties de la

plante (excepté les pédicelles des panicules fructifères ) très-gla-

bres. Feuilles d'un vert gai, fermes, longues de i à 2 pouces.

Pétiole long de 4 à 8 lignes. Bractées petites , spatulées ou li-

néaires. Panicules longues de 3 à 4 pouces. Fleurs petites, d'un

jaune verdâtre.

Le Fustet , indigène dans l'Europe australe, se cultive dans

tous les jardins paysagers, à cause de l'aspect élégant de son feuil-

lage et de ses panicules, qui ressemblent, après la floraison, à

des houppes de duvet. Les parties vertes de l'arbrisseau exha-

lent, lorsqu'on les froisse, une odeur aromatique très-agréable.

Le bois et l'écorce des racines donnent une couleur l'ousse oujaune,

avec laquelle on teint les étoffes : usage déjà connu du temps de

Pline. Les rameaux et les feuilles servent , en Italie, au tannage.

Le bois, de couleur jaune et veiné de AerdatA'c , est assez dur ; il
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prend un beau poli. Les ébénistes et les luthiers cn'font différents

ouvrages. Enfin on a reconnu à l'écorce des propriétés fébrifuges

Irès-prononcées.

Section II. METÛPIUM De Cand. Prodr.

Fleurs hermaphrodites. Drupe ofale-ohlong , sec, glabre.

Noyau grand, membranacé. — Feuilles imparipennées.

Sumac Metopion. — Rhus Metopium Linn. — Sloan. Hist,

V. 2, tab. 199, fig. 5.

Feuilles très-glabres, 5-foliolées. Folioles ovales, très-entiè-

res, pétiolulées.

Ce Sumac croît à la Jamaïque. Il en découle une résine appelée

par les Créoles Doclor-Gum, c'est-à-dire, gomme de médecin.

$ECTlONin.SOIA.CDcCand. Prodr. {Rhus et Toxicodendron Toutq.)

fleurs hermaphrodites ou dioïques. Drupe souvent velouté.

Noyau lisse ou strié.—Feuilles imparipennées ou digitees-

trifoliolées. Pétiole commun ailé ou aptère. Fleurs en pa-

nicule,

ji) Drupe suborbiculaire , comprimé, recouvert d'un duwet hérissé

très-dense. Fleurs polyganies-dioïijues. Panicules terminales. —
Feuilles imparipennées.

Sumac des corroyeurs. — Rhus Coriaria Linn. — Clus.

Hist. p. 17, le. — Sibth. et Smith , Flor. Gnec. tab, 390. —
Duham. éd. nov. vol. 2, tab. 46.

Feuilles 5-'j-juguées. Pétiole commun velu de même que lesra-

mules , ailé ou marginé vers son sommet. Folioles ovales , ou

ovales-lancéolées, ou lancéolées, ou elliptiques, obtuses ou acu-

minces, dentelées, non-glauques, velues en dessous à la côte et

aux nervures. Panicules terminales, très-denses, composées d'é-

pillets simples. Calices pubesccnts. Pétales ovales , obtus. Drupe

velouté.

Buisson haut de 5 à 10 pieds. Rameaux étalés. Feuilles lon-

gues de 4 à 8 pouces. Folioles longues de 6 k 20 ii\:;ûes : dente-
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lures rapprochées ou écartées , obtuses ou pointues. Panicules lon-

gues de 'X à 4 pouces. Fleurs d'un jaune verdâtre. Fruits petits

,

recouverts d'un duvet velouté roussâtre.

Ce Sumac, connu sous les noms vulgaires de Roux, Roure

des corrojeiirs , ou Vinaigrier, est indigène dans le raidi de la

France, ainsi que dans! toute l'Europe australe et en Orient. On
peut le cultiver en pleine terre sous le climat de Paris ; mais il

faut l'abriter des vents du nord , et le couvrir lorsque l'hiver est

rigoureux. D'ailleurs les différentes espèces de l'Amérique sep-

tentrionale sont plus pittoresques et plus rustiques.

Le Sumac des coirojeurs , déjà signalé par Dioscoride et

Pline comme servant à tanner les cuirs , est fréquemment em-

ployé à la fabrication des maroquins. En Espagne, on en coupe

les jets à fleur de terre , on les fait sécher et on les réduit en une

poudre qui est le Sumac du commerce. L'écorce des tiges teint

en jaune , et celle des racines en brun. Les fruits passaient autre-

fois pour antiscorbutiques et anlidyssentériques ; leur saveur est

acidulé et agréable. Les anciens en assaisonnaient les viandes , et

les Orientaux les mangent en ^lise de Câpres.

Sumac de Virginie.— Rhus typhina Linn. — Duhara. éd.

nov. vol. 1, tab. 47- — Watson , Dendi". Brit. tab. 17.

Feuilles (>io-juguées. Pétiole commun immarginé , hérissé

( ainsi que les ramilles ) de poils horizontaux. Folioles oblongues-

lancéolécs , longuement aouraiuées, dentelées, glabres en dessus

,

glauques et pubescentes en dessous. Panicules thyrsiformes ( les

fructifères compactes), composées d'épis très -denses , rameux.

Calice pubescent. Pétales obovales-lancéolés. Drupe hérissé.

Buisson haut de 10 à iS'pieds, ou arbrisseau. Feuilles longues

de i pied et plus. Folioles fermes , luisantes en dessus, longues

de 2 à 3 pouces. Panicules longues de G à i'2 pouces. Fleurs

d'un jaune vcrdàtre. Sépales lancéolés
,

pointus. Pétales rougeâ-

tres au sommet. Drupe de la grosseur d'une Lentille, hérissé de

poils courts
, raides , très-denses , d'un pourpre noir.

Celte espèce , cultivée depuis long-temps en Europe pour l'or-

nement des jardins, croît dans les États-Unis et au Canada. Sofl
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feuillage
,
qui prend en automne une belle teinte rouge , et ses

fruits , rapproche's en gros bouquets d'un pourpre noirâtre , . ont

un effet très-pittoresque. Le bois est satiné, d'une couleur jaune

tirant sur le vert; il prend un beau poli , et quoiqu'il ait peu de

dureté', les ébénistes pourraient en tirer parti. Les feuilles et

l'écorce s'emploient , en Amérique , au tannage des cuirs. Les

fruits du Sumac de Virginie ont les mêmes propriétés que ceux

de Sumac des con'oyeurs.

StTMAC A FLEURS VERTES. — Rhiis vividiflora Poir. EncycL

Ce Sumac ne paraît différer du précédent que par ses folioles

plus étroites et glabres en dessous , ainsi que par ses pétioles moins

hérissés. On le cultive aussi dans les jardins.

Sumac glabre. — Rhus glabra Linn, — Watson, Dendr.

Brit. tab. i5.

Feuilles 8-io-juguées, très-glabres ainsi que les raraules;

pétiole commun immarginé • folioles oblongues ou oblongues-

lancéolées, acuminées, dentelées ou dentées
,
glauques en dessous.

Panicules subpyramidales, denses, composées de thyrses com-

pactes. Pédicelles courts , en grappes subcorymbiforraes. Calices

glabres. Pétales elliptiques, pointus. Drupe velouté.

Arbrisseau stolonifère , haut de 6 à i o pieds. Branches et pé-

tioles souvent pourprés. Feuilles longues de i pied et plus. Fo-

lioles longues de ^ à 3 pouces. Panicule longue de 4 à 6 pouces.

Fleurs d'un jaune verdàtre. Drupe recouvert d'un duvet rouge.

Cet arbrisseau , indigène dans les États-Unis , n'est pas rare

dans les jardins. Il possède les mêmes propriétés que le Sumac de

Virginie. Kalm dit que ses feuilles , bouillies avec les drupes

,

donnent une teinture noire.

Sumac élégant. — Rhus elegans Ait. Hort. Kew.—Wats.
Dendr. Brit. tab. i6. — Catesb. Carol. App. tab. 4-

Feuilles 8-1 o-juguées, très-glabres
j

pétiole commun immar-

giné j folioles oblongues-lancéolées , acuminées , dentelées
,
glau-

ques en dçssous. Panicules thyrsiformes , composées de grappes
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lauieuses. Pe'dicelles de la longueur des fleurs. Calices glabres.

Pétales lancéolés
_,
pointus. Drupe velouté'.

Arbrisseau liaut de 7 à 8 pieds. Branches glabres. Pétiole

commun long d'un pied et plus. Folioles longues de 2 à 3 pou-

ces. Panicules longues de 4 à 6 pouces. Fleurs petites, très-nom-

breuses , écarlales. Sépales lanccolc's, pointus. Drupes couverts

d'un duvet rouge.

Cette espèce , originaire de la Caroline, se cultive comme ar-

brisseau d'ornement. Ses fleurs c'carlates la font très-facilement

distinguer de la précédente , et lui donnent un fort bel aspect^

mais elle s'accommode mal du climat du nord de la France.

Sumac nain. — Rhus pumila Mich. Flor. Bor. Am.

Feuilles multijuguées
;
pétiole commun et ramules pubescents;

folioles elliptiques, incisées-dentces , cotonneuses en dessous.

Drupe velouté.

Arbuscule ne s'élevant qu'à un pied.

Cette espèce, indigène dans la Caroline, passe pour être aussi

vénéneuse que les Rhus venenata, Toxicodendron et radicans.

(Voyez plus bas.)

Sumac Copai,. — Rhus copallina Linn. — Jacq. Hort.

Schcenl)r. tab. 3-4 1.

Feuilles 5-6-juguées; pétiole commun ailé ou marginé, arti-

culé , légèrement cotonneux de même que les ramules ; folioles

oblongues, ou oblongues-lancéolées , ou ovales-lancéolées, brus-

quement acuminées, obliques à la base, très-entières, glabres et

luisantes en dessus, pubescentes en dessous. Panicules feuillées k

la base, diffuses, denses, décomposées : pédicelles très-courls

,

en grappe. Calice glabre, minime. Pétales ovales, beaucoup plus

grands que le calice. Drupe ovale, pubescent.

Buisson stolonifere, haut de 4 à i^^ pieds. Branches effilées
;

recouvertes d'un duvet très-fin. Pétiole commun long de 8 à 12

pouces : articulations bordées d'une aile étroite, rétrécie aux deux

bouts ; folioles presque coriaces , longues de i '/ * à 3 poucesi

Panicules longues de 4 à 8 pouces j les ramificationî inférieures
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partantde l'aisselle d'une feuille, et plus courtes que celle-ci. Fleurs

petites, d'un jaune fonce'.

Ce Sumac, fréquemment cultive dans les jardins, croît aux

États-Unis, depuis la Carolinejusqu'au Canada. Ce n'est point lui

qui produit le Copal du commerce , comme on le croyait autre-

fois ; car celte gomme résine provient d'un arbre inconnu, indigène

au Mexique. Selon EUiot , les fruits du Sumac Copal ont une

saveur acide agréable : les habitans des Carolines et de la Géor-

gie en préparent une boisson rafi-aîcbissante.

Sumac a fleurs BLA^'CHATRES. — Rhus leucantha Jacq.

Hort. Scbœnbr. tab. 342.

Cette espèce diffère de la précédente en ce qu'elle est plus basse

et non-stolonifère
,
que ses pe'tioles sont moins ailes et ses folioles

ovales ou oblongues. Elle habite c'galement les Etats-Unis .et se

cultive comme arbuste d'agrément.

b; Drupe suhglobuleux. Fleurs hermaphrodites ou dioïgues. Particules

axillaires . Feuilles uni - ou pluri-juguées ai>ec impaire. Pétiole

commun immarginé. ( Toutes les espèces de cette sous - division pa-

raissent être plus ou moins vénéneuses. )

Sumac vénéneux. — Rhus venenata Dec. Prodr. — Dill.

Elth. tab. 29-2, fig, 877.

—

Rhus Vemix Linn. Spec. (non

Thunb.) — Bigel. Med. Bot. p. 96, tab. 10.

—

Toxicodendron

pinnalum Mill. Dict.

Feuilles 4-6-jugue'es , très-glabres j folioles ovales , ou ovales-

lanceole'es , ou elliptiques , ou clliptiques-oblongues , cuspidèes

,

brusquement re'tre'cies à la base , très-entières
,
pètiolulèes , con-

colores.Panicules presque aussi longues que les feuilles, lâches, ra-

ce'miformes , composées de grappes rameuses
;

pèdicelles pubè-

rules, plus longs que les fleurs , souvent en cime ou en corymJje.

Pétales linèaires-obloDgs. Drupe blanc : noyau strié.

Arbrisseau haut de 6 à 10 pieds. Branches glabres. Feuilles

longues de 8 à i5 pouces; folioles longues de i à 3 pouces, lar-

ges de i5 à 18 lignes. Fleurs très-petites, jaunâtres.

Le Sumac vénéneux croît dans l'Amérique septentrionale
,
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depuis la Caroline jusqu'au Canada; on le nomme dans ces COÛ-

tre'os Poison TFood (Bois vénéneux) et Poison Siimach. Au rap-

port de Kalm , ses exhalaisons sont extrêmement vénéneuses
j

elles produisent sur la peau des cloches et des pustules très-

douloureuses j la fiime'e même du bols, lorsqu'on le brûle,

est très - malfaisante. Toutes les personnes cependant n'en

sont point affectées. Le suc de la plante est aussi nuisible aux uns

sans l'être aux autres. L'auteur que nous venons de citer assure

en avoir éprouvé de mauvais effets dans un moment où il trans-

pirait beaucoup.

Sumac Yerms. — Bhiis vernicifera Dec. Prodr. — Rhns

Vernir. Linn. Mat. Med. (non Spec.)— ïhunb. Jnp.— Ka^mpf.

Amœn. tab. 792. — jR^ms juglandifolium Wallich. — Don,

Prodr. Flor. Népal, (non Willd.)

Feuilles S-ou-G-juguées; pétiole commun cotonneux de même

que les ramules ; folioles ovales , acuminées , très-entières
,
pres-

que glaljres en dessus , veloutées en dessous.

Ce Sumac
,
petit arbre haut d'envii'on douze pieds , croît au

Japon et au Népaul. Son suc propre donne un fort beau vernis
,

dont les Japonais ont coutume d'enduire tous leurs vases et usten-

siles de ménage. Ce vernis n'exige presque aucune préparation

avant d'être appliqué ; on le purge seulement des immondices qui

s'y trouvent mêlées ; on y ajoute une centième partie d'huile des

graines du Bigjionia tomentosa , et quelquefois des substances

colorantes; mais au rapport de Kicmpfer , les récoltes qu'on en

fait au Japonne suffiraient pasà la consommation, si l'on ne sescr-

vait, pour premier enduit, d'une autre sorte de vernis d'une qua-

lité inférieure
, venant du Siara. Les émanations du vernis du

Sumac font enfler les lèvres et les narines , et occasionent des

maux de lête aux ouvriers qui l'emploient ; aiissi ceux qui veulent

prévenir ces accidents, se couvrent-ils le visage d'un masque.

Kaemper ajoute que les émanations de l'arbre sont si malfai-

santes
,
qu'elles produisent des exanthèmes sur la peau des en-

tans qui restent quelque temps dans son voisinage.

Les fruits du Sum(t,c Vernis , bouillis et mis à la presse, doiîr
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nent une sorte de cire
,
qui sert aux Japonais à faire des chan-

delles.

Sumac Faux Vernis. — Rhiis succedanea TLunb. Jap. —
Ka°mpf. Amœn. Exot. tab. 79").

Feuilles persistantes, glabres, 5-7-jiiguées; folioles oblongues-

lancëolëes , acuminëcs , luisantes en dessus , concolorcs et réticu-

lées en dessous. Drupe ovale: noyau lisse.

Ce Sumac croît au Japon et en Chine. A.u rapport de Thun-

berg, il donne un vernis comparable à celui de l'espèce prccc'dentej

mais son produit est peu considérable. Ses graines, bouillies dans

de l'eau et soumises toutes chaudes à l'action de la presse , lais-

sent couler une huile concrète
,
qui prend , en se refroidissant , la

consistance du suif. On l'emploie au Japon à faire des chandelles.

Sumac radicant. — Rhus radicans Linn. — Toxicoden-

drum vulgare Bot. Mag. tab. 1806. — Rhus Toxicodendron

Duham. éd. nov. vol. 9., tab. 48 (non Linn.)— Toxicodendron

vulgare et Toxicodendron voluhile Mill. Dict.

Feuilles pennées-trifoliolées , longuement pétiolées- pétiole et

ramules glabres ou presque glabres ; folioles ovales , ou ovales-

oblongues , ou lancéolées-oblongues , acuminées , entières ou

subsinuolées
,
glabres en dessus, pubescentes en dessous à la côte.

Panicules courtes , lâches , composées de grappes plus ou moins

rameuses; pédicelles filiformes , 2 à 3 fois plus longs que les ca-

lices. Fleurs dioïques. Drupe (blanc) ovale-globuleux: noyau sil-

lonné.

Arbuste sarraenteux, grimpant quelquefois jusqu'à la hauteur

de 3o à 4o pieds; tiges radicantes
,

grêles. Feuillage semblable

àceluj d'un Haricot; pétiole long de 3 à 4 pouces; folioles lon-

gues d'environ 3 pouces , sur i à 2 pouces de large , membrana-

cées , d'un vert foncé en dessus. Fleurs petites, jaunâtres. Pé-

tales ovales-lancéolés , réfléchis. Drupes de la grosseur d'un pe-

tit Pois.

Cette espèce, indigènedansTAmérique septentrionale, participe

aux propriétés malfaisantes du Sumac Toxicodendre , Elle se
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cultive comme objet de curiosité'; mais on ferait bien de l'exclure

des plantations d'agrément.

Sumac Toxicodendre. — Rhus Toxicodendron Linn. —
Cornut. Canad. tab. 97. — Park. Thcat. p. 697 , fig. 5.

Tige faible , dressée , non-radicante. Feuilles pcnne'es-trifolio-

le'es
;
pe'liole commun et ramules presque cotonneux ; folioles ova-

les ou ovales-oblougucs , acuminc'cs
,
pubescentes ou cotonneuses

en dessous : celles des feuilles inférieures sinuecs ou lobe'esj cel-

les des feuilles supérieures entières ou anguleuses. Panicules cour-

tes , lâches , composées de grappes plus ou moins rameuses. Pë-

dicelles fdiformes ,
-2 à 3 fois plus longs que les calices. Drupe

(blanc) ovale-globuleux : noyaii sillonne'.

Arbrisseau liaut de 'i à 6 pieds. Folioles des feuilles inférieures

diversement lobées ou incisées. Inflorescence et fruits semblables

à ceux de l'espèce pre'cédente.

Cette espèce , non moins cc'lèbre que la précédente par ses qua-

lités malfaisantes, croîldans l'Amérique septentrionale. Le suc qui

découle de ses branches ou de ses tiges, lorsqu'on les entaille, est

très-caustique et d'une odeur désagréable j il produit sur la peau

des excoriations, suivies d'érysipèlc et d'ulcères ou d'éruptions très-

douloureux
,
qui persistent quelquefois pendant plusieurs mois.

(Le D"" Barton assure que l'application d'une dissolution de su-

blimé corrosif est un remède très-cfûcacc contre les affections de

cette nature.) Le contact seul d'une partie quelconque du végétal

,

ou même ses émanations, agissent d'une manière à peu près sem-

blables sur beaucoup de personnes , tandis que d'autres n'en

éprouvent aucun mauvais effet. Pris à l'intérieur , le suc du

Sumac Toxicodendre ne devient dangereux qu'à forte dose

,

et il a été administré avec succès dans le traitement des éruptions

cutanées chroniques.

D'après les expériences de M. Van Mons
,
pharmacien à

Bruxelles , les effets délétères du Toxicodendre tiennent moins

au suc gommo- résineux contenu dans ses feuilles et dans son

écorce
,
qu'à un gaz hydrogène carboné , exhalé par la plante

lorsqu'elle n'est pas frappée directement des rayons du soleil,
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c) Feuilles digitées-trifbliole'es.

Sumac glauque. — Rhus glauca Desf. Arb. v. 2, p. 326.

Folioles obcordiformes ou cunéiformes-obovales , sessiles, très-

cnlières , luisantes, persistantes, plus longues que le pétiole, sou-

vent glauques et pulvérulentes ; la terminale plus grande que les

latérales.

Cette espèce, indigène au cap de Bonne Espérance, et très-

distincte par son feuillage glauque, se cultive dans les collections

de serre tempérée.

Sumac a feuillage luisant.— Rhus lucidaLinn. — Burm.

Afr. tab. 91 , fig. 2.

Folioles cunéiformes-obovales, ou spatulées-obovales, rétuscs,

glabres, luisantes, persistantes, très -entières; pétiole commun

plus court que les folioles. Grappes simples ou rameuses , axil-

laires, plus courtes que les feuilles. Drupe (blanchâtre) globu-

ÎCUi.

Petit arbre. Folioles longues de 10 à 18 lignes : la terminale

plus grande que les latérales. Fleurs petites, d'un jaune verdâtre.

Drupe de la grosseur d'un petit Pois.

Ce Sumac, originaire du cap de Bonne-Espérance, n'est pas

rare dans les collections de serre.

Sumac velu. — Rhus villosa Linn. fil. — Pliik. Alm. tab.

219 , fig. 8. — Rhus incanum Mill. Dict.

Folioles obovaleSjOu lancéolées -obovalcs, ou cUipliques-obo-

ales
,
pointues , ou obtuses , ou rétuscs, très-entières, scabres

eu dessus, pubescentes en dessous. Pétiole commun aussi long

que les folioles , cotonneux de même que les raraules. Panicules

axillaJres , racémiformes , un peu plus longues que les pétioles.

Arbrisseau. Feuilles coriaces
,

persistantes ; folioles longties

d'environ 2 pouces. Fleurs très-petites
,
jaunâtres.

Cette espèce habite le Cap j ou la cultive dans les collections de

serre tempérée.

Sumac a fleurs atomaires. — Rhus atomaria Jacq. Hort,

Schœnbr. tab. 343.
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Folioles obovales, raucronees, très-entières, glabres en des-

sus , vcloutccs (ainsi que les ramules et les pétioles) en dessous.

Panicales terminales , très-rameuses.

Cette espèce croît au Gap. On la cultive dans les collections de

serre tempe're'e.

Sumac hÉterophvlle. — Rhus heterophrlla Desfont.

Cat. Hort. Par. — Poir. Encycl. Suppl.

Feuilles simples ou 3-5 -foliolées, très-glabres. Folioles lance'o-

le'es , ou lance'olces-clliptiques , ou oblongues-lancéolëes , mucro-

ne'es, très-entières, luisantes, coriaces.

Arbrisseau à rameaux effilés, anguleux. Folioles longues de 3 à

^ pouces.

Cette espèce , très-distincte par son feuillage , est cultivée dans

les collections de serre. On ignore son origine.

Sumac lisse. — Rhus lœvigata Linn.

Folioles obovales-spatulécs , ou lancéolées-spatulées, obtuses

ou pointues , mucronées , révolutées aux bords , très-entières, gla-

bres , luisantes , coriaces
,
persistantes. Pétiole commun immar-

giné, plus court que les folioles. Panicules terminales, lâches,

décomposées , très-grêles.

Cet arbrisseau, indigène au Cap , orne les collections de serre

tempérée.

Sumac flexible. — Rhus viminalis Ait. Hoit. Kew. —
Jacq. Hort. Schœnbr. tab. 344'

Folioles lancéolées ou lancéolées-linéaires , mucronées , subsi-

nuolées
,
glabres , coriaces

,
persistantes , luisantes

;
pétiole com-

mun court, canaliculé. Panicules axillaires et terminales, plus

courtes que les pétioles.

Ramules longs, effllés , flexibles, pendants. Folioles longues

de 3 à 5 pouces, larges de a à 6 lignes. Fleurs très-petites.

Cette espèce , remarquable par ses longs rameaux flexibles et

pendants , ainsi que par ses folioles très-allongées , se cultive fre'-

quemment dans les serres. Elle est indigène au cap de Bonne-Es-

pérance.



FAMILLE DES CASSUMÉES. 221

Sumac a feuilles ondulées. — Rhus luidulata Jacq. Hort.

Schœnbr. tab. 346.

Folioles lancëole'es-spatulées , dentelées, ondulées. Panicules

axillaires , de la longueur des feuilles.

Ce Sumac , originaii'c du Cap de Bonne-Espérance , se cultive

dans les serres.

Sumac dioïque. — Rhus dioica Brouss. — Willd. Enum.

— Rhus oxjacanthoides Poir. Encycl.

Rameaux épineux , divariqués. Folioles glabres, cunéiformes,

dentées vers leur sommet
;
pétiole immarginé

,
plus court que les

folioles. Panicules axillaires et terminales, petites, peu rameuses.

Ce Sumac, semblable par son porta une Aubépine, croît en

Sicile et en Barbarie j il est cultivé dans les Orangeries.

Section IV. THEZERA De Cand. Prodr.

Stj-les 3^ courts, distincts. Drupe subglobuleux, lisse , muni

au sommet de 3 tubercules ; noyau comprimé. Feuilles di-

gitées {Z-ou-5-foliolées))folioles sessiles. Fleurs dioïques ,

en grappes terminales.

Sumac Tuezéra.—Rhamnus pentaphyllaDesf. Flor. Atlant.

V. i,pag. 267, tab. "jn.

—

Rhamnus siculus Boccon. Sicul. tab.

21. — Rhus Thezera Pers. Ench.

Rameaux épineux, divariqués. Feuilles 3-ou-5-folioléesj pé-

tiole ailé ou marginé • folioles linéaires-cunéiformes
,

glabres
,

entières, ou dentées vers leur sommet, ou trifides, ou tridentées.

Buisson haut de 12 à 20 pieds. Feuilles persistantes j folioles

subcoriaces , longues d'un demi-pouce à un pouce , larges de 1 à

4 lignes. Drupe petit , rouge.

On t.'iouve ce Sumac en Barbarie et en Sicile. Son écoice teint

en rouge et s'emploie au tannage. Les fruits ont une saveur aci-

dulé agréable.

Sectio V. LOBADIIJM Rafin.

Fleurs polygames-dioïques. Étamines alternant cmicuneavec

une glundule hypogjne bilcbée. Styles 3, courts, distincts.
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Drupe velu , légèrement comprimé : noyau lisse. — ar-

brisseaux aromatiques. Feuilles digitées-Z-foliolées ; fo-

lioles sessiles, fortement dentées ou incisées à leur moitié

supérieure. Grappes denses , courtes, écailleuses, disposées

en épis axillaires.

Sumac aromatique. — Rhus aromatica Ait. Hort. Kew.
— Myrica trifoliata Hortiil.

Ramules et pétioles hérissés. Folioles dentées ou incisées-den-

técs, acuminées, veloutées en dessous : les latérales ovales; la ter-

minale ovale-rbomboïdale
,
plus grande.

Arbrisseau touffu, haut de 2 à 4 pieds. Folioles longues de i

'/a à 2 pouces, larges de lo à i8 lignes, d'un vert sombre, co*

riaces
,
presque persistantes.

Cette espèce , indigène dans la Géorgie et dans la Caroline, se

cultive comme arbuste d'agrément , à cause de l'odeur agréable

qu'exhalent ses feuilles lorsqu'on les froisse j mais elle ne résiste

pas toujours aux hivers du nord de la France.

Sumac odorant. — Rhus suaveolens A.ïi. Hort. Kew.

—

Lo-

hadium suaveolens Sweet, Hort. Brit.

—

Schmalzia suaveolens

Dcsv. — Toxicodendron crenatum Mill. Dict.

Ramules et feuilles très-glabres. Folioles subobtuses, incisées-

crénclées : les latérales ovales j la terminale cunéiforme-rhomboï-

dalc ou ovale-rhomboïdale.

Cette espèce croît aux Etats-Unis. Elle participe aux proprié-

tés odorantes de la précédente et se cultive également comme

plante d'agrément.

GenreDUVAUA. — Dmaua Kuuth.

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice quadrifide, persis-

tant. Pétales A , concaves, Etamines 8 ou 10, insérées soùs

le disque: les 4- interpositives plus lonj^ues. Disque urcéolé,

8-dentc. Ovaire sessilc, uniovulé, conique (stérile dans les

fleurs mâl^. Styles 5 ou 4, fort courts. Stigmates capitellés.

Drupe subglobuleux, comprimé, u noyau coriace. Graine
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solitaire
,
pendante , apcrispcrmée : cotylédons planes ; ra-

dicule supère^ allongée.

Arbres épineux, glabres. Feuilles simples, entières, ou den-

tées, coriaces. Grappes axillaircs , muUiflores. — Orgaiaes

floraux quelquefois en nombre quinaire.

Trois ou quatre espèces du Chili et une espèce d'Owaïhi

constituent ce genre. On cultive ces plantes dans les Oran-

geries , et elles sont sans doute susceptibles de croître en

plein air dans le midi de la France; toutes offrent un port élé-

gant et des feuilles aromatiques.

DuvAUA A FEUILLES OVALES,

—

Dui>aua ovuta Lindl. in Bol.

Reg. tab. i568.

Feuilles ovales , dentées , obtuses ou pointues, plus courtes que

les grappes. Fleurs 8-andres ou lo-andres.

Feuilles tantôt ovales et pointues, tantôt oblongnes ou obovales

et obtuses. Grappes denses. Fleurs blanchâtres.

DuvAUA A RAMEAUX PENDANTS. — Duvaua dependens Dec,

Prodr.— Amyris polygaina Cav. le. v. 3 , tab. 23g.

Feuilles ovales-Iance'ole'es , entières ou subtrifides , de la lon-

gueur des grappes. Fleurs ordinairement octandres.

DuvAUA A LARGES FEUILLES.

—

Duvaualatifolia\Àxià\. in Bot.

"Reg. tab, i58o.

Feuilles oblongues , sinuole'es-denticule'es, pointues , ondulées,

un peu plus courtes que les grappes. Fleurs ordinairement oc-

tandres.

Arbrisseau à odeur de Térelienthine. Feuilles luisantes , d'un

vert sombre, fortement ondulées, courtement pctlole'es. Grappes

denses. Fleurs verdàtres. Pétales elliptiques, obtus.

Cette espèce et les deux précédentes croissent au Chili, oîi on les

nomme vulgairementZ?/img-//rt7i. Les naturels du pays préparent

avec leurs fruits uneboisson alcoolique. M. Lindlcy remarque que

les feuilles de ces arbres , coupées par morceaux et jetées dans de

l'eau , offrent le même phénomène que nous allons signaler au su-

jet du Schinus Molle.
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DuvAVA? A FEUILLES DENTEES. — Duvuua'} dcTitata De

Cand. Prodr. — Schinus daUatus Anàr. Bot. Rep. tab. Giio.

Feuilles laDceolces , dentées , un peu plus comtes que les

grappes.

Celte espèce est indigène dans l'île d'Owaïbi.

Genre MOLLE. — Schinus Linn.

Fleurs dioïques. Calice 5-parti. Pétales 5, elliptiques, on-

guiculés. — Fleurs nulles : Etauiines 10. Pistil rudimentaire.

—Fleurs Jemelles : Filets ^0 , stériles. Ovaire uon-stipité.

Style nul. Stigmates 3 ou 4, ponctifoi'nies. Drupe pisiforme,

presque sec, à uu seul noyau (rarement à 2 ou à 5) osseux,

nionospemae , creusé en dedans de 6 cavités (contenant de

l'huile essentielle). Graine suspendue , comprimée , apéri-

sperméej cotylédons planes j radicule infère.

Arbres ou arbrisseaux à suc propi'e résineux et aromati-

que. Feuilles imparipennées. Fleurs petites, jaunâtres , dis-

posées en panicules axillaires.

Ce genre, propre à rx\mérique, renferme quatre ou cinq

espèces, parmi lesquelles la suivante seule mérite de trouver

place dans ce recueil.

Molle poivré.—Schinus MolleLinn. — Mill. le. tab. 'i^6.

— Gœrtn. Fruct. v. i, tab. i4o. — Dubam éd. nov. voI6,

tab. 10.

Arbre toujours vert. Rameaux longs , flexibles, pendants. Ra-

mules effiles. Feuilles longues d'un demi-pied à un pied et plus

,

pe'tiûlées , ig-Si-foliole'es; folioles linéaires-lancéolées, ou ob-

longues-lancéolées, ou ovales-lancéolées^ subfalcilormes , mucro-

nées , cunéiformes à la base , très-entières ou plus ou moins den-

telées
, subscssilcs , alternes ou opposées , inégales , longues de i

à 3 pouces , sur 3 à 6 lignes de large : la terminale souvent beau-

coup plus longue que les latérales". Panicules longues d'un demi-

pied et plus, dressées, nues, très-lâches, flexueuses : pédicelles

en cimes irrégulièrement trichotomes. Drupe rougcalre, de la

g rosseur d'un petit Pois.
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Ce Molle, appelé vulgairement Poivrier d''Amérique , croît

au Pérou. Connu en Europe depuis iSqi, il est fort commun

dans les collections d'Orangerie, et il résiste en plein air au cli-

mat du midi de la France.

La pulpe des fruits du Molle est douce et agréable au goût.

Selon Fcuillée, les naturels du Pérou en préparent une boisson

rafraîchissante, d'une saveur vineuse; ils en obtiennent aussi du

vinaigre. Le suc propre des feuilles jouit d'une saveur poivrée,

et forme , en se concrétant , xinc substance comparable à la

Gomme Elémi, qu'on met en usage au Pérou comme remède dé-

tersif, ainsi que contre les ophlbalmies. La décoction de l'écorce

du Molle s'emploie en lotions
,
pour guérir les tumeurs et les

inflammations.

« Si on casse les feuilles du Molle, dit M. Desfontaines , et

» qu'on en jette les parcelles sur une eau limpide , on les voit se

» mouvoir par secousses, et glisser rapidement à la surface du

» liquide. Ces mouvemens, qui durent pendant un temps assez

» long, sont dus au suc résineux qui s'amasse en gouttelettes à

» l'ouverture des vaisseaux rompus , et qui, venant à s'échapper

» subitement, donnent une impubien rétrograde aux petits

» fragments de feuilles. »

Genre MAURIA. — MauriaKunth.

Fleurs hermaphrodites. Calice 4- ou 5-lobé , urcéolé,

persistant. Pétales 4 ou 5, élaigis à la base. Disque annu-

laire. Etamincs 8 ou 10, insérées sous le disque. Ovaire non-

stipité, uuiloculaire, uniovulé. Style très-court. Stigmate

épais, o-5-gone. Drupe ellipsoïde, oblique, comprimé, lé-

gèrement charnu.

Arbi'cs. Feuilles simples ou imparipennées. Panicules

axillaires et terminales.

Ce genre, propre à FAmérique équatoriale, ne renferme

que deux espèces, dont la suivante est la plus remarquable.

Mauria a feuilles simples.—Mauria simplicifoliaRumb.

Bonpl. et Kunth, Nov. Gen. et Spec. v. n , {ah. 6o5.— Liireu

venenosa Micrs, Travcls in Chili,

BOTArçlQTTE, PUiîT. T. II. ii
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Rameaux plahrcs, brunâtres. Feuilles elliptiques ou elliptiques-

obovalcs, obtuses , ciuic'iforines à la base , dccurrentes «îur le pé-

tiole , Ircs-fiuicres, coriaces, glabres, longues de 3 à 4 pouces,

sur 1 jiouces environ de laigc. Paniculcs bracleole'es, pcdon-

ciiU'es, longues de i à 3 pouces. Pétilles ovales-oblongs, pointus.

Dnipc ellipsoïde , ol>li(|ue, long de 5 à 6 lignes.

Cet arbre croît au Pérou et au Chili. Son bois , fort dur et so-

lide, sert aux constructions et à une infinité' d'autres usages. Son

suc propre produit les mêmes accidents que celui du Toxicoden-

dre de l'Amérique septentrionale , et l'on assure même que les

émanations de l'arbre sont nuisibles.



TREIZIEME FAMILLE.

LES COKNARACÉES. — CONNAHACEM.

( Connaracece R. Brown . in Tuckey. Con;;. p. 431. — Kunih, Tcre-

binih. p. 26.— Baril. Ord. Nat. p. 594. TerebiiUhacearum irib. VII,

De Cand. Prodr. v. II, p. 84.
)

Ce petit groupe, propre à la zone équatoriale, ne ren-

ferme aucun végétal dont l'histoire soit assez importante

pour être traitée en détail : nous nous bornerons donc

ici à l'exposition de ses caractères.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbres ou arbrisseaux.

Feuilles pennées ou trifoliolées, éparses, non-ponc-

tuées. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites ou polygames, disposées ea

grappes axillaires , ou en panicules terminales.

Calice inadhérent
, persistant

,
quinquéparli j estiva-

tion imbricative ou rarement valvaire.

Disque annulaire.

Corolle à 5 pétales interpositifs , caducs , insérés au

fond du calice ; estivation imbricative ou rarement val-

vaire.

Etamines en nombre double de celui des pétales et

ayant, même insertion que ceux-ci , libres ou connées

par la base.

Pistil :0vAires 5, ou par avortement4, 3, 2, ou 1 seul,

disjoints, renfermant chacun 2 ovules ascendants, colla-

téraux. Styles en même nombre quelesovaires, distincts,

chacun terminé par un stigmate très-simple.

Péricarpe : Carpelles â , ou moins (le plus souvent uu



22ii CLASSE DES* TÉJlÉBINïHl.NÉF.S.

seul carpelle parfait), sessiles ou slipités, monospermes,

bivalves, s'ouvrant ou quelquefois restant clos.

Crnines ascenJanles , ariliées , attachées à l'angle

central du carpelle, ou un peu au-dessus du fond.

Périsperme nul, ou rarement charnu. Embryon rectili-

gne : radicule courte, épaisse, située au bout supérieur

de la graine; plumule diphylle ; cotylédons foliacés

lorsqu'il y a périsperme, charnus loisque le périsperme

manque.

Voici les genres qui rentrent dans cette famille.

ConnaruslÀnn. — (Rourea Aubl. Robergia Schreb.

Malbrancia Neck. ) — Oniphalobium Gœrtn. — Eurj'

coma Jack. — ? Tetradium Lour.



QUATORZIEME FAMILLE.

. LES AMYRIDEES. --^3/r/?/Z).Ê'^\

( Tcrebinthacearum {;oncra Juss. — AmYrideii R. Rrown , iii Tuckey.

Coiifj. p. 45i —Baril. Orcl. jNat., p 395.

—

Bnrseraceœ ei Ainyrldeoe

K'JSlî», Gcn. Tereb. —De Caiul. Prodr. v. II
, p. 75 et 81 .

)

Ce groupe , très-voisin des Connaracées et des Cassu-

viées, appartient exclusivement à la zone équaloriale.

Les végétaux qui en font partie contiennent en général

des sucs propres résineux ou balsamiques , et plusieurs

espèces produisent des substances telles que l' Olihan ou

Encens ^ le Baume de la 3Iecf/ue, la gomme FAe'ini. Dans

fort peu d'Amyridées, le suc propre est acre ou causti-

que. Les fruits des Canarium fournissent des amandes

comestibles.

CARACTÈRES HE LA FAMILLE.

Arbres ou arbrisseaux.

Feuilles éparses (rarement opposées), imparipennées

ou trifoliolées , souvent ponctuées. Folioles très-entière»

ou dentelées. Stipules le plus souvent nulles.

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles
,
petites, axil-

laires ou terminales, disposées en giappe ou en pani-

cule.

Calice inadhérent
,

persistant, divisé en 4 ou 6

(rarement en 3) lobes plus ou moins profonds.

Disque libre ou adné au calice.

Pétales interpositifs , en même nombre que les divi-

sions calicinales, insérés au disque (subpérigynesou hy-

pogynes), non-onguiculés, ou, par exception, courte-

ment onguiculés, caducs (très-rarement cohérents) : es-

livation valvairc ou imbricative.
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F.tamines ayant même insertion que les pétales, en

même nombre qu'eux , ou en nombre double, ou triple,

ou quadruple des jjélales, libres.

Piitil: Ovaire 2-o-loculaire, ou rarement uniloculaire.

Ovules ordinairement g^éminés dans chaque loge. Stig-

mates en même nombre que les loges de l'ovaire .. sessi-

les, ou portés sur un seul style, ou rarement sur plusieurs

styles distincts.

Péricarpe : Drupe charnu ou coriace, souvent valve,

à 2-5 noyaux distincts, ou à un seul noyau 2-o-loculaire,

ou rarement à un seul noyau uniloculaire. Rarement

le péricarpe est capsulaire.

Graines solitaires dans chaque loge. Périsperme nul.

Embryon rectiligne : radicule supère ; cotylédons folia-

cés et chiffonnés , ou rarement charnus.

Voici les tribus et les genres qui composent lafamille :

I" TRIBU. AMIRIDÉES VRAIES. — AMYRIDEM.

Ovaire uniloculaire.

Elnphrium Jacq. — AmyrisWxin. (Elemifera Plum.)

— SpatJielia Linn.

ir TRIBU. BURSÉRACÉES. — ^f/if^^if^C^:^.

Ouaire ^-b-loculaire.

Boswellia Roxb. — Balsamodendron Kunlh. — Icica

Aubl. — Protimn Rurm. — Bursera Jacq. — 3Iarignia

Commers. (Dammara Ga;rln.)— ColopJwnia Commers.

— Canarium Linn. (Pimela Lour.) — Hedwigia Swartz.

(Tetragaslris Gœrtn. Caproxylon Tussac. )
— Sorindeia

Pet. Thou. — Garuga Roxb.— Poupartia Commers.

—

Philagonia Rlura. — Tapiria Juss. (Tapirira Aubl. Sala-

berria Neck. Joncquetia Schreb.)
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r* TRIBU. LES AMYRID|':ES Xn mes. — J31FRIDE^
De Cand, Prodr.

Of^aire solitaire , uniloculaire j hiouulé.

Genre ÉLAPHRION. — Elaphrium Jacq.

Calice quadriparti, caduc. Pétales 4. Etamines 8, de la

longueur du calice. Style court. Stigmate bifide. Capsule

globuleuse^ uniloculaire , monosperme. Graine enveloppée

de pulpe.

Arbres. Feuilles imparipennées
;

pétiole commun sou-

vent marginé. Grappes terminales, agiégces.

Ce genre , rangé par M. De Candolle dans les Rutacécs,

renferme quatre ou six espèces. Voici celle qui mérite «l'être

citée.

EtAPHRiorf CoPAL. — Elaphrium copallijerum De Cand.

Prodr. — Hern. Mcx. p. 45, fig. i-

Feuilles pubescentes. Folioles ovales , dentées. Grappes inter-

rompues, de la longueur des feuilles. Fleurs subsessiks , fasci-

cule'es.

Ce ve'ge'tal croît au Mexique. Son nom spécifique semble indi-

quer qu'il est l'un de ceux qui produisent la résine connue dans

le commerce sous le nom de Copal.

Genre AMYRIS. — Amyris Linn,

Fleurs hermaphrodites. Calice quadridentc, persistant.

Pétales 4, hypogynes, onguiculés, imbriqués en préfloiVii-

son. Etamines 8, plus couitcs que les pétales. Ovaire unilo-

culaire, sessile sur un disque charuu. Stigmate sessile. Drupe
à noyau monosperme.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles diversement composées;

folioles ponctuées. Fleurs blanches, pauiculées.

Ce genre, composé de quatorze espèces, appartient à l'A-
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mérique équatoiiale. Tous les Amyris contiennent des sucs

propres résineux et balsamiques. Voici les espèces les plus

remarquables :

Amyris de Plumier. — Amyt'is Plnmieri De Cand. Prodr.

— Pkira. éd. Biirm. tab. loo. — Amyris eleinifera Linn.

Spec. (excl. syn. Catcsb.;

Feuilles penne'es 3-ou 5-i'oliole'cs j folioles pe'lioliile'cs, ovales,

acuminc'es . dentelées, velues en dessous.

Celte plante , indigène aux Antilles
,
passait longtemps pour

produire la re'sine appelée Gomme Elémi; opinion qui ne paraît

pas fondée, car on ignore toujours l'origine de celte substance.

Amyris vénéneux.—Amyris /ox/yc'/YfWilld. Spcc.—Catesb.

Carol. V. I , tab. i^o. — Pluck. tab. uoi , fig. 3.

Feuilles à 5 ou 7 folioles pétiolulecs , ovales , subcordiforraes

,

acumine'es. Grappes simples, de la longueur du pe'tiole commun.

Petit arbre. Feuilles longues de 7 à 8 pouces. Grappes fructi-

feies lâches
,

pendantes. Drupe pyriformc
,

pourpre , à noyau

trcs-dur.

Cet arbre croît dans les îles de Bahama et aux Antilles. Sclou

Calesby, il suiute de son tronc une liqueur noire comme de l'en-

cre, rcpute'c ve'nc'neuse parles habitants. Les oiseaux sont très-

friands de la chair des drupes.

Gem-e SPATHËLIA. — Spathelia Linn.

Fleurs hermaphrodites. Calice 5-parti, membraneux, co-

loré. Corolle hvpogyne, pentapétale : estivation imbrica-

tivc. Étamines 5 : filets courts, velus, dilatés et biappendicu-

lés vers leur base. Ovaire conique, triangulaire, à 5 loges

biovulées. .Stigmates 5, sessiles. Drupe ovale, à 5 'angles

ailés, ou quelquefois biloculairc etdiptt're. Graines solitai-

res, triquètres, pendantes. Périspernie charnu. Cotylédons

minces, linéaires-oblongs.

Arhies à feuilles imparipenuées. Panicules terminales,

très-amples.
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L'espèce suivante est la seule qu'on puisse rapporter

avec certitude à ce genre.

Spathélia a feuilles de Sumac.—Spathelia simplex Linn.

— Brovpnc , Jam. tab. 187. — Sloan. Jain. v. 2 , tab. 171. —
Bot. Rcg. tab. 670.

Tronc peu ou point rameiix, cylindrique. Feuilles couronnan-

tes , raultiji:;:!!e'es. Folioles subalternes , sessiles , lancéolées, ou

oblongues-lancci 'ces, arrondies à la base, crénelées, pubescfnfes

en dessous. Panic .1 drcbsc'e, décomposée, siibpyramidale. Axe

velu. Pe'dicelles courts on nuls. Sépales elliptiques, pointus. Pé-

tales plus longs que le calice , oblongs , obtus.

Cet arbre magnifique orne les furcls des montagnes de la Ja-

maïque. Son tronc
,

grêle et cylindrique , s'élève en colonne
,

comme celui des Palmiers, jusqu'à cinquante pieds. Il se couronne

par une touffe pyramidale de feuilles étalées , dunt les inférieures

ont environ cinq pieds de long: les supérieurcsdiminucnt graduel-

lement jusqu'au sommet. Le bouquet de feuilles se termine par

une énorme pnnicule de près de six pieds de haut, dont les rami-

fications inférieures mesurent quelque fuis quatre pieds. Les fleurs,

d'un pouipre violet , ont un pouce et demi de diamètre. Celte su-

perbe inflorescence se découvre à de grandes dist,nn."es.

Le Spathélia se cultive dans les serres chaudes, comme plante

d'ornement.

ir TRIBU. LES BLRSKRACLES. — BIRSERJCEE
Kuct!;. — De Cand. Prodr.

Qu'aire 2-o- loculaire : loges hiei^ulées. Stigmates en

méjne nombre (jue les loges de l'ovaire. Drupe a noyau

%3'loculaire.

Genre BOSWELLIA. — Boswdlia Roxb.

Fleurs hermaj^brodites. Calice quinquédenié
^
persistant.

Pétales 5, obovalcs-obloiit's . ctolos , n linr<!5 incombants en
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préfloraison. Etamines 10, insérées à un disque cupuliforme,

crénelé, entourant la base de l'ovaire. Ovaiic oblong. Stylç

simple. Slifjmate capitellé. Capsule trigone , triloculaire

,

s'ouvrant de la base au sommet en 5 valves. Graines ailées,

solitaires dans chaque loge.

Arbres. Feuilles im]iaiipennécs; folioles opposées, dente-

lées. Fleuis très -petites, disposées en grappe ou en pani-

cule.

Les Bos^vellin habitent l'Inde. On ne connaîtqueles trois

espèces que nous allons décrire.

BoswELLTA GLABRE.

—

BoswelUa gînbra Roxb. Corora. v. 3,

tab. 207. — Rumph. Amb. v. 2 , tab. 5o. — Canarium hal-

samiferum Willd.

Folioles lanccolc'es , obtuses
,
glabres. Grappes simples , ter-

minales, plus courtes que les feuilles.

Cette espèce
,
qui croît aux Moluques et dans les montagnes de

la côte de Coromandel , forme un arbre de première grandeur.

Son boi«, dur, pesant et fort durable, est irès-rechercliè pour les

constructions. On l'emploie géne'ralemcnt à la mâture des petites

embarcations. L'ècorce suinte une grande quantité' de résine odo-

rante , dont on se sert communément au Bengale en guise de poix,

et que les Hindous brûlent comme encens dans leurs temples.

BoswELLiA HÉRISSÉ. — BoswelUa hirsuta Smith , in Recs.

Cycl. — Rumph. Amb. v. 2 , tab. 5i. — Canarium hirsutum

Willd. Spec.

Folioles oblongues-lanccole'es , hérissées
,
profondément dente-

lées. Grappes axillaires^ raultiflores, simples, plus courtes que

les feuilles.

Cette espèce croit aux ftloluques , oi!i elle est appelée Cama-

coan, nom par lequel on dcsi;:nc dans le pays plusieurs autres

Amyridécs. lien découle, selon Rumpbius, une résine d'une

odeur tout-à-fait analogue à celle de l'ambre.

BoswELLJA Oliban. — BoswelUa serrata Roxb. — Colc-
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brook, inAsiat. Res. v, 9, p. 877, le, pict. — Boswellia thii-

rifera Roxb. Cat. Hort. Cale.

Folioles ovales , acuminc'es
,
pubescentcs. Grappes axillaires,

simples , grêles
,
pubescenles

,
plus courtes que les feuilles.

Arbre Irès-élevé. Feuilles ordinairement à 21 folioles. Pé-

tioles cotonneux. Fleurs petites , blanchâtres. Pétales oblongs,

obtus , cotonneux en dehors. Capsule lisse , de la grosseur d'une

Olive.

Cet arbre, commun dans les montagnes du Bengale, est appelé'

parles Hindous Salai , Salé et Slla; en sanscrit, on le désigne

sous les noms de Sallaci, Cuduri, Cunduriici, etc. C'estluiqui

produit le ve'rilablc Encens ou Olihan , substance sur l'origine

de laquelle on n'avait que des notions fausses, jusqu'à une époque

encore très- récente.

Genre BALSAMIER. — Bahamodendron Runth.

Fleurs diclines. Calice quadridenté, persistant. Pétales 4^

linéaires -oblongs ; estivation valvaire- indupliquée. Eta-

mines 8, insérées sous un disque annulaire ^ filets alternants

chacun avec une glandule. Style simple;, courte obtus.

Drupe (ou baie ) ovoïde , pointu, marqué de 4 sillons, uni-

ou biloculaire : loges monospermes.

Arbrss ou ai'brisseaux. Feuilles tri- ou quinquéfoliolées
;

folioles sessiles, non-ponctuées.

Les Balsamiers doivent leur nom aux substances balsa-

miques qu'ils produisent : le célèbre Baume de la Mecque
est de ce nombre. Le genre renferme quatre ou cinq espè-

ces, que Linné avait réunies aux Ainyris.

Balsamier de la Mecque. — Bahamodendron gileadense

et Ba'samodendron Opobalsamuvi Kunth. — Amjris gilea-

densiset Amjris Opohalsamum Linn.

—

Amyris Opobahamum
Forsk. Descr. — Turpin, in Chaum. FI. Mcd. tab. 58, et in

Dict. des Se. Nat. le. — Vahl. Symb. v. i , tab. 11. — Prosp.

Alp. a , tab. 60. — Balsamea meccanensis Gleditsch , Act.

Soc. Ciir Nat. Berol. v. 3, p. 127.
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Feuilles à 3-7 folioles ovales
,
pointues ou obtuses , sessiles

,

trcs-culières. Pcdicelles uniflorcs , plus courts que les feuilles.

Arbrisseau haut de 5à 7 pieds. Hameaux nombreux, flexueux.

Drupe rouge, de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce croît en Arabie, principalement aux environs de

la Mecque. Pendant les chaleurs de la canicule , son tronc et ses

rameaux distillent un suc re'sineux, d'une odeur très-suave
,
que

l'on de'signc sous les noms varies de Baume de la Mecque,

Baume de Judée, Baume d'Egj'pte, Baume du grand Caire,

Baume de Constantinople, Baume blaiic, etc. On facilite par des

incisions rccoulcrnent de ce baume, auquel on attribue en Orient

des qualités merveilleuses, et dont le prix est énorme. Aussi n'est-

il réserve qu'aux ricbes. Quand la distillation de ce suc vierge a

cesse , on coupe les rameaux et les jeunes tiges qui , soumises à

rdjullition dans l'eau, donnent une resme liquide, claire, trans-

parente, le'gère , destinée aux dames turques
,

qui l'emploient

comme cosmétique et comme parfum. Une seconde e'bullilion,

beaucoup plus forte et plus longue que la première, exprime un

suc résineux pins cjiais
,
plus fixe , moins diapliane. Cette troi-

sième sorte , apportée par les caravanes , est la seule qui soit

livrée au commerce • encore ost-clle souvent alte'rc'c par la Téré-

benthine eu par des luiiles grasses. Quant au vrai Baume de la

Mecque, il passe, chez les Musulmans, pour un antidote infailli-

ble contre la peste et une foule d'autres maladies. Pendant long-

temps , sa réputation n'était pas moins grande en Europe j mais

aujoiud'hui il est tout-à-fait bors d'emploi en thérapeutique.

Balsamier Kataf. — Balsamodendron Kataf Kunth. —
Amjris À'af«y Forsk. Descr.

Feuilles trifoliolées. Folioles glabres , dentelées au sommet.

Pédoncules biflores. Baie globuleuse, ombiliquée au sommet.

Cet arbre croît dans l'Yémen. Selon For, kal , on en prépare

une poussière rouge, très-odoi-ante, doftt les femmes arabes ont

coutume de se parfumer les cheveux.

Balsamier Kafal. — Balsarnodendron Kafal Kunth. —
Amyris Kafal Forsk. Descr.
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Feuilles trifoliolccs. Folioles dentelées au sommet , velues.

Baie comprimée, apicule'o.

Cet arbre habite les mêmes contre'es que le prc'ce'dcnt. Son

bois , de couleur rouge et très-odorant, est , selon Forskal, l'objet

d'un commerce assez étendu. On le transporte en Egypte , où l'on

imprègne de sa fiime'e les vases de terre destines à contenir de

l'eau. Cet arbre produit aussi une gomme purgative.

Genre ICIQUIER. — Icica Aubl.

Fleurs ordinairement hermaphrodites. Calice quadri- ou

quinquédenlé, persistant. Disque orbiculaire. Pétales 4 ou 5,

non-rétrécis à la base, insérés sous le disque; estivation val-

vaire. EtamiuesSou 10. Ovaire -i-ouS-loculaire; loges bi-

ovulées. Style court. Stigmates 4 ou 5. Capsule 2-5-valve,

contenant 2-5 noyaux enveloppés d'une pulpe charnue.

Arbres. Feuilles imparipennées, non-ponctuées. Grappes

le plus souvent simples, axillaires. Fleurs blanches.

Ce genre
,
propre à l'Amérique équatoriale , se compose

d'environ quinze espèces , dont les plus remarquables sont

les suivantes :

IciQuiER héterophylle. — Icica heterophylla De Cand.

Prodr.— Icica Aracouchini Aubl. Guian. tab. i33. —Amy-
Tis heterophjlla Willd.

Feuilles à 3 ou 5 folioles acuminées, ovales, pëtiolule'es.

Grappes simples, un peu plus courtes que les feuilles.

Arbre à tronc haut d'environ 1 5 pieds , sur 839 pouces

de diamètre. Rameaux grêles. Feuilles distiques. Capsule verte,

s'ouvrant en i-i^ valves coriaces. Pulpe blanche, succulente.

Noyau5 anguleux.

Cette espèce a e'te' observée par Aublet dans les forêts de la

Guiane. Lorsqu'on entaille son ccorce, il en découle une liqueur

jaunâtre , balsamique et aromatique
,
qui se conserve longtemps

liquide. Les naturels du pays la nomment Aracoucliini, et l'em-

ploient comme vulnéraire. Les Caraïbes se parfument avec ce

baume, en le mêlant avec r]c l'huile de Carapa et du Bocoii.
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IciQuiEf". Encens.—îctcâ guianensis knh\.Guîait\. tah. i3i.

Feuilles à 3 ou 5 folioles pe'tiolulëes , oblongues , acuminëes.

Pédoncules corymbiferes , multiflores, beaucoup plus courts que

les feuilles.

Arbre à tronc haut de i5 à 18 pieds. Écorce roussâtre. Bois

blancliàtre , le'ger. Corolle verdâtre. Capsule jaunâtre , coriace.

Pulpe succulente, rouge. Noyaux jaunâtres.

Cette espèce croît sur les plages et dans les forêts de la Guianc.

« L'on ne saurait , dit Aublet , entamer l'ecorce ou le bois de cet

» arbre, sans qu'il en découle un suc rc'siueux, balsamique,

» amer, dont l'odeur approche beaucoup de celle du Citron. Ce

» suc, épaissi et desse'ché, devient une résine blanchâtre ou jau-

w nâtre; on l'emploie à Cayenne, dans les églises, en guise d*en-

» cens , et c'est p jur cette raison que l'arbre est appelé par les ha-

» bitants Bois d'encens. Le fruit est à peu près de la grosseur

» d'une Noisette. Les nègres sucent avec plaisir la substance qui

» enveloppe les noyaux^ elle est douce et agréable au goût. »

IciQUiER SEPTEMFOLioLE.

—

Icicu heptaphylla Aubl. Guian.

tab. i3o. — Amyris amhrosiaca Willd.

Feuilles à 5 ou -j folioles péliolulécs , oblongues , acuminées.

Grappes subcorymbiformes , pauciflores , au moins 6 fois plus

courtes que les feuilles.

Arbre à tronc haut de 3o pieds et plus , sur 'i pieds de diamè-

tre. Ecorce roussâtre. Bois blanc à la circonférence , rougeâtre au

centre. Pétales blancs , longs, pointus, réfléchis au sommet. Cap-

sule coriace. Pulpe rouge.

Cet arbre, nommé par les Galibis Arouaoïi , croît dans les

grandes forêts de la Guiane. En entamant l'ecorce de son tronc

ou de ses grosses branches , il en découle un suc clair, transpa-

rent, balsamique, qui devient une résine dont quelques habitants

se servent pour parfumer les appartements. La pulpe des fruits

est d'un goût agréable.

IciQuiER Tacamauac. — IcicA Tacamahacd Kuntb, in

Humb. et Bonpi. Nov. Gen. et Spec.
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Feuilles à 5 folioles elliptiqucs-oblongucs , acuniinées. Paoi-

culcs axillaires , 3 fois plus comtes que les feuilles.

Cet aibre , indigène dans l'AmeVique e'quatoriale
,
produit une

re'sine odorante, semblable au Tacamahac.

IçiQUiER CÈDRE. — Icica altissiiua Aubl. Guian. tab. iSî.

Feuilles à 7 folioles pc'iiolule'es , ovales-oblongues, acumine'es.

Grappes simples, plus courtes que les pétioles.

Arbre à tronc haut de Go pieds , sur 3 à 4 pieds de diamètre.

Bois rougeâtre
,
plus léger que l'eau lorsqu'il est sec. Capsules à

valves charnues , rouges intérieurement. Pulpe blanche , succu-

lente. Noyaux noirs.

Cette espèce habite les grandes forets de la Guiane. Les habi-

tants l'appèlent Cèdre blanc , et ils en distinguent une varie'té

sous le nom de Cèdre rouge. Son bois s'emploie à la char-

pente Ciis bâtiments et à la construction des pirogues. L'écorce

contient un suc résineux et balsamique. La substance pulpeuse

qui enveloppe les noyaux est douce et agréable au goûtj les

créoles la sucent avec plaisir.

Genre BURSERA. — Bursera Jacq.

Fletirs polygames. Calice petit, à 5-5 lobes obtus. Co-

rolle à 2-5 pétales étalés : estivation valvaire. Étamines 6
Ou 8. Disque annulaire , crénelé. Ovaire triloculaire.

Style court ou presque nul. Stigmate trifide ou capitellé.

Drupe oblong, succulent, trivalve , subtrigone. Noyau un

peu charnu, uniloculaire, monosperme. Graine pendante,

apérispermée. Embryon rectiligne : cotylédons chiffonnés;

radicule courte.

Arbres. Feuilles simples ou imparipennées. Fleurs en grap-

pes axillaires.

Ce genre se compose de trois espèces, indigènes dans l'A-

mérique équatoriale. En voici la plus intéressante :

BuRsÉEA gummifère. — BuTsera gummifera Jacq. Amer,

tab. 65. — Turp. in Dict. des Scicoces Nat. le.
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Arbre de première grandeur. Cime ample et touffue. Feuilles

à 3-9 folioles (quelquefois à une seule ) caduques
,

péliolule'es

,

ovales, pointues, luisantes , très-entières. Fleurs petites , inodo-

res, blanchâtres. Pétales ovales, acurainës. Drupe verdàtre «u

rouj^eàtre , très-rcsincux.

Cet arbre croît aux Antilles et dans l'Ame'rique méridionale.

Les liabitants de ces contre'es le désignent "vulgairement sous le nom

de Gommier ou Gomart ,
parce qu'il en suinte une gomme-ré-

sine très-abondante, qu'on emploie à divers usages d'économie

domestique.

Genre CANARÏON. — Canan'um L,inn.

Fleurs dioïques ou polygames. Calice urcéolé , tridentc.

Pétales 3, concaves, connivenls, imbriqués en préfloraison.

Etamitics 6 (rarement 7 ou 8). Disque urcéolé. Ovaire ovale-

globuleux , triloculaire. Style court. Stigmates 5, poncti-

formcs. Drupe charnu j novau triloculaire^ ou uniloculaire

paravortcmcnt. Graincsapciispcrmécs, pendantes, géminées

dans chaque loge, ou par avortement solitaires. Cotylédons

tripartis : lobules obîongs, foliacés, contournés.

Arbres. Feuilles imparipennées, quelquefois stipulées :

folioles péliolulées; stipules caduques. Fleurs en grappe ou

en panicule.

Ce genre, qui appartient à l'Asie équatoriaîe, se compose

de onze espèces, toutes fortement résineuses
j
quelques-unes

produisent des amandes huileuses et mangeables. Yoici les

espèces intéressantes :

Canarion cultive.—Canarium commune Linn.—Rumph.

Amb.v.'jt, tab. 47-— Canarium Mehenbelhene Gxrl. Fr. v. -i,

tab. 102. — Kœn. Ann. bot. v. i
, p. liGo , lab. -j, fig. 2. —

Rumph, Amb. v, 2, tab, 4^ (var.^

Feuilles à -j-io folioles longuement petiolule'es , ovales-oblon-

gues
, acumlne'es , très-entières

,
glabres. Panicules terminales.

Drupe uniloculaire. Fleurs glomcrulées , subsessiles , dibracte'o-

Ic'es.
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Grand arbre. Écorce blanchâtre. Rameaux e'tales. Stipules

grandes, profonde'raeni dentelées. Feuilles longues de 6 à 8 pou-

ces. Fleurs dioïqucs. Drupe globuleux ou ellipsoïde, plus ou

moins gros, qurlqucfois du volume d'une Noix ou d'un œuf de

pigeon :brou glauque, ou noirâtre, ou bleuâtre; noyau osseux

ou fragile.

Cet arbre , cultive' très-fre'quemment aux Moluques et dans plu-

sieurs parties de l'Inde, se retrouve dans la Nouvelle-Guine'e.

Son nom malais est Canari. On en connaît plusieurs variétés, ou

peut être a-t-on confondu sous le même nom des espèces diffé-

rentes. Rumpbius remarque que le tronc de toutes offre à la base

de grosses excroissances, semblables à des bornes, et atteignant

quelquefois lo à 12 pieds debaut. On sait que cette particularité

se retrouve dans le Cyprès chauve de la Louisiane (Schubertia

disticha Mirb. )

Les amandes du Canarion cultivé forment la nourriture ha-

bituelle des Malais. On les mange crues ou accommodc'cs de dif-

férentes manières. Leur saveur se rapproche de celle des Amaudes

douces; mais elles donnent la dyssenlerie avant leur parfaite ma-

turité' , et ne conviennent en aucun cas aux tempéraments délicats.

On en retire, par expression;, une huile grasse, employée soit à la

préparation des aliments , soit à brûler. On fait encore de ces

amandes pilées , mêlées avec du sagou , ou avec du riz et du su-

cre , des gâteaux dont les habitants des Indes font leurs délices.

Canarion sauvage. —Canarium sylvestre Gœrtn. Fr. v. 2
,

tab. 102.

Feuilles à 3 ou 5 folioles lancéole'es-oblongues , très-entières.

Fleurs en grappes terminales.

.Arbre* moins élevé que le Canarion cultivé. Diupe trilocu-

laire ou rarement quadriloculaire
, long d'environ u pouces, noi-

râtre à la maturité; noyau osseux.

Cette espèce croît aux Moluques, dans les forêts dps montagnes.

Oo en retire une résine liquide, employée dans le pays en guise de

poix. Les amandes du fruit sont mangeables ; mais on ne lés re-

cherche guère, parce que le noyau est trop difficile à casser.

BOT^MOtT, PlUJf. T. 11. 46
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CANAnioN A ptTiT FRUIT.— Cunarium mtcrocarpumW'ûlà.

— Runiph. Amb. v. 2, tab. 54.

Feuilles à 5-ç) fob'oles ovalos-larccolcVs, acuniinecs, glabres,

tiès-cnlicrcs Gr.ippcs axillaircs, iiuiliiflorcs
, allongées, pendan-

tes aiucs la fluraison, Dni[ic ellipsoïde, obtus.

Arbre assez eleve. Drupe de la grosseur d'une Olive , d'aa

bleu noiràlre.

Celte espèce , indigène aux Moluques et en Cocliinchine
,
pro-

duit une résine huileuse, d'une odeui- analogue à un mélange àt

Styrax liquide et d'essence de Citron. Le volume peu considérable

de SCS fruits fait qu'on ne les recherche pas comme aliment.

Canarion blanc. — Canarium album De Cand. Prodr. —
Fiinela alla Lour. Flor. Cocbinch.

Feuilles à 11- 13 folioles scabres , ovales-lance'olëes. Grappes

denses, subterminalcs. Drupe à noyau triloculaire.—Folioles lon-

gues d'un demi-pied.

Cette espèce croît en Chine et en Cochinchine. On fait dans ces

pays ure grande consommation de ses amandes.

Canarion Pimei,. — Canarium Pimela Kœnig. — Blum.

Bydr.

Folioles oblongues , acuminëes , très-entières, glabres. Stipules

nulles. Grappes subterminales, agre'gees. Fleurs fascicule'es

,

non-bracte'ole'es.

Cette espèce croît dans les forêts de l'ouest de Java.

Canarion denticule. — Canarium denticulatum Blnm.

Bydr.

Folioles elliptiques-oblongiies , acuminëes, dentelées vers leur

sommet, presque glabres. Stipules amplexicaules , laciriiëes. Pa-

nicules snbtenninales (par la chute des feuilles). Fleurs glome'-

rulc'es, subsessilcs, dibraclc'olëes.

Canarion hispide. — Canarium hispidum Blum. Bydr.

Folioles oblongues, acuminëes, subcordi formes à la base, ine'-

quilaiéifales , très-entières, scabres en dessous. Stipules minimes.
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pétiolaires. Grappes subteiminales
( par la chute des feuilles )

,

agrégées. Fleurs subfasciculces , jion-bracteolc'es. Fruit sc.ibre.

Cette espèce a ete découverte à Java par M. Blume. Les Labi-

tanXs de l'ilc l'appclleut Biru et Surian.

Canarion gigantesque, — Canarium altissimiim BJum.

Bydr.

Folioles oblongucs , cuspidées , subcordiformes à la base , très-

entières
,
poilues aux deux faces, bordées de cils roides. Stipules

petites, subulées, pétiolaires. Gi'appes axillaires, simples. Fruits

hispides.

Cet arbre, indigène dans les montagnes de Java, est appelé

Kiharpan par les Malais.

Canarion littoral. — Canarium littorale Bluni. Bydr.

Folioles elliptiques oblongues, acuminées, denticulées, cotoU'

neuses aux nervures de la fice inférieure. Stipules nulles. Pani-

cules terminales, lâches. Fleurs glomérulées , bractéolées.

Cet arbre a été découvert pai M. Blume , dans l'ilc de Nusa

Kambinga.

Genre HEDVVIGIA. — Hedwigia Swartz.

Fleurs poly^i^ames ou hermaphrodites. Calice 4-ou 5-

denté, persistant. Pétales 4 ou 5 , conncs jusqu'au milieu :

estivation valvaire. Disque cupuliforme, sinuolé. Étamines

8 ou 10, adnées à la base de la corolle. Ovaire à 4 ou 5 lo-

{jes. Style nul. Stigmate 4- ou 5-sulqué. Drupe 5-5-gone, à

2-5 noyaux uniloculaires; chair mince, coriace. Graines sus-

pendues , apérispermées. Cotylédons épais , charnus. Radi-

cule supère, incluse.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre.

Hedwigia Sucrier. — Hedwigia balsamifera Swartz, Flor.

Ind. Occid. — Telragastris ossea Gairln. Fruct. v. 2 , tab. j og.

— Bursera balsamifera Pcrs. Ench. — Caproxyhm Hedwigii

Tussac, Flor. Antill. vol. 4, p. 87, tab. 3o.

Arbre de première grandeur. Tronc droit, recouvert d'une
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ccorce cendreV. Cime ample. Branches vagues. Feuilles irapari-

penne'es , 3-juguces. Folioles lancculc'es
,
pointues, très-entières,

pc;iolule'es , longncs de a à 3 pouces. Fleurs très-petites, en

grappes làclies , axillaires, pendantes.

a Le Sucrier ou Bois cochon (ffog fVood des Anglais), que

» l'on trouve dans toutes les Antilles , jouit, dit M. de Tussac
,

» d'une réputation cpie je n'ose affirmer bien méritée. Les flibus-

» tiers, qui chassaient beaucoup les sangliers, ont assure' que

» lorsqu'ils avaient blessé un de ces animaux , il allait trouver

» un Sucrier et en incisait l'écorce avec ses défenses , ce qui oc-

» casionait Teflusiou d'une espèce de baume , contre lequel il

a frottait sa Itlessure
,
qui ne manquait pas de se cicatriser prorap-

» tement. Ce qu'il y a de certain , c'est que le baume qui sort de

•>> cet arbre est comparable, pour l'efficacité, à toutes les espèces

» de baumes connus , même ceux de la Mecque et du Pérou. Le

» baume du Suci ier est très-rare par l'insouciance naturelle des

» créoles, qui pourraient, avec le bel arbre qui le produit, for-

» mer des avenues qui réuniraient l'utile n l'agréable. Ce baume

» se conserve très- long-temps dans un état de fluidité; ce n'est

» qu'à la longue qu'il prend la consistance d'une résine; il est

» d'une couleur verdàtre , tirant un peu sur le roux ; il a une

» odeur aromatique très-agréable. Outre l'emploi qu'on en fait

» pour panser les plaies, on s'en est servi, dit-on, avec succès,

» pris intérieurement, dans les maladies des poumons. On con-

» serve ce baume dans de petites calebasses ; il se vend fort cher,

» même dans les Antilles.

» On retire des graines du Sucrier, par expression , une huile

» balsamique qu'on rochcrclic beaucoup pour 1rs maladies de la

» poitrine. Les enfants sucent avec plaisir la pulpe qui entoure

» ses graines; elle est fort douce,

» Ou fait avec le bois du Sucrier des bardeaux pour c()u\ i ir les

» cases : cette espèce de couverture conserve moins la chaleur que

» les ardoises, et est moins chère; on en fait aussi des douves

•n pour les barriques à surre; mais comme ce bois est un peu rou-

» geàtre . il a l' inconvénient de colorier un peu le sucre. »
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Genre SORliN'DÉlA.. — Sorindcia Pet. Thou.

Fleurs polvgames- <lioïques. Calice urcéolane, quinqué-

denté. Pétales 5, lauccolés : cstivalioii valvairc. — Fleurs

mdlfs: Ëtamines 1G-28, insérées au l'oiul du calice.

—

Flturs

hermaphrodites: Étamincs 5 : filets courts. Ovaire conique.

Stigmates 5, scssiles. Drupe à noyau obloiig, comprimé, fila-

menteux. Embryon épais, apérispermé.

On ne connaît de ce genre que l'espèce dont nous allons

parler.

SoRi>DÉiA DE Madagascar. — Sorindeia madagascariensis

Pet. Thou. Gen. Madag.

Arbrisseau à tige faible. Feuilles iinparipennees. Folioles al-

ternes. Pétioles ligneux. Fleurs purpurines, disposées en grappes

axillaires tt terminales.

Ce ve'ge'tal croît à ftfadagascar, où les colons le connaissent

sous le nom de Manguier à grappes. Son fruit est mangeable
,

mais il a un arrière-goût de Térébenthine.

Gt^nre GARUGA. — Garuga Roxb.

Fleurs hermaphrodites. Calice campanule, quinquédenté.

Pétales 5, insérés au calice. Elamines 10, ayant même inser-

tion que les pétales et alternant par paires avec une glan-

dule. Ovaire ovoïde. Style filiforme. Stigmate quinquélobé.

Drupe globuleux, charnu , contenant 5 (ou par avorteuieut

"2-4} noyaux irréguliers, uniloculaires, monospermes.

Arbres. Feuilles imparipennées, stipulées; folioles subses-

siles , crénelées. Fleurs en panicule.

Ce genre ne renferme que deux espèces : l'une de Mada-

gascar; l'autre de l'Inde. La dernière est la seule qui mérite

une mention particulière.

GAurcA A FEUILLES PENNEES. — Garitga pirnata Roxb.

Corom. tab. 208. — Hort. Malah. v. 4? tab. 33.

Tronc droit . très-e'leve'. Krorc lisse , de couleur cendréf.
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Branches peu nombreuses. Feuilles rapprochées vers le sommet des

ramilles , longues de 6 à i a pouces. Folioles ovales, obtuses,

crénelées, un peu velues. Stipules petites, falci formes, pointues.

Panicules axillaires, solitaires, simples, de moitié moins longues

que les feuilles. Fleurs petites , jaunes , inodores. Drupe du vo-

lume d'une Noix Muscade. Noyaux très-diirs, bosselés.

Cet arbre croit dans les contrées montneuses de presque

toute rii.dc. Ses feuilles
,

qui tombent à la fin de la saison

pluvieuse, reparaissent avec les fleurs, en février et mars. Le bois,

tendre et spongieux, est peu utile. Le fruit se mange rarement

cru , à cause de son àpretc j mais il prend un goût excellent lors-

qu'on -le confit au sucre , et , ainsi prépare , il s'en fait une grande

consommation dans l'Inde.

Genre MARIGNL^.. — Marigniu Commers.— Kuntb.

Fleurs hermaphrodites. Calice quinqucfide, persistant, à

lobi'S pointus. Pétales 5 ^ deux fois plus longs que le calice :

estivaliou valvaire. Disque non-crénclc. Etamiries 10, de la

longueur du calice. Ovaire globuleux
,
quinqucloculaire.

Stipmate subsessile, subquinquélobé. Drupe couronné par le

stigmate : noyaux 1 à 5, enveloppés d'une substance pul-

peuse. Graines pendantes, apérispermées : cotylédons folia-

cés j radicule supère.

Arbres. Feuilles imparipennées, stipulées^ folioles coria-

ces. Fleurs en panicules axillaires et terminales.

Voici les deux espères qui constituent ce genre:

Martgma Dammar. —Mari^nia acutifolia De Cand. Prodr.

Dammara nigra Rumph. Amb. v. 2, tab. 02.

Feuilles à p folioles ovales-lancéolées
,
pointues : les naissantes

poilues ; les adultes glabres. Panicules plus courtes que les feuilles,

pendantes après la floraison. Drupe ellipsoïde, acuminé, à un seul

noyau.

Arbre de moyenne stature. Stipules petites. Drupe noirâtre, de

là grosseur d'un Gland.
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Celte espèce croît aux Moluques , ou elle porte le nom de Dam-
mar. Il en découle un suc résineux

,
qui se concrcle difficilement

et qu'on emploie en guise de goudron.

Marignia a folioles obtuses. — Marignîa obtasifoUaDe

Cand. Prodr. — Dammara graveolens Gacrtn. Fr. v. "2
, p.

100 , tab. 2o3 ( non. Lamk,, ncc Link. )— Bursera oliusijolia

Lamk. Dict.

Folioles glauques, obovales, obtuses.

Cet arbre croit à l'Ile-de-France , où il porte le nom vulgaire

de Colophane bâtard.

jj»;j'] 'WKlji wi.



QUINZIEME FAMILLE.

LES k\}V,mTlACW.^. — JURJNTIJCE/E.

{Aurantiornm sort. II, Jius?. Gcn. — llesperidearîim sect. II, Venten.

Tabl. III, p. 1 54. —Aurantiaceœ Corrca , in Ann. du Mus. vol. 6, p.

376. —Mirb. Bull. Pliilom. 1815, p. 579. — De Cand. Prodr. vol. 1,

p. SO.^. — fiarll. Ord. ^at. p. 5it2.)

Le genre des Orangers et des Citronniers est le type

de celle belle famille, qui joint les formes les plus élé-

sanles à une immense ulililé. Plusieurs botanistes ont

désigné le même groupe sous le nom poétique de Hes-

perùlees , faisant allusion aux célèbres Pommes d'or de la

fable, qui, selon l'opinion des commentateurs de cette

antique tradition, n'étaient autre chose que des Oranges

ou des Citrons. En général , les fruits des Aurantiacées

sont comestibles et d'une saveur délicieuse. Les qualités

rafraîchissantes de leur pulpe viennent d'un acide végé-

tal particulier, que les chimistes appellent.^'/c/V/e citrique.

Les fleurs des Aurantiacées répandent les parfums les

plus suaves. Les feuilles abondent en huiles essentielles

aromatiques, contenues dans une multitude de glandules

poncliformes : particularité (jui se retrouve dans les pé-

tales et dans l'écorce des fruits. Ces huiles possèdent des

propriétés toniques et excitantes fort prononcées. Le

bois d'un grand nombre d'espèces offre un grain très-

fin , et sert dans les arts.

On ne connaît guère plus de cinquante espèces

d'Auranliacées, mais le nombre des variétés cultivées va

à l'infini. L'Asie équatoriale est la patrie de la plupart

des espèces. L'Amérique ,jusques aujourd'hui, n'en a

offr-rf qu'une srulc. Doux espèces ont été observées à
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Madagascar et à l'Ile-de-France , et deux autres dans la

Polynésie. Ou en indique onze en Chine et au Japon ,

mais la plupart de celles qu'on y trouve au nord du tro-

pique , ont été introduites par la culture.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arh'es oi; arbrisseaux, presque toujours très-glabres.

Ramules axilliives souvent spinescents.

Feuilles éparst-s, coriaces, persistantes, péliolées

,

simples, ou composées avec impaire : lame souvent arti-

culée au pétiole
,
parsemée de glandules ponctiformes.

Stipules nulles.

F/<?z/r5 hermaphrodites (rarement polygames), régu-

lières, blanches, ou rougeâtres, ou jaunes, axillaires ou

terminales.

(7<z/7ce inadhérent, urcéolé, ou campanule, 4-ouô-

fide (par exception tridenté), marcescent.

Disque annulaire, hypogyne.

Pétales en même nombre que les sépales , interposi-

tifs, insérés au disque, non-onguiculés, dislincls, ou co

hérents par leur base, légèrement iml)riqués et plul

longs que le calice avant la floraison.

Etamines en même nombre que les pétales, ou ennom-

bre double ou multiple des pétales, insérées au disque,

unisériées. Filets aniatis , libres ou diversement soudés

par leur base , subulés au sommet. Antlîèrcs basifixes ou

juxta-basifixes, à 2 bourses parallèles s'ouvrant chacune

par une fente longitudinale; connectif articulé au filet,

souvent glanduleux au sommet.

Pistil: Ovaire inadhérent, bi-ou pluriloculaire. Style

indivisé, cylindracé. Stigmate lobé ou crénelé, épais.

Ovules soblaires, ou géminés , ou innnmérables dans

chaque loge. ^
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Péricai-jje : Baie bi- ou pluriloculaire : épicarpe adhé-

rent à l'endocarpe, coriace, éval ve, parsemé de glandules

ponclifornies , convexes ou concaves ; endocarpe mem-
braneux ; cloisons solubles , membraneuses; loges pul-

peuses, ou succulentes, ou moins souvent charnues.

Grawe^ solitaires, ou innumérables dans chaque loge,

superposées, suspendues à l'angle interne, souvent à

plusieurs embryons. Test coriace. Chalaze cupiilnire.

Raphé superficiel. Périsperme nul. Embryon recliligne:

cotylédons grands, charnus, biauriculésà la base; ra-

dicule courte , incluse , appointante
; plumule percep^

tible.

Voici les genres dont se compose la famille des Auran-

tiacées :

Atalautia Corr.

—

Triphasin Lour.

—

Limonia Linn. —
Cookia Sonner. ( Quiuaria Lour. Aulacia Lour. )

—
Murraya Kœnig ( Marsana Sonner. Ghalcas Lour. )

—
Aglaja Lour. — Bergera Kœn. — Claiisena Burm. —
Glycosmis Corr. — Feronia Corr. — ÂLgle Corr. —
Citrus Linn.

t GenreATALANTIA. — AtalantiaCorre&.

Calice quadriparti. Corolle tétrapétale. Etamines 8, mo-

nadelphes. Filets libres au sommet, alternativement plus

longs et plus courts. Pistil velu. Baie à 4 loges luonosperme*.

Atalantia monophylle. — Atalantia monophylla Gory.

•— Limonia monophylla ï5oxh. Corom. vol. i , tab. 83.

Épines courtes , solitaires , axillaires. Feuilles simple? , e»r

lières , oblongiies ou ovales-oblongucs , obtuses , subsessiles. Sti-

pules subulc'es. Fleurs axillaires
,
petites , fasciculées ou en grap-

pes courtes. Fruit spheiique ( de la grosseur d'une Noisette).

Cet arbre
,
qui croît dans les forêts de la côte de Coromandeï

conslitup jiisques aujourd'liui à lui Sfe\il ce genre.
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Genre TRIPHASIA. — Triphasia Lour.

Calice triparti. Corolle à 5 pétales inégaux, dressés. Eta-

minesô, ouraremcnt 5, anthères subsagittiforme?. Fruittri-

loculaire, trisperme. Graines pluri-embryonnées.

Arbrisseaux épineux. F'euilles simples ou pennées-trifolio-

lées. Fleui'S solitaires, axillaires.

Ce genre ne contient que deux espèces , indigènes dans

rinde et aux MoUuques. La suivante est cultivée dans les

serres, comme plante d'ornement.

Triphasia trifolié. — Triphasia trifoliata Andr. Bot. Rep.

tab. 143.

—

Limonia trifoliata Linn.— Jacq. le. Rar. tab 463.

—Limonia Aurantiola Lour. — Riss. etPoit. Hist. tab. 108.

Folioles ovales, courtement petiolule'es , souvent échancre'es,

glabres
,
petites. Baie rouge , ovale.

Arbrisseau haut de 5 pieds. Rameaux e'tale's, tortueux. Fleurs

blanches, delà grandeur de celles de l'Oranger.

Loureiro rapporte que ce Triphasia est l'une des plantes d'a-

greraent les plus recherchées par les Chinois. Lefniit contient une

pulpe inodore , visqueuse et de saveur sucrée. On le mange dans

les contrées oîi il est indigène. Les rameux sont flexibles et se

prêtent facilement à toutes les formes qu'on veut leur donner.

Genre LIMONIA. — Limonia Linn.

Calice A- ou 5-parti. Corolle 4- ou f)-pétale. Etamines li-

bres, en nombre double des pétales, ou quelquefois en même
nombre que les pétales. Fruit à 4 ou 5 loges monospermes.

Feuilles simples, ou trifoliolées,oupcnnées avec impaire;

pétiole tantôt ailé, tantôt aptère.

On connaît une dizaine d'espèces de Limonia, indigènes

dans l'Inde et dans les îles de l'Afrique équatoriale. Nous de-

vons faire observer que le Limonier ne fait pas partie de ce

genre, comme le pourrait faire croire son nom.

Limonia acide.—Limonia acidissimaL'mn.—Rumph. Amb.

V. 2 , tab. 43.
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Fouilles imparipcnnces , bijugnces. Folles obovales, cniargi-

nc'cs. Pc'tiolc aile. Épines axillaircs , solitaires. Fleiirs blanches,

en courtes panicules axillaircs. Fruit globuleux, jaune.

Arbrisseau indigène dans l'Inde, et fre'qucramenl cultive dans

tous les e'iablisscniens coloniaux des pays chauds. Ses fruits ont

une odeur trcs-aromatique; leur pulpe, d'\ine acidité' agréable,

sert à l'aire des conlitures et des boissons ratVaîchissantcs.

LiMONiA cRtNELt. — Liciotiia cvenulata Roxb. Corom.
tab. 86.

Feuilles à 5 ou ] folioles elliptiques-oblongues, obtuses, cré-

nelées. Pétiole ailé. Épines solitaires, axillaircs. Fleurs petites,

blanches , en grappes ou en corymbes pauciflorcs. Pétales lan-

céolés , étalés. Fruit globuleux, noir, du volume d'un gros

Pois.

Celle espèce, qui habite la côte de Cororaandcl et les monta-

gnes voisines , forme quelquefois un arbre de moyenne taille. Ses

fleurs sont très-odorantes.

LiMOMA QuiNQtJEFOLiOLE. — LimoTiia pentophjUa Retz.

01js. — Roxb. Corom. tab. 84-

Feuilles à 3 ou 5 folioles oblongues, entières, lisses. Grappes

terminales et axillaircs, souvent rameuses, pubescentcs-ferrugi-

neuses. Baie globuleuse, pulpeuse, lisbC, rouge, du volume

d'une Cerise,

Buisson très-ramcux. Folioles luisantes, longues de u à 3 pou-

ces. Fleurs blanches
,
petites.

Celte espèce est commune sui' toute la côte orientale de l'Inde.

Ses feuilles répandent un arôme particulier. Ses fleurs sont ex-

trêmement odorantes.

LiMONiA Lavreole.— LinioTiia Lûiireola De Cand.'Prodr.

— Wall. Plant. Asiat. Rar. tab. 245.

Feuilles simples . subopposées, ou lernées, oblongues-larcco-

lées
,
pointues aux x bouts. Corymbes terminaux, denses, ovoï-

des. Pétales oblongs, obtus , 3 fois plus longs que le calice. Baie

ovoïde.
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Arbrisseau inerme, très-glabre, haut d'environ 4 pieds. Ra-

meaux cylindriques, subdicliolomcs. Feuilles luisantes, d'un

vert sombre , longues de 3 à 5 pouces. Fleurs abondantes
,
peti-

tes , d'un jaune pâle , très-odorantes. Baie de la grosseur d'une

Olive.

Cette espèce, dont le port est en tout semblable au Lauréole

,

croît dans les montagnes du Ne'paul , ainsi qu'au Sirmore et au

Kamoun. Toutes ses parties vertes exhalent une forte odeur de

Citron. Cet arbrisseau serait une précieuse acquisition pour nos

jardins , car le climat de ses contrées natales fait prc'sumer qu'il

résisterait même aux hivers du nord de la France.

Genre COORTA. — Cookia Sonnerat.

Calice 5-fide. Corolle à apétales concaves, velus. Etami-

ues 10: filets libres, linéaires; anthères suboibiculaires.

Ovaire velu, 5-loculaire. Fruit pulpeux, à 1-5 loges mo-

nosperraes.

Arbrisseaux. Feuilles imparipennées; foliolesalternes, iné-

quilatérales.

CooKiA PONCTUÉ.

—

Cookia punctata Retz.—Jacq. Schœnbr.

V. I , tab. loi.— Rumph. Amb. vol. i , tab. 55, — Quinaria

Lansium Lour. FJor. Cochinch.

Rameaux non-epineux , verruqueux. Feuilles à 5 folioles al-

ternes
,
pélioluiées, ovales-oblongues , acumine'es ou obtuses^ lé-

gèrement crénelées , ou entières, ou slnuolècs. Panicules termi-

nales, rameuses, très-amples. Pétales acumines. Fruit velu,

jaunâtre, globuleux. Graines vertes, luisantes, sillonnées.

Arbrisseau haut d'une dizaine de pieds, indigène aux Molu-

ques.'Ses fleurs, qui exhalent une odeur très-agréable, forment

des panicules d'un dcmi-picd à un pied de long. Le fruit, de la

grosseur d'une Noix, contient une pulpe mangeable, d'une sa-

veur acidulé, mêlée d'un léger goût de Térébenthine.

On cultive cette espèce en Chine ainsi que dans les serres.

^j Aulaciafalcata Lour., est une autre espèce de Cookia (C.

fiilcaUi T)(c'. ), Indigène en Ccchinrhine,
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Genre MURRAVA. — Murraya Liuu.

Calice 5-parti. Pétales 5, connivents à la base, étalés au

sommet. Etamines 10; filets libres ou mouadclphes par

la base. Baie biloculaire, ou par avortcment uuiloculaire :

loges monospermes. Graines appendantes. Test laineux.

Oreillettes des cotylédons fort petites.

Arbrisseaux. Feuilles imparipennées. Fleurs axillaires ou

terminales , en corymbeou en panicule.

Ce genre ne renferme que deux espèces, dont la suivante

est la-plus remarquable.

Murraya Buis de Chine. — Murraya exotica Lina. —
Murr. Comm. Gœtt. v. 9, p. 186, tab. i.—Bot. Reg. tab. 434-

— Chalcas japonensis Loureir. — Marsana buxifolia Sonner.

Voyage, tab. iSg.

Folioles alternes, obovales, ou obovales-oblongues, e'chancre'es,

pc'tiolulees. Pe'tiole commun velu. Corymbes multiflorcs, plus

courts que les feuilles. Fruit globuleux, ordinairement mono-

sperme.

Arbrisseau assez élevé. Rameaux' cylindriques , flexueux, ver-

ruqueux. Fleurs semblables à celles de l'Oranger, très-odoradtes.

Cette plante-, qui croît aux Indes , est fréquemment cultivée

dans les seiTcs. On la nomme vulgairement Buis de Chine

,

parce que ses folioles ressemblent aux feuilles du Buis.

Genre FÉRONIA. ~ Faonia Corr.

Calice cupuliforme, 5-parti. Pétales-5, oblongs. Etamines

10 : filets dilatés à la base, libres. Baie à 5 loges polyspermes :

épicarpe ligneux; cloisons épaisses, cbarnues.

Arbres épineux. Feuilles imparipennées; folioles oppo-

sées, pétiolulées. Panicules axillaires et terminales.

Ce genre ne contient que deux espèces, dont voici la plus

remarquable.

Flronia Pommier d'éléphant. — Feronia elephantum

Corr. — Roxb. Corom. tab. 14J.
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Arbre assez eleve'. Tronc droit. Écorce rimeuse, noirâtre.

Brànclies vagues, peu nombreuses. Epines axillaires, solitaires,

drossées, très-poinlues
,
quelquefois nulles. Feuilles longues de 3

à 5 pouces , composées de 5 eu 7 folioles presque égales , lisses

,

d'un vert sombre, oblongues, obtuses ou cchancrées. Pétiole lé-

gèrement ailé. Panicules petites, terminales et axillaires, nues

ou feuiliées. Fleurs lavées de rouge, polygames. Calice petit, à

dents pointues. Pétales beaucoup plus longs que le calice , étalés.

Baie globuleuse , du volume d'une grosse Pomme. Épicarpe gris

,

scabreux, ligneux. •

Cet arbre est commun dans les montagnes de la plus grande

partie de l'Inde. Les Anglais l'appellent Pommier d'éléphant,

parce que l'écorce de son fruit ressemble à la peau de ce mammi-

fère. La pulpe de ce fruit est généralement recbercliée par les Hin-

dous , et même par les Européens. Lorsqu'on entaille le tronc de

l'arbre, il en suinte une gomme transparente qui, selon Rox-

burgh , est préférable à toute autre substance gommeuse
,
pour la

peinture en miniature.

Genre ÉGLÉ. — /Egle Corr.

Calice campanule, 5- ou 5-denté. Pétales 3 ou 5, étalés,

acuminés. Etaniines 32-56 , libres ou polyadelplies : anthè-

res linéaires, mucronées. Fruit globuleux, déprimé, multi-

loculairej épicarpe ligneux; loges polyspermes.Test chai'nu,

cotonneux. Cotylédons à oreillettes très-courtes.

Outre l'espèce que nous allons décrire, ce genre en ren-

ferme une autre, qui habite le Japon.

Égle Marmel. — jEgle Marmelos Corr. — Roxb. Corom.

tab. 143. — Cratœva Marmelos Linn.

Arl)re assez élevé. Tronc droit, couvert d'une écorce cendrée.

Branches vagues. Épines (quelquefois nulles) axillaires, solitai-

res ou géminées, très-fortes et acéiécs. Feuilles à 3 folioles lan-

céolées ou ovales- lancéolées , terminées en pointe obtuse, créne-

lées, inégales. Fleurs toutes hermaphrodites, blanches, de la

grandeur de celles de l'Oranger. Panicules terminales, feuiliées,
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paiiciflores. Fruit de la grosseur d'un petit Melon. Épicarpe gri-

sâtre, très-dur, presque lisse. Loges r2-i 6, remplies d'une pulpe

jaunâtre, visqueuse, trcs-tenace.

Cet arbre , nomme vulgairement Marmel , eroît dans les mon-

tagnes de la côte de Coromandcl, Son fruit , d'une saveur déli-

cieuse et d'un aromc exquis, csi fort reclicrchc' dans l'Inde. Rox-

burgli assure qu'il est trcs-nutritif , et qu'en outre il possède des

proprie'le's laxatives. Sa pulpe contient une matière gluante trcs-

tenace, qu'on peut soutirer en (ils longs de plusieurs aunes.

Le bois du Manuel ,
qurs'cin ploie à beaucoup d'usages, est

d'un brun clair, marbre' de veines plus foncées.

Genre CITRONNIER. — Citrus Linn.

Calice cupuliforme, 5-fide (quelquefois 5-ou4-fide). Eta-

îuines 20-60 : filets polyadelplies j anthères oblongucs. Style

cylindrique , épais. Stigmate entier ou crénelé, déprimé.

Baie à 7-12 loges polyspermes
,
pulpeuaes. Test mince. Co-

tylédons à oreillettes tiès-courtes.

Arbres ou arbrisseaux, souvent armés d'épines axillaires.

Feuilles unifoliolécs. Pétioles souvent ailés.

Ce genre comprend non-seulement les Citronniers ou Li-

monier:, mais aussi les Orangers, les Bigaradiers, les Cédra-

tiers, les Linietliers et les Pampehnousiers. Linné n'y admet-

tait que deux espèces : le Citrus medica ou Cédratier , et le

Citrus Auriintiiim ou Oranger. Dans un ouvrage excellent

et très-étendu sur l'histoire des Orangers cultivés en Europe,

MM. Risso et Poiteau ont décrit et en partie figuré 169 va-

riétés, qu'ils classent sous huit sections. Nous donnerons ici

l'extrait de ce travail , le plus complet et le plus récent qui

existe sur la matière.

La culture en plein air, des espèces de ce genre, ne s'étend

pas, en Europe , à une latitude plus septentrionale que celle

de la Provence : encore n'y réussit-elle guère qu'aux envi-

ron d'Hières. Une température de quelques degrés au-des-

sous de zéro du thermomètre de Réaumùr, poiu- peu qu'elle

soit rontinno, fiiit périr ces végétaux. On a remarqué que
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l'Oranger supportait, sans souffrir, un froid passager de

—

i"

R. Dans le midi du Devonshire, et particulièrement aux en-

virons de Saltcombe , l'une des localités les plus chaudes de

l'Angleterre, on voit dans quelques jardins des Orangers qui

ont résisté en plein air , depuis plus d'un siècle , aux hiver^

les plus rudes du paysj les fruits que produisent ces arbres

sont aussi beaux que les Oranges du Portugal.

Les Orangers se multiplient de graines, de boutures, de

marcottes, et de greffes. Les graines, qu'on a soin de choisir

dans des fruits très-mùrs , doivent être semées au printemps

(immédiatement après avoir été retirées de la pulpe), à â pou-

ces de distance les unes des autres, sous châssis, ou dans une

exposition bien chaude. La terre qu'on emploie ordinaire-

ment à ces sortes de semis est un mélange, par parties égales,

de terre franche et de terreau bien consommé. Les jeunes

plants exigent des arrosements fréquents et modérés. La cou-

tume généralement suivie, estdelever, à lafin de l'année, cha-

que pied, et de le replanter dans un pot. Rozier préfère at-

tendre la fin de la seconde année pour cette opération
,

pourvu qu'on ait eu soin de semer les graines à distance con-

venable.

Pour les boutures, on choisit une branche jeune ^ saine,

droite, de lalonguenr d'un pied environ
,
que l'on enfonce

à 5 ou 4 pouces dans une terre préparée comme celle qui sert

aux semis. On tient le pot ou la caisse à l'ombre et dans un

lieu chaud, jusqu'à ce que la bouture ait repris.

Pai'nii toutes les méthodes qu'on met en usage pour gref-

fer les Orangers, il en est une, connue sous le nom de gfej/è

à fanglaise ou greffa de Pantoise
,
qu'on emploie fréquem-

ment pour avoir des arbres nains, couverts de fleurs et de

fruits. Elle consiste à unir un rameau tout formé et prêt à

fleurir, à un sujet venu de graine et n'ayant que deux ou

trois ans. Cette opération s'exécute en entaillant la greffe et

le sujet en biseau de la même longueur, et en les l'éunissant

de manière que les écorces se rajiportent bien exactement.

On a beaucoup varié la compofîition des terres destinées à

POT^NiQrr. PHAx. T. n. 17
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nourrir les Orangers cultivés ejj caisse. L'essentiel est que

celte terre soit légère, et qu'elle contienne eu même temp$

une grande quantité de carbone. Voici une compositiou

recommandée par M. Bosc comme Tune des meilleures :

a A une terre franche et depuis longtemps mise eu tas,

» on mélange partie égale en hauteur de fumier de vache

» à moitié consommé. L'année suivante, on travaille celte

» terre en la changeant de place deux fois • l'année d'a-

» près , on la mélange avec moitié de terreau d'une cou-

» che de fumier de cheval. On la laisse encore un au en

» tas, que l'on change de place deux ou trois fois, en
a perfectionnant autant que possible le mélange. Pendant

» l'hiver de l'année oii l'on doit employer cette terre, on y
> mêle encore uu douzième de crottin de mouton, un ving-

» tièmc de fiente de pigeon et un quarantième de poudrette.

» Le tout est de nouveau bien mélangé à deux reprises dif-

» férentes. Ainsi on met trois ans et demi à composer cette

» terre
,
qui pendant ce temps reste exposée en plein air

,

»' d'abord en tas allongés , ensuite alternativement en cône

» très-élevé et en dos d'àne circulaire. Plus elle est maniée

» souvent, et plus elle a de qualité. Si on l'employait au rao-

» ment de sa fabrication, l'excès de carbone qu'elle contient

» alors, ferait périr les arbres, a brûlerait lesracines 'n comme
» disent les jardiniers. »

La végétation de l'Oi'anger est rapide, soit pour les bran-r

ches , soit pour les racines; ces dernières remplissent telle-

ment la caisse la plus grande
,
qu'à la fin de la seconde an-

née elles en tapissent les parois intérieures, ainsi que le fond.

Au bout de ce temps, il devient nécessaire d'enlever le che-

velu et de retrancher les racines à trois ou quatre pouces ; s'il

se trouve de grosses racines, il importe de ne pas les couper

en bec de flûte, mais le plus rond qu'il sera possible, parce

qu'une plaie oblique a de la peine à se cicatriser. On a cou-

tume, dans presque tous les pays, d'arroser chaque pied d'O-

ranger, immédiatement après l'encaissement, de ce qu'on

pomme une lessive. Cette préparation consiste en général
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dans nu mélange de crottin de cheval et de mouton, de

fumier de vache, de lie de vin, etc. L'opération, très-bonne

en elle-même, se fait à contre-temps, dans ce cas, puisque la

terre des caisses est déjà préparée avec soin. En employant

cette lessive un mois plus tard, son efficacité sera beaucoup

plus assurée.

L'époque lapins opportunepour la taille des Orangers est,

suivant les uns, immédiatement au sortir des arbres de la

serre, et, suivant d'autres, après la floraison. Rozier
,
qui se

range du côté des premiers, donne les détails suivants sur

cette opération t « Deux sortes de branches s'offrent d'a-

V bord, savoir : des bois de la pousse précédente, et des bour-

V geons nés durant le séjour des Orangers dans la serre. Les

w premiersscsont allongés, ou, n'avantpas eu le temps dese

V former en entier, sont fluets ou ont péri durant l'iiiverj la

» peau des seconds est flasque ou trop tendre, et ils ne résis-

V tent point au grand air; il faut donc lesrecéper ou rabattre,

» et la vraie saison est le printemps. On taille encore toutes

» les branches qui s'emportent, qui excèdent, ou qui s'abais-

1) sent tropj celles dont l'extrémité est fluette j celles qui,

» ayant poussé doubles ou triples, n'ont pas été éclaircies

•>y lorsde l'ébourgeonnement, ou qui sont nées postérieure-

i> ment à cette époque; on les taille partout où se trouvent

•» de bons yeux, et on les arrête dessus. Si l'on trouve qu'un

« Oranger a poussé plus d'un côté que de l'autre, ou qu'il

V paraisse vouloir s'y jeter, on laisse au côté fougueux beau-

» coup de bi'anches cf. de bourgeons, dussent-ils faire un peu

» confusion. Au contraire, on soulage amplement le côté fai-

5) ble
;
par ce moyen, le côté fort étant plus chargé, fait un

» emploi de sève plus considérable (}ue si on le tenait court.

» L'Oranger a une sorte d'inclinalion à pousser des liges

» longuettes, à larges feuilles, qui se rabattent horizonlale-

» ment et tombent sur les inféiieuics. On remédiera à cet

y> inconvénient en taillant court, et en les mettant sur un œil

» du dehors, pour faire éclore des bourgeons montant pcr-

V pendiculairement. Il arrive encore à l'Oranger de produire
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» des branches fortes et bien nourries, qui ne sont pas néan-*

» moins des gourmands. Comme elles dérangent sa belle or-

» donnance , et que l'arbre est d'ailleurs suffisamment rem-

» pli, il faut les supprimer.Quantité de petits jets ont poussé,

» en juillet et en août, aux aisselles des brandies fortes ; on
» a négligé de les ôter lors de l'ébourgeonncment, et plu-

» sieurs ont grossi et se sont aoi'ités : c'est encore à la taille

» qu'ils doivent être retranchés. Les Orangers font ordinai-

» rement éclorc trois ou quatre bourgeons ensemble; c'est le

>> plus droit, le mieux nourri, le mieux placé, qu'il faut con-

)) server. On les visitera une fois par mois, et vers le solstice

» d'été, tous les quinze jours. Depuis la fin d'août jusqu'au

)) temps où on les serre, l'ébourgeonnement ne doit plus

» avoir lieu. »

La tète d'vui Oranger doit toujours être proportionnée et

à la capacité de la caisse où il se trouve placé, et à la qualité

de la terre qui le nourrit. En conséquence, lorsque cette tête,

malgré les tailles et les ébourgeounages annuels, est pai*-

venue à une trop grande largeur, qu'on s'aperçoit qu'elle

commence à souffrir, ce qui arrive tous les six à huit ans, on

laccourcit ses branches sur le vieux bois, à quelques pouces

seulement au-delà de la dernière opération de ce genre. L'ar-

bre est ainsi presque complètement dépouillé de feuilles, et

ne porte pas de fleurs pendant deux ans. Mais il repousse des

bourgeons vigoureux, qui sont facilement dirigés pour for-

mer une tête bien touffue et également garnie; ensuite ses

fleurs sontplus belles et plus nombrcusps qu'auparavant.

.Sous le climat de Paris, on ne laisse jamais les Orangers

plus longtemps en plein air
,
que vers le milieu d'octobre.

Il est essentiel que la rentrée se fasse par un beau temps , et

que les aibres soient placés à des distances convenables dans

l'orangerie, afin que l'air puisse circuler librement autour

de leurs têtes. Les arrosenients doivent être très-rares pen-

dant l'hiver, car l'Oranger redoute autant l'humidité que le

froid. La sortie varie, «elon la saison , du milieu d'avril au

milieu de mai. 11 est inutile que la température d'une cran-
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geric dépasse 8" à 10" R. Loi'squ'à cause d'un froid long et

rigoureux, l'air ne peut pas être renouvelé, on place sur les

poêles des terrines remplies d'eau, laquelle, en s'évaporant,

rend à l'atmosphère l'humidité qui s'est perdue par l'action

du feu. Enfin on profite de la saison de repos, pou^; nettoyer

les branches et les feuilles des Orangers.

Section 1". ORAINGERS A FRUIT DOUX.

arbres. Feuilles ovales-ohloiigues , pointues , quelquefois den-

telées ^ pétiole plus ou moins ailé. Fleurs blanches. Fruit

multiloculiiire , subglobuleux ^ obtus, rarement acuminé ou

mammelonné , d^un jaune d'or ou rougedtre : vésicules de

Vépicarpe convexes ; pulpe douce , très-succulente.

Tous les auteurs s'accordent à dire (\neV Oranger àfruit doux

croît spontane'raent dans les provinces me'ridionalcs de la Chine

,

ainsi qu'aux Moluquts . aux Marianes , dans la Nouvelle-Calédo-

nie et dans la Polynésie; mais il existe différentes opinions quant

à sa transj-Iantation dans les parties occidentales de l'ancien conti-

nent. La plupart des e'crivains en attribueiit la conquête aux Por-

tugais. M. Galesio, au contraire, assure que les Orangers à fruit

doux sont arrive's par l'Arabie dans la Grèce et dans les îles de

l'Archipel. Quoi qu'il en soit, il est certain que l'Oranger était in-

connu en Europe jusqu'à la fin du quatorzième siècle , mais que

,

vers lerailieudu quinzième siècle, ce fruity etaitdc'jàfort répandu.

\ oici les variétés signalées par MM. Risso et Poiteau :

— Oranger franc Riss. etPoit. Hist. Nat. des Orang. tab. 3.

Rameaux épineux. Feuilles ovales, pointues, petiolées. Pé-

tiole légèrement ailé. Fruits de moyenne grosseur, plus ou moins

globuleux, d'un jaune doré, légèrement chagrinés. Pulpe très-

douce.

Arbre s'élevant, sur les bords septentrionaux de la Méditerra-

née, jusqu'à ?,4 pieds ; sa tête acquiert une trentaine de pieds de

circonférence. Dans les pays plus chauds, il devient une fois plus

haut. Ses fruits mûrissent plus vite et résistent à un froid pluscon-

^Jidérablc que ceux do loults les autres variétés de l'espèce.
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— Oranger de la Chine Riss. et Poit. 1, c. tab, /,.

Fcnillcs ovalcs-oblongiies. Fruits arrondis, souvent déprimes,

de c;iosscur moyenne : c'picarpe lisse, fin, luisant, d'un jaune

doi e.

Aibrc Itaut de 12 à i5 pieds. Tronc couvert d'ime ccorce gla-

bre et luisante. Fleurs de movenne grandeur.

Les fruits de cet Oranger, en général moins sujets à la gelée

que ceux des variétés suivantes, sont très-répandus dans le com-

merce sous le nom à'Oranges du Portugal; leur eau est excel-

lente, relevée, moins douce cependant que celle de V Orange

franche et de quelques autres.

— Oranger a fruit précoce Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales, pointues. Fruits gros, globuleux , fermes :

épirarpe d'un jaune rouge, lisse, épais, fort adhérent à la

pulpe.

Tige s'élevant dans le midi de l'Europe à environ i5 pieds.

Rameaux courts , droits, parsemés d'épines.

Les fruits de cet arbre ont la propriélé de mûrir longtemps

avant les autres, même sans en excepter l'Orangerfranc.

— Oranger a fruit déprime Riss. et Poit. 1. c. tab. 5.

Feuilles ovaIcs-oblon!;iics. Fruit de grandeur moyenne, lisse,

déprimé aux o. bouts, d'im jaune foncé.

Arbre assez élevé. Rameaux longs, touffus, quelquefois épi-

neux.

Cet Oranger, assez remarquable par la forme de ses fruits

,

n'est pas fort commun.

— Oranger pyramidal Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales oblongues. Fruits petits, arrondis, très-glabres,

le'gèrement cannelés, d'un jaune pâle.

Tige giêlc. Rameaux longs, droits, très-nombreux : épicarpe

assez é[)ais
;
pulpe d'un jaune rougeàlre.

Cet 0ranj;er, disent les auteurs cités, ne mérite une place que

dans les collections, à cause de son port pyramidal. Les fruits

sont négligés dans le commerce, en raison de leur peu de volume.
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— Oranger a feuilles d'Yeuse Riss. et Poit. 1. c. tab. 6.

Feuilles ovales, ondiilc'cs. Fi'ults globuleux ou ovoïdes, gla-

bres, d'un jaune fonce.

Petit arbre très-touffu. Tige très-raraeuse. Rameaux courts,

droits. Pulpe des fruits trcs-sucre'e.

Le port de cet Oranger est très-pittoresque. Sa floraison est bis-

annuelle. Ses fruits , d'un goût excellent , mûrissent fort vite.

— Oranger a feuilles crépues Riss. et Poit. 1. c.
«

Feuilles oblongues, e'troites , crépues. Fruits arrondis, dépri-

més , d'un beau jaune tirant sur le rouge.

Tronc d'un gris obscur. Rameaux fort longs
,
parsemés de pe-

tites e'pines droites et aiguës.

Le port de cet arbre , observent MM. Risso et Poitcau , est

majestueux; il s'c'lève jusqu'à une vingtaine de pieds, dans le

même climat où le précédent ne parvient qu'à 6 pieds j" mais ses

fruits mûrissent plus tard et n'out jamais un goût aussi agréable.

— Oranger a fruit pyriforme Riss. et Poit. 1. c. tab. -y.

Feuilles elliptiques, pointues. Fruit grand, turbiné : épicarpe

lisse, peu épais, d'un jaune vif.

Cet Oranger, fort distinct par la forme de son fruit , atteint

une hauteur de 20 pieds, et craint peu le froid du midi de

l'Europe. Ses fruits mûrissent en mars et se conservent très-bien

dans les plus longs transports.

— Oranger a larges feuilles Riss. et Poit. l. c.

Feuilles ovales-oblongues
,

pointues. Fruits grands, globu-

îeux : épicarpe mince, d'un beau jaune.

Arbre haut de i5 à •20 pieds j tète parfaitement arrondie.

Fruits ( le plus souvent en bouqurts ) très-doux , résistants pres-

que autant que ceux de VOranger de Chine aux intempéries de

l'hiver.

— Oranger de Gènes Riss. et Poit. 1. c. tab. 8.

Feuilles ovales-oblongues. Fleurs terminales tripétales. Fruits
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de grandeur moyenne , subglobulcux , marqués de sillons à la

base, un peu chagrine's, d'un beau jaune-rouge.

Rameaux petits , courts , touffus , disposes en tète arrondie.

Pulpe jaune au centre, rouge;) tre à la circonférence, à eau sucrée

Ircs-agrc'ablc.

— Oranger a kleurs dolbles Riss. et Poit. I. c.

Feuilles ovales-oblongucs. Fleurs doubles. Fruits subglobu-

leux , subdéprimés, lisses, sou\vcnt sétiferes, d'un jaune foncé

rougeàtre. •

Tige droite. Rnmeaux courts, anguleux, munis de petites

épines. Fruits contenant le rudiment plus ou moins développé

d'un autre fruit, qui sort par une ouverture apicilaire arrondie.

— Oranger de Nice Riss. et Poit, 1. c. tab. g.

Feuilles ovales
,
pointues. Fruits grands, globuleux, dépri-

més aux deux bouts j épicarpe épais, chagriné, d'un jaune vif.

Tige élevée , droite , vigoureuse , terminée en tète ample et

luuffue. Fleurs d'une grosseur remarquable.

Cet Oranger, remarquent les auteurs cités , forme
,
par l'abon-

dance de SCS fleurs et de ses fruits, l'une des productions agricoles

les plus lucratives des environs de Nice. Ses fruits sont estirnés

dans le commerce par l'avantage qu'ils ont de se conserver sains

pendant les plus longs transports.

— Oranger A petit fruit Riss. et Poit. 1. c. tab. lo.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits petits, globuleux : épicarpe

épais, d'une jaune pâle.

Plusieurs jardiniers sont d'avis que cet Oranger est la pre-

mière des variétés introduites dans les jardins de Nice. Du reste

un ne la cultive pas beaucoup.
,

— Oranger a krlit nain Riss. et Poil. 1. c. — Citrus si-

nense Tournef. — Petit Oranger de la Chine Encycl. — 6*1-

triis Aurantium ininulissimuni Lois, in Duliam. éd. nov.

Tige grêle , lisse. Fleurs petites. Fruits du a oiumc de ceux

du Bigaradier chinois.
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— Orangeh a fruit bosselé Riss. et Poit. . c. lab. 1 1. —
Oranger tortii Encycl. — Citrus Aurantium gihbosnm Risso,

Ann.

Feuilles ovales-oblongiies , cre'pues. Fruits arrondis, assez

gros, d'un jaune foncé
,
gibbeux d'un coté; épicarpc mince.

Petit ai lire. Tige haute de 6 pieds, lisse, rameuse. Piameaus.

courts, angu'ci!x, tortueux.

Cet Orangei . cultivé dans les jardins de Nice , fleurit chaque

année; il donne p;:; de fruits, lesquels sont constamment diffor-

mes; leur pulpe est t:ès-sapide , mais moins douce que dans la

plupart des autres variétés.

— Oranger a freit cornu Riss. et Poit. l.c. lab. 12.— Ci-

rus Aurantium corniculatuni Lois, in Duham. éd. nov.

Feuilles petites. Fruits ovales, souvent sillonnés , coruiculés;

épicarpe épais , lisse , d'un jaune foncé.

Tige de moyenne hauteur, grisâtre. Rameaux très -courts.

Fruits munis d'appendices en forme de cônes , de doigts ou de

cornes
,
qui partent de la base et ne gardent nnciinc proportion

ni dans la longueur, ni dans leur direction. Pulpe sucrée, très-

agréable.

— Oranger DE Malte Riss. et Poit. 1. c. tab. i3. — Cilrus

Aurantium hierochunticum Riss. Anu. — Oranse rous.c de

Portugal, Orange Grenade , Orange de Malle, Nouv. Dict.

d'Hist. Nat.

Feuilles ovalcs-oblongues; pétiole légèrement ailé. Fruits de

grosseur moyenne : épicarpe chagriné , rougcâlre; pulpe purpu-

rine , très -douce.

Tige d'un gris foncé, se tonninaut par une forte tète de ra-

meaux courts
,
quelquefois munis d'épines très-courtes.

— Oranger a pulpe rouge Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues
;

pétiole légèrement ailé. Fruits de

grosseur moyenne, globuleux, souvent déprimés au sommet :

èpicai-pc mince, jaune; pulpe douce, rouge,
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Rameaux munis J'épines plus longues que dans YOranger de

Malte. Fleurs à 4 ou 6 pétales.

— Oranger de Majorque Riss. et Poit. 1. c. tab. \^. —
Auiantium lusitanicum Lois, in Duham. cd. nov.

Feuilles ovales-oblongucs
,
pointues. Fruits splie'riques, lisses,

de grosseur moyenne : epicarpe assez mince, d'un jaune vif;

pulpe Ircs-donce.

Arbre haut d'environ i8 pieds. Rameaux droits, très-longb

,

munis de petites épines qui disparaissent sur le vieux bois.

Les fruits de cet Oranger se débitent à Paris sous le nom d'O-

ranges du Portugal , quoique l'Oranger cultivé sous le nom de

Portugais porte des fruits bien différents.

— Oranger a FRurr cacheté Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales, pointues. Petioleailë. Fruits globuleux, de gros-

seur moyenne , marques comme d'une empreinte de cachet sur

l'un des cotes du sommet ; epicarpe d'un jaune vif.

— Oranger a fruit mammifère Riss. et Poit. 1. c. lab. i5.

Feuilles ovales-oblongues, pointues. Fruits ovoïdes-globuleux,

inammelonnes , de grosseur moyenne , d'un beau jaune.

Bel arbre à tige clevcc et vigoureuse. Rameaux parsemés de

petites épines qui disparaissent sur le vieux bois.

— Oranger A fruit limétiforme Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues , e'troites. Fruits globuleux , sillon-

nés , maramelonnés, d'un jaune pâle.

Tige élevée. Rameaux épars, glabres, très-longs. Fleurs peu

nombreuses. Epicarpe mince; pulpe d'un jaune-rougeâtre, peu

succulente , assez douce.

De tous les Orangers mentionnés jusqu'ici , observent M?.I. Risso

et Poiteau , il n'en est aucun qui craigne autant le froid des hi-

vers du midi de l'Europe.

— Oranger a fruit oblong Riss. et Poit. 1. c. tab. i6.

Feuilles ovales-oblongues , étroites. Fruits ovoïdes-allongés :

epicarpe glabre, d'un jaune rougeàtre
;
pulpe purpurine.
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Arbre haut de lo à 12 pieds. Tète touffue, composée de ra-

meaux nombreux, munis de petites épines. Pulpe succulcute, fort

douce.

« On distingue aisément cet Oranger, disent MM. Risso clPoi-

» teau, de la nuiltitudc d'espèces et variétés cultivées dans le midi

» de TEurope, à l'clegance de Son port, ainsi qii'à la forme oblon-

» gue de SCS fruits
,
qui sont souvent réunis en grappes et forment

» des bouquets très-élégants. »

Obanger a fruit ELLiPTiguK Riss. et Poit. 1. c. tab. i'j.

Feuilles ovalcs-oblongues, quelquefois crépues. Fruits petits,

ellipsoïdes : épicarpe lisse
,
jaune

j
pulpe douce , rougeâtre.

Petit arbre, tortu et difforme. Rameaux diffus, longs, flexi-

bles.

Oranger a fruit oliviforme Riss. et Poit. 1. c. — Ci-

trus Aurantium olivœforme Lois, in Duham. éd. nov.

Feuilles petites, ovales. Fruiîs ovoïdes-allongés, delà grosseur

d'une Olive j épicarpe doux comme la pulpe.

Cette espèce, cultivée en Chine, n'est connue que par la des-

cription des Jésuites, qui se bornent à dire qu'on en mange le

fruit tout entier j son écorcc est suave et sa pulpe très-douce.

Oranger a fruit toruleux Riss. et Poit. 1. c. tab. 18.

Fruits déprimés, sillonnés, d'un jaune foncé , de grosseur

moyenne.

Tige élevée. Rameaux longs
,
glabres. Fruits marqués de 10 à

1 2 sillons qui vont aboutir au sommet, duquel s'élève ordinai-

rement un petit mammelon obtus.

Cet arbre s'élève jusqu'à i5 pieds, dans les environs de la ville

de Nicej il est plus sensible au froid que la plupart de ses con-

génères; sa floraison est bisannuelle; ses fruits, quoique doux
,

ne sont point estimés, parce que leur forme ne plait guère, et

qu'ils contiennent peu de suc.

— Oranger a fruit charnu Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovalcs-oblongues, pointues. Fruits sphériqucs , trcs-

lisses , d'un jaune-rouge foncé j épicarpe charnu.
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Aibre de moyenne hauteur, peu cultivé. Rameaux confus, pres-

ses. Écorcedu fruit très-e'paisse , compacte; suc doux, peu abon-

dant.

— Oranger a fruit rugueux Riss. et Poil. 1. c. tab. 19.

Feuilles ovales-lancéolces
,

pointues, souvent plissëes et rap-

prochées en rosette. Fruits gros, deprime'sà la base et au sommet,

stries, granuleux : e'picarpe épais, spongieux; suc aqueux.

Tige clevc'e, droite. Rameaux lisses, assez nombreux.

« La facilite avec laquelle cet arbre prospère sur le territoire de

» Nice , nous porte à croire, disent les auteurs cite's, qu'il est un

)) de ceux qu'on pourrait le plus aisément acclimater hors de la

)> zone où les autres A'ariete's cessent de croître. »

— Oranger a fruit ride Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-allonge'es , e'troites. Fruits petits, arrondis,

granuleux, rides : épicarpe e'pais , d'un jaune-rouge fonce'; pulpe

peu sucrée.

Arbre très-fertile, mais peu cultivé, à cause de la petite di-

mension de ses fruits et de leur peu de durée.

— Oranger Pommier d'Adam des Parisiens Riss. et Poil.

1. c. tab. 20.

Feuilles larges , lancéolées, acuminées. Fruits ovales-arron-

dis, de grandeur moyenne , légèrement mamelonnés, fermes,

lisses, d'un jaune vif : sarcocaipe épais, mou, doux; pulpe lé-

gèrement acide.

— Oranger Mandarin. — Citrus nobilis Loureir. Flor.

Coch.—Bot. Reg. tab. 11 1.—Andr. Bot. Rep. tab. 608.

Feuilles lancéolées. Pétioles aptères. Fruits gros, arrondis,

un peu déprimes : épicarpe tuberculeux, un peu épais, 'succu-

lent, rougeàtre; pulpe rouge, très-savoureuse.

Tige de moyenne hauteur. Rameaux ascendants, inermes.

Cet Oranger se cultive fréquemment en Cochinchine et aux

environs de Canton. Son fruit, selon Lourciro , est préféré à

celui de toutes les autres variétés connues en Chine . cl il atteint
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usqu'à 5 pouces de diamètre. Les Anglais cultivent ce fruit sous

le nom d'Orange Mandarin.

— Oranger a longues feuilles Riss. et Poit. 1. c. tab. au.

Feuilles oblongues-lanccolées, dentées. Fruits gros, ovoïdes,

lisses, mamelonnés, d'un jaune doré : e'picarpe mince
j

pulpe

aqueuse
,
peu sucrée.

Tige peu élevée. Rameaux épars, parsemés de petites épines.

\ ésicules d^ l'épicarpe planes, concaves. Fiuit très-beau poni

la forme et l'aspect, mais de qualité médiocre.

— Oranger multiflore Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Au-

rantium multiflorum Lois, in Duham éd. nov.

Feuilles elliptiques, pointues. Fleurs'agglomérées. Fruits de

gi'osseur médiocre , subglobuleus. : épicarpe mince, glabre, d'un

beau jaune
;
pulpe douce.

Tige très-haute; tête arrondie.

«Rien n'est beau, remarquent MM. Risso et Poiteau , comme

» cet arbre au printemps. La grande masse de fleurs et de fruits

» dont il est couvert , contrastant agréablement avec la verdure

» de son feuillage, lui donne un aspect aussi riche que varié. On
» le rencontre assez fréquemment dans les jardins de Nice. »

— Oranger a feuilles Étroites Riss. et Poit. 1. c. tab. a?.

Feuilles petites, très-étroites. Fruits petits, arrondis : épi-

carpe lisse, jaune
j
pulpe pourpre , très-douce.

Tige élevée. Tête peu légulière , à rameaux courts, diffus,

munis de quelques petites épines jaunâtres.

Cet Oranger s" élève à environ seize pieds, sur le territoire de

Nicej il fleurit chaque printemps, mais ne fructifie abondam-

ment que tous les deux ans.

— Oranger a fruit tardif Riss. et Poit. 1. c. tab. 23.

Feuilles ovales-oblongucs. Fruits gros, arrondis
, déprimés :

épicarpe d'un jaune pâle
;
pulpe douce.

Tige haute , d'un gris cendré obscur. Rameaux longs, droits,

un peu diffus.
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Otte Orange répand une très-bonne odeur. Elle est assez fré-

quente dans les jardins de Nice, et l'expérience a demontréque,

dans les logions propres à la cullurc des Orangers, l'exposilion

septentrionale lui est plus favorable que les autres.

— Oranger a fhuit sa?îs pépins Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-ohlongucs
,
pointues. Fruits petits

,
globuleux,

glabres; pulpe très-rouge, douce.

Tige de hauteur moyenne
,

grisâtre. Rameaux assez longs

,

garnis de quelques petites e'pines.

— Oranger de Guasse Riss. et Poit. 1. c. tab. i!\. — Citrus

Auraniiinn Grassense Lors, in Duham. éd. nov. v. t, tab. 33,

fig...

Feuilles ovales-oblongues, pointues. Fruits gros, sphe'riques,

rarement déprimes , toujours orabilique's aux deux bouts , ru-

gueux: epicarpe d'un jaune pâle
j
pulpe jaune, sapide.

Cet Oranger est peu cultive sous le rapport de l'utilité, parce

que ses fruits ont l'ècorce épaisse et qu'ils ne peuvent supporter

de longs trajets.

Oranger a fruit conifÈre Riss. et Poit. 1. c. tab. ^5. —
Cilrus Auranlium viilgare Riss. Ann. — Cilrus Bigaradia

acuminala Lois, in ])uham. éd.. nov. v. 7, tab, 24, %. 3.

Feuilles petites, ovales-allongëes. Fruits gros, ovaks-arrondis,

termines par un niammclon conique : epicarpe lisse , assez c'pais,

d'un jaune pâle; pulpe aqueuse, moitié douce et moitié acide
,

mêlée d'un peu d'amertume.

Tige droite, d'un gris foncé. Rameaux courts, diffus, munis

de quelques petites épines.

« Cet arbre , observent MM. Risso et Poitcau , est très-rare

» aux environs de ISice : gracieux dans sa forme , et beau par son

y> feuillage , si ses fruits réunissaient l'utilité à l'agrément , il

» formerait sans contredit le plus riche et le plus bel ornement

» des jardins. «

— Oranger Imbigo Riss. et Poit. 1. c.
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Fruits gros, spheriqiics, lisses et luisants : ëpicarpe mince
;

pu^pe visqueuse , trcs-douce.

Tige élevée, garnie de rameaux grêles, longs, diffus, parse»

mes de petites épines.

Cet Oranger, très-distinct par sa pulpe visqueuse, est cultive'

au Brésil et dans d'autres contrées de l'Amérique méridionale,

où les habitans lui donnent le nom d'Jmbigo.

— Oranger portugais Riss. etPoit. L c. tab. 26.

Feuilles ovales-elliptiques, pointues aux deux bouts, éti-oites-

Fruits de grosseur moyenne , tantôt arrondis , tantôt allongés
,

légèrement ridés, d'un jaune vif: épicaq)e assez mince; pulpe

jaune (rouge dans une variété) , savoureuse , douce.

Arbre élancé. Rameaux menus , dressés.

Cet Oranger est cultivé par les jardiniers de Paris ; mais les

Oranges dites r/« PorfMg^rtt. par les fruitiers delà capitale, ne

proviennent pas de la même variété.

— Oranger d'O.taïti Riss. et Poit. 1. c. tab. 2-;.

Tige basse, inerme. Feuilles ovales, pointues aux deux bouts.

Fruit petit, ovale, un peu chagriné : épicarpe mince; pulpe

douceâtre , fade.

— Oranger a fruit changeant Riss. et Poit. 1. c. tab. 28.

— Aiirantium variegatum Tourn. — Citrus Aurantium
friictu variegato Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7 , tab. 26

,

fig. I.

Feuilles oralcs-oblongues ou linéaires, panachées; pétiole nu

ou légèrement ailé. Fruits ovoïdes-allongés , ou sphériques , ou

turbines
,
quelquefois mamelonnés au sommet : épicarpe épais,

ridé et chagriné
;
pulpe peu abondante , légèrement sucrée.

Tige droite, de hauteur moyenne. Rameaux courts, irrégu-

liers, minces, tortueux. \ésicu les de l'épi carpe concaves.

Celte espèce est remarquable par la diversité de son feuillage,

ainsi que par la forme variée et la légèreté de ses fruits mûrs,

qui , même étant frappés par. la gelée , continuent d'adhérer

fortement à la branche qui les porte.
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OnANGhR Turc Riss. et Poit. 1. c. tab. 29. — Aurantium

striatum Tournef. — Citrus Aurantium lunalum Dcsf. Hort.

Par.

Feuilles panachées, souvent crépues d'un côte : les unes ova-

les-oblongues , acumine'esj les autres lancéolées. Fruits petits,

arrondis , marqués de bandes longitudinales rugueuses , d'abord

vertes
,
plus tard rougeâtres.

Section II. BIGARADIERS , ou ORANGERS A FRUIT ACIDE
ET AMER.

Arbres généralement moins hauts que les Orangers à fruits

doux. Pétioles ordinairement plus élargis. Fleurs plus gran-

des , plus odorantes . Fruits du volume et de la forme des

Oranges douces , mais différents en ce que leur épicarpe

est plus raboteux , quil devient d'un jaune plus rougedtre

dans la maturité ^ et en ce que sa pulpe contient un suc

acide, mêlé d'amertume , qui le rend moins propre que

celui des Limons àfaire des boissons rafraîchissantes, mais

qui assaisonne très-agréablement les viandes et les pois-

sons. Ces différences subissent quelquefois des modifica-

tions et ne suffiraient pas toujours pour faire distinguer

un BiGARADiLU d'UH Okanger A FRUIT DOUX ; viais les

Oranges douces ont les vésicules d'huile essentielle con-

vexes , tandis qu elles sont toujours concaves dans les Bi-

garades. Cette dernière différence , disent MM. Risso

et Poiteau, offre seule un caractère plus solide et moins

équivoque que toutes les autres ensemble, et elle mérite toute

Vattention des Physiologistes
,
par ses singuliers rapports

avec la nature du suc que contient l'intérieur dufruit.

Le Bigaradier ne fut point connu des anciens Romains. Son

introduction en Occident est due aux Arabes, qui l'apportèrent de

riiide et le répandirent, vers le dixième siècle, dans tous les pays où

ils avaient établi leur domination. Le fruit du Bigaradier est con-

nu , sur tout le littoral de la IMéditcrranée, sons les noms variés de

Narandi, Cilrangolo, Melarancio, Citroue, RJelangolo, Biga-
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rat , Citron amer. Les médecins arabes employaient les Biga-

rades dès le commencement du quatrième siècle de l'hégire.

Dans le midi de l'Europe , ces fruits à peine de'veloppe's
,
qui

tombent pendant les fortes chaleurs de Tètë , sont ramasses avec

soin et sèches à l'ombre : ainsi prépares, ils servent dans la tein-

ture. A mesure que leur maturité avance , on les cueille, on les

enveloppe dans du papier et on les expédie vers le Nord. Quand

ils sont parvenus à leur dernier degré de développement

,

on les coupe en deux et l'on en sépare l'écorce , dont se fait la

liqueur de table appelée Curaçao, des élixirs stomachiques, des

confitures, etc. L'écorce fraîche des Bigarades s'emploie égale-

ment à la confection de différentes confitures j on préfère à cet

usage la variété nommée Chinette. Enfin, on en retire une huile

essentielle d'une odeur pénétrante, qui approche de celle de l'O-

range, du Limon et de la Bergamotte. Les fleurs des Bigaradiers

se préfèrent à celles des Orangers proprement dits, pour la distil-

lation de VEau dejleur d' Oranger; elles fournissent une huile

essentielle connue dans le commerce sous le nom de Néroli: cette

essence , la plus estimée de toutes celles du genre Citrus , entre

dans un nombre infini de parfumeries. L'huile essentielle dite Petit

i^rain, s'obtient des feuilles de Bigaradier. L'infusion de ces feuil-

les est un excellent stomachique.

MM. Risso et Poiteau décrivent les variétés suivantes de Bi-

garadiers :

— Bigaradier franc Riss. etPoit. 1. c. tab. 3o.— Auran-

liiim sylvestre Tourn.— Citrus AurantiuinYAnn.— Citrus Bi-

garadia Lois, in Duham, éd. nov.

Rameaux épineux. Feuilles elliptiques, pointues
j
pétiole ailé.

Fleur» très-blanches. Fruits de grosseur moyenne, globuleux

(quelquefois ovoïdes, et déprimés au sommet), lisses, ou quel-

quefois rugueux, d'un jaune vifj pulpe acide et amère.

Dans l'Inde et dans la Chine cet arbre parvient à une éléva-

tion considérable : dans les régions tempérées de l'Europe il at-

teint à peine une trentaine de pieds de haut. Tige droite
,

gii-

sàtre , terminée par des rameaux touffus et garnis de longues

•OTARH)t'E. PHA\. T. JI. 1 fi
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épines verdâtres. Fruit d'un jaune qui passe au rouge-oiangc

fonce.

C'est à cette variété' que se rapporte l'arbre qu'on cultive k

l'orangerie de Versailles, sous le nom de Grand Bourbon ou

Grand Connétable., et qui fut semé en i/^ii dans le jardin

d'tme reine de Navarre.

— Bigaradier a fruit cornicule Riss. et Poit. I. c. tab.

3o.— Cilrus Bigaradia corniculata Lois, in Duham. éd. nov.

Yol. - , tab. ùo, fig. 4 , 5 et 6.

Feuilles ovales -lancéolées. Fruits arrondis^ légèrement dé-

primés , corniculés : épicarpe assez épais, d'un jaune rougcâtre;

pulpe acidulé et amère.

Outre les excroissances singulières qui distinguent la plupart

des fruits dans ce Bigaradier , il se reconnaît encore en ce que

le style de sa fleur dépasse souvent les pétales quand ils ne sont

encore qu'en bouton. Cet arbre parvient à la hauteur de dix-

buit pieds, dans le midi de l'Europe. On le cultive plus parti-

culièrement pour sa fleur, qui sert à la composition des pom-

mades et des eaux de senteur. Distillée , elle donne une huile

essentielle des plus suaves, et une Eau de Bigarades e\c(\-

lente. Ses fruits entrent dans le commerce
,
pour assaisonner les

viandes et les poissons. Les fleuristes de Paris l'estiment beau-

coup , à cause de la grandeur et de la suavité de ses fleurs.

— Bigaradier a fruit sillonne'. — Citrus Bigaradia sul-

cata Lois, in Dubam. éd. nov. vol. 7 ,
pag. 33 , flg. 3.

Feuilles ovales-oblongues, pointues. Fruits globuleux , sil-

lonnés, orabiliqués au sommet: épicarpe assez épais
^
pulpe aci-

dulé et amère.

— Bigaradier A fruit fetifère Riss. et Poit. 1. c. tab. 33.

— Orangerfemelle Encycl.

Fruits gros, arrondis, déprimés, fétifères : épicarpe mince;
pulpe acidulé et amère.

Arbre de moyenne hauteur. Fleurs simples, ou plus ou moio»

doubles.
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Ce Bigaradier est remarquable en ce que son off fruitre au

sommet une ouverture , bouclicc par les rudimcns de plusieurs

autres fruits. Son intérieur présente toujours de grandes irrégu--

larite's: on trouve vers la circonfe'rence dix ou douze loges assez

grandes, et au contre un nombre indéterminé' d'autres loges, plus

petites et très-inégales.

— Bigaradier a fruit canneljî Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles oblongues, pointues. Fruits de grosseur moyenne
,

arrondis , canalicules : epicarpe un peu e'pais; pulpe acidulé,

le'gèrement amère.

Tige élevée : écorce brune. Rameaux touffus.

— Bigaradier a fruit cupulé Riss et Poit. 1. c. tab. 34.

Feuilles ovales. Calice cbarnu
,

persistant. Fruits gros , ar-

rondis
,
quelquefois appendiculés : e'picarpe épais

j
pulpe acide.

Arbre vigoureux, d'un beau port, très-rameuxj rameaux

droits, roidcs.

— Bigaradier a grand calice Riss et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues , .'pointues. Calice charnu , accres-

ceut. Fruits de grosseur moyenne, arrondis, quelquefois dépri-

més aux 1 bouts, lisses . épicarpe assez épais j. pulpe acidulé,

légèrement amère.

Cet arbre n'a que six à neuf pieds de haut, dans les jardins

de Nice. Tête arrondie. Floraison bisannuelle.

— Bigaradier Riche De'pouieive Riss. et Poit. I. c. tab. 35.

— Citrus Bigaradia crispa Lois, in Dubam. ed- nov. vol. ^ ,

tab. 32, fîg. i. — Oranger à feuilles coquillées Kncycl.

Feuilles ovales , obtuses , crépues , très-rapjirochées. Fruits

arrondis, déprimés, rugueux, souvent aréoles au sommet : épicarpe

assez épais
;
pulpe acide et amère.

Tige très-courte. Rameaux disposés en tête arrondie. Pétiole

aptère.

Cet arbre est cultivé dans toutes les Orangeri«'.s de France, et

en pleine terre dans l'Europe méridionale. On le connaît depuis
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longtemps sous les noms de Riche dépouille , Bouquetier

,

Oranger à feuilles frisées ou crépues.

— BlGAKADlER MULTIFLORE RisS. Cl Poit. 1. C.

Feuilles ovales-ohloiigucs
,
pointues. Fleurs très-abondantes.

Fruits petits, globuleux : ëpicarpe assez épais
j
pulpe légèreraeat

acide ctamcre.

Tige bassr-, droite. Rameaux courts . très-rapproche's , arme's

dans leur jeunesse de petites e'pines.

« Si l'on excepte le Bigaradier chinois et ses variétés, disent

» MM. Risso et Poiteau, cet arbre est le plus petit des Oranger.?

)» àfruits amers ; mais la nature l'a richement dédommage' de

» la me'diocritc' do sa taille par l'abondance des fleurs qui le

>) parent chaque année, et qui le rendent aussi utile qu'agréa-

» ble. »

— Bigaradier violet Riss. et Poit. 1. c. tab. 36.— Citrus

Bigaradia violacea Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, lab. 34-

Feuilles ovales. Fleurs tantôt jaunes , tantôt d'un rouge vio-

let. Fruits petits, arrondis, rugueux: les uns jaunes; les autres

violets avant la maturité; pulpe acide et ainère.

Ce Bigaradier est d'un aspect très-agreable par le me'lange de

ses fleurs blanches et violettes.

— Bigaradier a fleurs doubles Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues. Fleurs doubles. Fruits globuleux,

granuleux: ëpicarpe épais; pulpe acide et amère.

— Bigaradier Spatafore Riss. et Poit. 1. c. tab. 37.

Feuilles oblongues
,
pointues. Fruits sjDhe'riques , luisants

,

très-lisses : e'picarpe d'un jaune pâle ; sarcocarpe très e'pais
;

pulpe moitié' douce, moitié amère.

Arbre elevè , d'un port irre'gulier. Rameaux grêles , courts
,

flexibles.

Le fruit du Bigaradier Spatafore est presque tout écorcc; .sa

substance, ferme et cora pacte , forme, avec le sucre, une excel-

lente confiture.
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— Bigaradier a miuit mam^lowné Riss. et Poit. 1. c.

tab. 38.

Feuilles ovales ou oblongues, légèrement crépues, pointues.

Fruits arrondis , mamelonnés au sommet : épicarpc mince
j

pulpe acide et amère.

Arbre haut de lo à i5 pieds. Tige brune. Rameaux courts,

droits , érigés et réunis par paquets.

— Bigaradier a longues veuilles Riss. et Poit. 1. c.

tab. 39.

Feuilles oblongues , acuraine'cs , longuement pe'tiole'es. Fruits

spbcriques, mamelonnés : épicarpe rugueux, jaunâtre; pulpe

acidulé et amère.

Tige petite
,
grêle. Rameaux menus , diffus , munis de quel-

ques épines.

Ce Bigaradier, selon les auteurs cités, est l'un de ceux qui ré-

sistent le moins à la rigueur des hivers de l'Europe australe.

— Bigaradier de Volgamer Riss. et Poit. 1. c. tab. /jo.

Feuilles petites, oblongues, pointues , longuement pétiolées.

Fruits ovoïdes , mamelonnés au sommet : épicarpe épais , sub-

verru queux; pulpe acidulé et amère.

— Bigaradier a fruits en grappe Riss. et Poit. I. c. — Ci-

triis Bigaradiaracemosa Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7.

Feuilles ovalcs-oblongues
,
pointues. Fruits petits, eu grappe :

pulpe acidulé, légèrement amère.

Tige élevée , rameuse. Rameaux courts, très-rapprochés.

Ce Bigaradier est d'un fort bel effet en hiver, par l'abondance

de ses fruits.

— Bigaradier deNaples Riss. ot Poil. 1. c.

Feuilles ovales, allongées. Fruits gros, sessiles, turbines, jau-

nes; pulpe acide et amère.

— Bigaradier a fruit sans graines Riss. et Poit. 1. c.tab.

4«-
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Feuilles ovales, obtuses, ou pointues. Fruits de grosseui*

moyenne , arrondis, souvent aréoles ausommet ou mamelonnés :

épicarpe assez épais
j
pulpe acidulé et amère. Graines nulles.

Tige élevée. Rameaux courts, très-rapprochés.

— BiGAHADitii Itan Riss. et Poit. 1. c. — Rurapli. Àmb.

Feuilles ov;:les. Pétioles fortement ailés. Fruits sphérirpics

,

déprimés : épicarpc assez épais, aréole
j

pulpe acidulé^ vis-

queuse.

Cet arbre, qui se cultive aux Moluques, est inconnu en Europe.

— BiGAUADitu GallÉsio Riss. ctPoit. 1. c. tab. 4'-*-

Feuilles ovales-oblongues. Fruits gros, sphériques, déprimes,

d'un rouge-orange foncé
j
pulpe acide et amère.

Ce Bigaradier est cultive! dans les jardins de Nice. Les auteurs

que nous venons de citer le recommandent comme donnant des

sujets forts et vigoureux
,
qui résistent mieux que la plupart des

autrt'S Bigaradiers aux inlcmpéries des saisons.

— BiGAHADiEu A GROS FRUIT Riss. ct Poit. 1. C. tab. 43.

Feuilles grandes , allongées, pointues. Fruits très-gros, sjîlié-

riqucs, déprimés, sillonnés, rugueux: pulpe assez douce, légè-

rement amère.

Tige de, bauteur moyenne, grisâtre. Rameaux confus.

Cet arbre, observent MM. Risso ctPoitcau, est assez mul-

tiplié sur le territoire de Nice. Ses fleurs sont les plus rccbercbces,

pour la confection des pétales sucrés connus dans le commerce

sous le nom de Fleurs d' Oranger pralinées.

— BiGARAniKR D'E.srAf;M: Riss. ct Poit. 1. c. tab. 44* — d'
trus Bigaradia hispanica Lois, in Duham. cd. nov. vol. j, tab.

3,f,g.3.

Feuilles grandes, ovales-oblongues, sinuées, révolutées. Fruits

gros, arrondis, déprimés aux 2 bouts, striés, rug-ueuxj pulpe

peu succulente, légèrement douceâtre.

Tige haute, lisse, d'un vert foncé. Rameaux courts.

— CiGARAniEu D£ Flouence Rïss ct Poit. 1. c. trtb. 45.
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Feuilles elliptiques, petites. Fruits gros, arrondis, souvent

are'ole's au sommet, courtement pcdonculc's : pulpe acide etamèrc.

Tige de hauteur moyenne. Rameaux assez longs, droits, touf-

fus.

— Bigaradier a fruit couronné Riss, et Poit. 1. c. tab. 46.

Feuilles ovales-oblongues, longuement petiolées. Fruits spbe'-

riques, glabres, aieole's au sommet : pulpe douceâtre et amère.

Arbre haut d'environ lo pieds , dans les jardins de Nice. Ra-

meaux courts
,
quelquefois épineux.

— Bigaradier a fruit lisse Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-lancëole'es
,
pointues. Fruits arrondis, très-lis-

ses : pulpe douceâtre et amère.

— Bigaradier a fruit DOUxRiss. et Poit. 1. c. tab. 47-

FeuiUesovales-obIongfues,e'rige'es^ longuement pe'tiolées. Fruits

globuleux, lisses: pulpe douceâtre.

Tige éleve'e. Rameaux touffus , nombreux , un peu épineux.

— Bigaradier a feuilles de Saule Riss. et Poit. 1. c.

tab. 48.

Feuilles line'aires-lancéolëes. Fruits petits, arrondis ou ellip-

soïdes: pulpe douceâtre et amère.

Cet arbre est commun chez les fleuristes.

— Bigaradier chinois Riss. et Poit. 1. c. tab. 49' — Citrus

sinensis iy\'ù\d.—Citrus Bigaradia sinensis Lois, in Dubam.

éd. nov. vol. 7, tab. 23.

Feuilles petites , ovales, pointues. Fruiis petits, globuleux,

déprimés à la base et au sommet , ombilique's : épicarpe assez

épais, d'un jaune rougeâtrej pulpe acide et amère.

Tige basse, scabreuse. Rameaux droits, rapprochés.

Ce charmant arbrisseau fait l'ornement des jardins par sa forme

élégante , le grand nombre et la beauté de ses fleurs. Il n'est pas

moins recherché sous le rapport de l'utilité
,
puisqu'on retire de

ses fleurs une Eau de Bigarade très-estimée , et que ses fruits

font d'excellentes confitures.
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BlGAHAUlER A FEUILLES DE Mvr.TE RisS. Ot Poit. 1. C. tab.

5o. — Citrus Bigaradia myrtifolia Lois, in Duham. éd. nov,

vol. 7.

Feuilles petitos . ovalcs-obloiigucs, acumine'es. Fruits petits,

globuleux, un peu onil)iliques : epicarpc d'un jaune rougeâlre, cha-

griné; pulpe fade.

Cet arbrisseau est fort rediercbc pour orner les apjiartemens.

On dit que les Chinois on sèment les graines, par rayons, et qu'il

ne s'élève pas plus haut que le Buis qu'on emploie en Europe au

même usage ; il fleurit et fructifie dans cet état , et fait des bor-

dures aussi utiles qu'agréables.

— Bigaradier bicolore Riss. et Poit. l. c. tab. 5i. —
Oranger Suisse Encycl.

Feuilles ovales-oblongues, sinuées, panachées : les unes dif-

formes; les autres entières , planes. Fruits arrondis, marqués de

bandes longitudinales d'abord vertes
,
puis d'un rouge-orange :

pulpe légèrement acide.

Cet arbre a de grands rapports avec Y Oranger Turc et VO-

ranger à fruits changeants. Il offre le singulier caractère d'a-

voir les vésicules d'huile essentielle convexes sur les parties jau-

nes de son fruit , et concaves sur les parties rouges.

. — Bigaradier Bizarrerie Riss. et Poit, 1. c. tab. 52. —
Citrus Bigaradia Bizaria Lois, in Duham. éd. nov. vol 7.

Feuilles oblongucs, acumine'es, souvent crépues ou difformes
;

pétiole nu, ou souvent ailé. Fleurs : les unes rouges en dehors;

les autres blanches. Fruits : les uns sphériqucs et homogènes; les

autres moitié Bigarade , moitié Limon ou Citron, ovoïdes ou co-

niques , souvent relevés de côtes saillantes : pulpe très-douce

dans les uns , acide et amère dans les autres.

L'origine de cet arbre , longtemps couverte du voile du char-

latanisme , resta mYStéricuse pendant une trentaine d'années
;

mais enfin Pierre Noto, médecin de Florence, parvint à savoir

comment ce véritable Protée avait été obtenu , et en fit l'objet

d'une dissertation
,
])ubliéc en 1674- Selon l'auteur cité, ce Bi-
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garadier, aujourd'luii génëraleincnt connu sous le nom de Bizar-

rerie , est un arbre provenu de graine et manque à la greffe. Ses

singuliers caractères onte'téremarque's en i644> par un jardinier

de Florence
,
qui , ayant oublie' ou ne'gligc de le regreffcr selon

l'usage , s'aperçut que les branches qui avaient repousse sur le

sauvageon produisaient ces fruits extraordinaires.

Section III. BERGAMOTTIERS.

Rameaux t'u'neux ouinermes , ascendants. Feuilles pointues

ou obtuses . nblongues. Fleurs petites , blanches, très-sua-

ves. Fruits de grosseur moyenne
, pyriformes ou dépri-

més , lisses ou chagrinés, d'un jaune pâle : vésicules

d'huile essentielle concaves ; pulpe légèrement acide et

d'un arôme très-agréable.

Les Bergamottiers
,
peu cultive's dans le midi de la France

,

sont fort répandus en Sicile. \i Essence de Bergamotte se retire

de l'ëcorce de leurs fruits.

Voici les variétés de Bergamottiers, décrites par MM. Risso

et Poiteau.

BergAmotte ordinaire Riss. et Poit. 1. c. tab. 53. — Citrus

Limetta BergamiaLois. in Duliam. éd. nov, vol. j.

Rameaux légèrement épineux , ascendants, fragiles. Feuilles

oblongues, discolores
j

pétiole ailé. Fleurs blanches, petites.

Fruits pyriformes, lisses, d'un jaune pâle .-pulpe verte, légère-

ment acide, très-aromatique.

Tige élevée, assez rameuse. Style souvent persistant.

Les fleurs àc ce Bergamottier sont reclierchées pour leur excel-

lente odeur. Leur huile essentielle et celle contenue daDsTécorce

du fruit deviennent, entre les mains des parfumeurs, labase d'une

infinité de préparations. L'art est même parvenu à mettre en œu-

vre l'écorce entière du fruit : après l'iivoir vidée , sc'chce , et ra-

mollie dans l'eau, on l'introduit dans un moule, et on la convertit

en bonbonnières ,qui conservent une odeur fort agréable.

•— Bergamottier a fruit pYRiroRME Riss. et Poit. 1 c.

ub. 54.
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Cette variété' ne diffère de la préce'dentc que par ses fruits py-

riformes et chagrine's.

— Bergamottieh a petit frlit Riss. et Poit. 1. c. — Ci-

trus Aurantiiiiii Bergamium Lois, in Dubam. éd. nov. vol. 7.

Feuilles ovales - allongées, pointues
5
pétiole margine. Fruits

de grandeur moyenne
,
globuleux : c'picai'pe lisse , d'un jaune

pâle
j
pulpe acidulc, aromatique.

Tige droite. Rameaux longs, divergents, légèrement épineux.

— Bergamottier Mellarose Riss. et Poit. I. c. tab. 55.

Feuilles ovales-oblongues , obtuses; pétiole nu. Fruits subglo-

buleux, déprimés , aréoles au sommet , sillonnés : épicarpe d'un

jaune pâlej pulpe légèrement acide.

Tige droite. Rameaux gros , roides.

Sur le littoral septentrioual de la Méditerranée , cet arbre ne

parvient ordinairement qu'à dix pieds d'élévation^ mais il est

très-agréable à la vue, et de tout temps il a été recherché pour

embellir les jardins.

Bergamottier Mellarose a fleurs doubles Riss. et Poit.

]. c. tab. 56.

Feuilles ovales, obtuses. Fleurs semi-doubles. Fruits gros, dé-

primés, légèrement sillonnés, hiants et tétiferes au sommet: pulpe

acidulé.

Cette variété , rare sur le littoral de la Méditerranée
,

par-

vient à la hauteur de doute à quinze pieds.

Sectio» IV. LDIETIERS.

Rameaux ascendants. Feuilles ovales , ou obovales , ou ob-

longues ; pétiole presque nu. Fleurs petites, blanches.

Fruits ovoïdes ou globuleux , d'un jaune pale , souvent

mamelonnés au sommet : vésicules d^huile essentielle

concaves; pulpe douceâtre, oufade, ou légèrement amère.

Le Limetier et «es variétés ne sont presque d'aucun usage

dans la parfumerie : on retire cependant de l'écorce de leur fruit

une huile essentielle, qui entre dans quelques compositions de toi-
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Ictte el dans les liqueurs de table. Ces ëcorces, sécliecs et pulvé-

risées , servent aussi pour différentes poudres de senteur. Les

Limettes ne s'exportent guère pour le Nord.

•) Ilpicarpe mince; pulpe douceâtre.

LiMEïitR ORDINAIRE Riss. et Poit. 1. c. tab. 57.

—

Citronnier

T.imctier Lois, in Duliam. éd. nov. v. 7 , tab. u6, fig. 2, (excl.

syn.)

Feuilles ovaIcs-o])longues , dentelées
,

pointues , ou obtuses.

Fruits de grosseur moyenne, lisses , couronnés par un large

mamelon déprimé.

Tige droite, assez élevée. Rameaux diffus, irréguliers ilaplif-

part érigés. Dents calicinales pointues, très-courtes.

Cet arbre fleurit toute l'année, dans les jardins de Nice , et s'y

élève à dix à vingt pieds : Mathaeus Sylvaticus, écrivain du

1
3* siècle , fait mention du Limetier , et dit qu'à cette époque il

ét.iit cultivé sur le littoral de la Méditerranée , depuis le pied

des Alpes maritimes, jusqu'aux Apennins Liguriens. Aujourd'hui

on le cultive peu dans celte contrée, et on le regarde plutôt comme

arbre de collection que comme arbre utile.

—Limetier A PETIT FRUiTRiss. et Poit. 1. c. tab. 58.

—

Citrus

Limetta fructu parvo Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, p. 74.

Feuilles obovales, obtuses, dentelées. Fruits petits, arrondis,

lisses , terminés par un mamelon conique.

— Limetier a épicabpe acre Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits petits, sphériques^ mame-

lonnés : épicarpe luisant, très-àcre, d'un jaune verdàtre; pulpe

douce, sapide.

On c'ultive cette variété dans les environs de Rio Janeiro , et

ailleurs dans l' Amérique méridionale , où les habitants lui ont

donné le nom de Lima.

b) Epicarpe mince y pulpe légèrement acide.

— Limetier d'Espagne Ri^s. et Poit. 1. c. — Citrus Limet-

ta hispanica Lois, in Duham. ed, nov.
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Feuilles ovales - alloDgc'cs. Fruits ai londis, mamelonnés au

sommet: e'picarpe presque lisse.

Tige de hauteur moj'enne. Rameaux diffus.

r.otte variété, remarquable par la saveur acidulé de ses fruit»
,

est peu répandue dans le midi de la France ; mais en Espagne
,

sa culture remonte à des temps très-reculés.

c) Epicarpc épais , pulpe douceâtre . fade.

— LiMETiER DE RoME Riss. ct Poil. 1. C, — Citrus Limctta

romana Lois, in Duliam. éd. nov. vol. '•.

Feuilles ovales-oblongues
,

pointues. Fruits airondis , ru-

gueux.

Tige de hauteur moyenne. Rameaux épars , courts.

LiMETIEf. A FRUIT TUBERCULE RlSS. CtPoit.l.C. CitTUS

Limelta tuherculata Lois, in Duham. éd. nov.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits presque arrondis , tubercu-

leux, sillonnés, d'un jaune pâle.

d) Epicarpe épais
j
pulpe douce.

— I-iMETiEn DES Orfèvres Riss. et Poit. 1. c. tab. .58. —
Limonellus aurarius Ruœph. Amb. v. 'i, tab. 3o. — Cilrus

Hystrix De Cand. — Citronnier Hérisson Lois, in Duham. éd.

nov. vol. 7, tab. Sg, fîg. i.

Rameaux épineux. Feuilles petites, ovales, crénelées vers leur

sommet
;
pétiole obovale-cunéiformc , presque aussi long que la

lame. Fleurs petites, en grappes. Fruits petits . arrondis ou

fyriformes.

Tiges basses, très-rameuses, diffuses.

Cette espèce est cultivée aux Moluques , où les Orfèvres se ser-

vent du suc de ses fruits pour nettoyer leurs ouvrages. A l'île de

France , on eu faitd?s haies impénétrables.

c) Epicarpe épais
;
pulpe acide.

— LiMETiER Pomme d'Adam Riss. et Poit. I. c. t.ib. rto.

Feuilles petites , ovales-oblongscs, rapprochcta ; pétiole à aile
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étroite. Fruits gros, arrondis, rugueux, mamelonnés au som-

met : e'picarpe d'un jaune clair.

Tige basse
,

grêle. Rameaux courts , horizontaux , armes de

petites e'pines.

Sur les bords de la ^le'diterrane'e , cet arbre ne parvient qu'à

sept ou huit pieds d'e'le'vation ; il fleurit trois fois l'année. Son

fruit se nomme vulgairement Pomme d'Adam.

SECTion V. POMPELMOUSES.

Tige inerme ou épineuse. Feuilles grandes ; pétiole à aile

large. Fleurs très-grandes , blanches. Fruits le plus sou-

vent très-gros , arrondis ou pyriformes , d'un jaune pâle :

vésicules d'huile essentielle planes ou convexes^ sarcocarpe

épais , spongieux, rougissant dans quelques espèces au con-

tact de l'air ; pulpe verddtre , peu aqueuse , d'une saveur

douce légèrement snpide.

Les Pompelmouses sont en général peu cultivés en Europe, si

ce n'est comme arbres d'agre'ment. Dansle Midi on propage pour-

tant depuis plusieurs anne'es \ePompelmouse Pomme d'Adam,

parce que ses fruits servent à faire des confitures très-agréables :

leur parfum joint à la suavité de la Bigarade, celle de l'Orange et

delà Limette; ils s'emploient aux mêmes usages que ces dernières,

avec la différen<;e que la confiture en est plus exquise.

Les principales variétés de Pompelmouses sont les suivantes :

— PoMPELMorsE PoMPOLEON Riss. ct Poit. l.c. tab. 6i. —
Limo decumanus Rumph. Amb. v. a, tab. gG, fig. i.

Feuilles ovalcs-oblouguesj pointues, ou obtuses. Fleurs ponc-

tuées de* vert à la face extérieure , souvent 4-pétales. Fruits très-

gros, arrondis, déprimés à la base el au sommet : e'picarpe lisse,

épais; vésicules presque planes.

Arbre s'élevant à la stature ordinaire des Orangers. Rameaux

gros , cassants
,
peu divergens. Etamines 4o à 5o.

— PoMPoi.Éo>- oRDiiNAir.E Riss. cf Poil. 1. c. tab. 6? et G3,
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— POMPOLÉON A FEUILLES CREPUES Riss. et Poit. 1. C.

tab.64.

— PoMPELMOusE Chadec Riss. ct Poit. I. C. tab. 65 et 66.—
Sloanc, Jaiu. p. \:\ , tab. i'^.

Feuilles oblongues, acumlne'es. Pcliole à aile large. Fruit gros,

pyriforrae , d'un jaune pâle: pulpe verte, aromatique , douce,

sapide.

A la Jamaïque, celte vanc'ie produit quelquefois des fruits de la

grosseur d'une tète d'homme,

— PoMPELMousE A GRAPPES Riss. ct Poit. 1. C. — Autan-

n"Mm re/rwco5în>i Ru'.npli. Amb. v. 2, tab. 35.

Pétiole presque aptère. Fruits splieriques, en grappe. Pulpe

douce, vineuse.

Selon Rumpli , cet arbre devient le plus grand de tous les Ortin-

gers. Ses fruits sont rc-unis par grappes, au nombre de quinze à

dix-huit. M. de Tussac remarque qu'on le cultive aussi aux An-

tilles, ct qu'il est d'un aspect magnifique.

Section VI. T.UMIES.

Tiges, rameaux et feuilles comme dans les Limoniers. Fleurs

rouges à la face extérieure. Fruits le plus souvent de la

forme des Limons : pulpe douce; vésicules d'huile essen-

tielle convexes ou concaves.

Les Lumies en ge'ne'ral;, et principalement celles connues sous

le nom de Pcrettss , servent à faire des confitures excellentes ct

très-parfuraces. Voici les variétés décrites par MIM. P«isso ct Poi-

teau :

a) Fruits cddratiformes (Pérettes ).

Li7MiE Poire DU Commandeur Riss. cl Poit. 1. c. tab. 6-].

Feuilles ovales
,
pointues , légèrement dente'cs. Fruits gros

,

lisses, pyriforraes, d'un vert-jaune très-pâle: pulpe acidulé.

Cette espèce est encore rare dans le commerce.

— Lumie de Saint-Domingue Riss. et Poit. 1. c.
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Feuilles petites , ovales
j
pétiole ailé. Fruits ovales-arrondis

;,

mamelonnés , d'un jaune clair : pulpe acidulé
,
peu agréable.

\

Cette Lumie est aujourd'hui peu cultivée en Italie.

— Lumie Rhégine Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-allongées
;
pétiole à aile étroite. Fruits ovales-

oblongs, scabreux, mamelonnés ,
d'un jaune pâle : pulpe acre,

acide.

Cet arbre supporte difficilement le climat du littoral septentrio-

nal de la Méditerranée.

— LtTMiE CONIQUE R.iss. ct Poit. l. c.

Feuilles petites , étroites, oblongues, mucronées. Fruits coni-

ques, mamelonnés, d'un jaune pâle : épicarpe épais; pulpe

douceâtre.

Rameaux nombreux , flexibles
,
garnis d'épines acérées.

— LuMiE Jarette Riss. et Poit. 1. c.

Rameaux épineux. Feuilles ovales-allongées; pétiole légère-

ment ailé. Fruits gros
,
pyriformes , striés vers leur pédoncule,

lisses : épicarpe épais, d^ua jaune pâle
;
pulpe acidulé et acre.

Cette Lumie est très-rare en Italie. Ses fruits se rapprochent

quelquefois de certains Cédrats par la forme , et grossissent à tel

peint qu'on les prendrait pour des Poncires.

— Lumie de Valence Riss. et Poit. 1. c.

Rameaux épineux. Feuilles ovalcs-oblongues, dentelées; pé-

tiole ailé. Fruits gros, arrondis
,
presque lisses , d'un jaune pâle:

pulpe acidulé, agréable.

Les fruits de cette Lumie pèsent quelquefois jusqu'à dix livres.

— Lumie de Galice Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits très-gros , ovales -al longés :

épicarpe très-épais, d'un jaune pâle; pulpe fade.

b) Fruits limoniforrnes , à pulpe sucrée.

— LuBjiE DOUCE Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Limon didee

Lois in Duhara. ed, nov. (excl. syn.)
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Feuilles oblongues, érigées. Fruits gros, ovales-oblongs , ma-

raclonne's au sommet : e'picarpe mince; pulpe douce.

Tige haute
,
garuic de rameaux nonJjreui , rapprochés, munis

de petites épines.

Cette variété est connue en France sous le nom de Citron doux.

— LuMiE SACCHARINE Riss. et Poit. 1. c. — CUriis Limon

saccharatum Lois, in Duham. éd. iiov. vol. 7, p. 83.

Feuilles ovales-lancéolées. Fruits de [grosseur moyenne , ova-

les , acuminés : e'picarpe mince, lisse, d'un jaune pâle; pulpe

succulente , sucrée.

Tige de moyenne hauteur. Rameaux longs
,
peu nombreux.

Celte Lumic est peu cultivée.

— LuMiE A PULPE d'Orange Riss. et Poit. 1, c.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues, dentées. Fruits oblongs

,

lisses, mamelonnés au sommet : e'picarpe assez mince; pulpe d'un

jaune rougcâlrc , douce.

— Tii MiF. A PULPE ROLGÉ Riss. ct Poit. 1. C. tab. 68.

Feuilles ovalcs-oblongucs. Fruits ovales-allongés , verruqucux,

mamelonnés au sommet ; e'picarpe assez mince
;
pulpe d'un jaune

rougeâtre , douce.

c) Fruits linionijbrmes , à pulpefade.

—LuMiE Limette Riss. et Poit. 1. c. tab. 69. — Citrus Li-

nieila limoniformis Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7. (excl.

syn.)

Feuilles ovales-oblongues , dentées. Fruits ovales , rétrécis à la

base, mamelonnés au sommet, scabres, luisants, d'un jaune vif :

e'picarpe ferme; pulpe douceâtre.

'Tige grêle. Rameaux diffus, cassants, munis de petites épines.

Cette Lumie fleurit quatre fois l'an.

Section VIT. LIMONIERS.

Tige arborescente. Rameaux effilés, jlexihle: , quelquefois

épineux. Feui'les oi-.'jJes ou oblongues, ordinairement den-
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telèes , d'un vert jaunâtre; -pétiole marginè. Fleurs de

grandeur moyenne, lavées de rouge en dehors, blanches'en

dedans , pentapétales. Etamines polyadelphes ou quelque-

fois libres. Ovaire d'abord vert, puis rouge , et enfin ver-

ddtre. Style cylindrique , terminé en stigmate toruleux et

capitellé. Fruit d'un jaune clair , ovaU-oblong, rarement

globuleux, terminé en mamelon plus ou moins long : sur-

face lisse, ou rugueuse , ou sillonnée; épicarpe ordinaire-

ment assez mince; vésicules d'huile essentielle concaves ;

pulpe abondante, pleine d'un suc très-acide et savoureux.

Les Limoniers, assez improprement nommes Citronniers à Pa-

ris, sont très-raultiplie's en Italie. Les Limons les plus recher-

ches ont l'e'corce mince , beaucoup de pulpe , une eau fortement

acide , et tempe're'e par un parfum agre'able.

La végétation des Limoniers est vigoureuse ; leur feuillage
,

quoique moins touffu que celui des Orangers , est d'un aspect

agre'able. Pendant toute l'anne'e ils sont pare'sà la fois de fleurs

et de fruits.

Le Limonier est indigène dans l'Inde. On croit ge'néralement

que les Califes le transportèrent en Occident, à l'e'poque de

leurs conquêtes. Il fut trouvé en Syrie et en Palestine par les croi-

sés, vers la fin du onzième siècle. A la même époque il abondait

déjà en Afrique et en Espagne j mais il paraît certain que son in-

troduction en Sicile et en Italie est due aux croisés.

On sait que le jus des Limons ou Citrons sert de base à la bois-

son rafraîchissante connue sous le nom de Limonade
,

qui s'ad-

ministre souvent comme remède calmant, dans les irritations gas-

triques. Le Sirop de Zimo7i5 est d'un emploi tout aussi fréquent.

Personne n'ignoie l'usage qui se fait des Citrons comme assaison-

nement! Enfin, l'huile essentielle de l'e'corce de ces fruits con-

stitue la base de plusieurs préparations pharmaceutiques , et

les narfumeurs en font une grande consommation. Plusieurs va-

riétés de Limons à écorce épaisse servent à préparer d'excellentes

confitures : on en fait des compotes à tranches, qu'on tire au candi,

ou de la marmelade. La superficie de cçs mêmes écorces, finc-

P.OTAMQUE. rHAX. T. II. <9



290 CLASSE DES TÉRÉBINTHINÉES,

ment coupée en rond, confite au sucre , ensuite glacée , entre

dans le commerce sous le nom de Zeste d'Italie. Dans le raidi

de l'Europe, on fait secîier les écorces de toutes les varie'tes de Li-

mons et ou les envoie dans le Nord
,

pour servir d'assaisonne-

ment.

Voici les variétés de Limoniers décrites par MM. Risso et

Poiteau :

— Limonier sauvaok Riss. et Poit. 1. c. tab. 70. — Citrus

medica Limon Linn.

Feuilles ovales , pointues
j

pétiole raarginé. Fruits petits
,

ovoïdes, d'ua jaune ]iàlc, lisses, mamelonnés au sommet : épi-

r.irpc mince.

Tige droite , élevée. Rameaux nombreux , hérissés d'épines.

On cultive peu ce Limonier, à cause des grosses et nombreu-

ses épines dont il est armé; son fruit est cependant très-bon.

— Limonier incomparable Riss. et Poit. 1. c. tab. 71. —
Citrus Limonuin incomparahile Lois, in Duliam. éd. nov. vol.

1, V- 79-

Feuilles oblongues, pointues. Fruits gros , ovales-arrondis,

mamelonnés au sommet, lisses, d'un jaune clair : épicarpe

épais
;
pulpe acidulé , agréable.

Tige de moyenne grandeur. Rameaux étalés, divisés.

— Limonier gentil Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales, pointues. Fruits ovales, petits : épicarpe d'un

vert jaunâtre , lisse
j
pulpe très-acide.

Tige assez élevée. Rameaux peu nombreux, distants.

— Limonier a fruit cannelé Riss. et Poit. 1. c. tab. 79..

—

Citrus Limonium striatum Lois, in Duham. éd. nov.

Feuilles ovales ou obovales-arrondies. Fruits subglobuleux ou

ovales , sillonnés , mamelonnés au sommet : épicarpe lisse
,
jau-

nâtre
j
pulpe acide, agréable.

— Limonier a petit fruit Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Li"

monum pusilluvi Lois, in Duliam. éd. nov. vol. 7, p. 79,
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Feuilles petites, ovales-oblongues. Fruits petits, subglobu-

lenx : e'picarpe mince , lisse, d'un jaune verdâtre.

— Limonier de Calacke Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-ariondies. Fruits petits , subglobulcux , Irès-

lisses: e'picarpe mince, odorant, jaune.

Tige peu e'ievee. Rameaux petits, confus, divergents, épi-

neux.

— LiMOMER Calv Riss. et Poit. I. c. — Cilrus Limonum

Caly Lois. inDuhara.cd. nov. vol. 7, pag. 82.

Feuilles ovales-lance'olees. Fruits ovales-globuleux : epicarpe

mince, très-lisse, d'un vert jaunâtre.

Le Limon Caly est un de ceux qui contiennent le plus de suc

en proportion de leur volume.

— Limonier Bignette Riss. et Poit. 1. c. tab. ^3. —= Ci-

irus Limonum BignettaLois.inDuham. éd. nov. vol. 7, tab. 25,

fig. 3.

Feuilles ovales-oblongucs. Fruits globuleux, doprime's, ter-

mine's en mamelon obtus : epicarpe mince, jaunâtre, presque

lisse.

Tige très-lisse. Rameaux touffus.

De tous les Limoniers cultives dans les jardins du littoral sep-

tentrional delà Me'diterrane'e , celte varie'tc', selon MM. Risso

et Poiteau , est l'une des plus productives, et dont les fruits con-

tiennent le plus de suc. Ces fruits, n'entrant pas facilement en

fermentation , sont préfères par le commerce pour les transports

lointains.

— Limonier Bignette a gros frimt Riss. et Poit. 1. c.

tab. 74.

Feuilles ovales, oIjIuscs. Fruits de grosseur moyenne, ovoï-

des, presque lisses, mamelonne's : e'picarpe lisse, d'un jaune

pâle.

Rameaux longs, garnis de petites épines.

Parmi les Limons que le commerce envoie à Paris chaque an-

ne'e , on remarque bien plus souvent celui-ci que le pre'ce'dent.
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— LiMONiEr. deSbardone Riss. et Poit. ]. c. tab. 75. — Ci-

tritsLijnonumSbardojiiiljois. in Duhara. éd. nov. vol. 7, p. 81.

Feuilles ovales-oblongues, letrecies aux 1 bouts , denticulces.

Fruits ovoïdes, Ic'gèreraent rugueux, souvent mamelonne's, et

termines par le style : e'picarpe assez e'pais; pulpe verdàtre.

— LiMOMER RosoLiN Riss. ct Poït. 1. C. tab. 76. — Citrus

Limoniim Rosolinum Lois, in Duham. od. nov. vol. 7 , p. 82.

Feuilles ovales ou oblongues , dentele'es. Fruits assez gros,

ovales ou arrondis, lisses ; pulpe légèrement acide.

LlMOMER A FRUIT SANS GRAINES RisS. Ot Poit. 1. C.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits de grosseur moyenne, ova-

les : epicarpe mince, lisse, d'un jaune verdàtre
;
pulpe acide.

Graines nulles.

— LniOMEn PoNziN Riss. et Poit. 1. c. tab. 77. — Citrus

Limonum Ponzinum Lois, in Duliam. éd. nov. vol. 7, p. 81.

Feuilles allongées. Fruits gros, obovales, sillonnc's à la base,

rnamelonnésau sommet : epicarpe épais; pulpe légèrement acide.

Tige élevée, vigoureuse, garnie de rameaux nombreux, épi-

neux.

Les fruits de cet arbre acquièrent un volume assez considé-

rable ; mais ils sont peu rechercliés , à cause de l'épaisseur de

leur écorce et du peu d'acidité de leur pulpe.

— Limonier a fleurs doubles Riss. et Poit. 1. c.

Les fruits de ce Limonier n'en contiennent pas d'antres bien

formés dans leur intérieur, mais seulement des rudimcns, repré-

sentés par des loges surnuméraires et placées au centre.

— Limonier de Ligurie Riss. ct Poit. 1. c.

Feuilles ovales-oblongues, pointues. Fruits de grosseur

moyennne , ovales , ventrus, obtus, rétrécis à la base, d'un jaune

verdàtre, lisses ou légèrement rugueux : pulpe faiblement acide.

— Limonier rose Riss. et Poit. 1. c. — Cilrits Limonum
Toseum Lois, in Dubam. éd. nov. vol. 7. tab. ?0, fig. 5.
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Feuilles ovales-oblongues. Fruits de grosseur uioyonuc, un

peu déprimes: c'picarpe épais, d'un jaune pâle
^
pulpe succu-

lente, acide.

— LiMOMEu Bakkadoue Riss. et Poit. 1. c. — Citnis Limo-

num Barbadorum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7 , p. 83.

Feuilles ova'es-lancéolées , dentées. Fruits ovales ou subglo-

buleux
,
presque lisses : c'picarpe épais , d'un jaune pâle

;
pulpe

acide, agréable.

Tige élevée, vigoureuse. Rameaux nombreux, allongés, éta-

lés, un peu épineux.

Le Limon Barbadore acquiert quelquefois le poids d'une

livre , mais il passe promptement à la fermentation.

— Limonier de Naples Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles petites, ovales-oblongues. Fruits ovoïdes, un peu

rugueux: épicarpe mince
^
pulpe acide.

— Limonier a fruit rond Riss. et Poit. 1. c. tab. 78.

Feuilles ovales
,
pointues. Fruits de grosseur moyenne , sub-

globuleux , lisses : épicarpe mince
^
pulpe agréablement acide.

Tige droite
,
grisâtre. Rameaux épineux.

— Limonier Petit Cédrat Riss. et Poit. 1, c.

Feuilles allongées
j

pétioles linéaires. Fruits petits , ovales

,

lisses, d'un jaune pâle : épicarpe épais , aromatique
j
pulpe peu

acide.

— Limonier d'Espagne Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles elliptiques. Fruits petits
,
globuleux , lisses : épicarpe

mince* d'un jaune pâle
;
pulpe agréablement acide.

Tige élevée. Rameaux longs, assez érigés, munis de très-

petites épines.

Selon les auteurs précités , il est peu de Limons qui , à volume

égal , contiennent autant de suc d'un acide agréable.

— LiMOMEu Balotin Riss. et Poit. 1. c. tab. 79 et 80. —
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Cilrus Liinonum Balolimiin Lois, in Diiliam. cd. nov. vol. 7,

p. 80.

Feuilles ovales, obtuses, ou pointues , dentelées. Fruits gros
,

;irrondis, deprirae's aux 2 bouts, termines par un mamelon

écrase, obtus: cpicariic ep.iis; pulpe acide.

Arbre foi t gros. Rameaux roidcs, peu divises, ériges, munis

fie petites épines.

LiMONiLR Mellarose Riss. et Poit. 1. c, tab. 81.

Feuilles ovales-oblongues ou lancéolées, dentelées. Fruits de

grosseur mo3'cnne , arrondis, lisses, déprimés à la base , mame-

lonnés au sommet: épicarpc lisse; pulpe acide.

— Limonier Perette de Saim-Domingue Riss. et Poit. L c.

tab. 82. — Cilrus Bergamia Fcretta Lois, in Duliam. éd. nov.

vol. 7 , tab. 24, fig. 2.

Rameaux épineux. Feuilles petites, cunéiformes, raucrone'es.

Fruits petits, pyiilormes, lisses: style persistant; épicarpc épais;

pulpe agréablement acide.

Tige grêle, grisâtre. Rameaux érigés, roides.

Cette variété
,

qu'on ne cultive à Nice que comme arbre d'a-

grément , est trcs-f'réquenlc à Saint-Domingue.

LiMOMER PÉUETTE SpATAFORE RisS. Ct Poit. 1. C.

Feuilles» ovales, pointues, légèrement dentées. Fruits de

grosseur raoycune, pyrilormcs : style persistant; épicai'pe assez

mince
;
pulpe acide.

LlMOMEU PÉRETTE STRIEE RlsS. Ct Poit. 1. C.

Feuilles ovales-oblongues; pétioles linéaires. Fruits striés et

sillonnés ,
obovales , mamelonnés : épicai-pe assez mince; pulpe

acidulé, sapidc.

— Limonier Pébette de Florence Riss. ct Poit. L c.

Ub. 83.

Rameaux épineux, effilés. Feuilles oblongucs-spatulécs, den-
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tele'es. Fruits subpyriformcs , vcrruqucux , d'un jaune pâle : style

souvent persistant • e'picarpc assez mince
j
pulpe acide.

Arbre ëlcve'. Rameaux longs , flexibles.

— Limonier Pérette longue Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles allongées, acuminc'cs, dentées. Fruits oblongs, sub-

elaviformes , mamelonnc's : e'picarpe mince
;
puljie agréablement

acide.

Tige faible. Rameaux longs , flexibles,

— Limonier ordinaire Riss. et Poit. 1. c. tab. 84. — Ci-

trus Limonum vidgare Lois, in Dubam. éd. nov. vol. 7

,

tab. 28, fîg. I et 2.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits ovales-oblongs , lisses : e'pi-

carpe d'un jaune pâle, mince
j
pulpe acide.

Tige élancée, lisse, grisâtre. Rameaux longs, touffus.

Celte variété est l'une des plus multiplie'es de celles qu'on

cultive en pleine terre dans l'Europe australe. Les fruits de sa

première floraison sont allonge's , tandis que ceux des seconde et

troisième floraisons sont pour la plupart arrondis.

— Limonier Ce'riesc Riss. et Poit. 1. c. tab. 85. — Ciirus

Limonum Ceriescum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7, tab. 27,

fig. I ad 7 , et tab. 3o, fig. i et 2.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits gros, ovales ou arrondis,

souvent tuberculeux , raaraelonne's au sommet : e'picarpe e'pais
^

pulpe acidulé.

« Ce sont les Limoniers principalement, disent MM. Risso et

» Poiteau
,

qui , dans la famille des Aurantacie'es
,
présentent le

» plus grand nombre de variétés bizarres. L'espèce dont nous

» nous occupons l'emporte sur toutes les autres dans ses méta-

» morpbosesj ses fruits, naturellement ovales, se chargent quel-

» queiois d'excroissances en longues pointes droites ou courbées,

» roulées en spirale, imitant des doigts , des ergots, des cor-

» nés , etc. ; souvent plusieurs fruits sont greffés ensemble par le

» milieu et libres dans le reste; d'autres affectent la forme d'une

» couronne : et ce sont les fleurs du printemps qui ordinairement

y> produisent toutes ces monstruosités, »
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— LiaroMi-u de Gaete Riss. et Poit. 1. c. tab. 86. — Ci-

trin Limonum cajetanum Lois, ia Duham. éd. nov. vol. 7,

p. 85.

Feuilles oblongues
,

pointues. Fruits gros, ovales-oblongs,

tuberculeux : epicarpe épais, douceâtre
j
pulpe acide.

Tige droite, peu élevée, d'un gris cendre. Rameaux longs

,

munis de petites épines.

— Limonier a fruit fusiforme Riss. et Poit. 1. c. tab. 88.

Feuilles oblongues , arrondies au sommet , rétrécies à la base.

Fruits allongés , rétrécis aux. 2 bouts , un peu rugueux : épicarpc

épais
j
pulpe acide.

Tige droite, glabre. Hameaux très-longs, flexibles.

Cette variété, fort remarquable par la forme de son fruit, se

cultive dans plusieurs jardins de Nice.

— Limonier a fruit oblong Riss. et Poit. 1. c. tab. 88.

Feuilles ovales
,

pointues aux 2 bouts. Fruits oblongs , ven-

trus, lisses ou rugueux, d'un jaune pâle , terminés par un long

mamelon : epicarpe assez épais
j
pulpe agréablement acide.

Tige élancée. Rameaux nombreux , droits , longs , flexibles.

Cet arbre végète vigoureusement dans le midi de la France^

ses rameaux , longs et flexibles, se prêtent fort bien à l'espalier,

et les jardiniers savent le palisser avec une régularité remarqua-

ble : on assure qu'il est moins sensible au froid que la plupart de

ses congénères.

Limonier impérial Riss. et Poit. 1. c. tab. 89. — Citrus Li-

monum impériale Lois, in Duham, éd. nov. vol. 7 , p. 86.

Feuilles ovales-oblongues
,
pointues aux 2 bouts. Fruits gros,

obovales-oblongs , rugueux, mamelonnés au sommet : epicarpe

épais; pulpe acide.

Cet arbre, l'un des plus beaux de son genre, produit aussi des

fruits remarquables par leur volume et par la qualité du suc qu'ils

contiennent. Il est assez multiplié sur le territoire de Nice.

— Limonier Laure Riss. et Poit. i. c. — Citrus Limon
Laura Lois, in Duham. cd. nov. vol. 7 , p. 85.
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Feuilles ovales-oblongues. Fruits très-gros , obovales-oblongs,

souvent pyriformes , rugueux : c'picarpe ircs-cpais , d'uu jaune

pàlej pulpe acide.

Tige haute, vigoureuse, grisâtre. Rameaux longs , distants,

munis de quelques épines.

— LiMONiER A GKAPPJis Riss. et Poit. 1. c. tab. 90.

Feuilles ovales-oblongues, dentelées. Fruits eu grappe, de

grosseur moyenne , oblongs , ventrus , souvent termines par un

bec courbé: épicarpe assez mince; pulpe acide.

Tige d'un gris foncé. Rameaux nombreux, divergents, munis

di quelques épines très-courtes.

Cet arbre est recommandé comme très-productif.

LiMOMEu DE Reggio Riss ct Poit. I. c. — Citrus Liinonuui

Rheginorum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7^ p- 87.

Feuilles oblongues , subspatulées. Fruits gros, ovales-oblongs,

tuberculeux, mamelonnés au sommet : épicarpe épais, d'un jaune

rerdâtrej pulpe acidulé.

Tige droite , très-élcvée. Rameaux longs , flexibles, épineux.

Les fruits de ce Limonier sont produits en petit nombre- mais

leur grosseur approche quelquefois de celle des Limons impé-

riaux.

— Limonier de Saiwt Remi Riss. et Poit. 1. c. — Citrus Li-

munum Sancti Remi Lois, in Duhara. éd. nov. vol. 7 , p. 86.

Feuilles ovales-lancéolées. Fruits gros, ovales-oblongs, tuber-

culeux, mamelonnés au sonmict : épicarpe assez épais; pulpe

acide.

Tige haute, d'uu gris foncé. Rameaux droits , espacés, munis

de quelques épines.

L'acide citrique se trouve en plus grande abondance dans le

suc du Limon de Saint Rémi que dans celui de la plupart des

autres Limons.

— Limonier de Nice Riss. ct Poit. 1. c. tab. 91.

Feuilles ovalcs-oblongucs, pointues aux -j bouts. Fruit gros.
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tubercpleux , sillonne transversalement, termine' en mamelon :

cpioarpe rugueux; pulpe acide.

La hauteur moyenne de cet arbi-e est d'environ 1 1 pieds. II

diffère de la plupart des Limoniers par ses longs rameaux droits,

élances , sans aucune e'pine. H n'est guère productif dans l'Eu-

rope méridionale,

— Limonier Paradis Riss. et Poit. 1. c.— Citrus Limonum
ParadisiLois. in Duliam. éd. nov, vol. 7, p. 87.

Feuilles obîongues , rctrccies aux 2 bouts. Fruits gros, oblongs,

mamelonnés au sommet : cpioarpe trcs-e'pais , lisse , d'un jaune

pâle
;
pulpe presque nulle , le'gèrement acide.

Tige élevée. Rameaux assez longs, cassants, munis de petites

épines.

La surface unie de ce fruit , sa forme allongée , sa pulpe en très-

petite quantité' ou nulle , le rendent très-facile à distinguer.

— Limonier Ferraris Riss. et Poit. 1. c. tab. 92. — Citrus

Limonum Ferrari Lois, in Duham. éd. nov. vol.- 7, p. 88.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits gros , oLovalcs , verruqucux

termines par un mamelon fort petit : cpicarpe épais , d'un jaune

vif; pulpe acidulé.

Tige droite. Rameaux grêles , un peu incline's
,
garnis de quel-

ques petites épines.

Le Ferraris est une des varie'te's les plus belles et les plus rares

de Limonier.

— Limonier Amalfi Riss. et Poit. 1. c. tab. gS. — Citrus

Limonum Amalphitanum Lois, in Duham. éd. nov. vol. 7,

p. 88.

Feuilles ovales-lance'olëes, souvent subspatule'es. Fruits ovales-

oblongs, subrugueux, retre'cis à la base, termine's en mamelon

conique : cpicarpe assez e'pais
;
pulpe agre'ablemcnt acide.

Tige haute, couverte d'une c'corce cendrée. Rameaux nom-

breux, grêles, armés de longues épines.

Ce Limonier, rare aux enSùrons de Nice , mérite cependant
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d'être multiplie , à cause de la beauté' de ses fruits
,
qui sont très-

succulents.

— Limonier de Calcédoine Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles ovales-allongccs. Fruits gros , ovales, d'un jaune vcr-

dàtre : c'picarpe très-cpaisj pulpe acidulé.

Tige haute, d'un gris fonce. Rameaux longs, espaces, fra-

giles.

La ctair considérable de ce fruit et la petite quantité de pulpe

qu'il renferme, le rapprochent beaucoup des Cédrats.

— Limonier a deux mamelons Riss. et Poit. 1. c. tab. q4.
— Ciirus Limonum himamillatum, Lois, in Duham. éd. nov.

vol. 7, tab. 27, f. I.

Feuilles ovales-oblongues. Fruits de moyenne grosseur, obova-

les-oblongs, mamelonnés aux 1 bouts : épicarpc mince
j pulpe

agréablement acide.

Tige haute , cendrée. Rameaux diffus , munis de petites épines.

Cet arbre produit quelquefois des fruits irréguliers , divisés en

cornes , en becs , en doigts , etc.

Section VIII. CÉDRATIERS ou CITRONINIERS \TiAIS.

Tige arborescente. Rameaux courts , roides, inermes ou épi-

neux. Feuilles ohlongues , dentelées. Fleurs violettes en

dehors. Fruits le plus souvent gros, verruqueux et sillon-

nés : chair (sarcocarpe) très-épaisse , tendre; pulpe légè-

rement acide.

Les Cédratiers , selon MM. Risso et Poiteau, se confondent

dans beaucoup de variétés avec les Limoniers, ou plutôt plusieurs

Limons à chair épaisse viennent se confondre avec le Cédrat, de

telle sorte qu'on ne distingue plus la ligne de démarcation qui les

séparait.

Le fruit du Cédratier était connu des anciens sous le nom de

Pomme de Médie , parce qu'on le cultivait dans ce pays long-

temps avant qu'il ne fût introduit en Europe. Tliéophrastc est le

premier qui en ait donné une description détaillée'. Pline , en
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,

lui appliqua le nom de Citrus. 11 paraît que dès la fin du second

siicle, le Cédratier abondait dans l'Europe méridionale.

Dans les pays où les Cédratiers sont communs , on relire de

leurs fruits ime huile essentielle limpide , d'un jaune verdàlre

,

un peu plus légère que celle des Limons , et d'un arôme très-

suave. Cette essence entre dans la composition de YEau de Co-

logne , et elle sert de base à plusieurs autres eaux de toilette.

L'ecorce des Cédrats est d'un emploi fréquent chez les confiseurs

et chez les liquoristes j les pharmaciens en lont aussi diverses

préparations. Les anciens vantaient les qualités bienfaisantes de

ce fruit , et ils le regardaient comme un antidote.

Voici les variétés de Cédratiers décrites par MM. Risso et

Poilcau :

a) Ponciren.

— Cedbatieu oiiDiNAïuE Kiss. ct Poit. 1. c. tab. yG. — Ma-
lus medica Bauh. — Citrus medica Linn.

Feuilles oblongues, pointues. Fruit souvent gros, obovale-

oblong
,
jaune , verruqueux , sillonné : chair épaisse; pulpe acide.

Tige droite , d'un gris rayé de blanc. Rameaux roides , divisés

,

munis 'de longues épines. Fruit d'abord pourpre : il vei'dit en-

suite, ct devient, dans sa maturité, d'un beau jaune safran.

Sur les bords de la Méditerranée, cet arbre , dont le port est

très-majestueux, s'élève jusqu'à vingt pieds et plus.

— Cédratier a fruit en Calebasse Riss. ct Poit. 1. c.

Feuilles oblongues , larges , crépues. Fruits gros , lagénifor-

mcs , subrugueux : chair très-épaisse
;
pulpe peu abondante.

-^ Cédratier Poncire Riss. ct Poit. 1. c. tab. 9^5.

Feuilles ovales. Fruits gros, ovales , tidjcrculeux et rugueux^

d'un jaune pâle : chair très-épaisse; pulpe acide.

Le Pondre , connu aussi sous le nom de Cédrat monstrueux

,

est peu multiplié , et cultivé seulement par les curieux. On ne

l'admet pas dans le commerce
,
parce qu'il se froisse facilement et

qu'il passe en peu de temps à la fermentation putride.
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— Cédratier a gros fruit Riss, et Poit. 1. c. tab. 97 et 98.

— Citriis medicafructu maximo Lois, in Duhara. éd. nov.

Feuilles oblongues. Fruit très-gros , oblong, fortement tuber-

culeux et raaraelonne à toute la surface, d'un jaune pâle : chair

très-e'paisse
;
pulpe verdâtre , acide.

• Tige haute, très-vigoureuse. Rameaux diffus
,
garnis de lon-

gues e'pines très-aiguës.

Les fruits de ce Ce'dratier, qu'on connaît aussi sous le nom de

Cédratier de Gènes , sont les plus gros du genre. Il leur faut

une exposition très-abrite'e et de fre'qucnts arrosemens en e'te.

— Cédratier a fruit cornu Riss. et Poit. 1. c. — Citrus

medica fructu cornuto Lois, in Duham. cd. nov.

Feuilles ovales-oblongucs. Fruits gros, cornicule's : chair très-

ëpaisse; pulpe acide.

b) parais Cédrats.

— Cédratier de Salo Riss. et Poit. 1. c. tab. 99. — Citrus

medica saloniana Lois, in Duham, éd. nov. vol. 7, tab. 24,
fig. 4.

Feuilles oblongues, dentelées. Fruits de grosseur moyenne,

ovales, lisses, termines en gros mamelon : chair épaisse
j
pulpe

agréablement acide.

Tige de moyenne hauteur. Rameaux diffus, munis d'e'pines.

Cet arbre, fréquemment cultive' dans les jardins de l'Italie,

re'siste mieux aux hivers du midi de la France que le Ce'dratier

de Florence. Ses fruits sont recherche's dans le commerce.

— Cédratier a fleurs doubles Pviss. et Poit. I. c.

Feuilles oblongues. Fleurs doubles ou semi-doubles. Fruits

arrondis
,
prolifères : chair e'paisse

5
pulpe acidulé.

Le Cédratier à fleurs doubles est fort vigoureux, quoique

d'une fhoyenne hauteur ; la plupart de ses fleurs sont serai-dou-

bles et ste'riles; ses fruits en renferment presque toujours un autre

dans leur intérieur, et ils affectent différentes formes plus ou

moins bizarres.

— Ckdratier a fp.uIt nou>: Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles oblongues, pointues. Fruits de grosseur moyenne,

oblongs, acuminés , rugueux: chair épaisse; pulpe douce.
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Cette variété, observent MM. Rlsso et Poitcau , ayant les

fleurs purpurines en dehors et le suc de la pulpe non-acide , se

range naturellement parmi les Lumies.

— CÉDRATiEn DK Florence Riss. et Poit. 1. c. tab. lo?.. —
Citriis medica jlorentina Desf. Cat. Hort. Par. — Lois. in.

Duham. cd. nov. vol. 7, tab. 24.

Feuilles ovales. Fruits de grosseur moyenne, coniques, acu-

minës : chair épaisse
;
piilj)e acide.

Tige peu elcvcc ,
çjrisàtrc. Rameaux droits , épineux.

« Cette variété , disent ]\IM. Risso et Poiteau , est une des plus

» belles et des plus justement recherchées de tonte la tribu des

» Cédratiers. L'arbre plaît à la fois par la beauté de son port , la

5) fraîcheur de son feuillage
,
par le grand nombre de ses fleurs,

» qui exhalent, même au milieu de l'hiver, le pai-fura le plus

» agréable. Si l'on ajoute à ces agréments qu'il l'emporte sur tous

« les autres par l'aromc et la délicatesse de sa chair, on con-

» viendra que le Cédratier de Florence est une précieuse acquisi-

)) lion pour l'agriculture. »

Une particularité fort remarquable et digne de toute l'attention

des physiologistes , c'est qu'à quelques degrés ati-dessous de zéro

du thermomctre de Rcauraur, les fleurs de ce Cédratier et de quel-

ques autres noircissent et se dessèchent ; les fruits mûrs gèlent et

tombent en putréfaction , tandis que les jeunes fruits à peine dé-

veloppés des mêmes arbres résistent à cette basse température et

continuent à prendre de l'accroissement.

— CïDRATIER A FRUIT ALLONGE RisS. Ct Poit. l. C. — CitrUS

medica friictu elongato Lois, in Duham. éd. nov. (excl. syn.)

Feuilles ovales-allongées. Fruits petits , ovales-oblongs , longue-

ment acuminés : chair épaisse
5
pulpe acide.

On confond habituellement ce Cédratier avec le précédent.

— Ce'dratier a fruit rugueux Riss. ct Poit. I. c. tab. io3.

Feuilles oblongues, acuminées. Fruits petits, rugueux, mame-

lonnés, relevés de côtes saillantes : chair épaisse; pulpe vcrdâtre,

peu succulente , légèrement acide.

Cette variété est cultivée dans quelques jardins de Nice,
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c) Cédratiers limonés.

— Cédratier de Rome Riss. et Poit. 1. c. tab. 104.

Feuilles oblongucs , dentées. Fruits pyriformes , lisses, ma-

melonnés : chair e'paisse
;
pulpe acide.

— Ceuratiepx a fruit sillonné Riss. et Poit. 1, c. — Citriis

medicafructu sidcatoLois. in Duham. cd. nov. vol. 7, lab. 35,

fig. 2.

Feuilles ovales, pointues. Fruits de grosseur moyenne, coni-

ques , souvent irre'guliers
,
profondc'ment sillonne's|pt tuberculeux :

chair e'paisse; pulpe acide.

—Cédratier a fruit a côtf.s Riss. et Poit. 1. c. tab. io5, et

106 bis.

Feuilles obovales
,
pointues

,
petites. Fruit gros , ovale-anondi

,

légèrement mamelonné', relevé d'un grand nombie de cotes peu

saillantes: chair très-e'paisse , blanche; pulpe en petite quantité',

très-acide.

Cette varicté est l'une des plus intéressantes par l'e'paisseur et

les qualite's de la chair de ses fruits
,
qui sert à faire d'excellentes

confitures et à aromatiser les liqueurs.

— Cédratier a fruit glabre Riss. et Poit. 1. c.

Feuilles allonge'es. Fruits ovales, glabres, termines en mame-

lon conique : chair e'paisse
;
pulpe acide.

Tige assez éleve'e. Rameaux e'talës , nombreux , diffus.

— Cédratier a fruit mmoniforivik Riss. et Poit. 1. c.

tab. 107.

Feuilles ovales ou obovales. Fruits ovales
,
presque glabres :

chair épaisse; pulpe jaune, légèrement acide.

— Cédratier a petit fruit Riss. et Poit. 1, c.

Feuilles ovales-oblongucs , dentelc'es. Fruits petits, presque

coniques, rugueux : chair épaisse; pulpe acide.
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SEIZIÈME FAMILLE.

LES ZYGOVHYLULES.—ZrGOPnVLLEyE.

{ Jîutacraruin seclio I, Juss. Gen. — Zygophyllerv K. Brown, Gen,

Rem. in Flind. Voy. vol. II, p. 545. — De Cand. Prodr. yoI. I,

p. 703. — Juss. fil. Rutacex
,
pag. 67. — Karti. Ord. Nat. p. 390.

)

Cette famille, qui se compose d'environ cinquante es-

pèces, est dispersée dans les zones tempérées des deux

hémisphères. On n'a observé qu'un petit nombre d'es-

pèces dans la zone équatoriale , et il n'en croît aucune

dans les contrées boréales.

La plupart des ZjgophjUees n'offrent qu'un intérêt

purement scientifique ; toutefois les Gayacs , végétaux

importants àcause de Icurspropriétésmédicinales, appar-

tiennent àce groupe. Plusieurs autres Zygophyllées con-

tribuent à orner les serres.

CAR.iCTÈnES DE LA FaMILLE.

Arbres, on arbrisseaux, ou herbes. Ramules àpeuprès

cvlindriques, souvent noUeux avec articulation.

Feuilles opposées , imparipennées , ou paripennées
,

(rarement simples) : pétiole commun miicroné ; folioles

sessiles, entières, presque toujours opposées, inéquilaté-

rales, non-ponctuées. Stipules latérales.

Fleurs régulières (par exception irrégulières), her-

maphrodites. Pédoncules uniflores ou moins fréquem-

ment bi- ou triflores, solitaires, ou rarement fascicules,

axillaires , ou plus souvent naissants entre les deux sti-

pules d'une paire de feuilles.

Calice inadhérent, persistant, ou caduc, -i- ou 5-

parli : eslivalion imbricative ou très-rarcincnt valvaire.
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i)w^Me oblitéré, ou annulaire et sinué, ou composé de

glandules distinctes, hypogyne.

Pétales A ou 5, hypogynes, onguiculés, interpositifs,

fort petits avant l'anthèse : estivation convolulive.

Étamines hypogynes , libres , caduques , en nombre

double des pétales. Filets dilatés à la base, inappendicu-

lés, ou naissants à la face externe d'une languette squa-

miforme. Anthères ovales, basifixes ou supra-basifixes

,

à 2 bourses parallèles, juxtaposées, introrses ; connectif

oblitéré, inappendiculé.

Pistil: Ovaire indivisé , à ^ ou 5 loges opposées aux

pétales. Ovules géminés ou en plus grand nombre dans

chaque loge , suspendus à l'angle interne , ou rarement

ascendants. Style simple. Stigmate simple ou lobé.

PeWcfl/pe; Tantôt capsule sèche ou légèrement char-

nue, 4- ou 5-loculaire , septicide, ou loculicide, ou à la

fois septicide et loculicide ; tantôt, mais rarement, se sé-

parant en plusieurs coques indéhiscentes , à plusieurs

compartiments transverses, monospermes.

Graines le plus souvent en nombre moindre des

ovules, tantôt comprimées et scabres, tantôt ovoïdes et

lisses. Test mince. Périsperme corné
(
par exception

nul), blanchâtre. Embryon vert : radicule éloignée du

hile ; cotylédons foliacés.

La famille est constituée par les genres suivants :

I" TRIBU. TRIBULÉES. — TRIBULEJE.

Carpelle indéhiscent , inonosperme ^ ou à plusieurs com-

partiments transi^erses monospermes. Périspemie nul.

Trihulus Linn.

—

Ehrenbergia Martius. — Kallstrœmiu

Scop.

BOTANIQVE. PHA.\, T. H. 20
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ir TRIBU. ZYGOPHYLLÉES \RAm^. — ZFGOPHrLLEyE
GENUIN/E.

Capsule a plusieurs loges ordinairement déhiscentes.

Graines nombreuses , ou par at^ortement solitaires. Pe-

risperme plus ou moins épais.

Fagonia Linn. — Seezenia R. Br. — Rœpera Juss.

. til. — Zj'goph)ilum Linn. (Fubaj^o Tourn. )
— Larrea

Cavcin. — Porlieria lluiz et Puv. — Guajacum Linn.

Genres voisins des Zjgophyllées :

Chitonia Moc. et Sess. — Melianthus Linn.

I" TRIBU. TRIBLXEES. — TRIBULEJE Juss. fil.

Style court. Stigmate large, à o-IO côtes. Péricarpe

à loges indéhiscentes _, tuberculeuses ou épineuses en de-

hors , dii^isées en dedans en plusieurs compartiments

transpersesj monospermes {sans at^ortement). Pénsperme

nul.

( Cette tribu n'offre aucune plante assez remarquable pour être décrite

ici.)

ir TRIBU. ZYGOPHYLLEES VRAIES. — ZFGO-
PHFLLEjE VERjE Juss. fil.

Style aminci au sommet en stigmate simple ou A-)S-Jide.

Loges du péricarpe ordinairement déhiscentes , inermes

en deliors , non-cloisonnées en dedans , à plus d'une

graine , ou
, par auoHement , à une seule graine. Péri-

sperme corné.

Genre FABAGELLE. — Zjgophjlluni Linn.

Calice 5-parti : lanièfes un peu inégales. Pétales 5, ongui-

culés. Eiamines 10; filets un peu inégaux, appendiculés. Gy-
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nopliore convexe ou concave, court (quelquefois nul). Ovaire

5-locuIaire, pentagone j loges bi- ou pluri-ovulées. Style

simple. Stigmate pointu. Capsule pentagone ou pentaptère,

5-loculairc. 5-valve , septicide , ou rarement loculicide.

Graines subrcniformes , comprimées, scabrcs, suspendues.

Périsperme mince.

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou herbes. Feuilles con-

juguées : folioles souvent chai-nues, planes^ ou rarement cy-

lindracées; pétiole souvent aplati, quelquefois presque nul.

Stipules membraneuses. Pédicclles solitaires ou géminés, in-

ter-stipulaircs. Pétales rouges, ou blancs, ou jaunes, souvent

marqués d'une tache basilaii^e violette ou rougeâtie.

Les Fahagellcs croissent dans l'Afrique australe et dans

l'Afrique boréale, ainsi qu'en Orient; une espèce aussi a été

observée au Mexique , et une autre dans l'Amérique méri-

dionale. Le nombre des espèces connues estde vingt; nousal-

lons en décrire quelques-unes qu'on cultive dans les jardins,

ou dans les serres, comme plantes d'ornement.

Fabagelle commun. — Zygophjllum Fahugo Linn.

Feuilles bifoliulees
,
pctiole'es; fulioles planes

,
glabres , obo-

vales. Pédicclles dressés. Calices glabres. Pétales indivisés.

Herbe vivace , touffue
, haute de x pieds. Pc'talcs blancs ,

ma-

culés d'orange.

Cette espèce croît en Crimée cl dans l'Asie mineure.

Fabagelle fétide. — Zj'gophyllum fœtidum Schrad. et

Wendl. Sert. Hannov. tab. 9. — Bot. Mag. tab. 872.

Feuilles bifoliolées, péliolées; folioles planes
,
glabres, obo-

vales. Fleurs nutantes. Pétales réfléchis, incisés.

Arbrisseau. Pétales de couleur orange, marques d'une tache

purpurine.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

Fabagelle Morgsane. ~ Zjgophfllum Morgsana Linn,

— Dillen. Ellh. tab. 116, fig. i/ji.

Feuilles bifoliolées, courtement pétiolécs; folioles planes, gla-
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l)res, obovales; pétiole spinescent. rieurs nulantcs. Capsules

bouffies, 4-ou-5-ptères.

Arbrisseau tortueux , haut de 3 à 4 pieds. Fleurs jaunes.

Celte espèce croît au cap de Bonne-Esperance.

Zygophylle a rameaux recourbés. — Zjgophjllum retro-

fractum Jacq. Scliœnb. tab. 354- (an Tliunb?)

Feuilles hifoliolees , sessiles; folioles obovales , obtuses
,
pla-

nes, glabres. Stipules lancéolées, pointues. Pédoncules dressés
,

de la longueur des feuilles. Pétales très-entiers. Capsules subglo-

buleuses , à côtes carénées.

Arbrisseau touffu, glabre , roide, toujours vert, haut de 3 à

4 pieds. Rameaux diffus et recourbés dans leur vieillesse. Fleurs

d'un pouce de diamètre , d'un jaune foncé.

Cette espèce habite le cap de Bonne-Espe'rance.

Genre POKLIÉRIA. — Porlieria Ruiz et Pav.

Calice 4-parti. Pétales 4, courtement onguiculés. Eta-

îTiines 8; filets appendiculés à la base. Gynophore court.

Ovaire -i-sulqué, à A logesquadriovulées. Ovules suspendus.

Styles 4, soudéspresquejusqu'au sommet. Péricarpe charnu^

globuleux, quadrilobé , 4-loculaire. Graines solitaires par

avortement, ovoïdes, lisses. Périsperme épais. Embryon

courbé.

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le

genre.

PoRLiKRiA uygrométrique, — Porlieriu hygrometrica

Ruiz, et Pav. Flor. Peruv. vol 4, inetl. tab. 343 (ex Sweet. Horl.

Brit.) — Juss. fil. Rutac. tab. i6, n» 6.

Arbrisseau à rameaux roides , étalés. Feuilles opposées, pari-

pennées (de leur aisselle naissent des ramules alternes , ou bien

une autre paire de feuilles portée sur un ramulc presque nul, et

,

dans ce cas , les feuilles paraissent comme fasciculées-ternées)
;

folioles subopposées, 'j-ou 8-juguées, linéaires. Stipules petites,

spinescentes. Pédicelles fascicules.
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Cette plante croît au Pérou et au Cliili. Ses l'oliules, étalées

quand Tatmosplièrc est pur , s'appliquent les unes contre les au-

tres à l'approclie d'une pluie.

Genre GAYAC. — Guajacum Linn.

Calice 5-parti : lanières inégales. Pétales 5 , onguiculés.

Étaraines 10; filets inappendiculés. Ovaire stipité, i2-5-f;one,

2-5-loculaire3 loges à 8 ovules suspendus. Style court, pointu.

Péricarpe courtement stipité, légèrement charnu, 2-5-locu-

laire, à 2-5 angles saillants, comprimés. Graines solitaires

par avortement, ovoïdes, lisses, pendantes. Périsperme

épais. Embryon subrectiligne.

Arbres à bois très-dur. Ramules noueux avec articulation,

opposés tantôt à une feuille , tantôt à un autre ramule plus

court. Feuilles opposées, paripennées j folioles au nombre

de â à 14, coriaces, réticulées. Pédicelles inter-stipulaires,

géminés. Fleurs bleues. Anthères spiralées après l'anthèse.

Les Gayacs sont remarquables par la beauté de leurs fleurs

et par la dureté de leur bois. Celui-ci, d'une saveur amère

un peu acre
,
possède des propriétés stimulantes, diaphoréti-

ques , diurétiques et légèrement purgatives. Les vertus mé-
dicinales de cebois, qui se retrouvent aussi dans l'écorce, les

feuilles et les fleurs, sont dues à une gomme-résine, laquelle

découle spontanément des arbres.

Le bois de Gayac, à cause de sa grande dureté, s'em-

ploie aux Antilles à la construction des roues de moulins

à sucre, et à des manches d'outils ou autres ustensiles. On le

recherche pour les poulies dont on se sert sur les navires.

Susceptible d'un beau poli, les menuisiers, les ébénistes et

les tourneurs en tirent souvent parti.

Tous les Gayacs habitent l'Amérique équatoriale. On en

connaît cinq espèces; les plus intéressantes sont les deux sui-

vantes :

Cajac officinal. — Guajacum officinale Linn. — Lamk.

111. tab. 34i. — Pluck. lab. 35 , fig. 4. — Clns. Exot. p. 3 14.
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le. — Sloan. Hist. tab. 222, fig. 3. — Tussac, Flor. Antill.

V, 4 ? tab. 35. — Turp. in Dict. des Sciences Nat. et in l'ior.

Méd. le. — Juss. fil. Rutac. tab. 16, n" 7.

Feuilles à 2 ou 3 paires de folioles ob ovales ou ovales, obtuses.

Arbre s'élcvant à environ 4o pieds, sur 4 à 6 pieds de cir-

confe'rence. Bois d'un brun jaunâtre , à veines fortement curvi-

lignes^ ccorcc lisse , épaisse
,
grisâtre. Hameaux glabres , nom-

breux, articules. Folioles longues de i '/a pouce , larges de i

pouce. Baie subcordifornie , à 2 angles un peu comprimés sur les

côtés , tronquée au sommet , mucronulc'e.

Cet arbre croit aux Antilles et dans l'Amérique méridionale.

Les naturels de la Guiaue l'appellent Guaiac , nom qui a passé

dans noire langue.

« Le Gayac, dit M. de Tussac , sous plusieurs rapports, tient

» un des premiers rangs dans le règne végétal • son bois est pres-

» que le seul employé (aux Antilles) dans les constructions navales

» pour faire des moufles et des poulies j les fabricants de meu-

» blés en font aussi des roulettes pour 1rs lits et ponr les tables.

» Dans les cantons où cet arbre est commun , on l'emploie à faire

^ des poteaux ; car son bois , au lieu de pourrir dans la terre, s'y

» durcit.

» Il sort abondamment du tronc de cet arbre une résine d'une

» odeur aromatique agré.ible, et d'un jaune un peu verdàtre, dont

» les médecins et les empiriques font un fréquent usage dans le

» pays comme dépurative, antisyphilitique , antiscorbutique, etc.

» Les dames créoles, pour conserver leurs dents et préserver

» les gencives des atteintes du scorbut , ont l'habitude de se

M rincer la bouche tous les matins, avec de l'eau contenant quel-

» ques gouttes d'une dissolution de résine de Gayac dans du rum.

» On retire de la pulpe (jui enveloppe les graines de gayac, une

» huile très-amcre
,
qui est un purgatif très-violent. On se sert

» quelquefois des feuilles de gayac pour blanchir le linge j il

» paraît que ces feuilles contiennent beaucoup de potasse. »

Gayac a feuilles de Lentisque. — Guajacum sancium

Linn. — Coniracl. îlort. i , tab. 88. — Plucken, tab. 94, 6g, 4»

i
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Feuilles à 5-7 paires de folioles ovales , obtuses, mucronulëesj

pétioles et ramules pubescents.

Arbre moins élevé que le Gayac officinal. Bois jaune;

ccorce épaisse, noirâtre en dehors. Rameaux noueux. Fruit te'-

tragone.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que lapre'ce'dente.

Genres voisins des Zygophyllées.

Genre jNŒLIAIVTHE. — Melianthus Linn.

Calice grand, coloré, 5-partij lanières inégales : l'inférieu-

re plus courte, écartée des supérieures , gibbeuse et cucuUi-

forme vers la base , munie en dedans d'une glandule necta-

rifère. Pétales 5, plus courts que le calice, liguliformes : les

4 inférieui's déclinés , libres à la base et au sommet, cohé-

rents vers le milieu; le supérieur très-coiirt ou nul. Etami-

ncs 4, hypogynes : les 2 supérieui-es libres; les 2 inférieures

plus courtes^ connées par leur base; anthères incombantes.

Ovaire 4-sulqué, à A loges incomplètes vers leur sommet

,

chacune à %A ovules attaches au bord des cloisons. Style

simple, tubuleux, courbé en dedans au sommet. Stigmate

subquadrifide. Capsule accompagnée des enveloppes florales

marcescentes , membraneuse, bouffie, loculicide 4-valve , à

A angles ailés : loges 4, incomplètes , monospei'mes. Graines

subglobuleuses, luisantes. Périsperrae charnu, épais. Em-
bryon axile , vei'dàtre, subcylindracé : cotylédons linéaires-

ovales, un peu plus longs que la radicule.

Arbrisseaux. Feuilles alternes , imparipennces; folioles

dentelées, inéquilatérales, décurrentes d'un côté; pétiole ailé

entri les folioles, nu à la base. Stipules tantôt latérales et dis-

tinctes, tantôtsoudées en une seule très-grande, intra-pétio-

laire, adnée. Grappes axillaires ou terminales; pédicelles

courts, unibractéolés. Estivation des sépales convolutive.

Pétales cotonneux vers leur partie moyenne.

Les Mélianthes croissent au cap de Bonne-Espérance. On
les cultive dans les serres tempérées, plutôt à cause de l'élé"
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gance de leur feuillage que pour la beauté de leurs fleurs. Le
nom de Mciianlhe fait allusion au miel que ces fleurs con-

tiennent en grande abondance. Le genre se compose des

trois espèces suivantes :

Melianthe a LARGts l'OMOLEs. — Hlelianthus major Linn.

— Larak. 111. tab. 55.i. — Bot. Rog. tab. 45.

Folioles glabres aux deux faces. Stipules connees , ovales.

Grappes pyramidales, dresse'es. Loges 4-ou 5-ovule'es.

Arbrisseau haut de 7 à 8 pieds. Racines trapntes. Feuilles

grandes
,
persistantes ; folioles glauques , ovales-oblongues , lon-

gues de 3 à 3 pouces. Fleurs d'un rouge-brun. Bractées ovales
,

pointues. Les 2 divisions supérieures du calice oblongues ; les

a autres lance'ole'cs. Capsules grosses, quadrifides.

Les feuilles de cette plante ont une odeur analogue à celle de

VIris fétide . La glande calicinale suinte pendant tout le temps de

la floraison une liqueur noirâtre , dont la saveur est un peu vi-

neuse. Celte matière, dont les Hottentots font leurs délices, est si

abondante
,
qu'elle se re'pand sur les feuilles et sur le sol.

On peut cultiver ce Me'liantlie en pleine terre, aux environs de

Paris , en le plantant au pied d'iîn mur expose au midi, et en le

couvrant pendant les gelées. On multiplie l'espccc de rejetons

ainsi que de boutures.

Mélianthe a folioles ETROITES. — Meliaiitlius minor

Linn. — Bot. Mag. tab. 3oi

.

Folioles glabres en dessus , incanes en dessous. Raraules légè-

rement cotonneux. Stipules distinctes, linéaires. Grappes axil-

laires, denses. Loges 4-ou 5-ovule'es.

Arbrisseau haut de 4 à 6 pieds. Feuilles persistantes; folioles

ovales-oblongues, e'troites, longues de -^ à 4 pouces. Fleurs rou-

geâtres. Capsule cotonneuse, de la grosseur d'unepetiteJiLovx.

Melianthe velu.— Melianihus comosus Vabl.— Commel.

Rar. V. 4 ) tal*- 4-

Folioles velues en dessus, cotonneuses en dessous. Stipules dis-

tinctes. Bracte'es cordiformes. Grappes lâches, pendantes, cxtra-

axilJaires. Loges biovule'cs.



DIX-SEPTIÈME FAMILLE.

LES RUT ACEES. — RVTACëjE.

( /îi/faccéc Baril . Ord. Nat. p. 389. — jKM/rtcean/nz Genn. Juss.— De

Cand. — Ruteœ Juss. fil. Méin. Ruiac. p. 78.
)

Ce groupe, établi par M. Adrien de Jussieu sous le

nom de Rute'es, ne renferme que quelques-uns des gen-

res des Rutacées de l'illustre auteur du Gênera.

Les Rutacées croissent dans la zone tempérée de l'iié-

misphère septentrional et principalement dans les con-

trées voisines de la Méditerranée. On n'en a observé au-

cune en Amérique. Le nombre de toutes les espèces

connues ne se monte pas à plus de trente. Caractérisées

par une saveur amère particulière et par une odeur très-

pénétrante, la plupart de ces plantes agissent d'une ma-

nière énergique sur l'économie animale. Aussi la Rue

occupait-elle une des premières places dans la thérapeu-

tique, dès le temps d'Hippocrate.

Caractères de la Famille.

Herbes ou Sous-arbrisseaux . Tiges el rameaux cylin-

driques.

Feuilles éparses , composées, ou décomposées , rare-

ment simples, presque toujours parsemées de glandules

transparentes ponctiformes. Stipules nulles.

/^/e/irj-'hermaphrodites , régulières, terminales
,
jau-

nes ou rarement blanches , solitaires ou disposées en

cime.

Ca//ce persistant , 4- ou o-parti : eslivation imbrica-

tive.

Gynophore é^psiis, slipitiforme, peu adhérent au calice,
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souvent muni de glandules ponctiformes placées de-

vant les étamines.

Pétales i ou 5, hypog^ynes , caducs , interpositifs, on

guiculés , souvent cuculliformes : estivation contortive

ou convolutive.

Etamines hypogynes , caduques , en nombre double

(rarement en nojnbre triple) des pétales. Filets libres,

ou monadelphes par leur base. Anthères dressées , ob-

longucs, obtuses , échancrées à la base, à deux bourses

parallèles, juxta-posées, déhiscentes longitudinalement;

connectif non-surmonté d'une glandule.

Pistil : Ovaire 4- ou 5-loculaire
(
par exception 3-lo-

culaire): loges opposées aux pétales. Ovules en nombre

indéfini, ou, par exception, ennombre défini. Style indi-

visé, dressé , filiforme ou triquètre. Stigmate obtus, 5-

ou 5-sulqué, ou anguleux.

Péricarpe : Capsule 5-4- ou 5-cocpie : coques disjoin-

tes vers leur sommet, s'ouvrantpar la suture antérieure

ou très-rarement par la suture postérieure, le plus sou-

vent polyspermcs. Placentaires axiles.

Graines suspendues ou adnées, réniformes , scrobicu-

lées, non-arillées. Périsperme charnu. Embryon inclus,

arqué : radicule supère ; cotylédons linéaires ouoblongs,

foliacés en germination.

Voici les genres qui constituent la famille des Ruta-

cées.

Peganum Linn. — Ruta Llnn. -^ Aplophyllum Juss.

fil. — BœnnighauseniaKeïchenh. ,„^
"

Genre ajantde Vaffinitéavec les Rutacées :

Cjmmo5ma Geertn. (Jambolifera Linn. Gela Lour.)

Genre PEGANE. — Peganum Linn.

Calice 5-parti, persistant^ lanièi'es entières oupennatifides.
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linéaires. Pétales 5
,
presque égaux, entiers, trinevvés. Eta-

mines 15, plus courtes que les pétales: quelques-unes abor-

li\ esj filets glabres, ailés à la base j antlières linéaircs-oblon-

gues. Disque épais, court, cupuliforme, pétalifère et stami-

nifère au bord. Ovaire stipité
,
globuleux, trilobé

, à 5 loges

multiovulées. Ovules appcndants. Style simple, dressé , cla-

viforme au sommet , tordu en spirale après la floraison.

Capsule tricoque, sphérique, loculicide-trivalve.

On ne connaît de ce genre que l'espèce dont nous allons

parler.

Pegane Harmel. — Peganuvi Harmala Linn. — .Tuss. fil

Rutac. tab. iG, n° 8. — Larak. 111. lab. 4oi. — Bull. Herb.

tab. 343. — Flor. Grœc. tab. 456.

Plerbe vivacc , rameuse, haute d'environ 1 pieds. Tiges ascrn-

dantes , flexueuses. Feuilles non-ponctue'es , sessiles , multifidcs :

lanières linéaires. Stipules sëliforraes. Pédoncules oppositifoliés
,

subterrainaux , nniflores
,

plus courts que les feuilles. Pétales

blancs, veinés de vert.

Celte plante croît en Orient et dans l'Europe australe. Les Ara-

bes lui donnent le nom de Harmel. Toutes ses parties exhalent

une odeur désagréable lorsqu'on les froisse. On assure qu'elle pos-

sède des vertus anthelmintiqucs , emménagogues et sudorifiques.

Genre RUE. — Ruta Linn.

Calice court, 4-parti. Pétales 4, plus longs que les sépales,

onguiculés : lame cuculliforme , souvent laciniée ou sinuée.

Etamines 12; filets subulés, glabres : les 4 antépositifs plus

courts que le^^étalesj les 8 interpositifs plus longs; antlières

ovales., obtuses. Gvnopbore court, élargi à la base, muni à son

pourtour He 8 glandules nectarifères. Ovaires U, accolés in-

férieurement contre un axe central, chacun à 6-12 ovules bi-

sériés, adnés; placentaire épais. Style indivisé , naissant da

sommetde l'axe central.Stigmate terminal, 4-sulqué. Capsule

à 4 coques libres vers leur sommet, déhiscentes par la face

antérieure."
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Herbes vivaccs,ou sous-arbrisseaux. Feuilles pennées ou
(Iccomposécs, ponctuées. Ramules florifères axillaires ou ter-

minaux , tantôt dichotomes, tantôt irrégulièrement rameux,

nus ou bractéolcs. Fleurs jaunes, ou rarement blanches, dis-

posées en grappes ou en corymbes cimeux; (le plus souvent

il naît dans les bifurcations une fleur sessile, dont toutes les

parties sont en nombre quinaire.)

Ce genre se compose de dix espèces, réparties entre les

différentes contrées de la zone tempérée de l'hémisphère

septentrional. L'odeur des /i//r^ est fort désagréable; leur

saveur, acre et amère. Elles ont dos propriétés stimulantes,

antispasmodiques, antihystériques, emménagoguesetanthel-

mintiques.

Voici les espèces les plus remarquables :

Rue commune. — Ruta grai'eolejis L'inn. — Blackw. Hcrh.

tab. 7. — Bull. tab. 85. — Turp. in FI. Mcd. le.

Fouilles surdécompose'es ( à contour ovale) : folioles obovales-

spatule'es, presque c'gales. Pétales entiers, obtus aux 2 bouts.

Coques arrondies au sommet.

Racine ligneuse, rameuse. Tiges hautes de 1 '/» ^ 2 pieds,

dressées, très-glabres ainsi que toute la plante, glauques, ponc-

tuées , suffrutesccntes. Pennules inférieures des feuilles plus lon-

gues que les pennules supérieures; folioles un peu charnues. Sé-

pales ovales, pointus. Pétales jaunes.

La Rue commune abonde dans l'Europe australe, et elle se cul-

tive fréquemment dans les jardins. Maigre son odeur et sa saveur

désagréables , les anciens Romains en assaisonnaient souvent leurs

aliments, et de nos jours encore on la mange en salade, en Italie.

Cette plante
,
qui jadis formait la base de plusieurs préparations

pharmaceutiques, ne s'emploie guère maintenant que dans la com-

position du rinaigre des quatre voleurs.

Rue a feuilles ÉTnorrES. — Rata angustifolia Vers. Ench.

— Reichenb. Plant. Crit. vol. 8, le. 1062.

Feuilles glauques ( à contour oblong ) , décomposées ;
folioles
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cunéiformes oblongues, presque égales. Pétales fimbriés. Coques

dressées, cuspidées.

Sous-arbrisseau à tiges ascendantes. Fleurs jaunes-

Cette espèce , indigène dans l'Europe australe , est cultivée

dans les orangeries, comme plante d'ornement.

Rue a FEriLiiEs pennées. — Rida pinnata Linn. — Bot.

Reg. tab. 807.

Feuilles à 5 ou 7 folioles distantes , discolores , oblongues ou

oblongues-lancéolées , obtuses , crénelées , rétrécies en pétiolule.

Cimes axillaires et terminales
,
pauciflores , rapprochées en pa-

nicule feuillée. Pétales entiers, ondulés.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Tige dressée. Feuilles glabres,

e'talées
,
pétiolécs : les supérieures sessiles , imifoliolées. Fleurs

jaunes.

Cette Rue croît aux Canaries. On la cultive pour l'orneraent

des orangeries.
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DIX-HUITIEME FAMILLE.

LES DIOSMEES. — DIOSMEzE.

i/iiUaceaium [jenn. Juss.—De Cand.

—

Diosmeariim ^cnn. R. Brown.

—

Diosnieœ Juss. fil. Mcin. Rutac. paj. 85. — BartI. Ord. Nat. p. 22'.'.
)

Parmi les familles qui composent la classe des Té-

rébinlhinées, celle des Diosmées est la plus riche en es-

pèces, et la plus importante sous le rapport thérapeuti-

que. Les écorces des Diosmées américaines contiennent

en général un principe fortement amer, astringent,

doué de vertus fébrifuges et anthelminliques très-effica-

ces. La célèbre Ecorce cVAngusture provient d'un arbre

de ce groupe. Plusieurs autres Diosmées servent auxBré-

siliens en guise de Quinquina. Les glandules des feuil-

les des Diosmées renferment des huiles essentielles, odo-

rantes et aromatiques dans beaucoup d'espèces, mais

fétides dans d'autres. Les fleurs
,
qui exhalent souvent

des parfums délicieux , flattent les yeux par l'élégance

de leurs formes ou par l'éclat de leurs couleurs.

On connaît environ cent quatre-vingts espèces de Dios-

mées. Presque toutes croissent dans l'Australasie , dans

les contrées de l'Afrique voisines du cap de Bonne-Espé-

rance, et dans l'Amérique méridionale. Les Dictâmes ou

Fraxinelles sont les seuls représentants de la famille,

dans la zone tempérée de l'hémisphère seplenlrioual.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux ou arhuscules (par exception herbes).

Ramules cylindriques ou peu anguleux.

Feuilles opposées ou éparses , coriaces, simples, ou

composées (trifoliolées ou imparipennées), presque tou-
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jours ponctuées à la face inférieure. Stipules nulles ou

glanduliformes.

Fleurs hermaplyodites
(
par exception unisexuelles

par avortement) , régulières ou irrégulières , blanches

ou rouges , disposées en ombelles ou en corymbes axil-

laires, ou quelquefois solitaires et terminales.

Calice inadhérent, persistant, à 5, ou, moins souvent,

à \ divisions plus ou moins profondes : estivation imbri-

cative.

Disc/ue nul, ou urcéolaire, entourant la base du pistil

,

tantôt inadhérent, tantôt plus ou moins adné au calice.

Pe'tales périgvnes ou hypogyncs ( insérés au bord du

disque), interpositifs, en même nombre que les divisions

du calice, caducs ou rarement persistants , le plus sou-

vent onguiculés , libres , imbriqués avant l'épanouisse-

ment ; rarement non -ongui(;ulés, soudés en tube, val-

vaires en préfloraison. (Par exceptionla corolle manque.)

Etamines tantôt en nombre égal aux pétales et inter-

positives, tantôt en nombre double des pétales : les unes

interpositives ; les autres antépositives : celles-ci souvent

stériles, squamuliformes , ou pétaloïdes. Filets libres,

subulés. Anthères supra-basifixes, versatiles, à 2 bour-

ses parallèles , introrses , déhiscentes longitudinale-

ment ; connectif articulé au filet , souvent surmonté

d'un appendice glandulaire.

Pistil : Ovaires 4 ou 5 , ou
,
par avortement, moins

de 4 (par exception un ovaire solitaire), disjoints ou plus

oumoiDS conjoints par leur bord antérieur, placés devant

les pétales. Ovules géminés (rarement 4) dans chaque

ovaire , collatéraux ou superposés. Styles en même
nombre que les ovaires , subinfra-apicilaires , naissants

de l'angle interne , tantôt soudés dans toute leur lon-

gueur en un seul , tantôt libres à la base et cohérents
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seulement vers leur sommet. Stigmates coiinés en capi-

tule J- ou .vsulqué ou lobé.

Péricarpe : Carpelles 5, 4, ou 5 (par exception un car-

pelle solitaire ) ,
plus ou moins cohérents , souvent cor-

niculés postérieurement au-dessous du sommet, mono-

spermes ou dispermes , déhiscents par la sature anté-

rieure. Sarcocarpe scabre, subcoriace, veiné en travers,

glanduleux ou muriqué , se séparant de l'endocarpe

à la maturité. Endocarpe cartilagineux, très-lisse, élas-

liquement bivalve (1).

(1 ) « La structure de l'ovaire des Diosmées, dit M. Adrien de Jussieu

)) (T/em. sur les Rulacées, p. 20), se modifie à mesure que celui-ci passe à

)) rdtat de IVult. L'endocarpe se solidifie peu à peu , et se sépare en même
» temps du sarcocarpe. Sa forme rappelle celle d'une coquille bivalve, et

M pourrait èlrc comparée particulièrement a celle d'une moule : il présente

» deux extrémités, l'une supérieure et l'autre inférieure, deux faces laté-

)) raies plus ou moins convexes , et deux bords plus ou moins ai;;us qui

» les réunissent , l'un externe , et l'autre interne. Les deux valves sont

3) li[^neuses et se touchent par leurs bords, partout , si ce n'est pourtant

)> dans une partie de l'interne, où elles laissent entre elles un écartement.

Cet intervalle est rempli par une membrane qui passe de l'une à l'antre,

it Celle-ci, ou légèrement charnue, ou plus ordinairement très-ténue,

j) est épaissie au milieu par Icpassagc des vaisseaux de la graine qui la pé-

i) nètrent ; et comme, après l'avoir percée , ils s'insèrent à la graine pres-

j) que immédiatement , la membrane paraît elle-même séminilere.

» Lorsque la maturité est parfaite, le sarcocarpe de chaque coque

j) s'ouvre en haut et en dedans, suivant un sillon longitudinal qu'on

j) voyait longtemps d'avance. On apcrfoit alors sa surface intérieure

» couverte de vaisseaux saillans et lignifiés qui, de s'ori bord interne, se

J) dirigent vers l'externe en divergeant, et se dessinent à l'extérieur par

3) des côtes transversales. L'endocarpe est libre dans la cavit^tTe la coque,

3) si ce n'est vers sa membrane ,
par laquelle il conserve encore , avec les

3) autres parties, quelques adhérences. Mais il ne tarde pas lui-même à

3) s'ouvrir j ses deux valves s'écartent élastiquement , se contournent di-

3) versement sur elles-mêmes, et chassent les graines en dehors. Dans cet

3) écartement, la membrane , déchirée a son contour, ou tombe de son

» côté, ou reste attachée u la graine. Dans ce dernier cas, on la trouve
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Citâmes oblongues, obtuses, lisses. Périsperme charnu

ou nul. Embryon rectiligne ou curviligne : radicule le

plus souvent supère ; cotylédons oblongs, foliacés en

germination.

Dans son savant travail sur iesRutacées, M. Adrien

de Jussieu classe les genres des Diosméesen quatre tri-

bus, savoir :

I" TRIBU. DIOSMÉES EUROPÉEIMîVES. {Diclainnea Bart.)

Fleurs irrégulières. Pétales et étamines hjpogynes. Ovai-

res disjoints
,

quadriouulés . — Feuilles imparipeti-

nées.

Dictavmus Linn. (Fraxinella Tourn.).

W TRIBU. DIOSMÉES AFRICAIIVES. {Diosmea légitima Raril.)

Fleurs régulières. Pétales et étamines périgynes. Oi>ai-

)> appliquée sur l'ombilic de cette graine , si une seule a mûri j mais alors ,

» en la soulevant, on peut voir a côté les restes de l'autre ovule avorté.

» Si les deux {^raines sont venues à maturité, on les voit en général su-

)) perposées , appuyées l'une sur l'autre par leurs extrémités en rapports,

» qui se sont aplaties ; et la membrane s'étend le \on^^ do !eur bord iii-

» terne , élargie a leur point de contact entre lequel elle envoie deux pro-

» longemens trnasversaux.

» Cet endocarpe a été lonp,lcmps décrit
,
par les botanistes , sous le

j) nom impropre d'arille cartilagineux bivalve. On a rectifié ensuite cette

» fausse idée ; mais le nom d'arille a été appliqué alors à la membrane
» qui persiste »rà^A\T de l'ombilic de la graine. Cette erreur est naturelle

3> lorsqu'on considère la graine isolée j mais si on l'observe en place, cv

j> qu'oi.',6Ji;^,\^ le développement du fruit, on reconnaît nécessairement

Ji qu'on s'est trompé . et que ce prétendu ariilc appartient a l'endocarpe.

» La structure remarquable de celui-ci , qutlque nom qu'on lui donne

» a été souvent signalée comme le caractère disîinctif des Diosmces ; cl

,

» en clïet, elle en foi^rnit un excellent. Cependant elle no leiu- appartient

)• pas exclusivement; cl Ton eu retrouve un analogue dans les fruits d'au-

» trrs familles, dans celui du Buis
, par exemple. »

BOTAWKJl'E. PHAH. T. II. ^\



322 CLAUSE DES TÉRÉBINTHINÉES.

res biot^ule's. Styles cormes. Périsperme pelliculaire ou

nul.— Feuilles simples.

Euchœtis Baril, et Wendl. — Diosina Linn Coleo-

/iemfl Baril, et Wendl. — ylcjuaJenia Bâr il et Wendl.
— Adenandra Willd. ( Glandulifera Wendl. Okenia

Dielr.) — Barosma Willd. (Baryosma R. et S. Parape-

taiifera Wendl. Harlogia Berg. )
— Agathosma Willd.

(Bucco Wendl.)— Macrostylis Bartl. et AVendl. — Ca-

lodendron Thunb. (Pallasia Houtt.)— Polemhrjum Juss.

til. — Empleurutn Sio\vy\u\.

IIV TRIBU. DIOSIViÉES AUSTRALASîEîViVES. {Boroniea Bartl.)

Fleurs régulières. Pétales et étamines hjpogjmes. Owaires

disjoints , hioi^ulc's. Périsperme charnu^ épais,— Feuil-

les simples ou composées

.

Correa Smith. ( Mazeutoxeron Labill. )— Diplolœna

R. Br.

—

Phehalium Vent.

—

Philotheea Rudg.

—

Crcrwea

Smith. — Eriostemon Smith. — Boronia Smith. — Zie-

ria Smith.

IV' TRIBU. DIOSIVIÉES AMÉRICAIIVES.

Section i. PILOCARPÊES. — {Pilocarpece Juss. fil.)

Fleurs régulières. Pétales et étamines hypogynes. Ovaires

biot^uléSj ou très-rarement unioi^ulés . Périsperme charnu

^

ou nul. Cotylédons grands , ofales. — Feuilles simples

ou composées. ,,».- -•

Melicope Forst. — ( Entoganum Banks. ) — Et^odia

Forsl. —^Esenheckia Kunth. — Metrodorea Aug. Saint-

Hil.— Pilocarpus Vahl. — Hortia Vandell. — Choisya

Kunth.
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Section ii. CUSPAKISES. — [Cuspariea' De Cand.;

Fleurs leplus soui'eiit irrégulières. Disque urcéulaire. Owai-

res hioi^ulés. Pe'risperme nul. Emhrjon cwviligne. Co-

tylédons grands , soutient ridés en trauers. — Feuilles

uni- ou trijoliolées

.

Spiranîîiera Aus^. Saint-Hil. ( Terpnanthus Nées et

Mart. ) — Almeidea Aug. Saint-Hil. ( Aruba jSîees et

Mart. )
— Galipea Aiibl. ( Cusparia Humb. Bonplandia

Willd. Angostura R. et S. Conchocarpus Mik. Ravia

Nées et Mart. Obentonia Yelloz. Raputea Aiibl. Sciuris

Schreb. Pholidandra Neck.) — Digloliis Nées et Mart.

— Ticorea Aubl. ( Ozophyllum Scbreb. Sciuris Nées et

Mart.) — ErytJirochilon Nées et Ptlart. — Moniera Aubl.

(Aubletia Rich. )

I" TRIBU. DIOSMEES EUROPEEI^AES.—Z^/O.SME.î:
EUROPE.±;imsAû.

Fleurs irrégulières . Pélales'6, libres. Etamines iO, libres,

hypogynes. Disque nul. Ot'ûires^, disjoints, chacun à

4 ot^ules. Styles enmême nombre que les affaires, coimés

vers le sommet: Graines à test noir, luisant, mince.

Périspernie charnu, hlanc. Enibrjon concolore : radicule

courte j cotjlédons oi^ales, juxtaposés.

Feuilles altejrr^es , imparipennées. Fleurs irrégulières _, dis-

posées en grappes terminales.

Ce groupe n'esl ronstitiië que par un pptit nomltro d'espèces, <}iil appar-

tiennent tontes an {jenre suivant.

Genre DICTAME. — Dictamnus Liun.

Calice court, caduc, 5-parti : les 2 lanières inférieures or

dinaireraent plus longues. Pétales 5, onguiculés, laruéoléb,
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inégaux , irrégulièrement étalés (l'inférieur décliné). Etami-

iies 10, déclinées; filets subulés : 5 plus longs que les péta-

les. Ovaires 5, tuberculeux, liispides, connés par la base,

porte'ssur un stipe glabre. Style décliné, hispidule à la base.

Stigmate obtus, papilleux. Péricarpe à 5 coques bivalves,

verticillées, connées par la base, u-5-spermes.

Herbes vivaces. Feuilles imparipennées, 4-6-juguéesj fo-

lioles dentelées
,
ponctuées. Grappes simples ou rameuses.

Pédoncules bractéolés à la base* pédicellcs bractéolés à la

base et au milieu. Fleurs grandes, blanches ou purpurines.

Ramules, pédoncub-s, pédicelles, bractées, face extérieure

des sépales ainsi que des pétales
,
pistil et péricarpe hérissés

d'un grand nombre de poils gland ulifères.

Outre les trois espèces dont nous allons faire mention, ce

genre en renferme une quatrième, indigène en Daourie.

si) Sépales inégaux.

DiCTAME A FLEURS ROUGES. — Dictamnus albus Linn. —
•Tacq. Austr. tab. 4^8. — Schk. Handb. tab 1 1^. — Dictam-

nus Frarinella Pers. — Link.—Juss. fil. Piutac. tab. 5, n" ij..

Pétiole commun aile. Grappes rameuses. Fleurs ronges.

Racine compose'e de grosses fibres blancbes. Tiges hautes de

a a 3 pieds, drcsse'es, presque simples. Feuilles y-i i-foliolees;

folioles elliptiques ou oblongues , obtuses ou pointues , opposées,

sessiles , luisantes aux deux faces , le'gcreincnt puhescentes • pé-

tiole canaliculé : ailedcnticule'e, re'volutée aux bords. Grappes 1
2-

i5-ou pluriflores. Fleurs un peu penchées, de près de 2 pou-

ces de diamiitre. Pédoncules d'un brun roux, un peu plus courts

que les fleurs : les inférieurs 2-ou 3-flores. Se'paTOj étalés, lan-

céolés, pointus, d'un brun roux. Pétales lancéolés, d'un rose vif,

veinés de pourpre.

Le Dictame rouge , nommé vulgairement Fraxinelle , à cause

de la similitude de ses feuilles avec celles du Frêne , habite

les endroits rocailleux dans l'Europe uicridionalc, dans lEu-

rope centrale et en Orient. Son nom de Dictame blanc, fait al-

lusion à la coulciu- de ses racines. Toute la plante exhale une
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odeur forle , pénelnnte, analogue à celli' de Citron, et due à

l'huile volatile contenue dans les glandules dont elle est couverte.

Par un atmosphère chaud et serein, surfont le soir , ces glandules

prennent feu à l'approche d'une bougie allumée, et il se produit

une espèce d'éclair, qui n'endommage point la plante.

Les racines du Dictarae ont une saveur aromatique : elles pas-

sent pour sudorifiques, toniques, emme'nagogues et antiputrides;

mais en général on les emploie peu aujourd'hui. Dans le raidi de

l'Europe , les fleurs de cette espèce servent à distiller une eau

très-odorante.

La Fraxiiielle produit un fort bel effet dans les parterres. Elle

aime l'exposition du midi. Sa floraison a lieu en mai et juin. Sa

multiplication se fait d'éclats ou de graines; celles-ci doivent être

semées dès leur maturité.

DicTAME A FLEURS BLANCHES. — Dictavinus alhns Link.

Enum.

D'après la plupart des auteurs, cette plante n'est qu'une va-

riété de la précédente. Elle en diffère en ce qu'elle est moins

grande dans toutes ses parties
,
que ses pétioles ne sont point ou

presque point ailés, et en ce que ses fleurs sont blanches. Elle

habite les mêmes contrées que le Dictame à fleurs rouges. On
la cultive également dans les jardins.

b) Sépales presque égaux.

Dictame a folioles étroites. — Dictamnus angustifolius

Sweet , Brit. Flovv. Gard. ser. i , tab. gS.

Folioles lanceolées-oblongues
,

pointues , fortement dentelées,

obliques à^a'base. Pétiole marginé. Grappes simples. Pétales

(étroits, rouges^ lancéolés.

Herbé/'iemblable au Dictame rouge par le port. Feuilles g- 1 3-

foliolées. Folioles pubescentes en dessous. Grappes mulliflores.

Sépales petits, linéaires, pointus, brunâtres. Pétales d'un rose

vif, veinés de pourpre.

Cette espèce, indigène en Sibérie, n'est pas encore commune
dans les jardins.
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Il- TRIBU. DIOSMÉES DU CAP. — DIOSMEjE
CJPE.YSES iuss. m.

Pétales [lareinent nuls) 6 ^ libres. Etainines .9, périgynes,

libres , soui>eut alternantes ai>ec 5 filets stériles opposés

aux pétales. Disque soudé à la base du calice. Ovaires

1-5, connés , cJiacun bioi'ulé. Oi^ules Juxtaposés ou su-

perposés. Styles complètement soudés en an seul. Test

biisant , lisse. Périsperme pelliculaire ou nul. Embryon

conculoref radicule courte j dressée; cotylédons Oi^ales.

irbuscules ramenx. Feuilles simples j, opposées ou épar-

sesy soutient recout^rantes , tantôt planes , tantôt cylin-

dracees j, ou subtriquétres par Venroulement de leurs

bords
,
presf/ue toujours fort courtes. Fleurs axillaires

ou terminales j solitaires, ou fasciculées _, ou très-rare-

ment panlcjdées.

Genre CALODENDRE. — Calodcndron Thunb.

Calice court, 5-parLi: lanières roides, étalées. Disque court,

tubulcux. Pétales beaucoup plus lonfjs que le calice , insé-

rés à la base du disque, étroits, obloiigs , réfléchis, pubes-

cents en dehors. Filets 10, adnés au disque par leur base : 5

stériles, pétaloïdes, tuberculeux, terminés par une glandule

ovale ; 5 fertiles : anthères ovales , glanduleuses au som-

met , caduques. Stvle obU)ng , défléchi. Stigmate terminal,

inapparent. Ovaire longuement stipité. Ovules superposés.

Capsule stipitée, spinclleuse, pentagone, S-lôCûIaire, 5-val-

ve; loges dispermcs.

L'espèce suivante
,
qui se cultive dans les colTections de

serre tempérée, constitue à elle seule le genre. C'est l'unique

arbre de tout le groupe des Diosmées du cap àc Bonne-Es-

pérance.

CALODJ:.^ur.l. DL Cxi\ — Calodcndron capcuic Thuiih. —
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Dictamnus Calodendron Lamk. 111. tab. 344» fig- ^* — Juss.

m. Rutac.tab. 19,0" lO.

Arbre à rameaux opposes ou verticille's-tcrncs. Feuilles oppo-

sées
,
pctiolces, grandes , bordées de glandules dentiformes. Pé-

doncules terminaux , trichotomesj pe'dicelles comprimes , dilate's

au dessous de la fleur.

Genre ADÉNANDRE. — Adenandra Willd.

Calice quinquéparti, ponctué. Disque staminifère au bord.

Pétales plus longs que le calice, courteraeut onguiculés. Eta-

mines 10, bispides ; 5 stériles, terminées par une glandule

concave ou globuleuse ; 5 fertiles
,
plus courtes : antbères gran-

des, ovales, surmontées d'une glandule pédicellée, cochléa-

riforme ou rarement globuleuse, d'abord dressée, puis ré-

flécbie. Ovaires parsemés de glandules stipitées. Style plus

court que le calice, dilaté vers le sommet. Stigmate termi-

nal
,
quinquélobé. Capsule pentacoque , hérissée de soies

glandulifères.

Arbrisseaux. Feuilles éparses ou rarement opposées, pla-

nes, coriaces, ponctuées, calleuses au sommet, comme cré-

nelées par des glandules marginales
j
pétiole court, biglan-

duleux à la base. Fleurs blanchrures , ou couleur de chair,

ou rougeâtres, gi-andes, terminales, solitaires ou en ombelles

simples, bractéolées; bractées souvent géminées et opposées.

Les Adc'nandres sont de petits arbrisseaux très-élégants,

d'un port semblable à celui des Bruyèi'es. On en connaît onze

espèces. Nous allons indiquer celles qu'on cultive dans les

serres.

Adenaivdre uniflore.—Adenandra unijlora Willd. Enura.

— Ijfbsna unijlora Linn. Spec. — Schrad. Sert. liann. i

,

tab. 8. — Bot. Mag. tab. 278. — Herb. de l'Amat. vol. 2.

Feuilles oblongues-lanccolees, glabres, révolutces aux bords.

Fleurs terminales, solitaires. Calices ciliés.

Rameaux pubescents , d'un jaune pâle. Corolle blanche en

dessus, rose en dessous. Calice rougeâtre.
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Adenandre a grandes fleurs. — Adenandra {Diosma)

ftmœna Loddiç;. Bot. Cab. tal). i6i. — Bot. Reg. tab. 553.

Feuilles ovales , glabres. Fleurs terminales, solitaires, sessile-s.

Calices légèrement ciliés. Pétales submucrone's.

Fleurs de près d'un pouce de diamètre. Pe'tales blancs en des-

sus, roses en dessous.

Adénakdue élégaiste. — Adenandra {Diosma) speciosa

Bot. Mag. tali. 1271. — Adenandra umbellataWiWd. Ënum.

Feuilles cblongucs, subovales, légèrement ciliées. Fleurs en

ombelle terminale. Calices ciliés.

Rameaux rouges. Ombelles 3-.'>-fl(nes. Pétales blancs en des-

sus, roses en dessous.

Adénandre OT>OHAVHE.— Jtienandra fragran s R. etS.Syst.

— Diosma fragrans Bot. Mag. tab. iSiq.

Feuilles oblongnes, glanduleuses, glabres. Pedicelles visqueux,

agrèges , subterminaux
,
presque 2 fois plus longs que les feuil-

les. Calices imberbes. Pétales ècliancrés, roses.

Genre COLÉOINÈME. — Coleonema Bartl.et Wendl.

Calice quinquéparti. Disque quinquélobé au bord. Pétales

5, étalés : onglets larges, canaliculés. Etamines 10: 5 stériles,

plus courtes, atténuées et glandulifères au sommet; 5 fertiles:

anthères suborbiculaires , surmontées d'une petite glandule

sessile. Ovaire pentacépbale, glabre. Ovules superposés.

Style de la longueur des filets, dilaté au sommet. Stigmate

capitellé
,
papilleux , à 5 sillons peu profonds. Cajisule à 5

coques corniculées, comprimées, ruguleuses,^^^,

Ce génie renferme trois espèces, dont la suivante estfré-

quemment cultivée dans les serres. ^ '"

ColeonÈme a fleurs blanches. — Coleonema alba Bartl.

et Vvendl. — Juss. fil. Rutac. tab. 191 , n" 17.

—

Diosma alba

Thunb.

—

Diosma rubra Hortor. — Adenandra alba R. et S.

Arbrisseau. Feuilles éparses, rourtes , line'aires. mncronees ,

carénées, parsemées de glandules scabres. Fleurs blanches, axil-
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laircs-subtcrininales , solitaires, conrlemcnt pedicellees; bractées

nombreuses, apprime'es , se'paliforraes.

GenreDIOSMA. — Diosmu Ber.f^. — Willd.

Calice quinquéparti. Disque à bord libre, divise en 5 lo-

bes alternes avec les sépales. Pétales 5, plus longs que les

sépales, entiers. Etarnines 5, plus courtes que les pétales- fi-

lets glabres, subulésj anthères suborbiculaires , surmontées

d'une gl.iîidule sessile. Ovaire glabre, S-lobé au sommet.

Ovules supeiijiosés. Style court, glabre, non-dilaté, souvent

arqué. Stigmal;' petit , capitellé , 5-sulqué. Capsule à 5 co-

ques courtement coruiculées.

Arbrisseaux. Feuilles éparses ou opposées, linéaires,

pointues, canaliculées , dentelées, pondftiées. Fleurs blan-

ches ou rougeâtres, tantôt solitaires vers l'extrémité des ju-

mules, tantôt agrégées en corymbej pédicelles courts, brac-

téolés; bractées petites, quelquefois opposées.

Les Diosma ressemblent en général aux Bruyères par le

port. Plusieurs espèces ornent les serres tempérées. On cul-

tive ces plantes en terre de bruyère , ou dans un mélange

de terre de bruyère et de terre fi'anche. Leur multiplication

peut se faire de boutures, de marcottes, et de graines. Elles

ont besoin d'être placés très-près du jour. Ces remarques ,

concernant la culture des Diosma, s'appliquent également

aux autres genres du même groupe.

Les glandules dont sont parsemées les fcuillt-s des Diosma,

contiennent une huile essentielle acre, stimulante, et d'une

odeur extrèmementforte. LesHottentots mêlentde la poudre

de ces feuilj-es avec la graisse dont ils ont coutume de se bar-

bouiller. L'odeur des fleurs, quoique moins forte que celle

des fé&ille5, est rarement agréable.

Dans ses limites actuelles, ce genre ne renferme qu'environ

treize espèces. Voici celles qu'on cultive le plus souvent :

a) Feuilles opposées.

DiosMA SUCCULENT. — Dîosmasiicculenta Wendl. Coll. vol.

1 , tab. I .
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Feuilles linéaires, carences, pointues, un peu charnues^ ci-

liées, érigées. Fleurs terminales, subsessiles.

DiosMA CUPRESSIFORME. — Diosiiia cupressina Thunb. —
Wendl. Coll. vol. 2, tab. 61. — Lodd. Bot. Cab. tab. 3o3.

Feuilles oblongues-lancéolées, carénées, apprimées, scabres

aux bords. Fleurs terminales, subsolitaires.

h) Feuilles éparses.

DiosMA ROUGE. — Dlosiiia rubra De Cand. Prodr. — Bot.

Reg. lab. 563.

—

Diosma ericifolia Anàr . Bot. Rep. tab. 45 1.

Feuilles linéaires, subtrigones , carénées, raucronées, glabres

ou ciliées
;
glandulcs de la face inférieure bisériées. Fleurs termi-

nales
,
prcsqu'en ombelle. Calices glabres. Pétales dressés.

Calices rougeâti^. Pétales d'un blanc rosé.

DiosMA HERISSE.— Viosiixa 1iirsutaT\\\\xh. — Wendl. Coll.

vol. 1 , tab. 27,

Feuilles linéaires, carénées, mucronées, hérissées de poils

mous. Pédoncules terminaux , unlflores, presqu'en corymbe. Ra-

meaux et calices hérissés.

Pétales d'un bleu Irès-pâlc.

DiosaiA A LONGUES FEUILLES. — DiosTiia lotigifoUa Wendl.

Coll. vol. I , tab. 19.

Feuilles linéaires, cuspidées
,

glabres. Fleurs subterminales

,

peu nombreuses.

Pétales d'un bleu très-pâle.

Genre BAROME. — Barosma Willd.

Calice quinquéfide ou quinquéparti
,

potrct-né. Disque à

bord fort court. Pétales 5, courtement onguiculés. Etamines

10: 5 stériles, pétaloïdrs, non-onguiculées, ciliécfetsubglan-

dulcuses au sommet; 5 fertiles, plus longues, interpositives,'

glabres ou hispidules, subulées : anthères ovales , surmon-

tées d'une petite glandule, ou quelquefois non-glanduliféi'es.

Style df la longueur des pétales, légèrement arqué, aminci

au sommet. Stigmate petit, quinquélobé. Ovaire souvent tu-
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berculeux. Ovules superposés. Capsule à 5 coques auriculées^

glanduleuses.

Arbrisseaux. Feuilles opposées ou éparscs, coriaces, pla-

nes, ponctuées , tantôt deuticulées , tantôt presque entières,

ou rérolutées aux bords. Fleurs blanches ou rougeâtres ,

tîuitôt terminant des ramules pédonculiformes , tantôt fascl-

culées et naissant de gemmes axillaires polyphylles.

Le port des Baràines est le même que celui des Diosina.

lis contiennent aussi des huiles essentielles d'une odeur fort

pénétrante. M. Adr. de Jussieu admet dans ce genre neuf

espèces. Nous allons faire connaître celles qui sont communes

dans les serres.

Barôme a feuilles DENTELÉES. — BciTosma serraùfoUa

Willd. En. -Bot. Mag. tab. 456.—Loddig. Bot. Cab. tab.'S-S.

Feuilles linéaircs-lanceole'es
,
glabres, glanduleuses. Pëdicelles

solitaires , dibracte'olcs au-dessus du milieu.

Barôme odorant. — Barosma odorata R. et S. Syst. —
Wendl. Coll. v. i, tab. i5. — Diosma latifolia Lodd. Bot.

Cab. tab. 456.

Feuilles ovales-obiougues , crénelées, glabres. Pëdicelles soli-

tiiircs, dibractc'olés sous la fleur.

Barôme a larges feuilles. — Barosma latifolia R. et S.

Syst. — Andr. Bot. Rep. tab. 33.

Feuilles ovales , crénelées
,
pubescentes. Ramules légèrement

cotonneux. Pëdicelles latéraux , uniflores, rapprochés en grappe.

BarÔme a feuilles CRENELEES. — Bavosma crenata Bartl.

et Wendl. -— Loddig. Bot. Cab. tab. 4o4.

Feuilles ovales, pointues, dentelées. Pëdicelles solitaires,

feuilluL»

Barôme a feuilles ovales. — Barosma ovata Bartl. et

\N endl. — Diosma ovata Bot. Mag. tab. i6i6.

Feuilles ovales-elliptiques ou obovalcs
,
glabres , entières

, par-

semées en dessous de glandules ferrugineuses. Pëdicelles non-

bractéolés, souvent géminés.
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Genre AGATHOSMA. — .JgaihosmaWiWd.

Calice 5-parti. Disque court, glanduleux. Pétales 5, plus

longs que le calice : onglets étroits, allongés, souvent hispidu-

les; limbe étalé. Filets 10:5 stériles^ conlormes aux pétales,

glanduleux au sommet; 5 lertiles , interpositifs, subcvlin-

dracés: anthères orbiculaires, surmontées d'une petite glan-

dule globuleuse. C)\ aires i-3-céplialc, hispidule au sommet.

Ovules juxtaposés. Capsule à :2 ou ô coques corniculées.

Arbrisseaux. Feuilles éparses, petites, courtes, étroites, le

plus souvent subtrigones, entières ou denticulées, ordinaire-

ment ponctuées. Fleurs rougeâtres, ou roses, ou blanches,

agrégées au sommet des ramules. Pédoncules uniflores, sou-

vent munis vers leur partie moyennede braciéolcs alternes,

sétiformes.

Ce genre renferme trente et quelques espèces, qui ressem-

blent aux Diosma par le port , mais leurs feuilles et leurs

fleurs ont une odeur aromatique fort agréable. Nous ne fe-

rons mention que des espèces généralement répandues dans

les serres.

Agathosma a Ftvii.LEs ocTUSJ.s. — Agathosma ohtiisa De

Cand. Prodr. — Diusina ciliata Lodd. Bot. Cab. tab. mo. —
Biicco obtitsa R. et S. Syst.

Feuilles lancéolées, ol)tuses, ciliées , étalées. PëdiccUes en om-

belles denses. Ovaires glabres. Fleurs rougeâtres.

Aoathosma cilil. — Agathosma (Diosma) ciliata Linn. —
Bol. Reg. tab. 366.

Feuilles lancéolées, acuinniées, ciliées, ponctuées en dessous

et pilifèrcs à la côte. Pédicelles poilus , agrégés en ombelle.

Agathosma acimink. — Agathosma acumi^iata Wendl.

Collect. vol. I, tab. ';>.8.

Feuilles ovales . subcordiformes , longuement acuminées , ci-

liées , étalées. Pédicelles velus , agrégés en ombelle. Calices gla-

bres.

Fleurs d'un bleu pâle.
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Agathosma iMBKiçtUK. — Agatkosma imbricala WilUl.

Enum. — Wendl. Coll. v. i , tab. 9.

Feuilles ovales , acumine'es , imbriquées
,
ponctuées , cilic'es.

Fleurs capitule'es. Calices presque glabres. Pétales et ëtamines

barbus à la base.

Fleurs d'un pourpre pâle.

Agathosma Cerfeuil. — Agathosma {Diosma) Cerefolium

Vent. Malin, tab. gS.

Feuilles lancéolc'es-line'aires
,
pointues, recouvrantes, cilie'es.

Fleurs en capitules. Pédicelles et calices velus. Ovaires glabres.

Los feuilles de cette plante répandent , lorsqu'on les froisse

,

une odeur analogue à celle du Cerfeuil.

Agathosma de Wendland. — Agathosma TVejidlandiana

De Cand. Prodr. — Bucco villosa Wendl. Coll. v. i , tab. ?..

Feuilles linéaires-lancéolées ,
pointues , canaliculées , imbri-

quées, glanduleuses, velues. Fleurs en ombelles denses. Pédicelles

pubérules. Calices presque glabres.

Agathosma hérisse. — Agathosma {Diosma) hirta Vent.

Malm. tab. 72. — Bot. Reg. tab. 36g.

Feuilles linéaires-lancéolées, recouvrantes
, presque concaves ,

hérissées en dessous. Corymljes multiflores.

Fleurs d'un pourpre plus ou moins foncé.

.Agathosma dioïque. — Agathosma (Diosma^ dioica Bot.

Reg. tab. 5o2.

Rameaux effilés , subverticillés. Feuilles glabres , oblongues-

lancéolées, étalées : les inférieures opposées en quinconce; les su-

périeur-ss verticiilées-tcrnées. Pédoncules axillaires , subterués

,

u fois plus courts que les feuilles.

Arbrisseau très-touffu, glabre, haut de 2 à 3 pieds. Fleurs

violettes, en grappes lâches feuillées.

Agathosma lancÉoi.iÎ. — Agathosm i laud'clata Willd.

— Bot. Kcg. fal). 476.
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Feuilles èparses, étalées, nombreuses, irès-pctilcs , oyaies, ou

oblongucs-Iancéolees , obtuses, ciliées. Fleurs m ombelles termi-

nales.

Petit arbrisseau touffu, très-re'sineux. Fleurs petites, violettes.

Genre EMPLEVRE. — Emplcunun Soland,

Calice 4-fi(]e. Disque et corolle nuls. Elamines 4 : filets su-

bulés, liYpogynes ; anthères épaisses
,
glandiilifères au som-

met. Ovaire uniloculaire , terminé en corne comprimée.

Style latéral, cylindrique, infléchi, glabre. Stigmate pointu.

Ovules juxta-posés. Péricarpe unicoque, corniculé.

L'espèce suivante est la seule qu'on connaisse de ce genre.

Emplkvrk dentklé. — Empleurum serrulatum Soland. in

H. Kew. — Smith, Exot. Bot. v. 9., tab. 63.

Arbrisseau. Feuilles lincaires-oblongucs , cnsiformes
,
glabres,

ponctuées en dessous, crénelées. Fleurs solitaires, ou géminées,

ou terne'es , axillaires, polygames par avorlementj pe'doncules

courts.

Celte plante est cultivée dans les serres.

Jir TRIBU. DIOSMEES AUSTUxlLASlEXIVES. —
DIOSME/E AUSTRALASIC/E Juss. (il.

Fleurs régulières. Pe'tales libres ou cohérents. Eiamines

hypogynes, en même nombre que les pétales^ ou plus sou-

tient vu nombre double des pe'tales et ojite'posilit^es : fi-

lets libres ou rarement soudés , Jiliforme; '•( linéaires;

anthères somment munies d'un appendice apicilaiie. Dis-

que nul. Oi^aires en nombre égal aux pétales , disjoints

^

bioi^ulés. Oi^ules superposés: le supérieur ascendant

j

l'inférieur suspendu. Styles en même nombre que les

ovaires, soudés vers le sommet. Graines à test un peu
épais. Périsperme épais. Embryon concolore

,
grêle.
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cylindracé: radicule reciiligne, plus longue que les coty-

lédons; cotylédons linéaires
,
juxtaposés,

arbres ou arbrisseaux . Feuilles opposées ou alternes
y

simples j, ou (pieUjueJois ternées, ou imparipennées. Fleurs

axillaires ou terminales, tantôt sessiles et accompagnées

d'un mi^olucre commun, tantôt pédonculées ; pédoncules

uni- ou pliuijlores, bractéolés.

La plupart des Diosmées Australasieimes habitent les

régions extra-tropicales de la Nouvelle-Hollande.

Gem-o CORRÉA. — Correa Smith.

Calice cupuliformej, presque entier, ou 4-lobé. Pétales 4,

ioujjfs , connivents , ou cohérents en tube. Etamines 8 :

les-i antépositives phis courtesj filets glabres, subalés, ou di-

latés au-dessus de la base; anthères oblongues. Gynophore

coLU't,lobé, staminifère au pourtour. Ovaires -4, couverts d'un

duvet étoile. Styles glabres , soudés. Stigmate quadrilobé.

Péricarpe à 4 coques disjointes.

Arbrisseaux. Feuilles opposées, simples, entières, ponc-

tuées. Fleurs solitaires, ou géminées, ou ternées, courtement

pédonculées , terminant des ramuies axillaires, Raraules

,

feuilles, pédoncules, calices et face extérieure des pétales re-

couverts d'uue pubescenceétoilée ou pulvérulente.

Les Correa sont précieux pour l'ornement des serres tem-

pérées. Quelques-uns peuvent être cultivés en pleine terre

dans le midi de la France. Voici les cinq espèces qui con-

stituent le geni'e ;

Cor.RtA A FLEURS BLANCHES. — Corvea alha Andr. Bot. Rep.

tab. i8t — Vent. Malm. tab. i3. — Bot. Rcg. tab. 5i5.

Feuilles ovales ou obovales , cointcment pctiolées, obtuses,

vertes en dessus, cotonneuses-blanchâtres en dessous. Pédoncules

solitaires, courts, penclie's. Dents calicinales pointues. Pétales

libres, rccourbe's, oblongs , obtus.

Arbrisseau haut d'environ 4 pieds. Rameaux étalés. Corolle
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blanche (rougeâlre dans une vaiiëtë), d'un demi-pouce de dia-

mètre.

Cet arbrisseau est commun dans les orangeries. Dans la Nou-

Tclle-GallcsduSudjles colons fontfréquemment usage de l'infusion

de SCS feuilles. M. R. Brown assure que, lorsque ce thé est pré-

pare convenablement , il ne diffère guère du thé de la Chine.

CoRREA ROUX. — CoTTea riifa (i.oit. Fr. v. 3 , p. i55 ,

tab. 210.

—

Mazeutoxeron rufiirn LabiH. Voyage , v. ^
, p. 4 i

,

tab. 17,

Feuilles ovales-oblongues , vertes en dessus , cotonneuses-fer-

rugineuses en dessous. Dents calicinales larges . Irès-obtuses. Pé-

tales libres.

Cor.RÉA Élégant. — Correa pulchella Bot. Reg. tab. 1224.

Feuilles ovales ou cordiformes , obtuses , ondulées : les jeunes

pubesccntcs ; les adultes glabres. Fleurs solitaires
,
pendantes.

Corolle tubiileuse, renflée, quadridcntée. Etamines saillantes.

Rameaux verdâtrcs. Fleurs de couleur écarlate, longues d'un

jiouce.

Cette espèce l'emporte sur ses congénères , par l'élégance de

ses fleurs.

CoRRÉA A FLEURS VERTES. — Correu viridis Smith, Exot.

Bot. vol. 2 , tab. 72.— Bot. Reg. tab. 3. — Correa viridijlora

Andr. Bot. Rep. tab. 436. — Correa reflexa Vent. Malm.

tab. i3.

Feuilles subsessiles, réfléchies, ridées, vertes en dessus, blan-

châtres en dessous , cordiformes ou ovales-oblongues , ondulées.

Fleurs solitaires ou géminées, pendantes. Coroiîe t^buleuse, cy-

lindracée , à 4 dents étalées. Calice denticulé.

Arbrisseau à rameaux étalés : pubcscencc étoiléc : roiigeàtre.

Fleurs verdàtres.

Correa bicolore. — Correa speciosa Ait. lïort. Kev^'. —
Bot. Reg. tab. 2G. — Andr. Bot. Rep. tab. 653.

Arbrisseau couyert de poils jougeâfres, étoiles. Feuilles cour*
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tement pëtiolces , oblongues ou ovales-oblongues , obtuses
_,

éta-

lées, vertes en dessus, blanchâtres en dessous. Fleurs terminales

et latérales, dressées , subsessiles. Corolle tubuleuse-cylindracéc

,

à 4 dents étalées. Style barbu iuférieurement.

Cette espèce très-élégante, qui fleurit dans les orangeries en

mars et en avril , a le port du Corréa àjleurs vertes; mais sa co-

rolle est plus allongée , verte vers son sommet et pourpre vers sa

hue.

Genre CROWÉA. — CroweaSmith.

Calice 5-parti. Pétales 5. Etamines 10: les 5 antépositives

plus courtes; filets plus courts que les pétales, linéaires , ci-

liés, connivents en tube; anthères cordiformes-oblongues,

munies d'un long appendice apicilaire barbu. Gynophore

disciforme, quinquélobé. Ovaires 5, glabres. Styles soudés,

courts, apicilaires. Stigmate capitellé, 5-sulqué. Diérésile à 5

coques monospermes.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Crowéa a FEL'iLLEs DE Saule. — Crowca saligna Smith.

— Andr. Bot. Rep. tab. -^g. — Vent. Malm. tab. -j. — Bot.

Mag. tab. 989. — Herb. de l'Amat. vol. 6. — Juss. fil. Mém.
Rutac. tab. 21 , n" 24.

Arbrisseau haut de 3 pieds et plus. Tige dressée, triangulaire.

Rameaux alternes, anguleux. Feuilles alternes, simples, lan-

céolées
,
pointues , très-entières

,
ponctuées , décurrentes , d'un

vert gai. Pédoncules axillaires , uniflox^es, courts, accompagnés

de bractéoltS squamiformcs et imbriquées. Sépales spatules

,

légèrenjent ciliés. Pétales ovales-lancéolés, roses. Coques ri-

dées. •

Cette espèce, indigène dans la Nouvelle-Galles du Sud, «st

une plante très-élégante , qui fleurit dans les serres depuis août

jusqu'en novembre.

SOTAMQUE. PHA», T. II. 22
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Genre ËRIOSTEME. — Erioslcmon Smith.

Calice 5-parti
,
persistant. Pétales 5, marccscents. Etami-

nes 10 : les 5 antépositives plus courtes j filets plus courts

que les pétales, libres, planes, hispidcs, ciliés, souvent atté-

nués au sommet; anthères cordiformes, appendiculées au

sommet. Gvuophore disciforme. Ovaires 5
,
glabres. Styles

naissants de l'angle interne, soudés en un seul
,
glabre ou

hispide. Stigmate capitellé, 5-sulqué. Diérésile à^5 coques

1 -2-spermes.

Arbrisseaux. Feuilles alternes, simples, entières, ponc-

tuées, quelquefois uiucronéos. Pédoncules axillaires , tantôt

simples, 1 -flores, munis de bractées imbriquées^ oii verticil-

lées, ou opposées ; tantôt ramifiés en 4 ou 5 pédicclles brac-

téolés à la base et disposés en ombelle. Pubescence étoilée.

Ce genre renferme cinq espèces. Nous allons décrire celles

qu'on cultive en serre comme plantes d'ornement.

EniosTEME A FEUILLES DE Buis. — Eriostemoii buxifoliuvi

Smilh.

Feuilles elliptiques ou obovales, glabres , mucrone'es. Ra-

mules poilus, cylindriques. Fleurs axillaires, subsessiles, gla-

bres. Filets hispides.

Cette espèce croît au port Jakson.

EriostÈme a feuilles de Saule. — Eriostemon salicifo"

lium Smith. — Bot. Mag. tab. 2854.

Feuilles line'aires-lancéole'es , très-entières
,

glabres. Ramules

trique'tres. Fleurs axillaires , subscssiles , solitaires , bracte'ole'es

à la base. CaUces et pétales cotonneux en dehors. Filets his-

pides.

Cette espèce est originaire xiu port Jackson.

Genre BORONIA. — Boronia Smith.

Calice -i-parti ou ^-fide. Pétales -4, marcescents. Etamines

8 ; les 4 antépositives plus courtes ; filets plus cowts que les
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pétales, libres, ciliés ou tuberculeux, linéaires, souvent dila-

tés au sommet ; anthères cordifornies , souvent munies d'un

petit appendice apicilaire. Gynophore discilorme , à bord

entier ousinué. Ovaires i, glabres. Styles apicilaires, soudes

presque dès la base en un seul, court, glabre. Stigmate ter-

minal, capitellé. Diérésile à 4 coques quelquefois It-gumini-

formes.

Arbrisseaux. Feuilles opposées, simples ou imparipennées

(quelquefois sur le même individu), entières ou dentelées,

ponctuées. Pédoncules terminaux, ou plus souvent axiilaires

vers l'extrémité des ramules, tantôt simples et 1 -flores, tan-

tôt une ou plusieurs fois dichotomes; pédicelles articulés et

dibractéolés à la base et au milieu; bractéoles petites, oppo-

sées. Fleurs roses, ou pourpres, ou rougeàtres, odorantes.

Les Boronia croissent dans la Nouvelle-Hollande , depuis le

tropique jusqu'à la terre de Die'inen. Plusieurs espèces, que nous

allons faire connaître, se distinguent par l'élégance de leurs

fleurs , et sont cultivées dans les collections de serre.

a) Feuilles imparipennées ; foliole terminale sessile.

BoROMA A FEUILLE». PE>>EES. — Boi'oiiia ]>innata Smilh,

Transact. tab. 4- — Bot, Mag. tab. 17G3. — Andr. Bot. Rep.

tab. 58. — Vent. Malra. tab. 38. — Herb. de l'Auiat. vol. 7.

Feuilles à 5-g folioles très-glabres, linéaires, pointues. Pé-

doncules dichotomes. Fleurs octandres.

Arbuscule à tige grêle, haute d'environ u pieds. Fleurs roses.

Pétales ovales.

Cette espèce , originaire de la Nouvelle-Galles du Sud , fleurit

dans les serre'', de février en mai. L'odeur de ses feuilles est ana-

logue à celle du Myrte. Ses fleurs sentent l'Aubépine.

BoronIa aile. •— Boronia alata Smith.

Feuilles à environ 11 folioles crénelées , rc'volutées, poilues

en dessous aux nervures. Pédoncules dichotomes; bractées fim-

briées. — Fleurs blanchâtres.

Boronia fleuri. — Boroniajlorihunda Sieber.—Reichenb.

Hort. Bot. tab. ni.
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Feuilles à 7 folioles lancéolées , innervées, mucronées, den-

telées vers le sommet; pétiole commun ailé. Pédicelles axillaires

et terminaux, subternes.

Arbrisseau baut de 3 pieds. Rameaux étalés. Écorce d'un brun

noirâtre. Ramules anguleux, rougcâtres. Feuilles d'un vert foncé,

longues d'un pouce. Fleurs roses, d'un pouce de diamètre. Calice

petit : lanières ovalcs-acuminées. Pétales ovales , acuminés, 5 fois

plus longs que les sépales.

dette espèce , l'une des plus élégantes du genre , a été décou-

verte par Sieber dans les Montagnes bleues, non loin de Sidney.

BoKONiA A PETITES FEUILLES.

—

Borotiiu micTophylla Rei-

clicnb. Hort. Bot. lab. 53.

Feuilles à 1 1 ou i3 folioles sessiles, obovales ou obcordifor-

mes, mucronées. Fleurs terminales, ternées.

Arbuscule rameux , baut de 2 pieds. Feuilles longues d'un

pouce. Calice 4-fide : lanières ovales^ acuminées. Corolle 3 fois

plus longue que le calice* pétales roses , ovales
,
pointus.

Cette espèce , reraarqualdc par ses feuilles semblables à celles

d'une Coronille, est originaire des mêmes localités que la précé-

dente.

BoRONiA TRiFOLiOLÉ. — BoTouia ifiphjila Reicbenb. Hort.

Bot. tab. 73.

Feuilles à 3 folioles linéaires ou lancéolées-linéaires, pointues,

1 évolutées aux bords , cotonneuses en dessous : la terminale 2 fois

plus grande que les latérales. Pédicelles solitaires , axillaires

,

filiformes, plus longs que les feuilles.

Arbuscule haut de '/, à 2 pieds. Rameaux étalés, rougeâtres.

Tolioles terminales longues d'un pouce. Calic» cotonneux: la-

âij.res ovales. Pétales ovales, pointus, roses, 2 fois plus longs

que le calice.

Cette espèce croît dans les mêmes lieux que les deux précé-

dâtes.

b) Feuilles simples.

BoRONTA DENTELE. — Bovoiiia semilataDe Cand. Prodr. —
Bot. Reg. tab. 843,
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Sous-arbrisseau touffu, à ramules tétragones. Feuilles imbri-

quées, glabres , trapëzoïdes
,
pointues, dentclces supérieurement.

.

Pédoncules courts , terminaux , en corymbcs quinqucflores. Sé-

pales petits, acuminés. Bractées ovales, dentelées.

Cette espèce , originaire du port Jackson , est très-distincte jiar

ses capitules d'un rose vif.

Boroniadenticulé. — Boronia clenliculata Smith. — Bot.

Reg. tab. looo.

Herbe vivace, glabre. Rameaux cylindriques. Feuilles linéai-

res-lancéolées, denticulées, rétrécies en pétiole. Corymbcs laté-

raux et terminaux. Pédicelles claviformes , bractéolés. Sépales

ovales, pointus. — Fleurs violeltes.

Celte espèce croît au port du Roi Georges.

Boronia a feuilles de Lédon. — Boronia ledifolia Gay,

Diss. de Lasiopet. — Reichenb. Hort. Bot. tab. 74-

Feuilles linéaires - lancéolées , très-entières, cotonneuses en

dessous; pédoncules axillaires, imiflores, dibractéolés au mi-

lieu. Filets hispides.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Hollande orientale.

Genre ZIERIA. — Zieria Smitb.

Calice 4-parti. Pétales 4. Etamines4, plus longues que les

pétales ; filets subulés, glabres , chacun porté sur une glan-

dule; anthères cordiformes^ mobiles. Disque semi-adhérent.

Ovaires A, glabres. Styles naissants de l'angle interne, soudés

supérieurement en un seul, court, glabre. Stigmate capitel-

lé, quadrilob'^, Diérésile4-coque.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, péliolées, le

plus* souvent trifoliolées
,
quelquefois simples et composées

sur le même individu, ponctuées. Pédoncules axillaires
_, ou

rarement terminaux, uniflores, ou plus souvent dichotomes

ou trichotomesj ramifications articulées et dibractéoléés.

Fleurs petites^ blanches. Pubesccnce étoilée.

Ce genre, propre à la Nouvcllc-llollandeintru-tropitalc
,
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renferme neuf espèces. Les suivantes se cultivent comme
plantes d'ornement de serre tempérée.

ZiKRiA LANCEOLE.

—

Zietia lanceolata R. Brown.

—

Zieria

Smithii Andr. Bot. Rep. tab. 606. — Bot. Mag. tab. iSgS. —
Ronpl. Kav. tab. 'if\. — Zieria trifoliata Delaun. Herb. de

l'Araat. vol. 3.

Ramulcs piibcscents. Folioles lancéolées, planes, pointues.

Pcdoncules Iricliolomcs , de la lonE;iieiir des feuilles.

Arbiisculc baiit de u à 3 pieds. Rameaux rougeàtrcs, glandu-

leux.

Cette plante fleurit de mai jusqu'en automne.

ZiÉRi* A GRANDES FEUILLES.

—

Zicvia inacrophflld DeCand.

Prodr,

.Raranles pulvérulents. Folioles oblongues
,
pointues aux deux

bouts, planes, glabres. Panicules tnchotomes, plus courtes que

les feuilles.

Zieria lisse. — Zieria hei'igaia Smith.

Ramules glabres. Folioles linéaires , révolutées aux bords, gla-

bres
,
plus longues que le pétiole. Cimes '.>. fois trichotoraes

,
plus

courtes que les feuilles.

Zte'ria A PETITES FEUILLES. — Zievia luicroph^'lla Bor\])\.

Ramules soyeux. Folioles linc'aircs , re'volutëes aux bords

,

glabres en dessus, soyeuses en dessous. Pédoncules subtriflores.

Zieria poilu. — Zieria jiilosa Rudgc, iiî ïrans. Linn. Soc.

vol. 10, p. ?4)3, tab. 17, fig. 2.

Folioles lancéolées, poilues en dessous. Pédoncules uniflorcs.

IV'ÏRIBU. DÏOSMEES AMEFxlCMNES.— DJOSMEyE
JMERICJNM Juss. fil.

Section I'" PILOCARPESS. — Pilocarpeœ Juss. fil.

Fleurs régulières . Pétales libres. iLtnmineshjpogynes, en

même nombre nue les pétales. Oi'aires le plus souvent

disjoints, bioi^ulésj, ou rarement uniouulés. Ot'ules colla"
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teraux ou superposés. Styles soudés dans toute leur lon-

gueur ouseulement ve?'s leur sommet. Grainesà tégument

testacé ou moins soui>ent memhranacé. Périsperme char-

nuy ou quelquefois nul. Radicule courte, rectiligne. Coty-

lédons grands _, of^ales.

Arbres j, ou arbrisseaux, ou sous-arhrisseaux . Feuilles al-

ternes ou opposées, \-o\x '2-foliolées, ou plus soutient 5-

Joliolées. Pédoncides axillaires ou terminaux. Fleurs en

grappe , ou en corymhe, ou en panicule.

« Cette section , dit M. A. de Jussieu , nVst pas suffisamment dëfinie.

3) Elle se rapproche des Cuspariécs par le port, la présence du disque,

3) et la structure du péricarpe. Elle ne diffère des Zanlhoxylécs que par

3) des fleurs hermaphrodites et un endocarpe solubilc du sarcocarpe. Enfin,

3) elle est voisine des Simaroubées par le Pilocarpus
,
qui offre des ovai-

3) res uniovulés, et par plusieurs espèces qui possèdent les même» pro-

» priétés médicinales. )>

Genre ÉSENBECKIA. —Esenhechia Kiinth.

\ JCalicc 5-parti, persistant. Pétales 5, étalés, insérés sous

le disque. Étamines 5 , ayant même insertion que les péta-

les: filets subulés, glabres j anthères cordiformes. Disque cu-

puliforme, crénelé, hypogyne. Ovaire sessile, 5-lobé, 5-locu-

laire, tuberculeux. Ovules collatéraux. Style coiu't, infra-api-

cilaire. Stigmate subcapitellé. (Fruit inconnu.)

Arbres. Feuilles alternes, trifoliolécs avec articulation^ ou

1-foliolées, très-entières, ponctuées. Panicules composées de

thyrses axillaires et terminaux , munis d'une bractée à leur

base. Pédi^elles'bractéolésàlabase et au milieu. Fleurs très-

petitçs.

Ce genre, dédié au célèbre naturaliste Nées d'Esenbeck,

contient deux espèces, indigènes dans l'Amérique méridio-

nale. Celle dont nous allons traiter est très-remarquable par

ses vertus médicinales.
«

BsEKBECKiA fe'brifuge. — Eseubeckiafebrifuga Juss. fil.
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Mëro. sur les Rutac. in adnot.— Evodiafebrifuga Aug. Saint-

Hil. Plant, us. des Bras. tab. .'(.

Grand arbre. Ramules anguleux, rouges, pubesccnts au som-

met. Feuilles petiolees, glabres, trifoliole'es; folioles lancéolées-

elliptiques, subacuminccs , courtcment petiolulces, longues de 2

à 'j pouces : les 1 latérales plus courtes que l'intermédiaire
j

pe'-

tiole commun de la longueur des folioles. Paniculc pubesccnte
,

pëdoncule'e
,
pyramidale , longue de 4 à 5 pouces

;
pcdicellcs fili-

formes, courts, disposés en grappes ou en ombelles pauciflores.

Sépales petits, arrondis, pubesccnts, presque étalés. Pétales li-

néaires-oblongs, obtus, pubesccnts en dessous, ponctués, plus

longs que les étamines.

Cet arbre croît au Brésil , dans les bois élevés de la province

des Mines, oii on le nomme vulgairement Très folhas vermelhas,

Larangeira do mato et Quina. L'écorce, et même le bois , sont

extrêmement amers et astringents ; on les substitue avec beau-

coup de succès au Quinquina du Pérou , surtout comme vermi-

fuges. « L'efficacité de ce remède , dit M. Aug. de Saint-Hilaire,

» doit être d'autant moins révoquée en doute, que ses propriétés

w se retrouvent dans une plante de la même famille, le fameux

u Cusparé ( Galipea febrifuga A. Saint-Ilil. ), qui fournit l'^-

» corce d'yingusture. Je soupçonne que cestàVEi^odiafebrifuga

r> qu'il faut rapporter une écorce très-vantée, qu'on apporte à

>» Rio-Janeiro , sous le nom de Casca de Larangeira da terra

,

» et dans laquelle on assure avoir trouvé de la Cinchonine. »

Genre PILOCiS.IlPE. — Pilocarpus Vahl.

Calice court, 5-dentc. Pétales 5 , réfléchis , insérés à la base

d'un gynophore hémisphérique ou disciforme. Etamines 5

,

plu* longues que les pétales et insérées plus haut;^ filets

subulés, réfléchis; anthères orbiculaires. Ovaires 5*, petits, en-

foncés dans le gynophore, 1 -2- ovules. Ovules superposés.

Styles infra-apicilaircs , connivents , très-courts. Stigmates

connés en un seul 5salqué. Etairiou à 5-coques monosper-

mes. Graine apérispermée. Radicule courte, incluse.

Petits arbrisseaux. Feuilles alternes et opposées (souvent
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sur le même individu^, ponctuées, tantôt simples et entières

ou 2-5-lobces , tantôt 2-5-foliolées. Grappes ou épis termi-

naux ou latéraux; pédicelles bractéolcs à la base et au soni-

met. Fleurs purpurines ou verdâtres, petites. Pétales val vai-

res en préfloraison.

Ce genre renferme quatre espèces , toutes indigènes dans

l'Amérique équatoriale. Nous allons en décrire les plus no-

tables.

PiLOCARPK A EPIS. — Pilocarpus sjncata Au g. Saint-Hil.

Hist. des Plantes remarq. des Bras. p. i46, tab. i6.

Feuilles lance'oleVs on lance'olces-oblongucs, acnmine'es, sub-

obtuses, très-glabres. Grappes spicitormes
,
grêles, denses; fleurs

subsessiles.

Arbrisseau haut de 18 à 3o pouces ,
Irès-glabre. Tige

dressée. Feuilles longues de 6 à j pouces, larges de 18 à 3o li-

gnes : les infe'rieures alternes; les supérieures opposées ou ter-

ne'es , ou bien toutes alternes
;
pétiole rougeâtre , long de 3 à

12 pouces. Grappes courtemcnt pe'doncule'es, ousessiles, longues

de 6 à i3 pouces, larges de 3 à 4 lignes. Fleurs verdâtres, lar-

ges d'une ligne. Coques longues de i à 4 lignes, ovoïdes, obtuses,

comprime'es, sti'iees transversalement.

Cette plante a e'te' découverte par M. Aug, de Saint-Hilaire au

Bre'sil , dans les forêts des environs de Saint-Paul.

PiLOCARPE PAuciFLORE.

—

PUocarpus pcLucijlura Aug. Saint

Hil. Flor. Bras. Merid. vol. i , tab. 17.

Feuilles lance'ole'es ou lanceolées-obovales , anondics ou brns

quement rc'trecics en pointe mousse. Grappes lâches, pubescentes,-

pauciflores; pcdiîclles presque e'tale's
,
plus longs que la fleur.

Arbrisseau grêle
,
peu rameux , bau' d'environ 3 pieds. Pia-

raulesMëgèiement pubescents. Feuilles glabres, larges de 3 à

4 pouces : les supérieures souvent opposées
;
pétiole long d'envi-

ron 1 pouce. Grappes sessiles ou pédonculées , longues de 4 *

5 pouces. Pédicelles longs de 'x à 3 lignes. Fleurs de '2 à 3 lignes

de diamètre.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire, dans

les forets vierges du Brésil niéridionHl.
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GenreHORTIA. — Hortia YandcU.

Calice turbiné, pentagone, 5-denté, persistant. Pétales 5,

oncinés , réfléchis, barbus en dedans ;, insérés à la base d'un

gvnopbore déprimé, glanduleux, plus large que l'ovaire.

Etaiiiincs 5, insérées plus haut que la corolle: filets aplatis,

tuberculeux j anthères supra -basi fixes , immobiles, ovales.

Ovaires à 5 coques biovulécs. Ovules superposés. Style api-

cilaire , épais , court, conique
,
pentagone, coloré. Stigmate

continu, 5-sulqué. Péricarpe (baie ou capsule) à 2-5 loges

1-2-spermes. Embryon axile dans un périsperme charnu:

radicule rectiligne, courte j cotylédons grands, obovales.

Sous-arbrisseaux. Feuilles alternes, simples, grandes, en-

tières , ponctuées. Pédoncules terminaux , épais, bractéolés ,

formant un corymbe très-rameux. Fleurs roses.

L'espèce qui constitue ce genre est remarquable par ses

propriétés médicinales.

Hortia du Brésil. — Hortia brasiîiana Aug. Saint-Hil.

Plant, usuelles des Bras. tab. 17.

Sous-arbrisseau très-glabre, ayant le port du Daphne Lau-

reola. Tigres épaisses, très-feuille'es , simples ou peu rameuses
,

longues de 1 à 2 pieds. Feuilles longues de 4 à 7 pouces , larges

de 12 a 18 lignes, luisantes, spatuîëes-oblongues , très-obtuses,

retre'cies en pétiole très-court; veines proéminentes. Corymbe

large de ^ h 5 pouces , dense. Calice petit. Pétales longs de 3 à

4 lignes, lance'olés-hncaires, pointus. Étamines dressées
,

gla-

bres, de la longueur des pe'tales. Fruit obové, obtus, long d'en-

viron 7 lignes. ^

« Celte plante, dit M. Aug. de Sainl-Hilaire , croît assez cora-

» muncment dans les pâturages naturels de la partie .'a pltis occi-

)• dentale de la province des Mines, et dans ceux du midi de la

» province de Goyaz. Le nom vulgaire de Quina lui a été donne,

» comme à tant d'autres , à cause des propriétés fébrifuges de son

» ccorce. Elle ne ])eut cependant être considérée que comme un

» succédané assez inutile
,
puisque le Strychnos Pseudo-Quina

» croît à peu* près dans les mêmes lieux. Quoi qu'il en soit, on
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» doit voir dans VHortia hrasiliana la confirmation des proprie-

» tes fébrifuges des Rutace'es. »

Section II. CUSPARIÉES. — Cusparieœ De Cand. ( Fra-

xinellœ Nées et Mart.
)

Fleiu's régulières on plus soufrent nrégulières. Pe'tales 5,

tantôt libres , tantôt cannés en corolle lobée , ou cam-

panuUej ou subinfondibuliforme . Étamines des co-

rolles gamopétales libres ou plus souvent soudéespar leurs

filets au tube j tantôt en même nombre que les lobes et

toutes anthérifères , tantôt au nombre de 5 à 7, dont

(juelques-unes sans anthères. Etamines des corolles

idiopétales libres, toutes anthérifères . Disque urcéolaire,

engainant la hase du pistil. Oi^aires en même nombre

que les pétales j ordinairement disjoints , biowulés. Oi^u-

Les superposés. Styles soudés dès la base ou seulement

au sommet. Graines subglobuleuses : tégument mince. Pé-

risperme nul. Cotylédons cotu^olutés , souvent plissés en

travers , biauriculés au sommet. Radicule inclusej re-

courbée vers le hile.

uirbres , ou arbrisseaux , ou sous-arbrisseaux {très-rare-

ment herbes). Feuilles alternes j, ou par exception sub-

opposées, i-foliolées ou plus habituellement o-JoUolées

( soutient sur la même branche ) , très-entières. Pédon-

cules axillaires ou terminaux . Fleurs en grappe , ou en

corymbe j tu en panicule. Sucs propres souvent amers.

Genre SPIRANTHÉRA. — Spiranthera A. Saint-Hil.

Calice court , hémisphérique , 5-fide. Pétales 5 , libres

,

dressés, très-longs, linéaires, subfalciformes, un peu iné-

gaux. Etamines un peu plus courtes que les pétales; filets

filiformes, tuberculeux; anthères linéaires, basifixes, rou-
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lées en spirale après l'anthèse. Disque campanule. Ovaires ve-

lus , conjoints par la base , stipités. Styles soudés en un seul

inlVa-apicilairc
,
plus long que les pétales. Stigmate 5-lobé,

orbiculaire. Etairion 5-coquc.

Aibrisseau. Feuilles alternes, pétiolées, trifoliolées. Pé-

doncules axillaircs et terminaux^ subtrifloresj pédicelles

bractéolés, en ombelle. Fleurs grandes, blanches, très-odo-

rantes.

Voici la seule espèce que renferme ce genre:

Spirantulra ODOr.ANT. — Spiranthera odoratissima Aug.

Saint-Hil. Hist. des Plant, rem. des liras, tab. 17.

Tiges simples, dressées, anguleuses
,
glabres (comme toute la

plante) , hautes de i à 2 pieds. Pc'tiole renfle' aux 2 bouts , long

d'environ 3 pouces ; folioles sessiles , ovales-lanceole'cs ou lancco-

le'es-oblongucs, acumine'es
,
pointues, subrc'volutëes aux bords,

longues de 2 à 3 pouces. Pédoncules de la longueur des pe'tioles :

les terminaux courts, rapprochés en corymbe. Pédicelles courts.

Fleurs longues d environ 18 ligues. Galice pubescent : incisions

triangulaires, pointues.

Cette plante a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au Bré-

sil, dans les Campas élevés, limitrophes des provinces des Mines

et de Goyaz. Ses fleurs , assez semblables à celles de la Fraxi-

nelle , répandent une odeur de Chèvrefeuille très-suave. La lati-

tude et la hauteur où croît la plante, font espérer qu'on pourrait la

cultiver dans l'Europe australe.

Genre ALMÉIDËA.

—

Almeidea Aug. Saint-Hil.

Calice petit , 5-denté ou 5-fide. Pétaleii 5 , longs, égaux,

libres, spatules. ïltamines 5 ,
plus courtes que les pétales;

filets aplatis, barbus au-dessus du milieu; anthères IVnéaires-

cordiformes. Disque cupidiforme. Ovaires glabres, conjoints

inférieurement. Stvles soudes dès la base. Stigmate orbiculai-

re, 5-lobé. Capsule par avortement à 1 ou 2 coques 1- ou

rarement 2-spermes.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes (les supérieures
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quelquefois opposées) , simples , très-entières
;
pétioles ren-

flés au sommet. Panicules terminales, pédonculées, diverse-

ment composées; ramifications bractéolées à la base; pédi-

celles bractéolésau milieu. Fleurs grandes, blanches, ou ro-

ses, ou rouges, ou bleues.

Les cinq espèces connues de ce genre sont toutes indigènes

au Brésil : elles se distinguent par une inflorescence d'une

rare beauté; mais on n'en possède encore aucune en Eu-

rope.

Almeidéa lilas. — Almeldea lilacina Aiig. Saint-Hil.

Plant, rem. des Bras. p. i44) tab. i5.

Feuillesobovales, ou lancëole'es-obovales, ou ovales-lance'ole'es,

ou oblongues , obtuses ou écbancrëes. Thyrse terminal
, pyrami-

dal , compose de corymbes irréguliers ou bifides : axe pubescent.

Calice campanule ou turbine , 5-lobe'. Pétales obtus
,
pubescents.

Petit arbre, Laut d'une quinzaine de pieds. Fouilles glabres,

longues de 2 à 3 pouces, larges de lis. i8 lignes. ïhyrse long

d'un demi-pied ou moins : ramules étalés ou ascendants, courts
,

rapprochés, 3- ou pluriflores. Fleurs couleur lilas , larges d'un

pouce.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé cette espèce dans les forêts

vierges de la province de Rio-Janeiro.

Almeidéa rouge. — Almeidéa rubra Aug, Saint-Hil. Flor.

Bras. Mcrid. vol. i , tab. i8.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongucs , obtuses , ou échan-

frées, ou rétrécies en pointe mousse. Thyrse racémiforrae, com-

posé de cimes 2 ou 3-flores , subsessiles ; axe glabre. Calice cu-

puliforme, 5-'îenticîilé. Pétales très-obtus, pubescents.

Arbrisseau à rameaux dicliotomes. Feuilles glabres, longues

de 3 à 5 pouces, larges de 12 à 18 lignes. Thyi-se long d'envi-

ron 3 pouces. Fleurs longues d'un demi-pouce. Pétales épais,

rouges. Coques longues de 5 à 6 lignes, comprimées, suborbicu-

laires.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire aux

environs de Saint-Paul.
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Almeidéa bleu. — Alnieidea cœrulea Ang. Saint-Hil. 1. c.

— Aruha cœrulea Marlius , in Nov. Act. Nat. Cur. p. 174,
tab. 27.

Feuilles lancëolees-ohlongnes , acuminées. obtuses (quelque-

fois cchancrecs). Tliyrscs lerminaux, pvramidaux-oblongs, com-

poses de grappes ou de cimes subiritlores : axe glabre. Calice

cupuliforrae, 5-parti, Pe'lales elliptiques-oblongs , obtus. Filets

presque linéaires.

Petit arbre très-glabre , liant d'environ 10 pieds. Ecorce blan-

che. Feuilles coriaces, longues de 8 pouces, sur 2 à 3 pouces de

large; pétiole long de i à 2 pouces. Thyrse plus court que le pé-

doncule. Fleurs bleues, de la forme et de la grandeur de celles

de l'Oranger.

Cette espèce a été découverte par le prince Maximilien de

Neiiwied, au Brésil, dans les forêts vierges des bords derilhéos.

Almkide'a blanc. — Almeidéa alba Aug. Saint-Hil. 1. c. —
Mart. 1. c. p. 174, tab. 28.

Feuilles obovales, «courtcraent acuminées, obtuses. Grappes

terminales, imilatérales , bifides. Calice turbiné, 5-denticulé

,

soyeux. Pétales oblongs-obovales , oljtus, soyeux. Filets spatu-

les, cuspidés.

Arbrisseau haut de 6 à 8 pieds. Feuilles très-coriaces, lon-

gues d'environ
7
pouces, sur 3 pouces de large; pétiole long d'un

pouce ou moins. Pédoncule plus long que les feuilles. Grappes

courtes , spicilbrmes. Fleurs longues de près d'un pouce.

Cette espèce a été découverte au Brésil par M. de Marlius.

AlmÉidea acumine. — Almeidéa acuminafa, An-j. Saint-

Hil. 1. c.

—

Aruba acumiiiataMàrt. 1. c. f . 1^5, lab. 28, et

tab. 19 , fig. H.

Feuilles lancéolées-oblongues, acuminées aux 2 bouts, pointues.

Panicules terminales , thyrsoïdes , composées de cimes dichoto-

raes paucitlores; pédoncule commun pubescent. Calice urcéolé,

5-denté, Pétales oblongs-spatulés , soyeux , obtus. Filets linéai-

res , apiculés.

Arbre haut de 10 à 20 pieds. Ecorce de couleur grisâtre.
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Feuilles luisantes, longues de fj à (j pouces, larges de i '/^pouoej

pétiole long d'un pouce. Paiiicule longue de -.i à 3 pouces; pé-

doncule plus court que les feuilles. Fleurs longues d'un demi-

pouce. Calice pourpre. Pétales roses , blanchâtres aux bords. Co-

ques obovales , comprimées , noirâtres , rugueuses , de la grosseur

d'une ISoisette.

Cette espèce a été trouvée par M. de Martius au Brésil, dans

les forêts vierges de la province des Mines.

Genre GALIPEA.. — Galipea Aubl.

Calice petit, cupuliforme, 5-denléou 5-fide. I*etales5, un

peu inégaux, cohérents, ou connivents en cloche : tube court,

ordinairement pentagone; limbe 5-fide , étale. Etamines en

même nombre que les pétales et toutes anthérifères; ou bien

au nombre de 6 ou de 8, dont 2 ou 4 stériles j filets adhé-

rents au tube de la corolle , aplatis ou cotonneux , souvent

saillants; anthères cordiformes-oblongues, recourbées après

l'anthèse. Disque cupuliforme. Ovaires et styles tantôt con-

joints , tantôt plus ou moins disjoints. Stigmates distincts,

suborbiculaires. Péricarpe par avortement à 2 coques.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes, unifoliolées ou

digitées-5-4- ou 5-foliolées (avec articulation)
,
ponctuées.

Pédoncules communs axillaires ou extra-axillaires. Fleurs en

grappe, ou en corymbe ^ ou cnpanicule. Pédicelles courts
,

bractéolés. Corolle verdàlre , ou rouge, ou blanche, ou

bleue.

Ce genre, propre à l'Amérique méridionale (à l'exception

d'une espèce trouvée aux Antilles
) , se compose d'environ

seize espèces. Plusieurs d'entre elles sont remarquables

comme plantes officinales; la plupart se distinguent par l'é-

légance de leur inflorescence, et seraient de précieuses ac-

quisitions pour les serres. Voici les espèces les plus notables :

a) Feuilles 3- ou pluri-foliole'es.

GalipéahÉtérophylle.— Galipea heterophjlia A.u^. Saint-

Hil. Plant, rem. Bras. p. i3i , tab. ij.
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Feuilles longuement pétiolëes
,
3- ou 5-foliolees; folioles lan-

céolées ou lancéolées -ellipliques , ou oblongues, pointues, pu-

bescentes en dessous. ïhyrses supra - axillaires
, longuement

pédoncules, racéraiformes , coinjioscs d'ombelles 5-7-flores, sub-

sessiles. Corolle campanulée , subdiadelphe. Calice cupuliforme,

G-fide. Pétales linéaires-spalulés. Étaraines 5, dont 2 stériles.

Péricarpe 2-coqueJ

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Tige grêle , dressée, simple.

Feuilles ramassées vers le sommet de la lige • pétiole commun
long de 6 à 14 pouces; folioles pétiolulées , longues de 3 à 8 pou-

ces. Pédoncules trigones , longs de près d'un pied , terminés par

un thyrse long de 3 à 4 pouces. Fleurs longues d'un pouce.

Ovaires velus, soudés au sommet. Coques subglobuleuses, com-

primées , velues.

Cette espèce a été observée par M, Aug. de Saint-Hilaire dans

les forêts vierges de la province de Rio-Janeiro.

b) Feuilles unifoliole'es

.

Galipka pentagyne.— Galipea pentag;jna Aug. Saint-Hil.

1. c. p. i3i , tab. i4 j A.

Feuilles lancéolées, pointues, trcs-glabres. Grappes axillaires

etextra-axillaires, rameuses, rapprochées en panicule terminale.

Pédoncules aplatis. Calice campanule , 5-denté. Corolle pentapé-

tale , révolutce , tubuleuse inférieurcraent. Etamines 5 , dont 3

stériles. Coques disjointes.

Tige haute de 4 à 5 pieds
,
grcle, presque simple. Feuilles co-

riaces ,
courtementpétiolées, longues de 5 à i5 pouces. Grappes

pédonculccs , ascendantes , longues de 4 à 8 pouces : ramules plu-

riflores, très-étal es. Styles courts, subulés, recpurbés, pubescents.

Ovaires très-velus.

Celte plante a été observe'e par M. Aug. de Saint-Hila'ire dans

les bois vierges de la province de Rio de Janeiro. Ses feuilles ont

une odeur de Citron.

Galipéa a grandes feuilles.— Galipea macrophylla Aug.

Saint-Hil. 1. c.— Conchocarpus /;jr/cro/?/a7i«5 Mikan, Delecl.

Bras. vol. I , tab. x.
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Feuilles longuement pe'tiole'es, llne'aires- elliptiques, subobtu-

ses, glabres. Grappes extra-axillaires
,
pubescentes, interrom-

pues. Fleurs fascicule'es. Calice turbiné-campanule', presque entier,

pentagone. Corolle tubuleuse , subbilabiëe : pétales line'aires-lan-

ce'oles
,
pubescents. Etamines 7 ou 8, submonadelphes : ?, fertiles,

incluses ; les autres stériles , saillantes.

Tige frutescente, simple, haute d'environ 6 pieds , de la gros-

seur du doigt. Feuilles subcoriaces , longues do près d'un pied
,

larges de 2 à 3 pouces
;
pétiole rougeâtre , long de 5 à 6 pouces.

Grappes longues de i à 2 pieds et plus • pédoncules et axe gla-

bres, d'un pourpre noirâtre
j

glomérules tribractéolées. Calice

puh'érulent, ferrugineux. Pétales couleur de chair. Filets aplatis,

glabres. Anthères linéaires-oblongues
,
pubescentes , acurainées.

Ovaires disjoints. Styles soudés presque dès la base. Stigmate

claviforme.

Cette espèce , remarquable par la beauté de ses fleurs et de son

feuillage, croît dans les forêts vierges du Brésil méridional.

GalipÉa pentandrf.. — Galipeapentandra Aug. Saint-Hil.

l. c. p. i34, tab. i3.

Feuilles lancéolées, acuminées, ou cuspidées, obtuses, glabres,

conrtement pétiolécs. Grappes axillaires, simples , lâches, pauci-

flores
,
plus courtes que les feuilles. Calice cupuliformc , 5-fide

,

pointu. Corolle subinfondibuliforme : pétales linéaires-lancéolés
_,

pointus, velus. Élamines 5, toutes fertiles, incluses.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds, raraeux dès la base. Feuilles

longues de 4 à 5 pouces; pétiole long d'un pouce ou moins. Grap-

pes dressées , subs.çxflores : pédicelles courts , tribractéolés à la

base. Fleurs iilanches, longues d'un demi-pouce. Filets linéaires,

velus. Ovaire velu , 5-coque. Style court, conique, pentagone.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Itilaire dans

la province de Saint-Paul , sur les bords du Eio Pardo.

GalipÉa résineux. — Galipea resinosa Aug. Saint-Hil. —
Ravia resinosa Mart. 1. c. p. 1G9. tab. 'Ji3.

Feuilles ovales ou ovales-lancéolées, acuminées. Capitules pé-

doncules, terminaux , denses, tantôt solitaires, tantôt agrégée

^T^r.iqvTi. rKAT,'. T. ii. 23
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en ombelle sessile ou pcdonculec. Calice 5-denté. Pétales linéai-

res, obtus, pubcsccnts, réfléchis. Étamines fertiles i ou 5, un

peu plus longues que les stériles.

Arbrisseau glabre, haut de 6 à 8 pieds, irrégulièrement

di- ou trichotomc. Feuilles longues d'environ 3 pouces; pétiole

long d'un pouce ou moins. Pédoncules plus courts que les feuilles.

Fleurs petites, blanchâtres. Fruit verdâtre , semblable par sa

forme à celui du Ricin.

Cet arbrisseau a c'tc observé par le Prince Maximilien de Neu-

Viicd, dans les forêts vierges du Brésil,

Galipéa a EPIS. — Galipea Fontanesiana Aug. Sainl-Hil.

— Ravia racemosa ]Mart. 1. c. p. i^Q, tab. 24.

Feuilles lancéolées ou lanccolces-oblongues, pointues ou échan-

crécs. Épis terminaux et latéraux, interrompus, multiflores,

grêles: fleurs glomcrulées. Calice cupuliforrae, 5-denté. Pétales

linéaires, obtus, cotonneux, conuivents en tube, réfléchis au

sommet. Elaraines fertiles '.i
,
plus courtes que les stériles.

Arbrisseau haut de (> à 8 pieds. Feuilles longues d'un demi-

pied et plus, larges de 1 à 2 pouces. Epis plus courts que les

fenillrs
;
glomérules 3-G-flores. Fleurs petites, blanches.

Cette c«pcce croît dans les mêmes contrées que la précédente.

Galipka spat;,!.! . — Galipea cuneifolia Aug. Saint-Hil.

— Conchocarpus cuneifolius Mart. 1. c. p. iGi , tab. 21.

Feuilles subsc-siles , obovalcs-spatiilc'es , subobtuses. Grap-

pes extra-axillaires, spicifermes, interrompues, bractéolées:

fleurs fasciculces. Calice cyathiforme, 5-denté. Corolle bilabiée:

pétales linéaires-oblongs, presque libres. Étamines 5:2 fertiles,

courtes; 3 stériles , incluses. *
,.

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Tige simple. Feuilles couron-

nantes, presque étalées, longues de 12 à i5 pouces, sur 2 à

3 pouces de large. Pédonculecommun delà longueur des feuilles,

nu à sa moitié inférieure; fascicules pauciflores, accompagnés

d'une grande bractée foliacée. Calice rougeâtre. Corolle petite,

blanche.

Cet arbrisseau élégant , dont le port rappelle les Théophrastaj



FAMILLE DES DIOSMÉES. 3J5o

a été obserré par le Prince Maxirailien de Neuwied, dans les

forêts vierges de la province de Bahia.

Galipea a grandes feuilles. — Galipea macroyhylla

Aug. Saint-Hil. — Conchocarpus riiacrophrUiis VTilx. Drlcri.

FJor. Bras, i , tab. >.

Feuilles elliptiques-oliloDgucs, pétiolées ,
poiniiics on outiises.

Pauiciilcs extra-axillaires , racémiformes , interrompues , compo-

sées de grappes simples, solitaires, ou fasciculées, multiflores,

bractéolécs à la base. Calice tiibuleux , 5-dcnticulé. Corolle pubes-

cente, hjpocratériforme , subbilabicc. Etamincs 7 : 2 ferliles,

incluses j 5 stériles, saillantes.

Arbuscule glabre. Tige simple, effilée, haute de 5 à6 pieds.

Feuilles longues de 8 à 12 pouces , larges de 2 '/, à 4 pouces
;

pétiole long de 4 à 5 pouces. Pédoncule commun rougeâtre, un

peu arqué au sommet, de la longueur des feuilles, nu dans les

deux tiers inférieurs. Bractées lancéolées, sesjiles. Fleurs uni-

latérales, subsessiles, bractéolées.

l Cette espèce
,

qui se distingue comme la précédente par un

port très-élégant, croit dans les montagnes du Brésil méridion.il.

Genre TICOREA, — Ticorea Aubl.

Calice 5-fide ou 5-denté, petit. Corolle infondibuliforme :

limbe 5-fide, égal ou inégal, étalé. Etaminos tantôt 5, toutes

anthérifères, tantôt 5-8 dont 5-6 stériles- filets aplatis, ad-

nés au tube de la corolle; anthères basifixes, adiiées, vides

et renflées inférieurement. Disque cnpuliforme. Ovaire 5-

coque. Style de la longueur du tube. Stigmate 5-lobé. Pieg-

mate à 5 coques monospermes.

Arbres 01 arbrisseaux très-aromatiques. Feuilles alternes,

unifol'jolées avec articulation, ou trifoliolées; folioles entiè-

res^ ponctuées. Piamulcs florifères terminaux, iiphylles.

Fleurs blanches ou jaunâtres
,
ponctuées ou tuberculeuses

,

disposées en grappe, ou en coi-ymbc , ou en panicule; pédi-

celles bractéolés.

Les Ticorea croissent an Brésil et à la Guiane. On en con-

naît sept espèces, dont les suivantes sont les plus curieuses.
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TicoaiA FÉTIDE,

—

Ticorea fœtida Avhl. Guian. tab. '>.']'].—
Ozophrllurn trifoliulatiim Willd.

Folioles lancéolées - elliptiques, acurainees ou cuspide'es, subscs-

siles. Cimes longuement pédoncule'es, subtrifurque'es, compose'es de

grappes spiciformes, paucifloies. Calice campanule, 5-lobe', 6 ou

7 fois plus court que la corolle. Etamines 5 , toutes fertiles.

Arbrisseau. Tiges simples ou rameuses, hautes d'environ

lo pieds. Pétiole long de 6 à 8 pouces; folioles molles, lisses,

inégales ; l'intermédiaire pins grande, atteignant jusqu'à i pied

et plus de long , sur 4 pouces de large. Pédoncule long de plus

d'un pied : rameaux, courts. Fleurs alternes, blanches, longues

d'un pouce.

Cet arbrisseau croît à la Guiane. Les feuilles, lorsqu'on les e'crase,

exhalent une odeur de'sagre'able, approchante de celle de la Stra-

moine. Les fleurs ressemblent à celles du Jasmin.

TicorÉa fkbrifuge. — Ticorea febrifuga Aug. Saint-HiL

Plant, usuelles des Bras. tab. i6.

Folioles pc'tioluWes , lancéolc'es , re'tre'cies en longue pointe

obtuse ou e'chancre'e. Thyrse subpyramidal , dense , composé de

corymbes 0-8-flores. Calice campanule, 3-denté, beaucoup plus

court que la corolle. Etamines 5-8, dont 3-6 stériles.

Grand arbre, ou quelquefois arbrisseau. Rameaux glabres.

Bourgeons pubescents. Pétioles longs de loà ?.4 lignes; folioles

inégales, longues de y. à 5 pouces, larges de 9 ù 18 lignes.

Thyrse long d'environ '/a pied. Corolle blanche, longue d'un

pouce.

Cette plante a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire,

dans les forêts de la partie occidentale de la province des Mines,

Sonécorce , fort amère et astringente, a beaucoup d'analogie avec

celle de VlU'odia febrifuga. M. Aug. de Saint-Hilaire pense

qu'on pourrait la substituer avec succès au Quinquina, dans le trai-

tementdes fièvres intermittentes. Ses propriétés fébrifuges lui ont

valu le nom de Quina
,
que lui donnent les habilans du pays où

elle croît.

Ticor.rA A Fi.F.uRS DF. .Tasmin.— Ticorea jasminijlora Kn^.
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Saint-Hil. Plantes rem. Bras. tab. i^,T>. -^ Sciuris multijlora.

NecsetMart. in Nov. Act. Nat. Gur. vol.XI, p. 55, tab. «8,

Cg-A.

Folioles lancéolées, acuminées, obtuses ou écliancrées
,
pétiolu-

lées. Panicules lâches , racéraiformes , oblongues , composées de

ramules subse:sflores. Calice cupuliforme , 5-decté , beaucoup

plus court que la corolle. Etamincs 5-8, dont 3-6 stériles.

Arbrisseau haut de 7 à 8 pieds , le plus souvent rameux dès

la base. Raraules grêles. Pétiole long de i à si pouces; folioles

d'un vert gai , longues de i à 6 pouces : les latérales plus petites

que l'intermédiaire. Panicules dressées ou quelquefois penchées,

longues de 3 à 6 pouces. Fleurs blanches, longues de plus d'un

pouce.

Cette espèce, fort semblable à la précédente, croît dans les

forêts dites Capiiceiras, dans les provinces de Rio de Janeiro et

de Minas Geraës. Les habitants de ces contrées boivent le suc de

ses feuilles
,
pour remédier à la maladie dite Bobas.

TicorÉa bractÉole. — Ticorea bracteata Aug. Saint-Hil.

— Sciuris bracteata Nées et Mart. in Nov. Act. Nat. Gur. vol.

XI
, p. 56 , tab. 20.

Feuilles à 3 folioles lancéolées , ou lancéolées-oblongues , ou

lancéolées-obovales , acuminées
,
pointues. Panicules terminales

,

très-longues, spiciformes, interrompues, composées de glomérules

sessiles et pédonculées, raultiflores, bractéolées. Galice cam-

panule, 5-lide : lanières linéaires-lancéolées, très pointues. Eta-

mines 7 , dont 1 fertiles et 5 stériles.

Arbrisseau haut d'environ G pieds. Rameaux dressés, glandu-

leux. Folioles longues de 5 à 6 pouces
j
pétiole long de 4 à 5 pou-

ces. Panicule longue d'un demi-pied et plus, portée sur un pédon-

cule un peiTplus court qu'elle. Corolle blanche : tube cotonneux
j

iimbe4subbilabié , d'un demi-pouce de diamètre.

Cette espèce a été observée par le prince Maximilien de Neu-

wied, auBrésil, dans les forêts vierges des bords de l'Arassatiba.

TicoBEA UMFOLiOLE. — Ticorea simplicijolia Aug. Saint-

Hil. — Sciuris simplicifolia Nées et Mart. 1. c.
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Feuilles oblongues-lancëole'cs , acuminées aux deux bouts. Pa-

nicules terminales, iMCcniifoimcs, corapose'es de grappes siDiples,

multiflores. Calice campanule, pubescent, à 5 dents pointues.

Étamines 6 ou n
^ dont 2 fertiles.

Petit arbre. Tronc haut de lo à i3 pieds. Rameaux touffus.

Feuilles longiiesde 'i4 à 3() lignes, larges de 12 à 18 lignes
j
pc-

tit.lc long d'on'iron i pouce. Fleurs subsessiles^ bractées subu-

le'es, pubcscentes. Corolle liypocratc'rilorrae
,
pubcsccnte : tube

long , étroit; limbe subbilabië , de moitié plus court que le tube.

Cette espèce a été trouvée par M. de Martius , au Brésil

,

dans la province des Mines.

Ticobéalongiflobe.— Ticurea longiflora De Cand.in Mcra.

du Mus. vol. 9, p. 146, tab, 9.

Feuilles à 3 folioles pctiolulées, oblonguesou lancéolces-oblon-

gues , longuement acuminées, obtuses. Pédoncules pubescents

,

2 ou 3 fois plus longs que les pétioles; cimes bifurquées , mul-

tiflores. Fleurs subsessilcs, l)ractcolées. Calice cupuliforme , mi-

nime, 5-donté. Étamines 5, saillantes, toutes fertiles.

Rarauleset pétioles pubescentsdans leur jeunesse. Folioles lon-

gues de 5 à -j pouces : les latérales inéquilatérales à la base;

la terminale ])lus grande; pétiole long de 2 à3 pouces. Cime

sub-20-flore , resserrée. Corolle d'un vert jaunâti-e
,
pubescente

en dehois: t!)be grêle , long de ?. pouces; lobes oblongs, obtus,

beaucoup ])lus courts que le tube.

Celte espèce croît à la Guiane.

TicoaiA A FLEURS PKDicLLMîEs. — Ticorea pedicellata De

Cand. 1. c. p. i45 , tab. 8.

Feuilles à 3 folioles subsessiles, lancéolées. oblongucs, acumi-

nées-. Pédoncules glabres
,

plus longs que les feuilles. Cime bi-

furquée, composée de 2 grappes pauciflores. Calice cupuliforme,

5-denté.

Folioles peu coriaces, longues dcG à 8 pouces, larges de 2 à

3 pouces. Pédoncule épais , long d'un pied. Grappes courtes

,

recourbées, lâches; pcdicelles épais, longs de 2 à 6 lignes. Coque»

oblongucs, obtuses, comprimées.

Celte espèce habite la Guiane.
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Genre ÉRYTHROCHITON. — Erythrochiton Nées et

Mart.

jCalice grand, tnbuleux, comprimé, quinquécosté,bilabié:

lèvres presque égales : la supérieure entière ou tridentée^

rinférieure toujours entière. Pétales 5, soudés en corolle hy-

pocratériforme : limbe un peu béant. Etamines 5 , toutes

fertiles; filets soudés entre eux et au tube; anthères lancéo-

lées. Disque urcéolaire, débordant l'ovaire. Ovaire 5-coque.

Style de la longueur du tube de la corolle. Stigmate obtus

,

5-sulqué. Capsule 5-coque.

Voici la seule espèce connue de ce genre :

Erythrochiton du Brésil. — Erythrochiton hrasiliense

Nées et Mart. in Nov. Act. Nat. Cur. vol. xi, p. i65,tab, ii et

tab. i8, C.

Petit arbre à tronc simple, haut de 8 à lo pieds. Feuilles e'par-

ses, e'talées horizontalement, subterminales, glabres, coriaces,

luisantes, cunéiformes-lancéolées, pointues , très-entières , lon-

gues de 12 à*i5 pouces , larges de 2 à 3 pouces; pe'tiole long de

3 à 4 pouces. Pédoncules communs trigones, longs ^'environ i6

pouces, nus presque jusqu'au sommet. Fleurs grandes, fasciculées,

subsessiles, accompagnées de deux bractéolées subulées ; fascicules

3-4" ou pluriflores , rapprochés en grappe etaccompagnc's d'une

grande bractée lancéolée , foliacée. Calice glabre
,
pourpre , long

de i5 lignes. Corolle blanche, glabre : tube cylindrique, de la

longueur du calice ; limbe de i '/a à 2 pouces de diamètre : lobes

ovales-oblongs , obtus. Coques ovoïdes, comprimées.

. Ce magnifique végétal, semblable à un Théophrasta par le

port, a étéj découvert par M. de Marlius au Brésil, dans la pro-

Tince,des Mines.



DIX-NEUVIEME FAMILLE.

LES ZA^TnOXXU^YS.—ZJISTHOXYLEM.

( Ttrebinthacearuin genn. Juss. — Diosmearurn genn. et plerœque

Pteleaceœ Kunth. — Zanlhoxyleœ Juss. lil. Mém. Rulac. pag. 414.

— Barti. Ord. Nat. pag. 385.
)

Environ soixante-dix arbres ou arbrisseaux , presque

tous indij^ènes dans la zone équatoriale, constituent cette

famille, dontlenom dérivedu Zanthoxjlum ou Clavalier,

genre qui, à lui seul, renferme plus des trois quarts des

espèces connues.

En général les Zanthoxylees sont aromatiques. Quel-

ques-unes passent pour de puissants remèdes diuréti-

ques et sudorifiques. L'écorce du Brucea s'emploie en

Abvssinie contre les dyssenteries. L'horticulture trouve

parmi les Zanthoxylees plusieurs arbres d'ornement.

Gakactères de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux ordinairement cylin-

driques.

Feuilles éparses ou opposées, simples ou plus souvent

composées
(
paripennées ou imparipennées ) ,

presque

toujours ponctuées. Stipules nulles.

Fleurs unisexuelles par avortement , régulières , axil-

laircs , ou terminales. v

Calice inadhérent, persistant ou caduc, 4- çu 6-parti

(rarement 3-parti) : estivation imbricative , ou par ex-

ception valvaire.

Disque inapparent , ou court et stipitiforme.

Pétales hypogynei, interpositifs, caducs, en même
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nombre que les divisions du calice. (Par exceplioii, la

corolle manque. ) Estivaliou presque conlortive.

Etamines (nulles ou abortives dans les fleurs femelles)

hypogynes, en même nombre que les pétales et inler-

positives, ou rarement en nombre double des pétales.

Filets libres. Anthères à 2 bourses.

Pistil (abortif dans les fleurs mâles) : Ovaires en même
nombrequc lespétales, ou en nombre moindre, disjoints

ou plus ou moins soudés. Ovules géminés ( rarement 4
)

dans chaque ovaire, juxta-posés ou rarement superposés,

attachés à l'angle ciutral. Styles entièrement libres, ou

libres à la base et soudés supérieurement lorsque les

ovaires sont cohérents. Stigmates distincts ou soudés.

Péricarpe : Baie ou capsule 2-5- loculaires; plus sou-

vent 1 à 5 carpelles disjoints, bivalves, charnus ou ra-

rement drupacés : endocarpe souvent soluble du sarco-

carpe.

Graines solitaires ou géminées dans chaque loge ou

dans chaque carpelle, souvent lisses, luisantes : test fra-

gile. Perisperme charnu. Embryon inclus, rectiligne ou

subcurviligne : radicule supère ; cotylédons ovales.

La famille se compose des genres suivants :

Dictjoloma Juss. fil. — Gahezia Ruiz etPav.— Brn-

cffaMill. (GonusLour.)

—

Brunellia Ruiz etPav.

—

Zan-

thoxjlum Linn. ( Xanthoxylum Smith. Fagara Linn.

Pterota Adans. Ochroxylum Schreb. Kampmannia Ra-

fin. Langsdorfia' Leand. Pohlana Nées et Mart. Auber-

tia Bqry )— Lahordia Gaudich. — Boymia Juss. fil. —
Toddalia Juss. (Crantzia Schreb. wScopolia Smith. 1

—

f'e-

pris Commers. — Ptelea Linn. (Bellucia Adans.)—
Ailantus Desfont,
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Genre BRUCÉA. — Brucea Mill.

Fleurs diclines. Calice 4- parti. Pétales 4, un peu plus

courts que le calico: — Fleurs mdles : Etamines 4, courtes,

insérées au pourtour d'un disque 4-lobé.— Fleurs fertielles:

Etamines A, stériles. Gynophore 4-lobé. Ovaires 4, chacun

terminé par un stvlc pointu et réfléchi. Etairion à 4 dru-

pes monospermes.

Arbi-isseaux. Feuilles imparipennéesj folioles opposées,

entières ou dentelées , non-ponctuées. Fleurs minimes, rou-

geàtres, disposées en épis axillaires, interrompus, composés

de glomérules subscssiles, bractéolés. Ramules, pédoncules,

pétioles , nervures et quelquefois les deux faces des feuilles

couvertes d'un duvet ferrugineux velouté.—Les organes flo-

raux sont quelquefois en nombre quinaire.

Outre l'espèce dont nous allons parler, on connaît denk

autres Brucea, indigènes dans l'Asie équatoriale.

Brucea AifTi-oYSSENTÉRiQUE. — Brucea antidyssenterica

Mill. — Brucea ferruginea Lhërit. Stirp. tab. lo. — fVoo-

ginoos Bruce, Voyage , tab. 43.

Arbrisseau haut de 5 à 6 pieds. Feuilles grandes, rapproche'es

on rosette vers l' extrémité des raraulcs, coraposces d'environ i3

folioles ovales ou ovales-lancéolées, pointues. Ramules, pétioles,

bords et nervures des folioles, ainsi que les calices couverts d'un

duvet ferrugineux. Panicules spiciformes.

Cette plante croît en Abyssinic. Son ëcorce, d'une grande amer-

tume , est connue dans le commerce sous le nom de Fausse An-
gusture : MM. Pelletier et Gavcntou y ont découveit une sub-

stance alcaline particulière, que ces chimistes»appellent Brucine.

Au rapport de Bruce, les Abyssiniens emploient l'écorce du Bru-

cea contre les dyssenteries , si fréquentes dans ces 'conti'ées , et

il assure en avoir lui-même fait usage avec succès.

Genre GALVEZIA. — Galvezia Ruiz et Pav.

Fleurs diclines. Calice 4-parti. Pétales 4, plus longs que la

calice. — Fleurs mâles : Etamines 8 : les 4 antépositivei
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plus courtes que les pétales j filets subulés, glabres , insérés

vers la base d'un gynophore oblong et portant Sou 4^ ovaix'es

stériles. — Fleurs femelles : Gynophorc tétragone , cliarnu.

Ovaires -i, disjoints, chacun à 2 ovules collatéraux. Styles

terminaux , libres inférieuroment, soudés supérieurement.

Stigmates soudés en un seul à 4 lobes. Etairiou à 4- (ou moins

de A par avortement) drupes monospermes. Graines ovoïdes.

Embryon rectiligne.

Ou ne connaît de ce genre que l'espèce dont nous allons

parler.

Galvezia ponctue. — Galvezui punctata Ruiz et Pav.

Flor. Peruv. tab. 35.

Arbre. Feuilles simples , opposées ou verticillc'es-ternées, très-

glabres
,
ponctuées , courtemcnt pétiole'es , oblongues-lancéolées

,

dentelées, coriaces, persistantes. Panicnles axfllaires, trichotomes,

munies aux ramifications de 'i bractées opposées; pédicelles brac-

tc'olés. Fleurs petites : les femelles moins nombreuses, naissant

sur des rameaux difté'rens (peut-être sur des individus différens).

Corolle blanchâtre. Drupes ovales , comprimés.

Cet arbre croît au Chili, où on le nomme vulgairement Pitao.

Ses feuilles sont fortement aromatiques. Le drupe, dont la chair

est très-amère, passe chez les Chiliens pour un excellent

stomachique.

Genre CLAVALIER.— Zanlhoxylum (Linn.) Kunth.—De
Cand. — A. Saiut-Hil.

Fleurs diclines. Calice court, 3-5-parti. Pétales (quelquefois

nuls) en nrjême nombre que les sépales.

—

Fleurs mâles : Eta-

mine^ en yhéme nombre que les sépales, insérées vers la base

d'un gynophore portant les rudiments d'un pistil simple ou

multiple. — Fleursfemelles : Etamines nulles ou très-cour-

tes , squamiformes, sans anthères^ ou à anthères abortives.

Ovaires tantôt en même nombre que les sépales, ou, plus'sou-

vent , en nombre moindre, chacun contenant 2 ovules juxta-

posés, suspendus. Styles tantôt libres, tantôt soudés au som-
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met, quelquefois très-courts ou même presque nuls. Stijjiua-

tes libres ou soudes en un seul à plusieurs lobes. Gvnophore

subglobuleux ou subcyliudracé. Etairion à 1-5 carpelles

sessiles oustipités, bivalves, 1-ou 2-spermes. Graines solitai-

res et globuleuses, ou géminées et hémisphériques, luisantes,

noires. Embryon rectiligne ou plus souvent subcurviligne.

Arbres ou arbrisseaux. Ramules
,
pétioles et nervures des

feuilles souvent aiguillonnés. Feuilles alternes ou opposées,

simples, ou trifoliolées, ou iinparipeunées , ou paripennées,

souvent ponctuées; pétiole commun quelquefois ailé .Fleurs

petites, verdâtres ou blanchâtres , axillaires ou terminales,

bractéolées, fasciculées, ou disposées en épi, ou en grappe,

ou en cyme,joa encorvmbe, ou en panicule. Pétales contour-

nés avant l'épanouissement.

Ce genre renferme une cinquantaine d'espèces, là plupart

indigènes dans l'Amérique équatoriale. Quelques-unes seu-

lement ont été trouvées dans l'Amérique septentrionale
,

dansl'Amérique australe, eu Afrique , ou en Asie. Nou» al-

lons décrire celles qui ofh'ent de l'intérêt.

Section 1". ZANTHOXYLUM Linn.

Fleurs apétales. Calice pentasépale. Gynophore cylindracé.

Ovaires 5. Styles libres , clavijormes. Stigmates cohérents.

Clavalîek a FLuiLLEs deFrène.—ZanthoxyluTTi fraxitieuifi

WiUd. Spec. — De Cand. Prodr.

—

Zanthox'} lum ramijlorum

Mich. Flor. Amer. Boi. — Duliaui. éd. nov. vol. i, tab. gn.

Feuilles à 9 ou 1 1 folioles ovales, pointue», dentelées, glabres,

ponctue'es; pétioles cylindriques , inermes. Aiguillons stipulaires.

Fleurs fasciculées, latérales. Carpelles stipités.

Arbre haut d'environ 'lo pieds. Bois jaunâtr* j c'eorce noirâtre

en dehors. Aiguillons courts , très-durs
, élargis à ItC base. Car-

pelles chagrinés , rouges en dedans. "

Cet arbre , indigène dans les Etats-Unis, est nommé vulgaire-

ment Frêne épineux. On le cultive dans les bosquets. En Amé-

rique, il passe pour un puissant remède diurétique etsudorifique.

Sti capsules et ses graines sont très-aromatiques.



FAMILLE DES ZANTHOXYLÉES. 565

Section II. OCHROXTLUM Schreb.

Sépales, pétales et étamines en nombre quinaire. Ovaires or-

dinairement aie nombre de trois.

Clavalier tricarpe, — Zanihoxylum tricarpum Micb.

Flor, Am.Bor. — Catesb. Carol. v. i , tab, 'iQ.

Feuilles à'j ou g folioles très-glabres, pétiolulees, falciforraes-

lance'ole'es , dentelées, ponctuées. Panicules terminales, compose'es

de petites ombelles. Pétales ovales , beaucoup plus longs que le

calice. Styles et stigmates libres. Carpelles monospermes.

Arbre haut de 1 2 à 20 pieds , sur 6 à i o pouces de diamètre.

Branches étalées , armées de nombreux aiguillons très-pointus

,

fortement dilatés à la base, ovoïdes, atteignant quelquefois un

pouce de diamètre.

Ce Clavalier croît sur les côtes de la Caroline et de la Géorgie,

où il porte le nom de Prickly Ash (Frêne épineux). Sesfeuilles,

très-aromatiques
,
possèdent la propriété d'exciter la salivation

,

non-seulement lorsqu'on les mâche, mais encore quand on les ad-

ministre à l'intérieur j selon le D"" Barton, elles sont un excellent

remède contre la paralysie des muscles du gosier.

Clavalier des Antilles. — Zanihoxylum Clava herculis

Linn. Spec. (excl. syn.) — Zanthoxjlon caribœum Lamk. —
Pluck. tab. 289, fig. 4-

Feuilles à 9-1 3 folioles ovales-oblongues , pointues, sinuolées,

inéquilatérales, sessiles, ponctuées, très- glabres.
j
pétiole corn*

mun aiguillonné. Panicules terminales ou latérales.

Arbre haut de i5 à 20 pieds. Cime très-touffue. Rameaux va-

gues, recouverts d'une écorcc grise. Aiguillons courts, géminés
,

élargis à la/base.

Cette espèce croît dans les Antilles. Son écorce passe pour fé-

brifuge et vulnéraire. Son bois peut servir à teindre en jaune;

mais la couleur qu'il donne est peu fixe.

Clavalier du Sénégal. — Zanihoxylum senegalense De

Cand. Prodr. — Gnillcra. et Perrott. in Flor. Scneg. vol. i
,

p. i/jO. — Fagara xanthnrrlnidesl.amk. Dirt.
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Tige trcs-iameiise , aiguillonnée , roide. Feuilles à 5 ou 7 fo-

lioles allerncs, elliptiques, très-entières, subacuminees, coriaces,

ponctuées en dessous; pétioles et nervures aiguillonnes. Fleurs

pentandres.

Petit arbre liant de 1 o à 1 5 pieds, raracux dèsla base. Grappes

axillaires et terminales, agrégées. Fleurs petites, blancliàtres
,

bractcolées ,
monoïques ou dioïques par avortement. Carpelle so-

litaire, globuleux., monosperme.

Cette espèce croît au Sénégal et dans la Guinée. « A raison des

» nombreux aiguillons dont ses tiges et ses rameaux sont armés
,

V disent MM. Guillemin et Perroitet, on pourrait en former des

M haies impénétrables. Thonning, qui a vu la même plante sur les

1) côtes de la Guinée , dit que son bois est dur et a la couleur

» jaune du Buis; qu'il sert à àcs usages d'ébénisterie et qu'il rera-

« place en quelque sorte l'Acajou. Cependant les planches qu'on

» peut en faire, n'ont guère que cinq ou six pouces de largeur et

» environ cinq pieds de longueur. Les nègres réduisent en pou-

» dre l'ccorce de ce Zanthoxjlum. qui est astringente, et, après

» l'avoir délayée dans de l'eau, ils s'en frottent les membres af-

» fectés de rluunalisnic. »

StcT1o^ ÏTI. AMPACL'S Rumpli.

Feuilles trifoliolées. Sépales et pétales en nombre quaternaire.

Clavalier a larges feuilles. — Zantliorylum latifolium.

— Evodia lalifolia De Caud. Prodr. — Ampacus latifolia

Rumpb. Amb. vol. 2, p. iHCi, tab. Gi.

Folioles ovales
,
pointues , cotonneuses en dessous. Panicules

axillaires, de la longueur du pétiole.

Arbre. Feuilles longuement pétiolécs, opposées; /uliu'.cs lon-

gues de 7 à 8 pouces. \

Cet arbre croît aux Moluqucs, où il porte le nom à^Ampac.

Toutes ses parties répandent une forte odeur hircine. L'ccorce

suinte une résine que les Malais emploient en guise de poix. La

décoction des feuilles passe pour détersive.
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Section IV. LANGSDORFIA Leand.

Fleurs ordinairement pentandres et pentapétales. Pistil sou-

vent solitaire.

Clavalier A FEUiLLESDE SoRBiER.— Zantlioxyliim sorbijo-

lium Aiig. Saint-Hil. Flor. Bras. Merid. vol. i , ta)}. i5.

Rameaux aiguillonnes. Feuilles à 5-ii folioles ovalcs-oblon-

gues, subrctuses , crénelées, glabres- pétiole aiguillonne', aplati,

aptère. Panicules axillaires, terminales, courtes, denses, rameusesj

pédicelles très-courts , fascicule's. Carpelles solitaires.

Arbre à tronc droit. Ecorce lisse
,
grisâtre. Rameaux dresse's,

grêles. Ramules inermesou légèrement aiguillonnes. Feuilles pari-

penne'es ou iraparipenne'es, longues de 3 à 5 pouces; folioles lon-

gues de i5 à 14 lignes, larges de 4 à 5 lignes, ponctue'es. Ai-

guillons courts, rectilignes. Pauiculcs pubescentes, subsessiles
,

longues de 2 à 3 pouces. Fleurs très-nombreuses , d'environ 2

lignes de diamètre. Sépales ovales, pointus. Pe'tales lance'ole's-cllfp-

tiques , verdâti'es. Drupe globuleux, noirâtre, du volume d'une

graine de Chanvre.

Cette espèce a e'te observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Bre'sil , dans les forêts voisines de Saint-Paul.

Clavalter HivERivAL. — Zanthoxylum hyemale Aug.

Saint-Hil. Plant, us. des Bras. tab. 37.

Feuilles à n-i 3 folioles suljscssilos, obovales , obtuses, cre'-

nelèes, glabres, glanduleuses ; pétiole commun aptère. Panicules

axillaires et terminales
,
plus courtes que les feuilles , composées

de grappes spiciformes. Fleurs 4-pé'aIcs.

Arbre arme d'aiguillons , fort variable dans ses dimensions
,

restant quelquefoisi Irès-petit dans les endroits découverts , et ac-

quérant ime'çrande hauteur dans les forêls. Feuilles paripennées

ou imparipeAnées , longues de 3 à 4 pouces. Folioles opposées ou

subalternes, subsessiles, longues de 9 à \'x lignes, coriaces, ponc-

tuées. Panicules longues d'environ 'i pouces. Fleurs fort-petites,

blanchâtres. Sépales ovales, obtus. Pétales ovales-oblongs , con-

caves, obtus. Coques subglobuleuses, stipitées, comprimées, lon-

gues de 9. lignes.
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Cet arbre a été trouve par M. Aug. de Saint-Hilaire, au Para-

guay , et entre les '29" et 33' degrés de lat., dans le midi du Brésil,

où on le noramc Coentrilho. Il fleurit au milieu de l'hiver. Lors-

qu'il vient en forets, il fournit un excellent bois de construction.

Genre TODDALIA. — Toddalia Juss.

Fleursdiclines. Calice court, quinquédenté. Pétales 5, plus

longs que le calice, étalés.

—

Fleurs mdles : Etamines 5, plus

longues que les pétales, insérées vers la base d'un gynophore

portant un rudiment de pistil.— Fleursfemelles : Filets 5
,

très-courts , stériles. Gynophore court , 5-sulqué. Ovaire

ovoïde, charnu, à 5 loges contenant chacune 2 ovules super-

posés. Stigmate subsessile, pelté, 5-lobé, Péricarpe charnu

,

ponctué , 5-sulqué , à 5 loges monospermes. Graines réni-

formes-anguleuses. Embryon arqué.

Ai'brisseaux. Feuilles alternes, trifoliolées; folioles ponc-

tuées, quelquefois biglanduleuses à la base. Panicules axil-

laircs, solitaires ou rarement géminées; pédicelles bractéolés.

Ramules, pétioles, nervures et pédoncules munis d'aiguillons

dans plusieurs espèces. — Les organes floraux sont quelque-

. fois en nombre quaternaire.

Ce genre appartient à l'Asie et à l'Afrique équatoriales.

On en connaît sept espèces. Lji suivante est la plus intéres-

sante, parce qu'elle pourrait être naturalisée en France.

Toddalia fleuri. — Toddalia jlorihunda Wall. Plant.

Asiat. Rar. vol. 3, p. 17- tah. l'i'i. — Xanihoxylonjloribun-

dum Wall. Gat.
,

Arbrisseau couvrant de ses sarments les arbres ler plus élevés.

Tige cylindrique, d'un pouce environ de diamètre, brunâlre

,

couverte de gros tubercules coniques, rapprochés, scabreux,

d'environ un pouce de long. Rameaux aiguillonnés, pubesccnts.

Feuilles rapprochées, pétiolées, trifoliolées, inermes; folioles

sessiles, oblongues-lancéolées , aciirainées , coriaces, luisantes.

Fleurs petites, vcrdâtrcs , fasciculécs , disposées en grappes a\il-

iaires et terminales. Pétales linéaires-lancéolés, pointus.
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Cette espèce croît dans les montagnes les plus eleve'es du Ne'-

paul.

Genre PTÉLÉA.— Ptefea Linn.

Fleurs diclines. Calice court, 4- ou 5-parti. Pétales 4 ou

5, étalés. — Fleurs mâles : Etamines 4 ou 5
,
plus longues

que les pétales ; filets épaissis et hérissés inférieui-ement
,

insérés vers la base d'un gynophore portant les rudiments

du pistil. — Fleurs femelles : Etamines 4 ou 5: filets très-

courts; anthèresabortives. Gynophore convexe. Ovairecom-

primé , à 2 loges contenant chacune 2 ovules superposés.

Style court. Stigmate bilobé. Péricarpe : Samare renflée au

centre , orbiculaire, réticulée, ailée au pourtour, à 2 loges

monospermes. Graines oblongues. Embryon rectiligne.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Ptelea trifoliole.—Ptelea trijoliata Linn.—Duliara. éd.

Dov. V. I , tab. 57. — Scbmidt, Arb. v. i ,tab. -jô. — Dill.

Eltb. tab. 122.—Mill. le. tab. 211.—Turp. inDict.desScienc.

Nat. le. — Guimp et Hayn. Fremd. Holz. tab. 'j4-

Buisson haut de 6 à 12 pieds. Branches e'talées : e'corce d'un

gris cendre' , lisse. Rameaux, cylindriques
,
pubescents dans leur

jeunesse. Feuilles à 3 (ou rarement à 5) folioles ponctuées, sessiles,

vertes en dessus, pâles en dessous, ovales, rélrécies aux 2 bouts,

acuminëes^ créncle'es
,
pubescentes^ veineuses, longues de 2 à 3

pouces, larges de i à 2 pouces : les latérales inéquilatërales; pé-

tiole , commun, long de 2 à 3 pouces, pubescent. Fleurs petites

,

d'im blanc vjerdàtré, disposées en panicules terminales composées

de corvjmbes knultiflores. Pédicelles bracte'ole's. Calice velu, à seg-

mens subulés. Pétales ovales, 4 ou !j fois plus longs que le calice.

Fleurs mâles quelquefois à G ou 7 etamines inégales. Ovaire quel-

quefois 3-loculaire. Péricarpe jaunâtre , semblable à celui des

Ormes.

Le Ptéléa croît dans l'Amérique septentrionale, depuis la Ca-

roline jusqu'en Pensylvanic. Cet arbuste se plante souvent dans

BOTATÏKJTJE. ?HAX. T. U, 24
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les bosquets : son port est clcgant; ses fleurs, qui paraissent en été,

répandent une odeur suave.

Genre AILANTE. — Ailantus Desfont.

Fleurs polygames. — Fleurs niales : Calice quinquéfide.

Pétales 5, plus longs que le calice, étalés. Etamincs 10: les 5

antépositivcs plus courtes que les pétales ; les 5 autres plus

longues. Disque central
,
pétalifère et staminifère au pour-

tour, couronné par un annule à 5 plis, chacun enveloppant

le rudiment d'un ovaire.— Fleurs hermaphrodites : Calice,

corolle et disque comme dans les fleurs mâles. Etamines en

nombre moindre. Ovaires 5-5, disjoints, comprimés. Styles

latéraux. Stigmates étalés. Samares en même nombre que

les ovaires, linguiformes, comprimées, membranacées, réti-

culées^ renflées et uniloculaires au centre. Graines solitaires,

comprimées, suspendues. Périsperme mince, adhérent à

l'épisperme. Embryon rectiligne : radicule courte, supère;

cotylédons foliacés.

Grands arbres. Feuilles paripennées ou imparipennées ;

folioles opposées, inéquilatérales, entières ou dentées, non-

ponctuées. Fleurs verdàtres ou jaunâtres, petites, fasciculées :

fascicules disposés en panicules terminales^ amples, rameu-

ses; pédicclles bractéolés.

On connaît quatre espèces d^Allantes; une d'elles croît

en Chine, une aux Mohiques, et deux habitent l'Inde. Le
nom du genre dérive du mot malais ailanto. Voici les deux

espèces les plus remarquables :

AiLANTE GLANDULEUX. — Ailantusglan/iulosaJ)es(.inAct.

Acad. Par. 178G, p. 263 , tab. 8. — L'hërit. S''rt. v. i, tab.

84. — Duliam. éd. nov. vol. i
, p. 162, tab. 35; — Watson,

Dendrol. Brit. tab. 104. — Ailantus procera Salisb. — Rhus

Hjpsolodendron Mœncli. — Rhus Cacodendron Elirh,

Feuilles imparipcnne'es; folioles ovalcs-oblongucs , acuminées,

bordées vits leur base de larges dentelures glanduleuses en dessous.

Samares obtuses.

Arbre très-éleye. Kacine stolonifère, d'un jaune pâle. Tronc
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droit, cylindrique. Ecorre grisâtre. Rameaux très-ëtaie's, un peu

inclines, fragiles, nus. Feuilles pëtiole'es , longues de 'j k 20

poucesj pe'tiole commun puhescent, cylindrique; folioles luisantes

en dessus, pâles en dessous, glabres : les inférieures alternes j les

supérieures opposées. Stipules subulées, caduques. Panicules lon-

gues de 6 à 8 pouces, dressées. Fleurs petites, verdâtres. Ovaires

rougeâtres. Samares oblongues, rougcàtres, longues de i5 lignes

à 2 pouces.

Cette espèce, nomme'e vulgairement Vernis du Japon, est ori-

ginaire de la Chine ; le Père d'Incarville en envoya des graines en

Europe, vers le milieu du dernier siècle , aujourd'hui cet arbre

abonde dans les parcs et dans les bosquets. \JAllante glandu-

leux offre un aspect fort pittoresque , à cause de ses grandes

feuilles, rapprochées en longues touffes aux extre'raite's des ra-

meaux. Son feuillage , qui se conserve jusqu'au mois de novem-

bre, n'est point attaque' par les insectes. Maigre' la croissance très-

rapide de l'arbre, le bois en eslbeau, satine', très-dur, fortpropre

aux ouvrages de marqueterie, et l'on assure qu'il vaut celui du

Noyer.

L'Ailante réussit dans les terrains médiocres , mais il préfère

un sol léger. La multiplication se fait de drageons, ou de tronçons

de racines. On voit rarement ses fruits
,
parce que la plupart des

individus qu'on cultive en France sont mâles.

AiLANTE GIGANTESQUE. — AUuntus excclsu Pvoxb. Coi'om.

vol. I , tab. 23.

Feuilles paripennées; folioles ovales-lancéolées, pointues, bor.

de'es de larges dentelures non-glanduleuses. Samares stipitées

,

pointues, lancéolées.

Tronc droit, trcs-clancé. Ecorce lisse, de couleur cendrée.

Branèhes nombreuses , ascendantes. Feuilles rapprochées en gran-

des touffes vers l'extre'mitë des ramules , longues d'environ 3

pieds, composées de 10 à i4 paires de folioles glabres, longues

d'environ 4 pouces, sur 2 pouces de large. Panicules très-am-

ples. Fleurs jaunâtres.

Cet arbre croît dans les montagnes de la côte de Coromandel.

Son bois, de couleur blanche, est peu durable; mais il sert aux

Hindous à faire des radeaux.



VINGTIEME FAMILLE.

LES SIMAROUBEES. — SIMARUBE.^.

( Simarubaceœ^xch. Anal, du Fruit, p. ^\ . -— Simarnbeœ De Cand.

in Ann. du Mus. vol. XVII, p. 323; et Prodr. vol. I, p. 733. —
Juss. fil. Mëm. Rutar. p. 129. — Bartl. Ord. Nat. p. 584.

)

Les Simarouhées sont remarquables par le principe

très-amer contenu dans leurs feuilles, dans leurs bois,

et surtout dans leurs écorces. Le Quassia et les Sima-

ruba possèdent ces qualités au plus haut degré. Du reste,

le nombre des espèces de cette famille se borne à une

quinzaine : aucune d'entre elles n'a été observée dans

les régions situées en dehors des tropiques.*

Caractères de la Famille. *

Arbres ou arbrisseaux-

Feuilles éparses
,
pennées ( rarement simples

) , non-

poncluées.

/^/eMr.î hermaphrodites, ou par avorlement unisexuel-

les, disposées en ombelle, ou en grappe, ou plus sou-

vent en panicule
;
pédicellcs bractéolés.

Calice inadhérent, persistant, à 4- ou 5 divisions plus

ou moins profondes : estivation imbrica^^ve.

Cjnophore court, subcylindracé. /;

Pétales 4 ou 5 , hypogyncs (insérés à la bise dû gy-

nophore), interpositifs, caducs, plus longs que le calice,

contournés avant l'épanouissement.

Etamines ayant même insertion que la corolle , en

nombre double des pétales. Filets libres, portés chacun

au dos d'une squamulc. Anthères supra-basifixes , à
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2 bourses parallèles , conjointes , chacune s'ouvrant par

une fente longitudinale.

Pistil: Ovaires 4 ou '), disjoints, placés devant les pé-

tales. Ovules solitaires, suspendus vers le sommet de

l'angle interne. Styles en même nombre que les ovaires,

apicilaires , soudés presque dès leur base en un seul à

4 ou 5 sillons. Stigmate arrondi ou lobé.

Péricarpe : Etairion à 4 ou 5 drupes ( ou moins de

4, par avortement) verticillés, monospermes.

Graines suspendues. Test membraneux. Périsperme

nul. Embryon rectiligne : radicule supère
,
presque in-

cluse ; cotylédons épais, charnus.

Les Simaroubées diffèrentdes Ochnacéspar leur style

non-gynobasique ; elles se distinguent des Diosmées et

des Zanthoxylées par des ovaires uniovulés.

Voici les genres qui rentrent dans la famille des Si-

maroubées :

Quassia Linn. — Simarnba Aubl. — Simaba Aubl.

(Aruba Aubl. Zwingera Schreb. Phyllostemma Neck.)

— SamaderaG?ev\.n. (SamanduraLinn. LocandiAdans.

VittmanniaVahl.NiotaLamk. BiporeiaPet. Thou. Mau-
duyta Commers.) — Nima Hamilt. — Harrîsonia R. Br.

Genre QUASSIA. — Quassia (Linn.) De Cand.

Fleurs hermaphrodites. Calice court, 5-parti. Pétales 5,

beaucoup plus \ongs que Je calice, connivents en tube. Eta-

mines 101 plus longues que les pétales. Ovaires 5, portes sur

un ^yuOjjhore débordant. Styles soudés presque dès leur

base en un seul très-long. Stigmate 5-sulqué. Etairion à 5

drupes.

Ce genre porte le nom d'un nègre, qui en fit connaître les

propriétés. L'espèce dont nous allons parler est la seule qu'on

y admette aujourd'hui,
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QuASsiA AMEit.— Quassia amara Linn. fil. Suppl.—Loddig.

Bot. Cab. tab. l'j-i. — Bot. Mag. tab. 497.

Grand arbre. Feuilles petiolees , à 3 ou 5 folioles opposées

,

ovales-Iance'olc'cs, acuminées, glabres, très-entières; pétiole cona-

mun aile
, articule à l'insertion des folioles. Fleurs grandes, rou-

ges, subunilatéralcs, disposées en grappes lâches, simples, ou ra-

meuses, terminales. Pédiccllcs dibractéoles et articulés au-dessous

du sommet, unibractéolc's à la base. Bractéolcs linéaires. Sépales

ovales. Corolle grande : pétales ovales-oblongs, presque obtus.

Gynophore charnu, renflé, débordant le calice. Drupes ovales,

obtus.

Cet arbre, qui fournit le fameux Bois de Quassia, croît en

Guianc, et il est naturalisé aux Antilles. On ne connaît aucune

autre substance végétale qui possède le principe purement amer

à un degré plus intense que ce bois et son écorcc. Linné assure

que le bois des racines est préférable à celui du tronc et des bran-

ches. Il se fait, comme l'on sait, une assez forte consommation de

Bois de Quassia en médecine, et beaucoup de brasseurs l'emploient

en guise de houblon.

Le Quassia amer mérite d'orner les serres. Sa culture , selon

Sweet , réussit à merveille dans un composé de terre argileuse et

de sable de bruyère, La multiplication se fait de boutures bien

aoûtées
,
qu'on plante dans du sable sous un bocal , en ayant soin

de ne pas les dépouiller de leui-s feuilles.

Genre SIMAROUBA. — Simaruba Aubl.

Fleurs diclines. Calice petit, cupuliforme, 5-denté ou5-

parti. Pétales 5, étalés, plus lonf;s que le calice. — Fleurs

mâles : Etamines de la longueur des pétales, inséries autoui*

d'un gynophore portant 5 ovaires rudimentaires^ — Kleurs

femelles : Gynophore non-débordant. Ovaires 5 , entourés

de 10 etamines squamulifornics, très-courtes, hérissées. Sty-

les courts, soudés presque dès la base. Stigmate 5-lobé.

Etairion à 5 drupes.
,

Arbres. Feuilles pennées; folioles alternes, très-entières,
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luisantes en-dessus. Pauicules axillaires ou termiuales, com-

posées de petites grappes accompagnées à leur base d'une

tractée foliacée
j
pédicelles bractéolés. Fleurs grisâtres ou

verdâtres, petites, quelquefois purpurines aux bords.

Ce genre , compris par Linné dans le Quassia , se compose

de trois espèces , indigènes dans l'Amérique équatoriale.

Les deux suivantes sont les plus intéressantes :

SjMABOUBA OFFICINAL.

—

Simaruhaofficinalis DeCand. Prodr.

— Simaritba amara Aubl. Guian. tab. 33 1 et 332. — Turp.

in Flor. med. tab. o-i']. — Quassia Simaruha Linn.

Arbre de première grandeur. Tronc haut de 60 pieds et plus,

sur 2 '/a pieds de diamètre. Ecorce lisse, grisâtre. Bois léger,

blanc. Feuilles à 2-9 paires de folioles alternes , ovales , acu-

minëes , lisses , courtcment pètiolulèes , longues de 4 à 5 pouces,

sur 1 '/a pouce de large. Panicules e'parses. Fleurs très-pe-

tites. Pétales pointus , blanchâtres. Drupes ovoïdes , noirâtres , de

la grosseur d'une Olive.

Le Simarouba officinal croît dans les grandes forêts de la

Guiane. Ses racines
,
qui sont fort grosses , s'étendent au loin à

fleur de terre; leur ecorce , d'une amertume pure et très-intense,

fut employée , de temps immémorial
,
par les naturels du pays

,

contre les fièvres et les dyssenleries. Aublet, le premier, a fait

connaître en Europe les propriétés de cette ecorce
,
qui jouissait

pendant quelque temps d'une grande célébrité, et qui occupait le

premier rang parmi les remèdes toniques; mais aujourd'hui la

thérapeutique la met peu en usage.

Simarouba a fleurs panachées. — Simaruba versicolor

Aug. Saint-Hil. Plantes usuelles des Brasiliens, tab. 5.

Foliole, elliptiques-oblongues, obtuses, échancrées, subsessiles,

glabres en dessus, poilues en dessous. Panicules terminales, lâ-

ches.

Arbrisseau haut de 5 à 10 pieds, commun dans les provinces

méridionales du Brésil. On considère l'infusion de son ecorce

dans de l'eau-de-vie, comme un spécifique contre la morsure des
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serpents j son ainerlume la rend très-piopre à la destruction de la

vermine.

Le Simaruha excelsa DcCaml.ÇQuassia excelsa S\vartz),doit,

selon M. Adrien de Jussieu, être exclu de ce genre, et peut-être

même de la famille des Siraaroubëes. Quoi qu'il en soit, l'ecorce

et le bois de ce vcge'tal posscdenl un principe amer analogue à

celui des vrais Simarouha.

Genre SIMABA. — Simaha (Auhl.) Aug. Saint-Hil.

Fleurs hermaphrodites. Calice petit, à 4 ou 5 dents ou di-

visions plus ou moins profondes. Pétales 4 ou 5, étalés. Eta-

mines 8 ou 10, un peu plus courtes que les pétales. Gyno-

phore débordant ou non-débordant. Ovaires en même nom-

bre que les pétales, ou rarement en nombre moindre. Styles

libres à la base, soudés supérieurement. Stigmate A- ou 5-

lobé , ou denticulé , ou sillonné. Etairion à 4 ou 5 drupes

secs.

Ax'bres ou arbrisseaux. Feuilles variant sur les mêmes ra-

meaux tantôt à une seule foliole, tantôt à plusieurs folio-

les opposées ou rarement subalternes, très-entières^ coriaces,

luisantes. Fleurs blanchâtres , ou verdâtres , ou rougeâtres,

axillaires, ou plus souvent en grappes ou en panicules termi-

nales
j
pédicelles bractéolés.

Les Simaha ont des écorces, des feuilles et des fruits amers

et aromatiques. Leurs fleurs répandent une odeur de miel

fort prononcée. Le genre appartient à l'Amérique méridio-

nalej il renferme huit espèces, dont les plus notables senties

suivantes :

SiMABA DE LA Gt'iANE. — Simaha guinnensis AvûA. Guian.

tab. i53. — Zwingera amara WilJd. '

Feuilles à 3 ou 5 folioles ovalcs-oblongues , acurainees aux

deux bouts , échancre'es. Grappes axillaires.

Arbrisseau haut de ; à 8 pieds. Tige droite, cylindrique. lU-

îneaux ctalc's. Flou's petites, blanchâtres.
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SiMABA MTJLTiFLORE. — Siviaha flonbunda Aug. Saint-Hil.

in Mem. du Mus. v. lo, p. 2-7.

Feuilles imparipennces j folioles glabres, lance'ole'es-elliptiques,

un peu obtuses. Panicules terminales, amples, rameuses.

Arbrisseau haut d'environ 10 pieds. Tige grêle. Folioles lon-

gues de -i à 5 pouces. Panicules pubescentes. Fleurs vcrdàtres.

Cette espèce a e'té découverte au Brésil, par M. Auguste de

Saint-Hilaire.

SiMABA FEPRrGiNEUX. — Siinuba fcmiginea Aug. Saint-

Hil. 1. c.

Feuilles imparipennées ; folioles elliptiques , très-obtuses
,
pu-

bescentes et nerveuses en dessous. Panicules terminales, subses-

siles
,
plus courtes que les feuilles.

Arbuscule haut de 2 à 3 pieds. Rameaux , f^ce inférieure des

feuilles , axe des panicules, et calices couverts d'un duvet ferru-

gineux. Pétales linéaires , verdâtres, cotonneux.

Cette espèce a été trouvée au Brésil par M. Auguste de Saint-

Hilaire.

SiMABA ODORANT. — Simaba snaveoleiis Aug. Saint-Hil, 1. c.

Feuilles paripennées : les supérieures quelquefois simples; fo-

lioles elliptiques ou elliptiques-orbiculaires, très-obtuses, glabres,

(jrappes terminales, lâches, rameuses.

Rameaux tétragones, couverts d'un duvet cendré. Grappes pu-

bescentes , longues d'environ l pouces. Corolle blanche.

M, Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au Brésil.



VINGT-UNIÈME FAMILLE.

LES OCHNACEES. — OCHNACEJE.

( Ochnaceœ De Cand. iii Aiin. du Mus, vol.XVIT, p. 598; Prodr. v. I,

pag. 735. — Bartl. Ord. Nat. p. 585. — Cfr. Aog. Saint-Hil. Mém.

sur le Gynobase, in Mein. du Mus. v. X, p. 129,
)

Presque toutes les Ochnacées offrent la singulière

structure du pistil
,
qu'on retrouve dans les Labiées et

dans un grand nombre de Borraginées. Malgré cette

organisation remarquable
,
jointe à un port particulier,

les Ochnacées sont si voisines des Simaroubées
, que le

seul caractère essentiel qui les distingue de ces dernières

consiste dans leurs ovules solitaires, ascendants du fond

de la loge, et non suspendus. Les Ochnacées ont en ou-

tre de l'affinité avec les Annonacées et les Magnoliacées.

Quoique peu connues sous le rapport de leurs pro-

priétés, il paraît que les Ochnacées sont, en général,

amères et astringentes. L'élégance de leur feuillage et

de leurs fleurs fait regretter que la plupart des espèces

ne se prêtent pas facilement à la culture en serre.

On connaît environ cinquante espèces de cette fa-

mille. A l'exception de deux, observées au cap de Bonne-

Espérance, toutes habitent la zone torride, soit dans

l'ancien , soit dans le nouveau continent.

Caractères de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux (rarement sous-arbrisseaux), le

plus souvent très-glabres. Sucs propres aqueux, souvent

amers. Ramules cylindriques.

Feuilles alternes, simples, penninervées , entières ou
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légèrement dentées; pétiole court. Stipules libres, pe-

tites, quelquefois caduques ou inapparentes.

Fleurs hermaprodiles, ou polygames par avortement,

rosacées, ordinairement jaunes, disposées en grappe,

ou en corymbe , ou en panicule, ou rarement solitaires.

Pédoncules axillaires ou terminaux; pédicelles articu-

lés au milieu ou à la base.

Calice inadhérent, 6-parti, persistant : sépales égaux,

imbriqués en préfloraison.

Discjue nul.

Gynophore é^d\s, disciforme, inadhérent.

Pétale?, hypogynes, caducs , en nombre égal aux sé-

pales et iuterpositifs, ou rarement en nombre double des

sépales : préfloraison imbricative.

Etamines hypogynes ( insérées à un rebord saillant du

gynophore ) , tantôt en même nombre que les pétales

et alternes avec eux, tantôt , mais rarement, en nombre

double des pétales, ou en nombre indéfini. Filets libres,

souvent persistants, quelquefois très-courts ou presque

nuls. Anthères caduques, basifixes , immobiles, à 2

bourses parallèles, conjointes, déhiscentes chacune par

un pore apicilaire , ou rarement par une fente latérale.

Pistil : Ovaires ô-IO, disjoints, rangés circulaire-

ment, uniloculaires , uniovulés. Ovules ascendants du

fond de la loge. Style gynobasique, persistant, rectili-

gne, onciné, ou subulé, indivisé, ou fendu au sommet en

autant de dents qu'il y a d'ovaires au pistil. Stigmate

terminal, petit, entier, ou denticulé. (Par exception :

Pistil a ovaires soudés en un seul pluriloculaire, stylifère

au sommet.)

Péricarpe : Cénobion à 1 - 10 dnipes ou baies mono-

spermes, portés sur le gynophore amplifié.

^ra/rte5ascendantesou inverses, solitaires. Périsperme
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nul ou charnu. Embryon rectiligne
, de la longueur du

périspernie : radicule courte, ordinairement infère ; co-

tylédons charnus ou foliacés.

La famille des Ochnacées renferme les genres suivans :

I = TRIBU. OCH\ÉES. — OCHNEM.

Graines apérisperTnées.

Ochna Linn. — Diporidium Bartl et Wendl. — Gom-

phia Schreb (Ouratea Aubl. Correia Vclloz. Cittorhyn-

chusWilld.GcTrtn.)—-^rt/Aem Schreb. (MeesiaGaîrtn.)

ir TRIBU. CASTÉLÉES. — CASTELEJE,

Graines périspermées , iiwerses.

Castela Turp.

GENRE ANOMALE.

—

Of^aire pluj'iloculaïre, stylifère au

sommet.

Eluasia De Cand.

Y" TRIBU. OCH^ÉES. — OCHNEM. De Cand.

Ovules ascendants. Graines apérispermées.

Genre OCHNA. — Ochna Linn.

Calice 5-parti. Pétales 5 ou 10. Etamines innumérables :

filets grêles; anthères linéaires ou ovales, déhiscentes la-

téralemen. Ovaires 5-10. Style indivisé, ou 5-1 0-fide au som-

met. Stigmates inapparents. Carpelles drupacô?.

Arbres ou arbrisseaux. Bourgeons écailleux. Ramules flo-

rifères raccourcis, naissant sur le vieux bois , au-dessous des

jeunes pousses terminales. Feuilles annuelles
,
plus ou moins

dentées. Fleurs encorymbesou en grappes solitaires ou agré-

gés. Corolle blanche ou jaune.
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Les Ochna ont le port et l'inflorescence des Cerisiers; ils

se distinguent en général par leur élégance. Les espèces énu-

mérées dans le Pi'odrôme de M. De Candolle habitent tou-

tes l'ancien continent, où elles sont distribuées comme suit:

Inde 5 , IVépaul 1 , Arabie 1 , Ile-de-France et Madagascar

3, Slerra-Léonel, Afrique australe tempérée 2.

Voici les espèces les mieux connues :

a) Style indivise.

Ochna a feuilles obtuses. — Ochna obtusifolia De Cand.

Ochnac. Monogr. tab. 1 1. — Ochna squarrosa Linn.

Feuilles cune'iformes-obovales , arrondies au sommet , légère-

ment dentelées. Grappes lâches, courtes. Fleurs 8- ou lo-pëtales.

Pe'tales elliptiques-oblongs, obtus, plus longs que les sépales. An-

thères linéaires, 3 fois plus longues que les filets.

Ecorce de couleur cendrée. Feuilles longues de '2 à 3 pouces^

larges de i5 à 3o lignes. Pédicelles grêles. Fleurs d'environ

i8 lignes de diamètre. Sépales oblongs, obtus , un peu plus longs

que les e'tamines. Style saillant. Drupes obovales, du volume d'un

gros Pois.

Cette espèce croît dans l'Inde.

OcHifAMULTiFLORE.

—

Ochnu multijlora De Cand. 1. c. tab. 1 3.

Feuilles oblongues ou lancéolées-oblongucs
,

pointues, sub-

crénelées. Grappes solitaires, sessiles , lâches , mulliûores. Fleurs

pentapélales, 3 ou 4 fois plus courtes que les pédicelles. Pétales

obovales , de la longueur des sépales. Anthères minimes, ovales.

Drupes subréniforraes.

Feuilles longues d'environ 3 pouces, larges de ii à 1 8 lignes.

Grappes lo'Jgues de 4 pouces, 6- 1 :>.-flores
;
pédicelles grêles : les

inférieurs liîngs d'un pouce et plus ; les supérieurs plus courts.

Fleurs d'un pouce de diamètre. Sépales ovales-oblongs, un peu

plus longs que les e'tamines. Filets capillaires. Drupe du volume

d'un petit Haricot.

Celte plante, originaire de Sierra-Leone , est quelquefois cul-

tivée dans les serres chaudes.
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b) Style fendu au sommet.

OcHNA DE l'Ile-de-France.— Ochna mauriliana Larak. —
De Cand. 1. c. tab. i5.

Feuilles lancéolées ou elliptiques-lance'ole'es , subobtuses , den-

tele'es. Corymbes subscssiles ou pc'donculcs , solitaires ou subpa-

niculc's. Fleurs à 5 pe'tales ovales-arrondis , '2 ou 3 fois plus

longs que les sépales. Styles 5 -6-fides. Antbères ovales, minimes.

Arbre à e'corce de couleur cendrée. Feuilles longues de i à

2 pouces. Coryrabes S-i^.-flores, quelquefois racémiforraes, tantôt

solitaires, tantôt à a ou à 3 sur le même rameau. Corolle de 6 à

1 5 pouces de diamètre. Sépales cUiptiques-oblongs , obtus. Dru-

pes obovés.

Cette espèce croit à l'Ile-de-France, où elle est appelée Bois

de Jasmin. Ce nom lui vient probablement de l'odeur suave de

ses fleurs, qui du reste sont semblables à celles de aotre Cerisier.

Genre GOMPHIA. — Gomphia Linn.

Calice 5 -parti ; sépales ordinairement colorés : les S

intérieurs membraneux aux bords. Pétales 5. Etamines 10,

conniventes : filets presque nuls j anthères linéaires-subulées,

tétragones. Ovaires 5 (par exception 6 ou 7), oblongs-obo-

vales, obliques, ascendants. Gynophoi'c 5-gone, coluranaire,

com't.

Petits arbres, ou arbrisseaux, ourarement sous-arbrisseaux.

Stipules distinctes , ordinairement caduques , ou bien intra-

foliaires, soudées, persistantes. Fleursbracléolécs. en /frappes

simples ou paniculées, axillaires ou terminales^ jaunes; pé-

dicelles articulés par la base , anguleux.

Ce genre renferme environ trente-six espèces, toutes indi-

gènes dans la zone équatoriale. Ces plantes sedistinguentpar

un port très-fleuri, et par un feuillage d'une gi'ande beauté.

Voici les espèces les plus notables :
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a) Anthères ridées Iranst^ersalement.

GoMPHiA GLAUQUE. — Gomphiu glauca Aug, Saint-Hil.

Flor. Bras. Merid. v. i , taL. i3.

Feuilles ovales-elliptiques ou ovales-oblongues, subcordiformes

à la base , courtement acumine'es
,
glauques : les supérieures den-

ticule'es; les iofeVieures dentele'es. Grappes terminales, simples,

densiflores. Pétales obovales-arrondis , un peu plus longs que les

sépales.

Arbrisseau. Feuilles rapprochées , recouvrantes , longues de 2

à 4 pouces , sur 18 à 3o lignes de large. Stipules petites, linéai-

res-oblongues, acumine'es. Grappes subsessiles , longues d'envi-

ron 2 pouces. Corolle d'un pouce de diamètre, d'un jaune doré.

Baies obovales-globuleuses

.

M. Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au Brésil,

dans les savanes de la province des Mines , non loin de San-Fran-

cisco.

GoMPHiA NAIN.

—

Gomphia nana Aug. Saint-Hil. 1, c. tab. 2.

Feuilles ovales ou obovales-oblongues , acumine'es ou obtuses,

dentelées, pubescentes. Panicule terminale, fcuillée à la base,

composée de grappes rameuses. Pédicellcs subternés, en cime. Pé-

tales obovales-arrondis , de la longueur des sépales. Style onciné,

tronqué.

Sous-arbrisseau à tiges nombreuses, simples, dressées, pu-

bescentes, hautes de 6 à 18 pouces. Feuilles longues de 3 à

4 pouces, sur 18 à 24 lignes de large. Stipules sublinéaires,

acuminées, persistantes. Panicule longue d'un demi-pied à un

pied : rameaux étalés , multiflores , longs de 3 à 5 pouces
;
pé-

doncules secondaires courts, biflores. Bractées linéaires, poin-

tues , caduques.

Cette espèce a été découverte par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil , dans la partie occidentale de la province des Alines.

Gomphia a feuilles d'Olivier.— Gomphia oleœfolia Aug.

Saint-Hil. Plant. Rem. Bras. p. 124, tab. 9.

Fcuillrs lancéolées ou lancéolées-oblongucs , subobluscs, très-
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entières, révolutees aux bords, pubescentes. Thyrse terminal , sub-

pyramidal
,
pédoncule , compose' de grappes lâches , multiflores

j

pe'dicelles solitaires, cpars. Pétales oblongs-obovales, un peu

plus longs que les sépales. Style rectiligne , subule'.

Arbrisseau à tiges droites, hautes de 2 à 4 pieds. Rameaux

pubescents. Feuilles longues de 2 pouces, larges d'un demi-pouce.

Stipules subulces , caduques, Thyrse long de 3 à 5 pouces : ra-

meaux ascendants, nombreux, rapprochc's. Galice jaunâtre: sé-

pales oblongs-lancéolo's , obtus. Corolle d'un demi-pouce de dia-

mètre. (Fruit inconnu.)

Cette espèce croît au Brésil , dans les forêts de la province des

Mines.

GoMPuiA A GRAPPES PERDANTES.— Gomphiu dcpendens De

Cand. in Ann. du Mus. vol. 17 , tab. 17.

Feuilles lancéolées , obtuses , denticulées. Grappes terminales,

longuement pédonculées
,

pendantes , lâches , composées d'om-

belles subtri flores , subsessiles. Sépales obovales, un peu plus

longs que les pétales. Style subrectiligne.

Arbrisseau. Turions à écailles grandes, lancéolées, très-poin-

tues. Feuilles atteignant près d'un pied de long, larges d'environ

2 pouces. Stipules oblongues-lancéolées
,
persistantes , connées.

Pédoncule filiforme , long de plus d'un pied , non-florifère dans la

moitié inférieure. Corolle jaune, d'un demi pouce de diamètre.

Cette espèce , très-distincte par ses longs pédoncules pendants

et son superbe feuillage , a été découverte à Madagascar par

M. du Petit-Thouars.

GoMPHiA ANGULELX. — Gomphiu augulqXa De Cand. 1. c.

tab. 18.

Feuilles spathulées-oblongues, subobtuses, sinuolées-dentées

,

cordiforraes à la base. Stipules soudées
,
persistantes. Thyrse ter-

minal
,
pyramidal-oblong, composé de c>Tnulcs 2-4-flores, Péta-

les cunéiformes- obovales , un peu plus longs que les sépales.

Arbrisseau. Rameaux rougeâtres. Stipules ovales-triangulaires,

pointues. Feuilles longues d'un demi-pied et plus, larges d'envi-
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ron a pouces. Tbyrse long d'un pied à i5 pouces. Corolle d'un

pouce de diame'tre.

Cette espèce croît à Madagascar.

GoMPHiA DE LA GuiANE.

—

Gomphiu guianensis De Cand. 1.

c. tab. 20. — Ouratea guianensis Aubl. Guiao. tab. i5?.. —
Ochna guianensis Lamk.

Feuilles ovales -oblongues ou clliptiqucs-oblongues, arrondies

aux deux bouts , e'chancre'es , très-entières. Panicule terminale

,

. tbyrsiforrae, corapose'e d'ombelles 3- ou pluriflores, subsessiles.

Pétales obovales-arrondis , un peu plus longs que les sëpalrs.

Tronc haut de plus de (3o pieds^ écorce épaisse, rougeâlre.

Cime ample, diffuse. Feuilles longues d'environ i pied, larges

de '2 à 3 pouces. Panicule longue d'un demi-pied : rameaux cta

les. Fleurs de près d'un pouce de diamètre. Drupes subglobuleux.

Cet arbre, dit Aublet , est l'un des plus grands de h Guiane.

Ses fleurs répandent une odeur qui approche beaucoup de celle

de la Giroflée.

GoMPHiA A LONGUES FEUILLES, — Gomphia lougifoUa De

Cand. 1. c. tab. i\.

Feuilles oblongues-lance'olées
,
pointues , cordiforraes à la base

,

très-entières. Panicule terminale, composée de plusieurs thyrscs

pyramidaux, e'carlès , à cymules tri flores, subsessiles. Pétales

obovales , un peu plus longs que les sépales.

Feuilles atteignant jusqu'à i5 pouces de long, sur 3 à 4 pouces

de diamètre à la base. Panicule ample, longue d'un demi-pied et

plus : rameaux secondaires étalés, peu nombreux, longs de 4 à

5 pouces. Fleurs jaunes , d'un pouce de diamètre. Djupcs ova-

les-arrondis, de la grosseur d'un Pois.

CeMe espace, très-remarquable par son superbe feuillage, croît

à la Guadeloupe.

Gomphia aclmixe. — Gomphia acuminata De Cand. 1. c.

tab. 25.

Feuilles ovales ou elliptiques-oblongues, brusquement acumi-

nées, dentelées, cunéiformes et entières vers la base. Grappes

l».a*MQrE, FHi-V, T. II. 25
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axillaircs et terminales : rameaux courts
,
pauciflores , asceo-

djnis, écartes. Pcialcs obovalcs, obliques, de la longueur des

sépales.

Feuilles concolorcs, peu luisantes, longues de 3 à 4 pouces,

larj^es de i?. à i8 liu;nes. Grappes de la longueur des feuilles

Fleurs d'un pouce de diamètre.

Cette espèce croît au Brésil.

GoMPHiA A FEUILLES DE Lauriek. — GoTuphia laurifoUot

Swartz. — De Cand. 1. c. tab. 26.

Feuilles lance'ole'es-elliptiques
,

pointues, très-entières. Pani-

cules terminales, compose'es de thyrscs subpyramidaux, courts
,

très-e'tale's. Pe'tales ovales-arrondis , un peu plus longs que les se'-

pales. Ovaires 8.

Feuilles longues de 4 à 5 pouces, sur 2 ponces de large. Pa-

niciile d'environ 5 pouces de diamètre, moins longue que large.

Tliyrses composés de grappes rapprochées, subcorymbiforraes.

Fleurs d'un demi-pouce de diamètre. Sépales oblongs, pointus.

Celte espèce croît aux Antilles et à la Guiane.

G0MPHIA A PETITES FLEURS.— Gomphiu parviflova De Cand.

1. c. tab. S'j.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongues
,
pointues ou obtu-

ses, très-entières, raniciiles terminales, subsessiles , composées

de grappes simples, mulliflores, lâches, écartées. Pétales cunéi-

formes-obovales , un peu plus longs que le calice.

Arbuste très-glabre, à rameaux grêles. Feuilles longues de 2

à 3 pouces, larges de n à \i lignes. Panicules longues de 2

à 3 pouces : rameaux grêles
,
peu nombreux

,
presque étalés.

Fleurs d'environ 4 lignes de diamètre. Sépales ovales-oblongs

,

pointus.

Celte esjièce croît au Brésil , dans les forêts vierges de la pro-

vince des Mines.

GoMPHiA GRANDiFLORE. — Gomphia grandi/Iora De Cand.

1. c. tab. i'j.i>' t r
.'

.

Feuilles ovales-lanréolées, longuement acuminées. très-entières.
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Panicules terminales, composées de grappes simples, ascendantes,

très-e'carte'es. Pétales obovales, un peu plus longs que les sépales.

Feuilles longues de 2 à 4 pouces. Stipules poin'nes , subraem

branacécs. Panicule longue de 3 à 4 pouces : lanieaux au nombre

de a à 4 ;
pédicelles longs d'un pouce. Fleurs rapprochées, d'un

pouce et demi de diamètre. Sépales oblongs-lancéolés.

Celte espèce croit au Brésil, dans le province de Rio-Negro.

GoMPHiA LuiSA>T. — Gomphiu nitida Swartz.

Feuilles lancéolées-oblongnes, dentelées vers leur sommet,

pointues. Panicules terminales, subpyramidales, composées de

thyrses nombreux. Pétales cunéiformes-obovalcs , écliancrés. plus

longs que les sépales. Drupes colorés.

Feuilles longues de 3 à 4 pouces , larges d'environ 2 pouces.

Panicule longue de 5 à G pouces
j
pédicelles subternés

,
presque en

cyme. Fleurs d'un pouce de diamètre. Sépales oblongs , obtus.

Drupes horizontaux , de la grosseur d'une Noisette.

Cette espèce croît aux Antilles.

GoMPHiA A SIX DRUPES. — Gomphîa hexasperma Aug. Saint-

Hil. Plant. Us. des Bras. lab. 38.

Feuilles ovales ou oblongues-lancéolées , acuminées , légère-

ment crénelées, très-entières à la base , inéquilatérales. Panicules

terminales , subpyramidales , composées de grappes simples ou

rameuses, étalées. Pétales obovales-orbiculaires. Ovaires 6 ou -j.

Gynophore obpyramidal.

Petit arbre toiiueux, raraeux
,

glabre; écorce subéreuse.

Feuilles longues d'environ 4 '/=> pouces, larges de i '4 pouce.

Panicules subsrsjilcs , longues de 4 à 5 pouces. Sépales oblongs,

d'un jaun«?-vçrdâtre. Pétalesd'un jaune doré.

Cette plànlccioît au Brésil, oùM. Ang.de Saint-Hilaire Ta ob-

servée en abondance dans le dislrittdeMinas-Novas^ eldansla par-

tie de la piovincedes Mines appelée le désert du Rio San-Frdn^

cisco. Les habitants du pays emploient l'ccorce de ce Gomphia

pour guérir les plaies des bestiaux, causées parles piqûres des

insectes

.
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GoMPuiA GLABRE. — Gomphia glaberrimaVal. Beauv. Flor.

Owar. tab. 7 1

.

Feuilles subsessiles
,

glabres, luisantes, lancéolées, très-

pointues, dentelées, très-entières vers la base. Grappes lâches,

terminales; ])ediccllcs presque étales, épars, plus longs que les

fleurs. Sépales ovales
,
pointus

,
plus courts que la corolle. Pé-

tales cunéiformes obovales , écliancro's.

Arbrisseau. Feuilles longues de 3 à 5 pouces, larges de 12 a

1 5 lignes. Grappes raultiflores, pcdonculées, longues d'environ

4 pouces. Fleurs d'un jaune vif, d'un pouce de diamètre.

Celte espèce a été trouvée par Palisot de Beauvois, dans les

déserts de l'intérieur d'Oware. Elle forme un arbrisseau très-

élégant par la couleur de ses fleurs d'un jaune brillant.

Gomphia réticulé. — Gomphia reticulala Pal. Beauv. 1.

c. tab. 7.)..

Feuilles glabres, réticulées, lancéolées, acuminées, dentelées,

très-entières vers la base. Panicules terminales, diffuses, subses-

siles, composées de grappes interrompues. Pédicclles filiformes,

presque étcdés, plus longs que les (leurs. Sépales oblongs, acu-

minés, plus courts que la corolle. Pétales obovales.

Arbrisseau. R.imules poilus. Feuilles longues de 3 à 4 pouces,

larges de G à 18 lignes. Panicules à 3-5 grajipes, longues de 2 à

4 pouces. Fleurs d'un demi-pouce de diamètre.

Cette espèce habite les ir.cmcs conirées que la précédente.

«i

Gomphia du Malabar. — Gomphia mnlaharica De Cand.

— Horf. BTalab. vol. 5, tab. 5>..

Fctiillcs ovales-lancéolées ou oblonguos-lancéolées , sinuolées-

denticulées, luisantes, inncivécs. Panicules âxillaires et termi-

nales.

Arbrisseau haut d'environ 10 pieds. Feuilles loBgues de 1 à

5 pouces, larges de i à 2 pouces. Fleurs jaunes.

Cette espèce croît au Malabar. Selon Rheede , on prépare avec

son écorce pulvérisée et de l'huile, un onguent employé contre

les rariladics de la peau. La décoction des feuilles passe pour

fébrifuge.
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Genre WALKÉRIA. — fFalheria Schreb.

Calice 5-sépale. Pétales 5. Etamines 5 : anthères ovules.

Cénobion à drupes obovés-rénifornies.

Ce g*".ni"e, très-inipartailement connu, ne se compose que

de deux espèces : l'une de la Guiane, l'autre de J'Inde.

Walkeria DENTELiî. — IValkerlct serrata Willd.

—

Meesia

serrata Gaertn. Fruct. vol. i, p. 344, tab, 70. — Hort. Malab.

vol. 5 , tab. 48.

Arbrisseau à tige grêle, haute d'environ i? pieds. Feuilles lan-

céolées ou cllipliqiics-lance'olccs, dcnicle'cs, longues de 2 à 4 pou-

ces. Grappes subcorymbitbrrnes. Fleurs jaunes, inodores, Se'pales

lancéolés.

On trouve cette plante au Malabar et à Ceylan. Ses feuilles

ont une saveur amère et astringente. Rhccde leu r attribue des

propriétés toniques , et il assure que leur décoction guérit les af-

fections scorbutiques.

GENREANOMALE, A OVAIRE PLI RILOCTJLAIRE, SïYLIFÈre AU SOMaîET.

Genre ELVASIA. — Elvasia De Cand.

. Calice 4sépalc. Pétales 4, Etamincs 8: filets grêles, plus

longs que les anthères j anthères ovales, biporeuses an som-

met. Ovaire quadrilobé, quadriloculaire. Stigmate subcapi-

tellc. (Fructification inconnue.)

Feuilles corjaces , très-entières ( ou bordées de dentelures

visibles seulement à la loupe), striées en dessous de nona-

breuses v'eines transverses, parallèles. Panicules terminales,

composées de grappes simples ou rameuses. Fleurs petites.

Voici la seule espèce connue de ce genre.

Elvasia CAT,oPHYM,t. — Elvasia calophjlla De Cand. 1. c

tâb. 3i.
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Arbrisseau très-glabre : c'corcc grisâtre , raboteuse. Feuilles

cll'ntii|iics, ou obIonp;uts-IariccoI('es, relrecics aux deux bouts,

giibtiliUises , lonj;u(s de J à /j
pourcs, sur i à "i pouces de large.

Pctuicule siiHtiire, subse.ssilc , inulliflore, presque tliyrsiforme,

longue de :x à 3 ponces; pcdicelbs courts j fliurs rapproclic'es,

birges de 5 à 3 lignes. S;'pales ellijiti(pies, oblus. Pétales obo-

valcs, un peu plus longs que les sépales et les e'tamines.

Cette plante, indigène au Brésil, est remarquable par la

beauté' de son feuillage, qui ressemble à celui d'un Calophylluni.



TROISIÈME CLASSE.

LES TRICOQUES.

TRICOCC^ Bartl.

CARACTÈRES.

ÎUrhres, ou arbrisseaux, ou rarement herbes. Sucs pro-

pres souvent laiteux. Rameaux presque toujours cylin-

driques et inarticulés.

Feuilles éparses ou opposées , simples ( très-rarement

composées), indivisées, ou rarement palmalifides, non-

ponctuées. Stipules (quelquefois nulles) petites, cadu-

ques, ou spinescentes.

Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, complètes ou

incomplètes
,
petites, le plus souvent régulières. Inflo-

rescence variée.

Calice adhérent ou inadhérent, à 3-5 divisions plus ou

moins profondes : estivation imbricative ou valvaire.

Disque iuapparent, ou laminaire, ou annulaire, hypo-

^yne ou périgyne.

Coro//e quelquefois nulle. Pétales liypo^^ynesou péri-

gynes
(
quelquefois épigynes), en même nombre que les

divisions calicinales , inlerpositifs, onguiculés ou non-

onguicufés, quelquefois cohérents par la base, caducs

ou quelquefois marcescenls.

Etamines ayant même insertion que la corolle, le plus

souvent en même nombre que les pétales (quelquefois en

nombre moindre, ou en nombre indéfini), interpositives

ou anlépositives. Filets libres ou monadelphes. Anthè-
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res iiKippeiidiciilocs, orJinairenieni déhiscentes par des

fentes longiludinales.

FiAtil: Ovaires 2-5 ( le plus souvent 5 , très-rarement

plus de o ) , accolés contre un axe central , ou connés

en Uiî seul ovaire pluriloculaire. Placentaires axiles.

Ovules aycendanls ou renversés, le plus souvent en nom-

bre défini. Styles (quelquefois nuls) en même nombre

que les loges, ou soudés en un seul. Stigmates en même
nombre que les loges , simples ou ranieux

, quelquefois

sessiles.

Péricarpe sec ou charnu : endocarpe ligneux, ou car-

tilagineux , ou membranacé , souvent élasliquement

bivalve. Carpelles indéhiscerils , ou déhiscents par la

suture antérieure (rarement par la suture dorsale), se

séparant le plus souvent les uns des autres.

Graines souvent arillées. Périsperme charnu ou très-

rarement pelliculaire. Embryon recliligne , axile : radi-

cule appointante; cotylédons planes, indivisés, le plus

souvent foliacés.

Celte classe renferme les Staphyléacées, les Hippocra-

téacées, lesCélaslrinées, les Pillosporées, les Aquifolia-

cées, lesRhamnées, les Bruniacées, les Empêtrées, les

Euphorbiacées , et les Stackhousées.



VINGT-DEUXIEME FAMILLE.

LES STAVHYLF.ACEES. — STJPH r-

LEACE/E.

[Çelustiinetiium \ùh.\,û\cSuiphyleuctœTiQÇ.!i,\\à. Piodr. vol. II, p. 2.

— Slaphyleaceœ Bartl. Ord. Kat. p. 581.)

Ce groupe , établi par M. de Candolle comme tribu

de ses Célaslrinées, ne renferme qu'un fort petit nombre

d'espèces, parmi lesquelles se trouvent plusieurs arbris-

seaux d'agrément.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux non-lactescents. Rameaux noueux avec

articulation.

Feuilles opposées, imparipennées, ou trifoliolées; fo-

lioles dentelées. Stipules latérales , niembranacées , ca-

duques.

Fleurs hermaphrodites ou polygames, régulières, dis-

posées en grappe, ou en panicule; pédicelles bractéolés

à la base.

Calice inadhérent, coloré, persistant ou caduc, o-

parti : estivation imbricative.

Disque charnu , o-tO-gone . inadhérent, épaissi aux

bords.

Pétales ô, libres, interpositifs, caducs, hypogynes, in-

sérés sous le disque, ou au disque même.

Etamines o, interpositives, dressées, ayant même in-

sertion que les pétales. Filets libres , subulés. Anthères

ovales ou oblongues, submédifixes, incombantes, cadu-

ques, à deux bourses contiguës
,
parallèles, déhiscentes
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latéralement, confluentes vers leur sommet et prolon-

gées en appendice terminal.

P/i^// : Ovaires 2 ou 3, uniloculaires, plus ou moins

connés. Ovules qualernés, bisériés , collatéraux, atta-

chés horizontalement à l'angle interne. Styles 2 ou 3,

terminaux, libres. Stigmates obtus, cohérents.

Péricarpe : Carpelles 2 ou 5, 2-ou 3-spermes, tantôt

folliculaires et déhiscents par la suture antérieure , tan-

tôt charnus et indéhiscents.

Graines horizontales, osseuses, subglobuleuses, tron-

quées au bile , non-arillées. Périsperme nul , ou mince

et charnu. Embryon rectiligne : radicule appointante ;

cotylédons épais.

Les Staphjléacées, selon M. Bartling , sont plus voi-

sines des Sapindacëes que des Frangulacées et des Cé-

lastrinées.

La famille ne se compose que des deux genres sui-

vants :

Staphylea Linn. (Staphylodendron Tourn.) — Tur-

pinia Venten. (Dalrymplea Roxb.)

Genre STAPHYLEA. — Staphylea Linn.

Calice coloré^ 5-parti. Pétales 5, redressés. Disque urccoiuire.

Etamiues 5. Ovaire % ou 5-loculaire. Styles ii ou 5, cohe-

leuts vers leur sommet. Péricarpe à 2 ou 5 follicules plu» ou

)uoins soudés, libres vers leur sommet, déhiscents par la su-

ture antérieure, 1- ou 2-spermes. Graines osseuses, tron-

quées à la base.

Arbrisseaux. Feuilles Irifoliolécs ou imparipennées j fo-

lioles stipellées.Panicules terminales, racémiformes, pendan-

tes, composées de cymules pauciflorès. Fleurs blanches. Em-
bryon vert.

Outre les deux espèces que nous allons décrire, ce genre

«n renferme trois autres , indigènes dans l'Amérique méri-
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dionale, et une quatrième, qui croit au Japon. hesStaphj^lc'a

se multiplient fuciiemeat de boutures, de marcottes, et d'é-

clats de racines.

Staphylea a feuilles PENNEES.— Stup/ij lea iJin/iata Linn.

— En{»l. Bot. tab. i56o.— Reilt. et Abel, tab. ^'i. — Guimp.

et Wiild. Holz. tab. 36. — Scl.k. Handb. tab. Sj. — Duham.

éd. nov. vol. Jt, tab. ^7. — Stuphjlodendroii pinnalum Scop.

Carn.

Feuilles à 5 ou 7 folioles oblongues, ou oblongucs-lancëolëes

,

ou lancëolc'es-obloDgues , finement dentelées , longuement acumi-

nëes
,
glabres : les latérales sessiles; la terrainaie plus ou moins

pétioluléc. Sépales et pétales oblongs , obtus , de longueur pres-

que égale. Etamines presque incluses. Style saillant. FoUicides

libres vers leur sommet, bouffis, membranacés.

Arbrisseau baut de 8 à iti pieds, ou quelquefois petit arbre

atteignant une vingtaine de pieds de baut , sur 6 à 8 p.ouces de

diamètre. Écorce lisse , luisante : celle des brandies adultes striée

de vert et de blanc ; celle des ramules verte et luisante. Rameaux

opposés , noueux. Feuillage semblable à celui du Noyer, d'un

vert gai ; folioles longues de 2 à 3 pouces , sur 12 à 18 lignes de

large : la terminale plus large que les latérales; dentelures carti-

lagineuses au sommet. Stipules membraneuses , lancéolées j sti-

pelles minimes , sétiformes. Grappes longuement pédonculc'es.

Fleurs campauulées, longues de 3 à 4 lignes. Anthères rénifor-

lucs , rougeàtres. Follicules réticulés, acuminés, soudés jusqu'au

milieu ou au-delà , longs d'environ i pouce. Graines brunâtres
,

subglobuleuses, légèrement comj)rimées , tronquées à la base, du

volume d'un gros Pois.

Cet arbrisceau , commun dans le midi de l'Europe , et qu'on

retrouve aussi dans quelques parties de TEurope centrale
,
porte

les noms vulgaires de Faux Pistachier, Pistachier sauvage et

Nez coupé : ce dernier nom lui vient de la forme de ses graines.

Le Staphyléa à feuilles pentiées fait un fort bel effet dans les

bosquets, par l'abondance de ses fleurs, qui paraissent en mai.

L'araande de ses graines est d'un goût semblable à celui des Pis-
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tacbcs^ ou (lit uéanmoins qu'elle provoque des uaustics lorsqu'on

en mange beaucoup : aussi ces graines ne sont-elles recherchées

que par les enfants. Dans plusieurs contrées on en retire, par ex-

pression , une huile douce et re'solutive. En Italie, on les emploie

à faire des chapehts. Lfs fleurs non-e'panouics et confites au vi-

naigre, peuvent tenir lieu île câpres. Le bois , léger, ferme, d'un

grain fin et d'une couleur verdàtre, sert à des ouvrages de tour.

Staphylla TiuKOLioLÉ. — Stuphrleu Uifoliata Linn. —
Schmidt, Ooslr. Bauraz. v. 2,tab. 8i.—Lobel, le. 2,tab. io3,

Cg. 2.

Feuilles à 3 fulioles ovales, ou ovales-lancéolées, ou lancéo-

lées -obovales, finement dentelées, longuement acuminées, pubes-

ccntes en dessous : les latérales sessiles; la terminale pétioluléej

dentelures cartilagineuses au sommet
;
pétiole commun cilié. Pé-

tales obovales, ciliés à la base, un peu plus longs que les sépales.

Étamines et styles peu saillants. Follicules apiculés, cohérents

presque jusqu'au sommet.

Arbrisseau haut de 6 à \i pieds. Branches dressées, cylindri-

ques, lisses, brachiées. Folioles longues de i à 3 pouces; pétiole

commun lonfi; de i à ?, pouces. Stipules et stipelles comme dans

l'espèce précédente. Fleurs un peu plus petites. Sépales oblongs.

Styles velus à la base. Follicules membranacés , bouffis, réticu-

lés, longs de \ '/» pouce. Graines comprimées, d'un brun tirant

sur le gris, du volume d'un petit Pois.

Cette esj)èce . qui croît dans les États-Unis , se cultive fré-

quemment dans les plantations d'agrément.
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LES HIPPOCRATEACÉES. — HIPPOCRA-
TEJCE^.

{Hippocrateacece Humb. Bonpl. et Kunih , No\'. Gen. et Spec, vol. V,

p. 135. —De Cand. Prodr. v. I, p. 56.—Bartl. Ord. Nat. p. 38o. —
Hippccraliceœ Juss, in Anii. du Mus. vol. XVIII, p, 485.—R. Brovvn,

in Tuckey. Congo, p. 427.)

Les Botanistes ne sont point d'accord sur la place

que doivent occuper les Hippocratéacées dans la série des

familles végétales. Dans le Gênera, M. deJussieu avait

mis le genre Hippocratea à la suite des Acérinées , avec

lesquelles il a quelques rapports. Plus lard, le même
auteur forma de ce genre et de plusieurs autres la fa-

mille des Hippocraticées, quMl considère toujours comme
très-voisine des Acérinées. M. Kunth et, à son exemple,

M. de CandoUe, classent les Hippocratéacées entre les

Marcgraviacées et les Erythroxylées. Dans l'ordre suivi

par M. A. deSaint-Hilaire, les Hippocratéacées se trou-

vent entre les Vinifères et les Malpighiacées. Selon

MM. R. Brown et Bartling, les Hippocratéacées offrent

de nombreuses affinités avec les Célastrinées.

Cette famille dont on connaît environ soixante-dix

espèces, appartient à la zone équatoriale. Elle ne se dis-

tingue ni par l'élégance de ses formes , ni par aucune

propiiété marquante. Toutefois, quelques Hippocratéa-

cées produisent des fruits mangeables.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux souvent sarmenteux ou grimpants ( rare-

ment arbres).
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feuillus simples, opposées, très-enlières ou dentées,

penninervées, coriaces. Stipules petites, caduques.

Fleurs honuapliroditcs, l'égulières, petites, axillaires,

ou terminales, disposées en fascicules ou en grappes, ou

en cymes, ou en panicules.

Calice inadhéi'ent, persistant, petit, 5-fide (rarement

4- ou 6-fide).

Disque urcéolé ou plane, inadhérent, hypogyne.

Pétales h , égaux , inlerpositifs , hypogynes, presque

imbriqués en préfloraison.

Etamines7> (rareniient 4 ou 5), insérées au disque. Filets

libres à leur partie supérieure, le plus souvent soudés à

la base eu andropliore urcéolaire, charnu , enijaînant

tout l'ovaire. Anthères terminales, à une seule bourse

déhiscente transversalement au sommet, ou rarement à

2 bourses déhiscentes longitudinalement.

Pistil: Ovaire inadhérenj, trigone, triloculaire, recou-

vert par le disque ou par l'androphore. Ovules le plus

souvent en nombre indéfini, subbisériés, attachés à l'an-

gle interne. Style indivisé ou nul. Stigmate simple ou

tri fide.

Péricarjje : Capsule triloculaire , ou baie triloculaire

(quelquefois par avortement uniloculaire ), ou bien i-3

carpelles samaroïdes, bivalves, 1-loculaires : loges oli-

gospermes ou polyspermes.

Graines ascendantes, apérispermées , bisériées.. Em-
bryon rectiligne : radicule appointant/î; cotylédons pla-

nes, cUipliques-oblongs, charnus. '

,

La famille se compose des genres suivants :

Hippocratea Linn. — AntJiodon Ruiz et Pav. ( Antho-

dus Martius.) — Rtuhliùa Leand. — Stilucia Linn. (Ton-

telea Aubl. Tonsella Schreb. Calypso Pet. Thou. Sice-

lium. P. Browne.)— Johnia lloxb.
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Genres rapportés a^'ecdpute aux Hippocratéacées

.

Trigonia Aubl.— Lacepedea Humb. Bonpl. et Kth.

Genre HIPPOCRATËA. —Hippocmlea Linn.

Calice 5-fide ou 5-lobé. Pétales souvent fovéolés au som-

met. Élamincs 5: anthères à une seule bourse. Diérésile à 3

coques uniloculaires, bivalves, horizontalement comprimées

etcarcnécs. Graines couronnées par une grande aile latérale

provenant de l'expansion du funicule.

Ce genre contient vingt-trois espèces, dont trois croissent

en Afrique, cinq aux Indes et aux Moluques_, et les autres

dans l'Amérique équatoriale. En voici les plus remarquables :

HippocratÉa a fruits OBCORDiFORMEs. — Hippocvatea ob-

cordata Lamk. — Hippocvatea scandons Jacq. Ara. tab. 9.

Rameaux et ramules brachie's. Feuilles ovales ou ovales-lan-

ce'ole'es, dentelées ou entières, luisantes, pe'tiolc'es, Corymbes

axillaires et terminaux, rameux. Sépales et pétales obtus. Co-

ques obcordiformes.

Celte espèce croît aux Antilles et dans la Nouvelle-Espagne.

Elle forme un arbuste grimpant, qui est du petit nombre des ve'-

gëtaux susceptibles de résister aux ardeurs de la saison sèche de

ces contrées, sans jamais se dégarnir de feuilles.

HippocratÉa de l'Inde. — Hippocvatea indica Roxb. Co-

rom. vol. 1 , tab. i3o.

Feuilles elliptiques, pointues, dentelées, glabres, luisantes,

subsessilcs. Paniculcs axillaires et terminales, divariquées, bi-

furquées, composées de cymes trichotomes. Pédoncules un peu

moins longs que les feuilles. Coques oblongues, dispermes.

Grand arbrisseail grimpant, cirrifère. Vrilles simples, ligneu-

ses. Feuille": longues d'environ i pouces. Fleurs roses , très-

petites.

On trouve cette espèce dans les forets de la côte de Coro-

raandel.

HippocratÉa ARBORESCENT. — Hippocvatea arhorea Roxb.

Corom. vol. 3, tab. oo''}.
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Feuilles couricment peliolces, pendantes, elliptiques, re'tre'cies

aux deux bouts, acuininccs, dentelées, glabres. Panicules axil-

laiies, divatiquccs, composées de cyracs trichotoraesj pédoncules

communs un peu plus longs que les pe'lioles.Sépales arrondis. Pe'-

tales ovalcs-oLlongs. Die're'siles à 3 coques oblongues , arrondies

aux deux bouts , dispermes.

Arbre d'un port c'Ie'gant. Feuilles luisantes, longues de 6 à «y

pouces, sur 3 pouces de large. Fleurs petites, d'un jaune

verdàlre.

Cette espèce croît dans l'intérieur de l'Inde.

Genre SALACIA. — Salacia Linn.

Calice 5-parti. Pétales 5, étalés. Disque urcéolaire, charnu.

Étamines 5 : filets coiinivcuts inférieuremenlj anthères ad-

nécs , didyiues. Ovaire à 3 loges multiovulées. Style épais,

très-court. Baie subglobuleuse , à 2 ou 3 loges raonospermes

par avortonient. Graines ovales, coriaces.

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces, indigènes

dans la zone équatoriale soit de l'ancien, soit du nouveau

continent. En voici les plus intéressantes:

Salacta Faux Prinos. — Salacia prinoides Blura. Bijd.

vol. 5 , p. 11}.

Pe'doncules axillaires , agrèges, uniflores, plus longs que les

pc'tioles. Feuilles elliptiques, dentcle'es au sommet. Baie globu-

leuse , I -3-sperrae.

Tiges sarraenteuses. Feuilles luisantes en dessus
,

pâles en

dessons. Sépales imbriqués , arrondis. Baie cortiqiiée, de couleur

orange.

Cette espèce a été trouvée par M. Blum'e dans l'île de Nusa

Kambanga, où les habitants en mangent le fruit. jT/écor^e et les

racines ont des propriétés astringentes.

Salacia a grandes feuilles.—Salacia macrophyîla Blum.

1. C. p. 221.

Pédoncules fascicules , uniflores
,
plus courts que le pe'tiole.

Fouilles elliptiques, pointues aux deux bouts, glabres, luisantes.



FAMILLE DES HlPl'OCRATÉACÉES. 401

Ce Salacia habile les mêmes contrées que le précédent, et ses

fruits sont aussi mangés par les habitants.

Salacia delà Cochinchine.— Salacia cochinchinensis Lo\xr.

FJor. Cochinch.

Feuilles pétiolces
,
glabres, ovales, acumicées , dentelées. Pé-

doncules axillaires, uniflores, fascicules. Baie uniloculairc , tri-

sperme.

Arbrisseau très-rameux , haut d'environ 6 pieds. Fleurs peti-

tes, d'un jaune rougcàtre. Baie rougeâlre.

Cette espèce
,

qui ci'oît en Cochinchine
,

produit également

des fruits mangeables.

Genre LACËPÉDÉA. — Lacepedea Runth.

Calice 5-parti : sépales elliptiques, inégaux. Pétales cour-

tement onguiculés, obovales-oblongs, Etamines 5, libres:

anthères à 2 bourses longiludinalement déhiscentes. Ovaire

à 5 loges 8-ovulées. Style trisulqué. Stigmate subtrilobé.

Disque annulaire, 10-lobé. Baie ellipsoïde, tricuspidce, à 3

loges 2- ou o-spermes. Graines réniformes.

La seule espèce connue de Lacepedea est la suivante :

Lacepédéa Élégant. — Lacepedea insignis Humb. Bonpl.

et Kunth, Nov. Gen. et Spec. vol. 5, tab. 444-

Petit arbre haut de 12 à i8 pieds. Rameaux cylindriques,

rougcàlres, glabres. Feuilles opposées, péliolées , lancéolées-oblon-

gues
,
pointues, dentelées, glabres, luisantes, longues de 4 pou-

ces , sur i^i à 18 lignes de large. Paniculcs solitaires, terminales,

pc'donculc'cs , composées de grappes rameuses. Biactées petites
,

ovales-oblongncs , cihécs. Fleurs blanches, odorantes, de la gran-

deur dç celles de ïEpine if incite. Fruits de la grosseuj"

d'un Pois.

Cet arbre a été observé par MM. de Huraboldt et Bonpland

,

aux environs de Xalapa.

BOTAMQCE. PHAM, T. II. 26
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LES CELASTRINEES. — CELASTRINEjE.

[Rhamnorum genn. Juss. — Celaitrineœ R. Brown, in Flinder's Voy,

V. 2, p. 528. — Acli. Rich. Élém. Bot.
,
p. 554. — Baril. Ord. Nat.

p. 378. — Celastrinearuni irib. II, sivc Euonymeœ De Cand. Prodr.

V. 2, p.3.)

Cette famille
,
qui renferme une centaine d'espèces

,

se compose d'une partie des Rhamnées de M. de Jus-

sieu. La plupart des Célastrinées croissent dans les con-

trées intertropicales; on en trouve aussi dans les zones

tempérées des deux hémisphères , mais les régions arc-

tiques n'en possèdent aucune.

Une grande partie des Célastrinées équatoriales ne

sont connues qu'incomplètement , et il ne paraît pas

qu'elles offrent beaucoup de végétaux remarquables par

leur utilité ; mais parmi les espèces susceptibles de pros-

pérer sous le climat de la France , on trouve les Evony-

mus ou Fusains , et plusieurs autres non moins dignes

d'attention comme arbustes d'agrément. Les fruits des

Célastrinées et les graines qu'ils contiennent possèdent

.souvent des propriétés purgatives ou émétiques.

Caractères de la Famille.

arbres ou arbrisseaux non-lactescents. Ramules cy-

lindriques ou tétragones. •

F^«///('5 éparses ou opposées , simples, pehninervées,

très-entières ou dentées, pétiolées. Stipules petites, ca-

duques.

Fleurs hermaphrodites , régulières
,
petites, blanchâ-

tres ou verdâtres, disposées en cime, ou en fascicule, ou

rarement solitaires.
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Calice inadhérenl, 5-6-parti, pei\sislant : estivation im-

bricalive.

Disque plane ou annulaire ,
plus ou moins adhérent

au fond du calice.

Pe'tales i-fy, interpositifs, non-onguiculés, planes, in-

sérés au bord du disque, non-persislants , imbriqués eh

préflortiison.

Etamines 4-6, inlerpositives, insérées au disque ou

sous son bord. Filets libres. Anthères inlrorses, incom-

bantes» a 2 bourses continues (ou quelquefois diverg^en-

tes inférieurement) , déhiscentes chacune par une fente

longitudinale. '•

Pistil: Ovaire inadhérent , enfoncé dans le disque,

2-ô-loculaire. Ovules solitaires ou en nombre défini dans

chaque loge, ascendants, attachés à l'angle interne. Sty-

les en même nombre que les loges de l'ovaire, libres ou

connés., souvent courts ou presque nuls. Stigmates

simples.

Péricarpe : Capsule 2-o-loculaire , 2-o-valve , loculi-

cide. Rarement drupe presque sec, à noyau 1- ou 2-locu-

laire; ou bien carcérule samarpïde. Loges monosper-

nies, ou oligospermes, ou rarement poivspermes.

Graines ascendantes , ou quelquefois suspendues par

renversement, arillées ( rarement non-arillées). Péri-

sperme charnu. Embryon rectiligne, axile, vert : radi-

cule courte, infère, appointante; cotylédons planes, fo-

liacés, entiers.

La famille renferme les genres suivants :

Ei'onjmiis Linn. — Celastrns Linn. (Catha Forsk.

Evonymoides Mœnch. Haenkca Ruiz et Pav.)— Majte-

nus Feuill. — Poljcardia Juss. — Elœodendron Jacq.

(Rubentia Commers. Schrebera Retz. Portenschlagia
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Trattin.) — Ptelidl'um Pei-Thou. (Seringia Spreng.) —
Dulongia Humb. Bonpl. et Kunlh.

Genres rapportes a\^ec doute aux Célastrine'es

.

Alzatea Ruiz et Pav. — Tralliana Lour. — Perrât-

tetia Kunth. — Schœffera Jacq.

Genre FUSA-llN. — Evonymus Linn.

Calice petit, piesque plane, 4-6-lobé, réfléchi après la flo-

raison. Disque plane. Pétales 4-6, étalés. Etamines4-6. Sty-

les nuls ou soudés en un seul. Capsule 5-5-loculaire_, 5-5-co-

que, loculicide : loges 4 -4- spermes. Graines grosses, arillées,

luisantes.'

Arbrisseaux. Rameaux tétragones , brachiés. Feuilles op-

posées. Stipules nulles ou inapparentes. Fleurs petites, dis-

posées en cimes solitaires , axillaires, longuement pédoncu'

lées, simples ou plusieurs fois trichotomes.

Plusieurs Fusains se cultivent soit dans les serres, soit dans

les bosquets. Leurs capsules, qui prennent une teinte rouge

en automne, font un effet pittoresque. On multiplie ces ar-

bustes de drageons, de marcottes, de greffes, et de graines
j

ils s'accommodent des terrains les plus médiocres.

Le genre renferme une quinzaine d'espèces , toutes indi*

gènes dans la zone tempérée de l'hémisphère septentrional.

l£n voici les plus remarquables :

a) Feuilles non-persistantes.

FusAJN d'Europe. — Evonymus europœus Linn. — Engl.

Bor. tab. 36u.— Flor. Dan. tab. 1049.— Bull. Hei.b. IhK i35.

— Gaeitn. Fruct. vol. ? , tab. 1 13, fig. 2. — Guinip. et Hayn.

Holz. tab. iti.

Ramules lisses. Gemmes ovales , obtuses (vertes). Feuilles lan-

céolées
, ou lancéolées-oblongucs , ou lancéolées-elliptiques , acu-

minées, clentelécs, glabres. Cimes 3- ou 7-florcs; pédoncules
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comprimes
,
presque dresses. Pc'tales lance'olcVoblongs. Capsule

rugueuse, coriace, to'trace'phale : valves obcordiforiûcs ; angles

saillants.

• Arbrisseau baiit do G à ij. pieds ; raremfnt petit arbre s'e'levant

à environ 20 pieds, sur un dcmi-piod de diamètre : ciuic diva-

riquée. Écone des brandies grisâtre. Rameaux verdàtrcs. Gem-

mes petites, à 4 ou 6 écailles ovales-oblongues , obtuses. Feuilles

longues de i % à 3 % pouces, l.irges de 6 à 18 lignes, d'un

vert gai. Pédoncules grêles, ordinairement plus courts que les

feuilles. Pétales d'un jaune verdàtre. Filets courts , verdâtres.

Capsule d'un rose vif. Arille de couleur orange. Graines blan-

cbcs , luisantes.

On possède dans les jardins une variété' à fruits blancs, une

autre à fruits pourpres , et enfin une h feuilles panachées de

jaune.

Ce Fusain, qu'on désigne vulgairement sous les noms de Fu-

sin , Fusaire , Bonnet de prêtre , Bonnet d'évéque et Bois à

lardoires , croît dans toute l'Europe australe , ainsi que dans

l'Europe moyenne. Il fleurit en mai , et ses fruits , dont les valves

persistent fort long-temps après la déhisccncc , sont mûrs en au-

tomne.

Le Fusain d'Europe se plante fréquemment dans les bosquets
j

les baies qu'on en forme n'offrent pas beaucoup de résistance.

Toutes ses parties ont une odeur nauséabonde, et les bestiaux

n'en mangent point les feuilles; cependant L'Écluse assure que

les chèvres les broutent assez wolontiei's. Quant aux fiuits, ils

sont fortement purgatifs et émétiques , mais on ne les emploie pas

en médecine : on dit qu'ils donnent la mort aux clièvres et aux

brebis. On peut sn extraire des teintures jaunes, ou rouges, ou

vertus. Dans plusieurs contrées on exprijne des graines une liuile

bonne à brûler. Le bois, d'un jaune pà'.e, très-dur et d'un grain

lio , est propre à toutes sortes d'ouvrages de tour ou de marquete-

rie. C'est avec des baguettes de ce Fusain , brûlées dans un tube

de fer, qu'on fait les crayons de charbon dont les dessinateurs se

servent pour tracer leurs esquisses. Ce même charbon est l'un de*

meilleurs pour la fabrication de la poudre à canon.
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Fusain galul.v. — Evonjmus verrucosus Linn. — Jacq.

Flor. Aiistr. lab. /(Q.— Sclimidt , Ocslr. Baiiraz. v. l, tab. 72.

— Giiimp. Holz. tab. 17. — Diiliam. éd. nov. vol. 3, tab. 8.

Rameaux verruqueux. Gemmes ovales, pointues (vcrdàtres).

Feuilles ovales, ou ovales-lancéole'es , ou lancéolées, ou lance'o-

le'es-oblongues , ou obovales-lancc'olecs , acumine'es , dcntelc'es,

glabres. Cimes 5-ou 7 -flores , divsrique'cs
;
pédoncules filiformes,

presque horizontaux. Fleurs 4" ou 5-andres. Pétales ovales-orbi-

culaircs. Capsule presque lisse, mince, 4" ^^ 5-gone : angles peu

saillants; valves obcordiformes.

Buisson haut de 5 à 6 pieds. Rameaux bruns, couverts (ainsi

que les ramulcs et les pétioles) de petites verrues d'un bnm
roux. Gemmes petites, à 4 ou 6 e'cailles ovales, acumine'es.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, larges de i à -2 pouces , d*ua

vert gai, ordinairement plus courtes que les pédoncules. Pc'di-

celles capillaires. Pc'tales d'un brun rougcàtre. Capsule rose ou

blanche. Arille de couleur orange. Graines noires , luisantes.

Cette espèce, commune en Hongrie , en Autriche et dans plu-

sieurs autres contrées d'Allemagne, se cultive fréquemment dans

les bosquets. Elle fleurit en mai et en juin. Son bois , d'un jaune

pâle , est plus dur que celui de l'espèce pre'cc'dente.

Fusain a larges fevilles. — Evonymus laUfuUus Scop.

Carn.— Jacq. Flor. Austr. tab. -289.— Schmidt, Oestr. Baumz.

vol. ît, tab. 74- — Guimp. Holz. lab. 18. — Duham. éd. nov.

vol. 3, tab. 7.

Ramules lisses. Gemmes cylindracées-coniques , très-pointues-

Feuilles oblongues, ou elliptiques-oblongues^ ou ovales-oblon-

gués , acumine'es , dentelées, glabres. Cimes 7- ou pluriflores
;

pédoncules grêles, presque dressés. Fleurs pefitandres. Pétales

obovales-orbiculaires. Capsules minces, rugueuses, svbpentago-

nes : angles ailés; valves obovales.

Arbrisseau haut de 12 à i5 pieds et plus. Ramules non-ailés :

écorce verdàtre. Gemmes longues de près d'un pouce, à 6 ou

8 écailles jovales , obtuses, brunâtres. Feuilles longues de 3 à

4 pouces , sur i '/, à :i pouces de large , d'un vert foncé en des-
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SUS, pâles en dessous; pe'doncuîe long de i Vi à 2 pouces. Curoile

d'un jaune verdàtre. Capsule subglobuleuse
,
grosse , d'un rose

vif. Arille de couleur orange. Graines blancbàtres.

Cette espèce
,
qui croît dans les Alpes, est fort recherchée pour

l'ornement des bosquets.

Fusain pourpre noir. — Evonymus atropurpureus Jacq.

Hort. Vind, vol. 2, tab. 120.

Rameaux lisses. Feuilles oblongucs, ou lancéolëes-oblongnes

,

ou lancéolées-elliptiques , acumine'es , dentelées
,
glabres en des-

sus, pube'rules en dessous. Cimes -y- ou pluriflores; pc'donculcs

grêles, comprimes, presque dresses. Fleurs subtétrandies. Pe'tales

orbiculaires. Capsule subte'tragone , lisse , aptère, profondément

sillonnée.

Arbrisseau haut de 10 à i5 pieds. Rameaux subquadrangu-

laircs , rayes de vert. Feuilles de la grandeur de celles de l'es-

pèce précédente , un pou luisantes en dessus
,
plus longues que les

pédoncules. Pétales d'un pourpre noirâtre. Fruit rouge.

Ce Fusain , originaire des Etats-Unis , n'est pas rare dans les

jardins.

b) Feuilles persistantes , coriaces.

Fusain du JAPO>f. — Evonymus japonicus ïhunb. Prodr.

Feuilles ovales , obtuses , dentées. Pédoncules comprimés

,

dichotomes ou trichotomes
,
plus longs que les feuilles. Fleurs

tétrandres. Capsule subglobuleuse, 3- ou 4-sulquée.

Celte espèce , indigène au Japon , se cultive dans les collections

d'orangerie.

Fusain a feuilles luisantes. — Evonymus lucidus Don,

Prodr. Flor. Népal.
>

Feuilles elliptiques-oblongues, dentelées, courtement acumi-

ne'es. Stipules lancéolées, acumine'es, luisantes, dentelées. Pé-

doncules comprimés , di- ou trichotomes
,

plus courts que les

feuilles. Fleurs quadrifides.

Fusain a petites fleurs.—Evonymus micranthus Don, 1. c.
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Feuilles clliptiqiics-ohlongiies , acuraine'cs , dentelées. Cimes

mulliflores; pédoncules de moitié plus courls que les feuilles.

Fleurs quadrifides.

Fusain guandiflore. — Evonymus grandiflorus Wall, in

Ro\b. Flor. Ind. ; ejusd. Tent. Flor. Népal, vol. i, lab. 3o
j

et Plant. Asiat. Rar. tab. ?54.

Feuilles clliptiqucs-oblongues et acumineeS; ou obovales et

obtuses, dentelées. Pédoncules presque aussi longs que les feuilles.

Capsules lisses. — Fleurs blanches, d'un demi-pouce de dia-

mètre.

Fusain sarmenteux. — Evonjmus echinnta Wallicli. —
Bot. Mag. lab. 2'j67. — Evonymus scandens Graliam.

Feuilles ovales -lancéolées, acuininées aux deux bouts, den-

telées. Cimes dicliotomes; ])édonculcs dressés, filiformes, plus

courts que les feuilles. Fleurs tétrandres. Pétales crénelés, refle'-

chis. Capsules spinelleuses, subglobuleuses, tronquées aux deux

bouts.

Arbuste grimpant, à sarments radicants, très-longs, rjlin-

driqucs. Feuilles de la grandeur de celles du Fusain d'Europe.

Stipules petites, lacérées. Corolle petite, d'un jaune blanchâtre.

Capsule vcrdàtre , du volume d'un gros Pois.

Cette espèce elles trois précédentes croissent au Népauh on

les cultive depuis quelques années en Angleterre, où elles pros-

pèrent en plein air.

Flsain d'Améiuqve. — Evonj mus americnnus Linu. —
Duham. éd. nov. vol. 3, tab. g. — Evonymus sempervirens

Marsh. Arb.

Uamuîes télragouev. Gemmes ovales, pointues. Feuilles ovales,

ou ovales-lancéolées, ou lancéolées, ou lancc'olécs-c/îjlongûes,

courlemcnt acuminécs ou subobtuses, dentelées
,
glabres, très-

courlement pétiolées. Pédoncules filiformes, triflores , plus couits

que les feuilles, presque horizontaux. Fleuri pcntandres. Pétales

orbiculaires. Capsules muriquées . ïubglobuleuses, 3-5-sulquée5,

coriaces.
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Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds. Rameaux divarique's , ver-

dàtres. Feuilles longues de i à 2 '/» pouces, larges de 6 à 10 li-

gnes , d'un vert fonce. Pc'dicelles très-courts, diva'iqucs. Pc'-

lales d'un rouge verdâtrc. Capsule rose, du Aolume d'une petite

Cerise. Arille de couleur e'carlate.

Cette espèce, indigène aux États-Unis, est assez rare dans les

jardins : elle ne prospèx'e qu'en terre de bruyère.

Fusain a feuilles étroites. — Evonj-nius angustifolius

Pursh, Flor. Ain. Se^jt.

Rameaux tetragones. Gcmmcspetites . pointues. Feuilles lance'o-

le'es-line'aires, ou lanccole'es-oblongues, ou linëaires-oblongues, ou

lineaires-lance'ole'es , acumincVs, subsessilcs, glabres, le'gère-

mcnt dentelties. Pédoncules filiformes, uniflores, 2 à 4 fois plus

courts que les feuilles. Fleurs pcntandres. Pétales orbiculaires.

Ca])sules murique'es , subglobuleuses.

Arbrisseau à rameaux presque dresse's. Ecorce verte. Feuilles

longues de 2 à 3 pouces, larges de 3 à 6 lignes. Fleurs et fruits

semblables à ceux de l'espèce pre'ce'dente.

Ce Fusain , originaire delà Géorgie d'Amérique , est moins

répandu encore que le précédent.

Fusain nain.— Evonjmus nanaMarsch. Bicb. Flor. Taur.

Cauc. Suppl.

Ramules anguleux, effilés. Feuilles lancéolées-linéaires, très-

étroites, obtuses, subdcnticulées , subsessiles, éparses ou subop-

posées. Pédoncules capillaires
,
plus courts que les feuilles , i -

3-flores. Fleurs tétrandres. Pétales ovales, pointus. Capsules

minces, lisses, rétrécies à la base, subtétraquèlres: valves obcor-

diformeso

Sous.-arbrisseau touffu, irrégulièrement rameux, ayant le port

du Genista linifolia. Feuilles d'un vert très-foncé, longues de

G à 18 lignes , larges de i à 3 lignes. Fleurs très-petites, d'un

rouge verdàtrej pcdicelles divarique's.

Cette espèce, très-distincte de toutes ses congénères, croît au

Caucase. On la cultive au Jardin du Roi.
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Genre CELASTRUS. — Celastrus Linn.

Calice 5-lobé. Disque charnu^ à 10 stries. Pétales 5. Éta-

minesS. Ovaire polit, à moitié recouvert par le disque. Un
seul style. Stij];matcs 2 ou 3. Capsule 2- ou 3-loculaire ,

2- ou

5-valve, loculicide : cloisons complètes ou incomplètes. Grai-

nes solitaires, arillces.

Arbrisseaux. Feuilles entières ou dentelées. Pédoncules

axillaires ou terminaux, muitiflorcs.

Les Cé'aslriis croissent presque tous dans les régions

équatoriales, ou dans les contrées les plus chaudes des zones

tempérées. On en connaît environ soixante-dix espèces, dont

voici les plus remarquables :

a) Feuilles non-persistantes. Panicules terminales , solitaires,

racémiformes

.

Celasthus grimpant. — Celastrus scandens Linn. —
Duham. Arb. vol. i , tab. gS. — Scbkulir , Handb. tab. 47-

Feuilles oblongucs , ou elliptiques oblongnes, ou lancéolées-

elliptiques , acumine'esaux deux bouts, dentelées, glabres. Fleurs

dioïques. Capsules ( de couleur ecarlate ) ovales-globuleuses,

trisulquces , tiicepliaics, subcliartacc'es.

Arbuste grimpant, très-touffu. Sarments longs, grêles^ volu-

biles, anguleux. Geranies ovales- coniques
,

petites, pointues

Feuilles membranace'es , d'un vertfonce', longues de 2 à 3 pouces;

pétiole long de 4 à 8 lignes. Panicules denses, longues de 1 à

1 pouces , courteraent pëdoncide'es
;
pédicelles sublasciciile's. Fleurs

petites, verdâtres. Capsules du volume d'un gros Pois. Arillc

pourpre.

Celte espèce, indigène dans les États-Unis*, s'emploie à couvrir

des berceaux , des murs , ou des treillages. Ses sariqents se

roulent autour des arbres qu'ils rencontrent, et les étouffent en

les privant d'air. Les graines, rerouvertes de leur arille pourpré,

et qui restent attachées aux valves longtemps après la déhis-

cence des capsules, font un contraste pittoresque avec la couleur

e'carlate de ces dernières.
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Le Celastriis '
c^'impanl se plaît dans les terrains frais et lé-

gers^ on le multiplie avec la plus graiule facilité de marcottes,

ou de "gtaines, qu'il faiil semer au commencement du pi intemps.

b) Feuilles persistantes. Fleurs fasciculées on en cjme

,

axillaires.

Celastrus Faux Olivier. — Celaslrus uleuides Lamk. lil.

— Celastrus oleifolia Pers. Encli.

Rameaux incrines. Feuilles ovales-Ianco'olces, pointues, Irès-

enlières, glabres; pcllole court, subaniplexicaulc. Cymes axil-

laîl^^ «t latérales
,
paùciflores.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espc'rance. On la cultive

dans lès serres tempérées , de mèilie que les suivantes.

Célastrvs A feuillus luisantes. — Celastrus lucidusLhm.

— Xi'hérit. Stirp. i , tab. 'i5. — Cassine concava Larak, Dict.

Rameaux inermes. Feuilles obovales , ou eliipliqucs, ou sub-

orbfculaires, ou clliptiques-obovaîes , obtuses ou rétuses^, tc'ès-

enllèreîj, marginées , réticulées, fort coriaces. Pédicelles axil-

laires, fascicules, filiformes, courts.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

Celastrus a feuilles de Cassiivé. — Celastrus cassinoides

L'hérit. Sert. Angl. tab. lo.

"' Karneaux inermes. Feuilles ovales, poinluesaux deux bouts,

dentelées. Pédicelles géminés ou ternes, axillaires, très-courts.

Cette espèce habile les Canaries.

Celastrus comestible. — Celastrus edulis Valil, Symb.

— Catha edulis Forsk. Descr.

Rameaux inermes. Feuilles subopposées , elliptiques , bordées

de dentelures obtus«s. Cymes axillaires, dieliotomes. Capsules

trigones ou te'tragones , oblongnes, obtuses. Arille aliformè, in-

complet.

'On cultive ce Celastrus dans l'Yémen, où ses feuilles sont

mangées en guise d'herbe potagère.

Celastrus a feuillï^ i:e Buis. — Celastrus huxifulius

Linn. — Bot. Mag. tat.ç :^'
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Kameaiix cjiineux. Feuilles ovales, ou obovales, ou lancco-

lées-obovales , ou obovalcs-spatule'es, obtuses, ou ic'tusfs, ou

pointues, clcntccs ou tiès-cntièrcs, subsessilcs, Ciiv.es axillaires.

dicholonies , luultiflorcs, plus longues que les feuilles.

Buisson divarique', haut de 3 à 4 pieds. Feuilles longues de

6 à i5 lignes. Fleurs d'environ 3 lignes de diamètre, blanches.

Celastrvs MULTiiLonE. — Cc'lnstrus multijlorus Lamk.

Dict. — Celastrus cjmosus Soland. in Bot. Mag. tab. 2070.

Rameaux épineux. Feuilles ol)ovales , ou obovales-spatulëes,

ou obovales-rliomboïdales, ou obovales-lance'olées, ou lance'o-

le'es-tUiptiques, ou ovales-rhomboïdales , obtuses, ou rctuses,

ou pointues, mucronule'es, dentelées, courtement pe'tiolees. Ci-

mes axillaires , multiflorcs, denses , souvent plus longues que

les feuilles.

Buisson haut de 4 ^ C pieds. Épines subulees au sommet , de

longueur et de force très-variables ; celles des jeunes pousses

souvent feuillces. Feuilles longues de 6 à 18 lignes. Fleurs pe-

tites, blanches, très-nombreuses.

Celastrus a épines rouges. — Celastrus pyracanthus Linn.

— Bot. Mag. tab. i 07. — Mill. le. tab. 87.

Rameaux e'pineux. Feuilles lanceolc'es-obovales , ou lanccolees-

spatule'es , ou lance'ole'es-oblongues , ou obovales-spatulëes,

acuminc'es, obtuses, denticulc'es vers leur sommet, subsessiles.

Cimes axillaires, pauciflores, divariquées : pédoncules plus couits

que les feuilles.

Buisson. Ramilles et e'pines rougeàtres. Feuilles longues de t

à n. pouces, luisantes en dessus. Fleurs blanches, d'environ

lignes dc'diaractre.
'

,

Cette espèce, ainsi que les deux précédentes, croissent au cap

de Boiine-Esperance , et se rencontrent fréquemment dans les

collections. On les recherche à cause de l'abondance de leurs

fleurs, qui se succèdent pendant tout l'été.



VINGT-CINQUIEME FAMILLE.

LES VlTTOSFOREES.^PITTOSPOREyE.

{PiUosporeœK. Brown, Gen. Rem. in Flind. Voy. vol. 2, p. 542.— De

Cand. Prodr., v. 1
, p. 545. — Baril. Ord. Nat., p. 377. )

Une trentaine d'espèces exotiques , en grande partie

propres à la Nouvelle-Hollande , composent ce petit

groupe
,
que M. de Candolle place entre les Tréman-

drées et les Frankéniacées. Plusieurs Piltosporées sont

fort recherchées comme plantes d'agrément.

Caractères de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux , Sucs propres non-laiteux. Ra-

mules cylindriques.

Feuilles éparses, simples, entières, pétiolées, penni-

nervées. Siipules nulles.

F/ewr.? hermaphrodites (rarement polygames), régu-

lières, axillaires ou terminales, solitaires ou agrégées.

Ca//ce inadhérent, caduc, 6-sépale , ou ô-parli, ou 5-

fide : estivation imbricative.

Disque inapparent.

Pétales 6, hypogynes, interposilifs, caducs, onguicu-

lés: onglets larges, connivents
,
quelquefois cohérents}

lames étalées, imbriquées en préfloraison.

Ëtamines 5, hypogynes, alternes avec les pétales. Fi»

lels libres.' Anthères dressées, basifixes, à 2 bourses con-

tiguës, parallèles, longiludinalement déhiscentes (quel-

quefois déhiscentes par des pores apicilaires).

Pistil : Ovaire à 2-5 loges multiovulées. Un seul style.

.Stigmates petits, ea même nombre que les loges de To-

vaire.



-414 ( I.A.S.SE DKS iniCOQtf.S. •

Péricarpe : Capsule ou baie 2-ôrloçulaires : loges quel-

quefois incomplètes. Placentaires centraux.

Graines en nombre indéfini, quelquefois enveloppées

clans ui:e pulpe i^élalineuse. Pôrisperme charnu. Em-
bryon petit , inclus , situé clans la région du bile : radi-

cule allongée ; cotylédons minimes.

Voici les genres cjui rentrent dans la famille des Pit-

tosporées

:

Billardiera Smith. — SoUja Lindl. — Pitlosporum

Banks.

—

Bursaria dv^ysin. (Itea Andr.) — Senacia Com-

mers. Pet. Thou.

Genre BILLARDIERA. — Billardiera Smith.

Calice à 5 sépales acuminés. Pétales 5: onglets rappro-

chés, subconvolulés aux bords. Etamines 5. Baie ellipsoïde,

couronnée par le stv le. , ,.,,..

Sous-arbrisseaux grimpants. Pédicelles axîllaires^ 1 - ou 2-

florcs. . ;, V

Ce genre, dont on coimaît huit espèces, appartient a la

jVouvelle-Hollaiide : on en cultive plusieurs dans les serres

tempérées comme plantes d'agrément. Les fruits des Billar-

diera sont mangeables. Voici les espèces les plus notables :

CillardiÉba ciRiMPANT.— Billardiera scandensSvaÀÛi, Exot.

Bot., tab. «. — SAVCct, Flor. Austral., tab. 54- — Billardiera

canane/ww Wendl. Hort. Herr., V. 3, tab. i5.

Ramules velus. Feuilles line'aires-oblongues, mlièri^s. Pédi-

celles uniflorcs , velus, plus courts que les pétales, .li.iics velou-

tées.
' ° ,>•-*

Feuilles longues de i '/, pouce, sur u lignes de large. Pe'tales

d'un jaune pâle.

BiLLAKDiKBA A FLEURS CHANGEANTES. — Billardiera TilUta'

bilis Salisb. Parad. Lond., tab. 4^-— Bot. Mag., lab. i3l3.

Ramules légèrement velus. Feuilles lancéolées-linéaires , en-
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bières. Pédicellcs uniflores
,
glabres , de la longueur des pe'tales.

Baies glabres.

Pétales d'abord jaunes, puis d'un pourpre violet.

BiLLARDiERA A LONGUES FLEURS. — BillarcUera longijlora

Labill. Nov. Holl., tab. 89. — Bot. Mag., tab. 1507.

Ramules presque glabres. Feuilles oblongues ou linéaires, en-

tières. Pédicelles uniflores, glabres, de moitié plus courts que

les pétales. Baies (bleues) subglobuleuses , toruleuses, glabres.

— Fleurs d'un jaune pâle.

BiLLARDiERA A FEUILLES ETROITES. — BUlardiera angus-

tifolia de Cand. Prodr.;, v. i
, p. 345.

Ramules pubescents. Feuilles linrâires, entières, planes,

glabres. Pédicelles uniflores, glabres. Baies oblongues, glabres.

Genre SOLLYA. — Sollya Lindl.

Calice.: minime, 5-parti : l'une des lanières dissemblable.

Pétales 5 , un peu inégaux, connivenls presque en cloche.

Ëtaiuiues5^ anlhères liuéaires-sagittifornies, connivcntes en

cône, soudées au sommet, déhiscentes par des pores apici-

laires. Ovaire cylindrique , biloculaire. Stigmate à 2 lobes

obtus. Péricarpe fusiformc, chartacé,' sec, polysperme.

Arbrisseaux subvolubiles. Feuilles persistantes. Cimes op-

positifoliées. Fleurs bleues.

Ce genre
,
propre à la INouvelle-Hollande , ne contient

que l'espèce que nous allons signaler, et qui se cultive dans

les serres tempérées.

SoLLYA SETÉROPHYLLE. — Sollfu hetero])hylla Lindl. in

Bot. Reg., (ab. i466. — BUlardiera fusiformis Labill. Nov.

Holl., lab. go.

Arbuscule diffus. Ramules d'un brun rougeâtre. Feuilles d'un

vert sombre, lancéolées ou ovales-lancéolées : les inférieures den-

telées ; les supérieures très-entières
;
pétioles des feuilles dentelées

ailés. Cimes sîibsexflorcs, nuîantes : pédoncules filiformes, plus
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longs que les feuilles; pedicelles bracteolés. Calice rougoàtre :

/} des sépales ovales , acumincs ; le cinquième oblong , cuspidc.

Corolle comme campanulc'e, longue d'environ 5 lignes. Pe'tales

oblongs, obtus, plus longs que les etamines.

Celte espèce, qui habite la côte sud-ouest de la Nouvelle-

Hollande et la terre de Die'men , n'est pas encore commune dans

les collections. Ses fleurs
,
qui se succèdent pendant plusieurs

mois, font un fort joli effet.

Genre PITTOSPORE. — Pittosporum Bapks.

Calice 5-sépale. Pétales 5 : onglets connivents en tube.

Etamines 5. Capsule uniloculaire , % ou 5-valve, loculicidc.

Graines Irigones, enveloppées dans une pulpe résineuse.

Arbrisseaux. Feuillet, très-entières , coriaces, persistantes.

Fleurs terminales, blanclics, nombreuses, disposées en om-

belle, oueucorvmbe, ouen panicule. Pédicellesbractéolés à

la base.

Les fleurs de plusieurs Pittospores exhalent une odeur

de Jasmin. Ce genre, reparti entre la Nouvelle-Hollande,

les Canaries, le cap do Bonne-Espérance, l'Afrique équa-

toriale et la Chine, renferme treize espèces. Voici celles

qu'on rencontre souvent dans les serres tempérées.

PiTTOSPOBE A FEtiLLi;s CORIACES. — Fittosporum coriaceum

Ait. Hort. Kew. — Andr. Bot. Rep., tab. i5i. — Lodd. Bot.

Cab., tab. SGq.

Feuilles obovalcs ou oblongues-obovales, obtuses , tiès-gla-

brcs. Ombelles et calices velus. Sépales oblongs , obtus. Pétales

linéaires, oblus. Capsules bivalves.

Rameaux subverlicillc's. Feuilles longues de -2 pouces. Pe'di-

celles de la longueur du pédoncule. Corolle i fois «plus longue

que le calice.

Celte espèce est originaire des Canaries.

PiTTOSPOBE A FLEURS VERDATRES. PiltOSporUTtl viridijlo-

rum Sims , Bot. Mag. , tab. 1684.

Feuilles cunciformes-obovales . rétuses, glabres , luisantes en
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dessus, rcticiilces on dessous. Panicules denses, subglobuleusos

,

glabres de même que les calices. Sépales ovales. Pétales laQCe'o«

les
,
pointus , recourbes. Capsules bivalves.

Rameaux alternes , tuberculeux. Feuilles longues de 3 pou-

ces et plus. Corolle d'un jaune verdâtre.

Cette espèce croît au cap de Bonue-Espe'rance.

PiTTOSPORE ToBiRA.— Pidosporum Tobira kh. HorX, Kew.

— Bot. Mag. lab. 1396. — Evonymiis T'outra Thunb. Jap.

Feuilles obovalos , ou cunciformcs-obovalcs, ou obovales-spa-

tule'es, tics-obluses ou rctuscs, trcs-glabrcs. Corymbcs pubes-

cenls, presque simples. Sépales petits, ovales. Pétales oblongs-

obovalcs, recourbes. Capsules 2-5-valves.

Ramules et feuilles subverticillcs. Feuilles longues de i /» à

2 V» pouces, très-coriaces, luisantes en dessus, re'ticulëos
;

pe'-

tiole court. Corymbcs ou ombelles multiflores, denses. Corolle

d'un blanc pur.

Celte e5j)ècc, originaire du Japon , est surlout remarquable

par le parliim de ses iJeurs, Jcsquclles paraissent, en serre tem-

pérée, dès les premiers jours du printemps.

PiTTOSPORE A FEUILLES ONDULEES. PiltOSpOrUm Ulldula'

tum A.ndr. Bot. Rep. tab. SgS. — Vent. Hort. Cels. tab. -jG.

— Dclaun. Hcrb. de l'Amat. v. 2 , tab, 36. — But. Reg.

tab. iG.

Feuilles lancéolées ou lancc'olécs-elliptiqucs , acuminces, on-

dulées aux bords, très-glabres. Panicules subcoiyuibifoimes

,

pubescentes. Sépales oblongs-lancéolés , acuminés , 2 fois plus

courts que la corolle. Pétales lancéolés-oblongs , obtus, recour-

bés. Capsule obovéc, coriace, bivalve.

Petit arbie très-toulTu. Rauailes et feuilles subverticiîîés.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces; pétiole court; neivures laté-

rales très-fines. Fleuis blanches, odorantes, longues de G ligues.

Capsule de la grosseur d'une Noisette.

Cette espèce estindigèn'î dans la Nouvelle- Galles du SiM, et

non aux Canaries , comme il a clé ayaQcé à tort. Elle est très-

robuste et fleurit dès la fia de l'hiver.

BOTASIQliE. PHAn. T. II. 'i?
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PiTTospoitE uÉvOLVTt. — PUtosporum revulutum Ait,

Hort. Kew. — Bot. Rog. tab. i8G. — Lodd. Bot. Cab.

tab. 5o6.

Feuilles lancc'olc'es-clliptiques, acumine'es ou subobtnses , sub-

rc'volutc'es aux bords
,

glabres en dessus
,

pubescentes-ferru

-

gineuses en dessous ( les adultes presque glabres). Ombelles ou

corynibes sessiles ou siibsessdes , cotonneux. Sc'pales oblongs-

lance'olc's, acumincs, i fois plus courts que la corolle. Corolle

ovoïde-urce'ole'e , à lobes obtus , recourbes.

Ramules
(
pubescents ) et feuilles subverticilles. Feuilles lon-

gues de 2 à 3 pouces
j
pe'tiole court; nervures fines, peu nom-

breuses. Pe'dicelles courts. Fleurs longues de 6 lignes. Calice

rougeâlre. Corolle blanche.

Cette espèce habite la Nouvelle-Hollande. Elle fleurit, eo

orangerie , dès la fin de l'hiver.

PiTTOSPORE COTONNEUX.— PUlosporum tomentosum Bonpl.

Nav. tab. 2i. — Sweet, Flor. Austral, tab. 33.

Feuilles obovales-oblongues, pointues aux 2 bouts
,
glabres en

dessus, cotonneuses en dessous, subre'volutëes aux bords. Pé-

doncules agrégés.

PiTTospoEE ROUX. — PittGsporumfuli>UTn Rndge , in Trans.

Soc. Linn. v. lo, p. 298, tab. 'M). — Sv^'cct, Flor. Austral.

lab. 0.5.

Feuilles lancéolées , obtuses : nervures et pétioles cotonneux

ainsi que les raniuîcs. Pédoncules agrégés. Calices étalés.

Cette espèce et la précédente -, assez rares dans les collections ,

sont originaires de la Nouvelle-Hollande.

PiTTOSPORE FERPUGiNEux. — PittosporuTii fcrrugineum

Ait. Hort. Kewr. cd. 2. — Bot. Mag, tab. 2075. '

Feuilles lancéolées-elliptiques, acumine'es, glabres en dessus,

cotonneuses-ferrugineuses au pétiole et en dessous aux nervures.

Panidliles corymbi formes.

Celte espèce, qui croît dans la Guinée, se cultive dans les

serres cliaudes.
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PiTTOSPORF. A H-CILLES DE CoRNOUII.LER. PiUOSpOVUm

cornifoliiim Onnningh. ined. cxHook. in Bot. Mng. tab. 3ï6t.

Feuilles lanceolecs-cIli|it;qiies , obtuses. Pedicelles terminaux,

filiformes, velus, en oiubelle pauciflore. Sépales étales, line'ai-

res-lance'oles , subule's, caducs, cilie's. Pétales line'aircs-lancco-

le's, pointus.

Arbrisseau grêle : rameaux efGle's , subverticille's. Feuilles

longues de 2 à 3 pouces, coriaces , luisantes. Pedicelles longs de

1 à I '/» po"cc. Fleurs petites. Corolle d'un brun tirant sur le

roux.

Cette espèce , fort distincte par son port , fut découverte en

189.6, à la Nouvelle-Zélande, par M. Cunningliam, et intro-

duite par lui au Jardin de Kew. C'est une plante parasite , végétant

principalement sur les troncs et sur les grosses branches du Kai-

kaili ou Dacrydium cupressinum.

Genre BUIISA.RIA.. — Bursaria Cavan.

Calice petit, 5-dcnté. Pétales 5, libres dès leur base. Eta-

mines 5. Capsule comprimée, substipitée, obcordiforme, bi-

loculaire , bivalve. Graines à arille résineux.

Arbrisseaux. Feuilles fasciculées. Fleurs petites, blancbeS;,

disposées en panicules terminales subtbvrsiformes.

On ne connaît de ce genre que l'espèce dont nous allons

parler.

Bursaria epi>elx. — Bursaria spinosa Cavan. le. v. 4>

tab. 35o. — Bot. Mag. tab. i'j67. — Ilea spinosa Andr. Bot.

Rep. tab. 3 14. — Cyrilla spinosa Spren^. Syst.

Buisson to.ui'fu
,
peu élevé. Rameaux e'pinoux: épines subulces,

solitaii-es au centre des fascicules de feuilles, longues de 4 à

6 lignes. Feuilles longues de 4 à 8 lignes , submembranace'es

,

presque innervées, subses.iles, cunciformcs-oblongues , ou obo-

vales-spalulécs, rctiises, très -entières. Panicules longues de

3 à 5 pouees, assez denses, composées de grappes simples dont

les inférieures partent de l'aisselle d'une feuille raccourcie ; pcdi-



420 CLASSE DES TAICOQUES.

celles filiformes, non-brnctcolcs , de la longueur des fleurs. Pé-

tales lancc'olcs-oblongs , obtus, claies, longs de 2 lignes. Étaniines

aussi longues que la corolle.

Cette espèce^ indigène dans la Nouvelle-Hollande, se cultive

dans les serres tempérées. £lle fleurit au printemps.



VINGT-SIXIÈME FAMILLE.

LES AQUIFOLIACÈES—^ÇOT/^OZ/^C^"^.

(Rhamnnrum f^enn. Ji\ss.—AquifbUaceœ Bnrll. Ord. ^lat. p. 576.—De
Cand. Théor. Élém. rd 1, p. 217. — Acii. Ili.h. Éém. p. 555. —
Celastrinearum irib. IIÏ, De Caiid. Prodr. v. II, p. H .

— lUcineos

Ad. Bronyn. in Annal, des Scionr. N.t». v. )0, p. 329.)

LesA(\iàfoliacées ou Tlicinées, établies par M. de Can-

dolle sur l'une des sections des Rhamnées de M. de Jus-

sieu, croissentdans les régions équatoriales, et dans les

zones tempérées de presque tout le globe. Le nombre
des espèces connues se monte à une centaine.

L'horticulture trouve parmi les Aquifoliacées bon

nombre d'arbustes, que leur feuillage élégant et toujours

vert rend précieux pour l'ornement des jardins paysa-

gers. Beaucoup d'espèces possèdent des propriétés pur-

gatives, ou émétiques , ou astringentes. Le fameux The'

du Paraguay est une espèce de Houx on Ilex, genre

qu'on envisage comme type du groupe.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbres ou arbrisseaux non-lactcscens. Rameaux cy-

lindriques ou télragones.

Feuillesapposées ou éparscs, simples, pétiolées, pen-

nineiA. ées j indivisées (souvent bordées de dents spini-

formes), glabres, souvent coriaces. Stipules nulles.

i^/ewr.y hermaphrodites, ou par avortenient unisexuel-

les, régulières, petites, blanchâtres, ou verdâtres, soli-

taires , ou fasciculées : pédoncules simples ou dichoto-

mes, axillaires.
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Calice petit, persistant, inadhérent, i-G-parli: esli-

valion inibricalive.

Disque inapparent.

Pétales 4-6 , hypogynes , interpositifs , caducs , non-

onguiculés, souvent soudés par la base: estivation ini-

bricalive.

Etaniines en même nombre que les pétales, interposi-

tives, hypogynes. Filets souvent adnés à la base de la

corolle. Anthères basifixes , dressées, à 2 bourses paral-

lèles , longitudinalement déhiscentes; connectif con-

tinu au fdet.

Pistil : Ovaire 2-G-loculaire (le plus souvent 3-o-locu-

laire). Ovules solitaires dans chaque loge, suspendus au

somnietde l'angleinterne. Stigmatesessileou subsessile,

4-6-lobé.

Péricarpe : Drupe à 2-G noyaux ligneux ou fibreux ,

monospermes, évalves.

Graines suspendues , non-arillées : funicule cupuli-

forme; hile terminal, ponctiforme ; raphé rectiligne;

test lisse, coriace. Périsperme charnu. Embryon petit,

rectiligne, axile, blanchâtre: radicule supère.

Voici les genres dont se compose cette famille.

Cassine Linn. (Maurocenia Mill.)— Hartogia Thunb.

(Schrebera Thunb.) — Mjginda Jacq. (Rhacoma Linn.

Crossopelalum P. Brown.) — llex Linn. (Aquifolium

Tourn. Gœrtn. )
— Botryceras Willd. — Prinos Linn.

(Ageria Adans. AVinterlia Mœnch.) — jyeinopanthes Ra-

fin. (Ilicioides Dum. Cours.)— Sphœrocarya Wall.

Genres rangés a^ec doute a la suite desAqmfohacées

.

Skimmia Thunb. — Lepta Lour. — Brexia Noronh.

(Venana Lamk.)
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Genre CASSINE. — Ca^^ine Linn.

Calice petit, 5-parti. Pétales 5, étales. Etamines 5. Ovaire

triloculaire. Style nul. Stigmates 5. Drupe presque sec:

noyau mince, 5-loculaire, o-spcrmc.

Arbrisseaux. Ramules tétragones. Feuilles opposées, gla-

bres, coriaces, persistantes. Fleurs petites, blanches, disposées

en cimes axillaires, tricliotomes.

Ce genre, propre au cap de Bonne-Espérance, ne renferme

que quatre ou cinq espèces , dont les deux, suivantes se cul-

tivent souvent dans les serres tempérées.

Cassine a feuilles concaves. — Cassine Maurocenia

Linn. — Dillen. Eltli. tab. iii!, fig. s 47 — Maurocenia

Frangularia Mill. Dict.

Feuilles elliptiques, ou ovales-elïîpliques, ou obovales, Irès-ob-

tuses, submucronulc'es, très-entières, raarginées, subsessiles, re'-

ticule'cs en dessous. Cimes subsessiles, multiflores.

Feuilles d'un vert pâle, très-coriaces, longues de i à 3 pou-

ces, larges de to à 18 ligues. Cimes très-denses.

Cassiné du Cap. — Cassine capensis Linn. — Burm. Afr.

tab. 85. — Dill. Elth. tab. 286.

Feuilles ovales, ou ovales-oblongues ;, ou oblongues, obtuses,

rétrécicsà la base , sinuole'es-crènelc'es , marginc'cs , courtemcnt

pe'liolc'es. Cimes multiflores, pc'donculecs , divariquées.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, sur 10 à 18 lignes de

large , d'un vert foncé. Cimes beaucoup plus courtes que les

feuilles.

Genre 'MYGINDA. — Myginda Iacc^.

Calice petit, 4-fide. Pétales i, étalés. Etamines 4, courtes.

Ovaire subglobuleux. Style court ou nul. Stigmates 4. Drupe

1-loculaire, monosperme.

Arbrisseaux à ramules tétragones. Feuilles opposées, co-

riaces, persistantes. Pédoncules trifides au sommet, ou tri-

ehotomil^ axillaires.
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Ce genre, propre à l'Amérique rqualorialc, renferme une

dizaine tlVspfccs, parmi lesquelles la suivante seule offre

quelque intérêt.

IMycinda DiunKTiQTJE. — Mv^indïi iiragoga Jacq. Ani. tab.

iG. — Tussac, Klor. Antill. :>., tal). ciS.

Arbrisseau liant de 7 à 8 pieds. Feuilles pubescentcs, lan-

cc'olccs ou ovalos-l.incc'olccs, fîneinent dcnliculcVs, coiutrmrnt

pe'tiolces. Fleurs petites , de couleur pourpre. Pédoncules axil-

laires , tricliotomes. Pétales arrondis. Drupe globuleux, de cou-

leur rouge , de la grosseur d'un Pois.

Cet arbrisseau croît aux Antilles, où l'on emploie la décoction

de ses racines comme remède diurétique.

Genre HOUX. — Ilex Linn.

Calice4-ou5-denté. Corolle 4- ou 5-partic, rotacéc (rare-

ment à pétales libres dès la base). Etamines 4 ou 5. Ovaire

non-slipité, 4- ou 5-loculaire. Siifjmates 4 ou 5, sessiles ,

quelquefois soudés en un seul. Drupe à 4 ou 5 noyaux mono-

spcrmcs, oblongs, ombiliqués au sommet.

Arbrisseaux. Feuilles persistantes, coriaces. Pédoncules

ranltiflorcs. Fleurs hermaphrodites ( rarement dioïques ou

polygames par avortement).

On trouve âcs Houx dans les contrées tempérées des deux

hémisphères , ainsi que dans les régions équatoriales. Ce

genre renferme environ quarante espèces
,
parmi lesquelles

plusieurs se cultivent comme arbustes d'agrément. En voici

les plus notables :

Houx COMMUN. — Ilex Aquifoliiim Linn, — Ç-^ig'- Bot.

tab. 4o^- — Flo»'- F^an. tab. 5o8. — Guimp. ïlolz.-tab. 5. —

•

Sclik. Handb. tab. -28. — Gaertn. Fruct. tab. 9'^.. — Duham,

Arb. cd. nov. vol. i, tab. i.

Feuilles ovales , ou ovales- oblongucs, ou ovales- lancéolées ,

ou oblongues, ou ellipliques-oblongaes , sinuëes-dentécs (rare-

ment très-entières ) , mucrone'es , courtement pétioléesjjriabres :
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dents spinescentes. Ciracs axiliairos, denses, scssiles: pe'dlcelles

presque en ombelle. Dnipe globuleux: noyaux stries.

Arbre pyramidal , touffu, haut de 10 h 4o pieds , sur i pied

de diamètre ; ou plus souvent buisson. Écorce du tronc et des

vieilles branches grisâtre. Rameaux A^crticilles j ramulcs verdà-

très. Feuilles c'parses, longues de 9. à 3 V^ pouces, larges de 12

à 18 lignes, trcs-coriaccs , luisantes et d'un vert fonce' en deysus,

paies et veineuses on dessous. Fleurs petites, d'un blanc sale. Lobes

delà corolle snl.iorbiculaires , concaves, clalc's. Drupe du vo-

lume d'un gros Pois, charnu, ombilique', ecarlate (blanc ou jaune

dans des variétés ].

Cette espèce offre plusieurs variétés notables dans la forme de

ses feuilles j telles sont les suivantes :

— IIoux de Mahon {Ilex balearica Desfont. Arb. ) —
Feuilles ovales, pointues, planes, très-entières ou bordées de

dents spinescentes.

— Houx à feuilles épaisses. — Feuilles larges , trcs-

e'paisses.

— Houx Hérisson ( Ilexferox ). — Feuilles bullées
,
plus ou

moins he'rissc'es de spinules.

— Houx à feuilles en scie. — Feuilles e'froiles , borde'es de

spinules trcs-longue^et très-rapproche'es.

Ces variétés se cultivent fre'quemment dans les jardins j on en

possède en outre d'autres à feuilles panachées de blanc ou de

jaune.

Le Houx commun croît dans les forêts de l'Europe australe

et de l'Europe moyenne; mais il manque au-delà du ^i" degré

de latitude. Il fleurit en mai et en juin. Ses fruits , mûrs en au-

tomne, perfistent sur les branches jusqu'au printemps, et lui

donnent un aspect fort pittoresque. Aussi cet arbre est-il recher-

ché pour l'ornement des bosquets. Comme il se façonne facilement

à toutes les formes , on en fait souvent des haies
,
qui sont dura-

bles et d'une bonne défense. Tous les terrains lui conviennent,

pourvu qu'ils ne suient pas marécageux. On le multiplie en se-

mant ses graines , en pleine terre et à l'ombre, des la fin de l'au-
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tomne.Qnant aux diffcreates variétés, elles ne se propagent guère

qiic par ç;rcffcs.

Le bois du Houx est souple, d'une grande dureté, blanchâtre,

ou jaunâtre, ou verdàtre ( brunâtre au centre
) , d'un grain fin et

trcs-scrre': il prend bien le noir et toute autre couleur ; sa pesan-

teur spécifique est plus forte que colle de l'eau: le pied cube, sec,

pèse près de vingt-quatre kilogrammes. On en fait des manches

de fouets et d'outiis , des engrenures de roues, des ouvrages de

tour et de marqueterie. Il est aussi très-bon pour la charpente ;

mais comme on en trouve peu d'une assez forte dimension , on ne

l'emploie que l)icn rarement à cet usage, L'e'corce du Houx se

préfère à celle de tous les autres arbres
,
pour la confection de

]a clu : à cet effet , on en enlève toute la surface et on ne conserve

que les lames intérieures; on les broie dans un mortier jusqu'à ce

qu'elles soient converties en une pâte que l'on met pourrir dans

une cave, ou dans une terre humide, pendant quinze jours. On

lave cette pâte dans l'eau
,
pour en se'parer toutes les fibres

,
puis

on la renferme dans un vase bien clos , après y avoir ajoute un

peu d'huile de Noix.

Les baies de Houx sont purgatives et e'me'tiques, mais la mé-

decine ne les met point en usage; elles servent de nouriture aux

grives et à d'auires oiseaux
,
pendant l'hiver. T^a décoction des

racines passe pour e'moUiente ; celle des leuilles à e'te' vante'e

comme sudorifique
,
pectorale et diure'tique.

A l'ëpoque où les denrées coloniales étaient très-chères , les

graines de Houx figuraient parmi les substances qu'on cher-

chait à substituer au Café' ; en Corse, à ce qu'on assure, elle ser-

vent encore à cet usage.

Houx DE MADÈRE. — Ilex Pcrudo Ait.Hort. Ke\v. — Lodd.

Bot. Cab. tab. 540- — Ilex maderiensis Lamk.—'Duhaln. éd.

nov. vol. I, tab. 2.

Feuilles ovales, acumine'es, ou obtuses et èchancre'es, luisan-

tes, très-entières ou bordées de dentelures très-e'carte'es. Om-
belles courtes, paucifiores , axillaires. Drupe ovoïde.

Arbre de la grandeur et du port d'un Oranger. Feuilles pctie-
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le'es, larges, pl.incs , ron-oiululcos , d'un beau voit, dentelures

Don-s|)incscentcs. Fleurs rongeàtres, plus grandes que celles du

Houx commun. Fiuits d'un beau rougcj plus gros que ceux du

Houx commun.

Cette espèce, originaire de Madère, se cultive comme arbre

d'ornement, dans les orangeries.

Houx A FEUILLES OPAQUES. — llex opuca Ait. Hort. Kew.
— Wats. Dcndrol. Brit. tab. 3.

Feuilles OA-alcs, ou ovales-elliptiques , ou elliptiques, ou ellip-

tiques oblongues, sinuées-dentces
,
planes, non-luisantes, cour

tement pëtiolëes : dei%ts spinescentes. Pédoncules i-3-flores,

épars à la partie infërieuie des jeunes pousses. Drupes ovoïdes.

Arbre atteignant , dans les localite's favorables , 3o à 4o pieds

deLaut, sur 2 pieds de diamètre. Cime compacte , dense, oblon-

gue-pyramidale. Écorcc grisâtre ou d'un brun noirâtre. Rameaux

alternes. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, coriaces, glabres,

d'un vert sombre. Fleurs petites , blanches. Sépales pointus.

Fruits de couleur écarlatc.

Le Houx à feuilles opaques croît dans les forêts des Etats-

Unis, depuis la Floride et la Louisiane, jusqu'en Pensylvanic.

Son bois, très-semblable à celui du Houx d'Europe, est d'un fre'-

quent emploi, en Amérique, dans l'èbenisterie et dans la mar-

queterie. Place dans les plantations d'arbres verts, ce Houx pro-

duit un fort bel effet par la teinte sombre de son feuillage et par

la couleur e'carlate de ses fruits.

Houx A FLEURS LACHES. — Ilex laxijloia Lamk. Dict.

Feuilles ovales, sinuëes-dente'es, épineuses, coriaces, glabres.

Stipules subule'es. Pédoncules supra-axillaires , e'pars , multiflo-

res. Dents calicinales pointues. Drupes jaunes.

Ce -Houx», que plusieurs auteurs regardent comme une variété

du précèdent, croît en Caroline.

Houx DE Chine.— llex sinensis Sims , Bot. Mag. tab. 2o43.

Feuilles oblongues , rétrécies aux deux bouts , cartilagineuses

et dcnticulées aux bords : dentelures mucronulées
; pétiole et

eôtc velus. Cimes latérales, dichotomcs.
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Ce Houx, indigène en Chine , se cultive dans les oranp[cries.

Hoi X Dahoon. — Ilex Dahoon Walt. Carol. — Wats.

Uendr. Brit. tab. 1 14- — Hex Cassine Willd. Hort. Bcrol. v.

I , tab. 3 1 .

Feuilles lanccolccs-cUiptiques , on lanceolces-oblongucs
,
pres-

que entières , ou dente'cs, subrcVoliile'cs aux bords
,
pubcscrnlcs

en dessous de même qu'au pc'tiole. Panirules latérales ou subter-

minalcs , denses, mulliflores, ptibescentes.

Arbrisseau. Tige roidc, dressée, liranebes vertes, pubescen-

tes. Feuilles longues d'environ 3 pouces, luisantes en dessus.

Fleurs petites , blanches, glonicrulces. Se'pales pointus, poilus

au sommet. Lobes de la corolle oblongs, obtus, plus longs que

les etamines.

Cette espèce, qui croît dans le midi des Elals-Unis, se cul-

tive comme arbrisseau d'agrément j mais elle ne re'siste pas tou-

jours aux hivers du nord de la France.

Houx K FEUILLES DE Laurier. — Ilâx Cassine Ait. Hort.

Kew. ( var Intifolia ). — Diiham. Arb. éd. nov. vol. i, tab. 3.

Feuilles lancéolées, ou lancéolées - oblongues , ou lancéolées-

elliptiques, ou lancéolées-obovales , subacuminées
,
presque en-

tières, pubénilcs en dessous, Pédoncules latéraux et axillaires,

courts, veloutés, l'-j-flores.

Arbrisseau. Jeunes ramules veloutés. Feuilles longues de 2 à

3 pouces, luisantes en dessus; dentelures nulles ou Ircs-écartées

,

acuminées. Fleurs petites, blanches.

Cette espèce, originaire de la Caroline, n'est pas rare dans

les orangeries.

Houx A veuilles etuoites. — Ilex anguslîfnlia Miihlg.

Cat. — Ilex ligustrina Elliot, Sketch. " *

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-linéaires, ou lancéolées-

oblongues , acuminées, très-pointues, très-entières ou snbdenti-

cuîccs , pubescentes en dessous à la côte, et au pétiole. Pédoncu-

les latéraux et axillaires, épars , i-3-flores, pubrscents.

Buisson trèsraraeux. Jeunes ramules pubcscents. Feuilles



FAMILLE DES AQUirOLIACÉES. 4-29

longues de i à 2 pouces, larges de 4 à (i lignes, très-coriaces
,

luisantes en dessus, presque innervées. Pédoncules et pedicelles

courts. Fleurs petites, blanches.

Cette espèce , indigène aux États-Unis , se cultive assez sou-

vent dans les jardins.

Horx A FEUILLES DE Myrte. — llcx myrtifoUa Walt. Ga-

rd. — Elliot, Sketch. — Duham. Arb. éd. nov. vol. i, tab. 4*

— Ilex angustifolia Pursh, Flor. Am. Sept. — Ilex rosmari-

nifolia Lamk.

Feuilles linéaires, ou line'aires-oblongues , ou line'aires-lance'o-

lées, très-entières, ou denticule'es vers leur sommet , raucronëes,

glabres. Pédoncules latéraux , c'pars , très-courts
,
glabres , or-

diuairement uniflores.

Arbrisseau ou buisson. Branches roides, étalées. Raœules

pubescents. Feuilles longues à peine de i pouce , sur 2 à 3 li-

gnes de large , luisantes en dessus , ordinairement arrondies à la

base
;
pétiole très-court

,
pubescent. Fleurs petites , blanches.

Cette espèce , très-distincte par la petitesse de ses feuilles,

croît dans le midi des États-Unis.

Houx Watson. — Ilex J^Vatsoniana Spach, ined. — Ilex

angustifolia Wats. Dendrol. Brit, tab. 4- (non Muhig. nec

Pursh. — an Willd ? )

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-linéaires, acuminées, for-

tement dentelées vers leur sommet, glabres. Corymbes axillaires

et latéraux, épais. Pédoncules S-^-flores.

Arbrisseau. Branches roides^ dressées. Feuilles coiiaces, luisan-

tes , longues de 1 '/a à 2 Ya pouces, sur 2 à 4 lignes de large;

pétiole court
,
pubescent. Fleurs petites , blanches. Dents calici-

nales pointues. Corolle à lobes oblongs, obtus.

Cette espèce , fort différente de la précédente, avec laquelle

elle ae'té confondue;, croît dans les États-Unis.

Houx Troène. — Ilex ligustrinaJàcq. le. Rar. vol. 2, tab.

1 10. (non Ilex i>OTnitorial.\nn. )

feuilles lancéolées , ou lancéolces-oblongues , ou rhomboïda-
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les-Ianceolccs, obtuses, fortement crénelées, pubescentes en des-

sous à la cote. Pc'dicellci recourbes , fascicules à la base des

ramilles.

Buisson à rameaux divariques. Ramules glabres. Feuilles lon-

gues d'cnviion 2 pouces , sur 6 lignes de large, luisantes , coria-

ces. Pétiole court , pubcscent. Pédicelles grêles. Fleurs petites,

blanches.

Celte espèce , indigène aux Étals-Unis , se cultive dans les

jardins.

Houx emétique. — Ilcx vomitoria Ait. Hort. Kew. — llex

Cassena Walt. Flor. Carol. — Elliot^ Sketch.

Feuilles ovales, ou elliptiques, ou ovales-oblongues, ou ellipti-

ques-oblongues, obtuses aux deux bouts, glabres, bordées de cré-

nelures mucronulées. Pédoncules axillaii'es, fascicules, courts,

pubescents , tri flores.

Aibrisseau haut de G à i5 pieds. Branches cffdées, dressées.

Ramules étales
,

glabres. Feuilles luisantes, très-coriaces, lon-

gues de 10 à 1 5 lignes
j

pétiole court
,

glabre. Fleurs petites,

blanches. Dents calicinales minimes. Lobes de la corolle obtus.

Drupe globuleux , écarlate.

Cette espèce croît sur les côtes du midi des États-Unis, où on

la désigne généralement sous le nom de Cassiné , et les habi-

tants en ornent souvent leurs jardins. Une légère décoction de ses

feuilles est tonique et diurétique; mais, prise à forte dose , elle

devient emétique et purgative.

Houx Thé du Paraguay. — llex paraguarensis Aug. Saint-

Hil. in Méra. du Mus. vol. 9, p. 35i. — llex para^uensis

Lamb. Monogr. Pin. éd. 9,, Append. tab. 4-

Feuilles cunéiformcs-obovales , ou lancéolé^s-obovales, ou lan-

céolées-oblongues , subobtuses, dentées. Cimes axiL'aires*, sub-

sessiles, raultiflores. Drupe globuleux : noyaux striés et transver-

salement rugueux.

Grand arbre ayant le port d'un Ciironnier. Rameaux touffus.

Feuilles luisantes, coriaces, longues d'environ 3 pouces, sur i

"/a pouce de large: [dents obtuses, mucronulées; pétiole trèis-
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•ourt. Cimes dichotomes ou tiicliotoraos, denses. Fleurs blan-

ches, delà grandeur de celles du Houx commun. Sépales subor-

biculaires, concaves. Pe'tales suborbiculaires. Filets très-courts.

Stigmate quadrilobé. Drupe rouge, de la grosseur d'un grain de

Poivre.

Ce Houx , cc'lèbi'e sous les noms de Maté , Herbe du Para-

guay et Thé du Paraguay , croît non-seulement au Paraguay

,

mais aussi dans une grande partie du Brésil méridional : M. Aug.

de Saint-Hilaire l'a rencontre dans les provinces des Mines et de

Saint-Paul, où les habitants l'appellent Gongonha. Dès le com-

mencement du dix-scpticme siècle, l'infusion des feuilles de l'ar-

bre était fort en usage , comme thé, dans tout le Paraguay; c'est

aux aborigènes du pays qu'on en doit la découverte. La coutume

de prendre cette boisson à toutes les heures du jour , a passé au

Pérou ainsi qu'au Chili. L'expression de 3Taté ne s'appliquait

dans l'origine qu'à la théière qui sert à la préparation.

On estime qu'au Paraguay il se récolle, chaque année , cinq

millions de livres de Maté. La fabrication de ce thé est fort sim-

ple : à cet effet , on coupe les branches de l'arbre avec leurs

feuilles, et on les fait sécher au-dessus d'un grand feu. Cette opé-

ration terminée, on détache les feuilles des branches, on les as-

sortit et on les foule dans de grands paniers; mais elles ne sont

livrées au commerce qu'un mois après la dessiccation.

Les créoles de l'Amérique méridionale attribuent au Thé du

Paraguay des vertus innombrables, qui se réduisent, à ce qu'ilpa-

raît, à des propriétés diurétiques et apéritivc;;. On assure même

que l'abus de cette boisson produit des effets pernicieux sur la

santé.

Houx Martin. - - Ilex Martiniana Lanib. I\Ionogr. Pin. éd.

u, Append. j). 8, tab. 5.

Feuilles elliptiques ou elliptiques-oblongues, acurainées, den-

telées, arrondies ou cunéiformes à la base. Grappes rameuses
,

subfasciculécs. Drupe globuleux : noyaux trigoncs, lisses.

Arbre touffu. Rameaux roides. Feuilles longues de a à 5 pou-

ces , largrs de i
' /« à 3 pouces, luisantes, coriaces , ponctuées
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en dessous ; dentelures mucrone'es • pétiole très-court. Grappes

gl.ibres, dressées, longues de i à i '/» pouce. Fleurs petites
,

blanches. Se'pahs-orbiculaires
,

pubescents aux bords. Pe'tales

arrondis. Drupe globuleux, rouge, de la grosseur d'un grain de

Poivre.

Cette espèce, indigène dans la Guiane , est fort semblable à

celle qui produit le The du Paraguay , cl peut-être pourrait-on

l'employer aux lucmes usages.

Houx Faux TMatiÎ. — Ilex Gongonha Lamb. Monogr. Pin.

cd. 2 , Append, p. 7 , tab. G. — Cassint Gcngonha Martius,

Reis. Brasil.

Feuilles elliptiques, mucronces, piquantes, bordées de dentelu-

res spincllcuscs. Epis SMbgcniine's , rameux
,
pubescents. Fleurs

pentandres. Stjle presque aussi long que l'ovaire.

Arbre haut de 10 à 20 pieds, touffu, très-i"araeux. Écorçe

grisâtre. Feuilles longues de 3 à 5 pouces , sur i '/^ ^ 'i '/i pou»

ces de large; dentelures écartées
,

piquantes; pétiole à peine

long d'un demi-pouce. Épis cimeux, longs de i à 3 pouces. Sé-

pales ovales , obtus , incanes en dehors. Pétales obovalcs-

oblongs.

Cette espèce , indigène dans les provinces du Brésil méridio-

nal, a été signalée à tort
,
par quelques auteurs, comme identi-

que avec celle qui fournit le IMaté ou Thé du Paraguay.

Genre PRINOS. — Prinos Linn.

Les Prinos ne diffèrent des Houx que par leurs fleurs 5-

ou 6-fides, pentandres ou hexandres, et le plus souvent dioï-

qucs ou polygames par avortement; leur drupe contient 5

ou G noyaux. •

On connaît douze espèces de ce genre. Celles' dont^ nous

allons parler se cultivent comme arbrisseaux d'ornement

,

en pleine terre : ils ne prospèrent qu'à l'ombre et en terreau,

de bruyère.

a) Feuilles iwn-persistaïUes.

Prinos A feuilles non-pf.rsistantes. — Prinos decidaus De

I
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Cand. Prodr. — llex prinoides Ait. Hort. Kcw. — Wats.

Dendr. Brit. tal). 1 15.

Feuilles lancéolées ou lancéolées-oblongues, pointues, dente-

lées, pubescentes en dessous à la côte. PédiccUes subfasciculés à la

base desramules. Fleurs quadrifides.

Buisson haut de 6 à 8 pieds. Rameaux bruns ou grisâtres. Ra-

mules étalés. Feuilles fasciculées au sommet des ramules , lon-

gues d'environ 2 pouces , sur 4 à 6 lignes de large ^ luisantes en

dessus, presque innervées : côte saillante en dessous
j

pétiole

court, pubescent. Pédicelles courts. Drupe globuleux, de la

grosseur d'un grain de Poivre , de couleur écarlate.

Cette espèce croît aux Etats-Unis , depuis la Géorgie jusqu'en

Virginie.

Prinos verticillé.—Prinosverticillatus\^'\\\à.. — Guimp.

et Hayn. Fremd. Holz. tab. 56. ( non VVats. Dendrol. Brit. )

Feuilles lancéolées-oblongues , ou lancéolées-obovales , acumi-

nées , inégalement dentelées
,
glabres. Pédoncules axillaires, 5-7-

flores
,
presque aussi longs que les pétioles. Fleurs sexfîdes , en

ombelle.

Arbrisseau haut de 10 à 12 pieds. Feuilles longues de 2 à 3

pouces, sur 10 à i5 lignes de large; dentelures fines, rappro-

chées
j
pétiole long de 4 ^ 6 lignes. Fleurs petites, blanches.

Sépales oblongs, obtus. Pétales obovales-arrondis. Drupe écar-

late.

Cette espèce habite les États-Unis.

Prinos A feuilles de Padus. — Prinos padifolius Willd.

Enum.

Feuilles ovales , courlement acuminées, dentelées, rugueuses,

pubescentes en dessous. Pédoncules axillaires, 5-^ -flores, pres-

que au'si longs que les pétioles. Fleurs sexfîdes , en ombelle.

Arbrisseau haut de 6 à 8 pieds. Fleurs blanches. Fruit in-

connu.

Cette espèce est originaire de la Pensylvanie.

Prinos douteux. — Prinos ambiguus Pursh, Flor. Am.

Sept. ( non Mich. ) — Wats. Dendrol. Brit., tab. 29.

BOTAKIOLE, VH.KS, T. II. 2S
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l'euilles oblonj^ups, ou elliptiqucs-oblonj^ucs, ou ovalcs-oblon-

guos, rctre'cics à la base, acumiue'cs, inégalement denlelccs , l'u-

gueuses, pubesccntes en dessous. Ombelles axillaires, subsessiles.

Fleurs 5-ou 6-fides.

Buisson. Rameaux bruns, e'tales. Ramules glabres. Feuilles

loDgues de 2 à 3 pouces, larges de 12 à i8 lignes, re'ticule'es en

dessous, d'un vert sombre; dentelures profondes, très-pointues
,

presque imbriquées
;

pétiole long de 4 ' ^ lignes
,

pubescent.

fleurs petites , d'un blanc verdàtre.

Pbi>os a FEt:iLLES ENTIERES. — Priuos integrifoUus EUiot,'

Sketch. — Prinos amhiginis Nuttal (ex EUiot).

Feuilles elliptiques, très-entières, mucronëes
,
pe'tiole'eS, gla-

bres aux deux faces. Fleurs femelles solitaires, longueiiiènt pe'-

doncule'es.

Petit arbre. Écorcc lisse, blanchâtre. Feuilles longues d'envi-

ron 18 lignes, sur i pouce de large; pétiole long d'un demi-pouce.

Pédoncules fructifères, souvent longs de n pouces.

Cette espèce croît dans le midi des Etats-Unis.

Prinos lisse. — Prinos lœvigatus Pursh, Flor. Am. Sept.

—

Wats. Dendr. Brit. tab. -28.

Feuilles lance'ole'es , ou lancéolc'es-elliptiques, acumine'es, for-

tement drntelc'es
,
pubesccntes en dessous à la côte et anx vei-

nes. Pédoncules uniflores, très-courts : ceux des fleurs mâles

e'pars ; ceux des fleurs femelles axillaires, solitaires. Corolle

sexfîde.

Arbrisseau peu elcve. Branches de couleur olive. Feuilles

longues d'environ 18 lignes, sur 5 à 8 lignes de large, luisantes

en dessus ; dentelures pointues
j
pétiole court

,
pubérule. Fleurs

petites, blanches. Sépales et pe'tales obtus. ,

Cette espèce croît dans les AUèghany's. • *

Prinos lancéolé. — Prinos lanceolatus Pursh ^ Flor. Am.

Sept. — Elliot, Sketch.

Feuilles lancéolées, finement dentelées, pointues, glabres aux

de"\ faces. Fleurs femelles éparscs , subgérainées, pédonculées,
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sexfidcs. Fleurs màlcs agrcgccs , ttiandrcs. — Dnipc pclit,

écarlate.

Cette espèce croît dans la Caroline et dans la Géorgie.

b) Feuilles persistantes.

Prinos glabre. — Prinos gJaber Linn. — Wats. Dendr.

Brit. tab. -27.— Duliam. Arb. éd., nov. vol. 3, tab. 54-

Feuilles lancéolées, ou lancc'ole'es-obovales, ou cuneiforraes-

oblongues, très-obtuses ou courteincnt acninine'cs, dentele'es aii

sommet, mucrone'es, glabres. Pédoncules axillaires, plus longs que

les pétioles, i-3-flores. Fleurs 6-8-fides.

Buisson haut de 3à 5 pieds. Rameaux effilés. Ramules courts
,

le'gèrcment pubescents dans leur jeunesse. Feuilles longues de i

à I y* pouce, larges de 5 à 8 lignes, coriaces, luisantes, pres-

que innervées; dentelures i ou u de chaque coté; pétioles longs

de 3 à 5 lignes, légèrement pubescents de même que les pédon-

cules. Fleurs petites , blanches. Sépales obtus. Pétales obtus ^ ré-

fléchis. Drupe noir, luisant, de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce
,
qui croît dans les Ltats-Unis , depuis la Floride

jusqu'au Canada, n'est pas rare dans les jardins.

Prinos coriace. — Prinos coriaceus Pursh, Fîor. Ara.

Sept. — Elliot, Sketch. — Prinos atomarius ^\x\.\.a\ , Gen.

( ex Elliot ).

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-obovales , ou ovales, très-

entières ou dentelées vers leur sommet , ponctuées en dessous.

Fleurs femelles solitaires, ordinairement 8-fîdes. Fleurs mâles oc-

tandres , en corymbes subsessiles, multiflores.

Arbrisseau haut de 5 à 6 pieds. Feuilles coriaces , luisantes
,

larges: dentelures pointues.

•Génie NÉMOPANÏHE. — Nemopanthes Rafin.

Fleurspolygames-dioïques. Calice minime. Pétales 5, non-

cohérents , oblongs-linéaires, caducs. Etamines 5. Ovaire

hémisphérique, visqueux. Stigmates 5 ou 4, sessiles. Drupe
subglobuleux, à 3 ou 4 noyaux.
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L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule ce

genre.

Nemopantue du Canada. — Nemovanthes canadensis de

Cand. in Mém. Soc. Genev. i
, p. 44? Plant. Rar. Hort. Genev.

tab. 3. — Ilex canadensis Mich. Flor. Am. Bor., v. 2, p.

299 , tab. 49.

Aibrisseau très-rameux , divariquc. Écorce brune. Feuilles

longues de 12 a 18 lignes, souvent fasciculees sur le vieux bois,

lancéolées , ou lance'oic'es-oblongues , ou oblongues-lance'olées, ou

ovales-lancëolc'cs, acuminëcs, très- pointues, très-entières ou bor-

dées de quelques dentelures écart e'es. Pe'dicelles lascicule's
,

filiformes, presque aussi longs que les feuilles. Fleiurs très-petites,

d'un blanc verdâtre. Drupe pisiforrae , de couleur écarlate.

Cet arbrisseau, indigène au Canada, se cultive dans les jardins,

en terre de bruyère.



VINGT-SEPTIÈME FAMILLE.

LES RHAM^EES. — RHJMNEjE.

{Bhamnorum genn. Juss.— Rhanineœ R. Brnwn , Gen. Rem. in Flind.

Voy. vol. 2, p. 554.— De Cand. Prodr., vol. 2, p. 19.— Ad. Bronjn.

Mém. sur les Rhamn. in Ann. des Sriences !Sat. , vol. 10
, p. 320.

Bartl. Ord. Nat., p. 375
)

Cette famille, qui dans ses limites actuelles ne corres-

pond tju'aiLX sections III et IV des Rhamnées de M. de

Jussieu, offre des représentants dans toutes les contrées

du globe, à l'exception des régions arctiques. Le nombre
des espèces, dont on connaît plus de deux cents, aug-

mente à mesure qu'on s'approche des tropiques.

Bon nombre d'arbrisseaux et d'arbustes de ce groupe

se cultivent pour l'ornement des jardins et des bosquets.

Les propriétés des Rhamnées exotiques sont en général

peu connues. Beaucoup de Rhamnées indigènes offrent

ceci de particulier, que leurs baies et leur liber possèdent

des vertus purgatives très-énergiques. Certaines espèces

produisent des fruits qui servent à teindre en vert ou en

jaune. La chair des drupes de plusieurs Jujubiers fournit

un aliment sain et agréable au goût.

CARACTÈRES DE LA. FAMILLE.

Arf)res,\)\xarhrisseaux , ou sous-arbrisseaux. Sucs pro-

pres aqueux. Ramules souvent spinescents.

Feuilles simples , éparses ( très-rarement opposées ),

pétiolées, penninervées ou triplincrvées, indivisées. Sti-

pules (rarement nulles) inadhérentes, petites, caduques,

ou quelquefois spinescenles et persistantes.
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Fleurs régulières, hermaphrodites, ou par avorlement

polygames, ou monoïques, ou dioïques
,
petites, verdâ-

trcs, ou rarement colorées, solitaires, ou f'aseiculées, ou

disposées en cyme , ou en ombelle, ou en épi, ou rare-

ment en capitule ou en panicule. Pédoncules axillaires,

ou moins souvent terminaux.

Calice 'ààhévQWX., ou moins souvent inadhérent , 4- ou

Ô-fide : tube plane , ou hémisphérique , ou campanule
,

ou subcylindracé ; lanières du limbe à estivation val-

vaire.

Disque laminaire, tapissant le fond ou les parois du

tube calicinal, souvent bordé par un bourrelet plus ou

moins saillant.

Pe'tales (quelquefois nuls) en même nombre que les

divisions du calice et insérés entre celles-ci sous le re-

bord du disque, onguiculés, souvent minimes etsquami-

fornies : lame souvent cuculliforme on condupliquée

,

enveloppant les étamines.

Etamines dM\.é^os\û\es, courtes, en même nombre que

les pétales. Filets libres. Anthères incombantes, ver-

satiles, introrses, ordinairement à 2 bourses parallèles

,

déhiscentes longitudinalement (rarement à une seule

bourse arquée ou réniforme); connectif inapparent.

Pistil : Ovaire 2-4-loculaire (le plus souvent 3-locu-

laire), adhérent, ou semi-adhérent, ou quelquefois inad-

hérent. Ovules solitaires , ascendants. Styles en même
nombre que les loges de l'ovaire , souvent soudés en

un seul. Stigmates ordinairement distincts. [ ,

Péricarpe 2- i-loculaire, ou rarement uniloculaire par

avorlement, le plus souvent indéhiscent et drupacé, ra-

rement capsulaire.

Gra/nei solitaires, ascendantes, subsessiles, non-aril-

lées : test très-lisse ; raphé latéral ou dorsal. Périsperme
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charnu, ordinairement très-mince. Embryon rectiligne :

radicule courte, infère; cotylédons planes, juxtaposés,

charnus.

La famille se compose des genres suivans :

Paliurus Tourn. (AspidocarpusNcck. Aublctia Lour.)

— Zizjphus Tourn. — Condalia Cavan. — Berchemia

Neck. (Oenoplca Hcdw.)

—

P^entilago Gaerln. — Sagere-

tîa Brongn. — Rhammis Liun. ( Marcorella Neck. Cer-

vispinaDill. Mœnch. Frangula Tourn. Mœnch.)

—

-Scu-

tîa Commers. — Retanilla Brongu. — Colletia Kunth.

— Hoi^enia Thunb. — Coluhrbia Bicli. — Ceanothus

Linn. (Forrestia Bafni.)

—

ÏVillemetia Brongn. — Poina-

derris Labill. ( Pomatoderris Schult. ) — Crjptandra

Smith. — Trichocephalus Brongn. — Phylica Linn. —
Soulangia Brongn. — Gouania Linn. — (Hetinaria

Gsertn.) — Crumenaria^l^vi.

Genres placés auec doute h la suite des Rhamne'es.

Goupia Auh\. (Glossopetalum Schreb.) — Carpodeius

Forst. — Olinia Thunb.— Opilia Boxb.

Genre PALIURE. — PaUunis Tourn.

Calice rotacé, 5-parti : segmens étalés, ovales, pointus.

Pétales obovales-spathulcs , onguiculés , convolutés. Disque

plane , pentagone. Etamines plus longues que les pétales :

anthères ov^ales, biloculaires. Ovaire triloculaire, à moitié

enfoncé dans le disque. Styles 5 , très-courts , soudés par la

base. Carcérule osseux, 2-5-loculairc, subhémisphérique, di-

laté au sommet en aile orbiculaire, subéreuse. Graines corn-

priiiiées, Wssiles : périsperme très-mince.

Arbrisseaux. Feuilles alternes-distiques, trinervées, cour-

tement pétiolées. Épines stipulaires, inégales : l'une di'essée,

subulée; l'autre oncinée, plus petite. Cymes axillaires, cour-

tement pédonculées, bifides : pédicelles tantôt en ombelle,

tantôt en corymbe ou en grappe. Fleurs petites, jaunâtres.
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On ne peut rapporter avec certitude à ce genre que les

deux espèces suivantes :

Paliure Argalou. — Paliurus australis Gaertn. Fruct. i

,

tab. 43 , fig. 5. — Sibtli. et Smitli, Flor. Grrec, tab. 240. —
PaliurusaculeatusLamk. —Duham., cd. nov., vol. 3, tab. 17.

—Bot. Mag., tab. iSgS. — Rhamnus Paliurus Linn.—Pallas,

Flor. Ross., tab. 04 . Zizjphus Paliurus Willd.

Ramules légèrement pnbescents d'un côte'. Feuilles ovales

,

ou ovalcs-clliptiqucs , ou ovalcs-oblongucs , subobtuses, apicu-

le'es, finement cre'nele'es ou dcntclc'cs, subcordiformes et obli-

ques à la base. Rebord du péricarpe subcre'ncle'.

Arbrisseau, ou buisson haut de 8 à i5 pieds. Écorce d'un brun

de chocolat. Rameaux très-nombreux, flexueux , divarique's.

Ramules effilc's. Feuilles longues de i à 2 pouces, larges de 6

à i5 lignes, luisantes et d'un vert fonce' en dessus, pâles en des-

sous
;

pc'tiole long de 2 à 6 lignes. Aiguillons de longueur très-

variable, d'un brun roux , luisants , dilates à la base. Cymes 5-

ou pluriflores , de'bordant les pe'tioles , ou plus courts qu'eux.

Pe'ricarpc jaunâtre ou rougcâtre , dilate au sommet en disque de

10 à i5 lignes de diamètre.

Cet arbrisseau, qu'on nomme vulgairomont Ârgalnu , Épine

du Christ , et Porte- Chapeau , abonde dans toute la région rae'-

diterranéenne. Dans le Midi , on l'emploie à faire des haies , et

dans le nord de la France il trouve quelquefois place dans les

jardins paysagers.

Paliure DU Nepaul. — Paliurus virgatusDon, VvoAr.Ylor.

Ncpal. — Bot. Mag., tab. 2535,

Ramules glabres. Feuilles cordiformes-obliqucs ou elliptiques,

acumine'cs, trincrve'es. Rebord du péricarpe tr(?s-cnticr.

Arbrisseau Irès-ranieiix, haut d'environ 10 pieds., lige <?e la

grosseur du doigt. Écorce grisâtre. Branches horizontales. Ra-

mules incline's. Épines subule'es, brunâtres. Feuilles longues de

1 à 3 pouces, sur '/a à i pouce de large. Cymes de la longueur des

pe'tioles. Fruit d'environ i pouce de diamètre.

Cette espèce , indigène dans le haut Nepaul , est parfaitçmcnt
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rustique sous le climat de l'Angleterre, où on la possède d^uis

une dizaine d'années.

Genre JUJUBIER. —Zizyphm Touin. Desf.

Calice rotacé, 5-parti : lanières étalées , sublriangiilaires,

carénées. Pétales obo\ales-spathulés, convoliités, ongui-

culés, réfléchis en dehors. Etamines de même longueur

que les pétales, ou plus longues, défléchies : anthères ovales,

biloculaires; disque plane, pentagone. Ovaire 2-5-loculai-

re, enfoncé dans le disque. Styles â ou3, divergents ou sou-

dés. Stigmate petit. Drupe charnu : noyau anfractueux ou

rugueux, osseux, 2- ou 5-locnlaire, ou, par aAortement, 1-

loculaire. Graines sessiles, convexes d'un côté, planes de

l'autre.

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux effilés, flexueux. Feuilles

alternes, subdistiques, trinervées. Stipules ou toutes deux spi-

nescentes : l'une rectiligne, l'autre falciforme; ou l'une spi-

nescente, et l'autre caduque ou abortive. Cymes solitaires,

axillaires, pauciflores, ordinairemcntsubsessiles.

Ce genre renferme une quarantaine d'espèces, dont la plu-

part habitent la zone équatoriale de l'ancif^în continent.

Plusieurs Jujubiers sont remarquables comme arbres frui-

tiers. Nous allons traiter des espèces les plus intéressantes.

JujvBiEp/coMMUN.

—

ZizyphusvuIgaris\Amk. 111. ,tab. i85,

fig. I. —Sibth. etSmitli, Flor. Grœc., tab. 24 '• — Guimp. et

Hayn. Fremd.Holz., tab. 1 18.

—

Zizjphus sativaJ)Gsï. Arb.

—

Duham., éd. nov., vol. 3 , tab. 16. (Non Gaertn. ) — Zizyphus

Jujuha Mill. (non Lamk. ). — Bhamniis Zizyphus Linn. —
Pall. Flor. Ross. tal). Se,.

Feuilles oî-alés ou ovales-oblongiies , siibretuses , dentelées,

subinequilatérales ou rordiformcs à la base , glabres de même

que les ramules. Drupe ovalc-oblong ou ellipsoïde : noyau sub-

fusiforme , mucroné aux deux bouts, rugueux.

Buisson, ou arbre haut de i5 à 20 pieds. Rameaux tortueux,

fçuijles li§sçs, subcoriaces, longues de 10 à 18 lignes, sur 6 9.
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l'i fîgnes de large. Cymes subscssiles , S-^-florcs. Drupe de la

forme et de la grosseur d'une Olive , rougeâlrc.

Ce Jujubier, originaire de Syrie , se cultive frëqueinrucnt

dans toutes les contrées voisines de la Méditerranée. 11 fût trans-

porte' en Italie du temps de Pline. Ses fruits, connus sous le nom

de Jujubes , sont fort nutritifs et d'un goûtdouceàtre assez agréa-

ble; leurs propriétés adoucissantes et pectorales les font recher-

cher pour diverses compositions pharmaceutiques. Le bois de

l'arbre est dur, pesant, roussâtrc, et susceptible d'un beau poli.

\^c Jiijuliier commun se multiplie facilement de graines et de

drageons ; il se plaît dans les terrains légers , sablonneux et secs.

On peut le cultiver en pleine terre dans le nord delà Frapçe, en

le plantant contre un mur expose au midi , et en le couvrant de

paillassons pendant l'hiver. Maigre' ces pre'cautions , il ne s'élève

jamais beaucoup
,
parce que les gelées en font souvent périr les

jeunes branches.

Jujubier de Chine. — Zizyphiis sinensis l^Amk.

Ramules et calices légèrement pubescents. Feuilles ovales-

oblongues,ou ovales-lancéolées, subobtuses, mucronulées, obli-

ques, bordées de dentelures fortes et très-pointues. Drupe ovale :

noyau conforme, obtus, mucroné, rugueux.

Petit arbre très-semblable au précédent par le port et le feuil-

lage. Aiguillons nuls ou peu nombreux sur les rameaux adultes.

Drupe moins allongé que celui de l'espèce précédente, roussâtre.

Ce Jujubier, qui passe pour originaire de Chine, est cultive

en plein air au Jardin des Plantes; mais il ne fructifie que dans

des contrées plus méridionales. D'ailleurs, ses fruits ne diffèrent

point
,
pour la saveur, de ceux du Jujubier comm,un.

Jujubier des Lotophages. — Zizyphus Lotiw; Desfont, in

Act. Acad. 1788, p. 443, tab. 21. — Shaw, Itin. n" d'il , le.

Feuilles ovales, ou ovales-oblongues, ou oblongues , ou ellip-

tiques-oblongues , obtuses, finement ci énelécs
,
glabres; pétioles,

ramules el calices veloutés. Drupe subglobuleux.

Buisson haut de 3 à 6 pieds. Branches tortueuses , inclinées^

garnies d'aiguillons géminés. Feuilles plus petites que celles du
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Jujubier commun. Fruit de la grosseur d'une Prunelle sauvage,

rougeàtre à la maturité.

« Cet arbrisseau, dit M. Desfontaincs , est très-commun dans

» le royaume de Tunis
,
particulièrement sur les confins du dc-

» sert et aux. environs de la petite Syrte
,
pays autrefois habité

» par les Lotopliages. Il paraît bien certain que c'est là le ve'ri-

» table Lotos dont ces peuples se nourrissaient, et on ne saurait

» guère en douter d'après un passage de Polybe
,

qui assure

» avoir vu lui-même le Lotos. »

»» Le Lotos des Lotophages, dit cet historien , est un arbiis-

»» seau rude et arme' d'e'pines. Ses feuilles sont petites, vertes et

»» semblables à celles du Rhamnus. Ses fruits, encore tendres,

»)» ressemblent aux baies du Myrte; lorsqu'ils sont mûrs , ils se

»» teignent d'une couleur rousse; ils égalent en grosseur les Oli-

»» ves rondes , Pt renferment un noyau osseux dans leur inté-

»» rieur, m»

» Cette description convient parfaitement au Zizjphus Lotus,

« etne saurait s'appliquer à aucun autre arbredu pays des anciens

» Lotophages, où j'ai résidé pendant longtemps. Polybe ne s'est

V pas borné à le décrire, il a aussi donné des renseignemens sur

» la manière dont on préparait le Lotos. »

»» Lorque le fruit est mûr, les Lotophages le cueillent, l'écra-

»» sent et le renferment dans des vaisseaux; ils ne font aucun

»» choix des fruits qu'ils destinent à la nourriture des esclaves
,

»» mais ils choisissent ceux qui sont de meilleure qualité, pour les

»» hommes libres. On les mange ainsi préparés; leur saveur ap-

»» proche de celle des Figues ou des Dattes. On en fait aussi une

»» sorte de vin en les mêlant avec de l'eau. Cette liqueur est très-

»» bonne, mais elle, ne se conserve pas au-delà de dix jours, w»

» Aujourd'hui , les habitans des bords de la petite Syrte et du

» voisinage du désert recueillent encore les fruits du Jujubier

» que je regarde comme le Lotos; ils les vendent dans les mar-

» chés, les mangent comme autrefois, et en nourrissent même
» les bestiaux. Ils en font aussi nnc boisson en les broyant et les

» mêlant avec de l'eau. Enfin, la tradition que ces fruits ser-
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» vaient anciennement de nourriture aux hommes, s'est con-

» scrvec parmi ces peuples. »

Il ne sera pas inutile d'observer que les anciens avaient aussi

donne le nom de Lotos au Micocoulier de Provence , au Nym-
phéa bleu, et au Néliunho.

Jujubier NapiÎca. — Zizyphus Spina Christi Willd. —
Rhamnus Spina Christi Linn. — Desf. Atl. — Zizyphus Na-
peca Lamk. — Plucken. Almaj^. tab. 216, fig. 6.

Feuilles ovales , obtuses , dente'es
,
glabres ou pubescentcs en

dessous. Aiguillons ge'mine's^ e'talés.Pcdonculescotonneux. Drupe

ovale-globuleux.

Grand arbrisseau. Rameaux peu flexueux , inermesou aiguil-

lonne's. Feuilles plus grandes que celles du Jujubier commun.

Drupe de la grosseur d'une petite Noix.

Cette espèce
,
qui croît en Barbarie , en Egypte , en Arabie et

en Orient, produit aussi un fruit bon à manger.

JujURiER DE Bâcle. — Zizyphus Baclei de Cand. Prodr.

— Guillora. et Perrott. in Flor. Seneg., v. i, p. i/|4 , tab. 87.

Feuilles ovales, acurainccs, crénelées, quelquefois ine'quila-

teValos à la ])asc, f^labres ou pubo'niles aux nervures et au pétiole.

Aiguillons snbgcniino's rl'un réfléchi. Corymbes axillaires. Drupe

ovale-globulcux : noyau ligneux , rugueux.

Buisson trcs-rameux , haut de 10 à i ?. pieds. Tiges diffuses,

aiguillonnées, cylindriques, glabres. Ecorce brune, lisse. Ra-

meaux divariquos. Feuilles longues de i à 3 pouces, sur i '/a

à 'X pouces de large , trinerve'es , courtement pcliolc'es , vertes

aux deux faces. Corymbes axillaires et terminaux. Fleurs petites

,

blanchâtres. Drupe de la grosseur d'une petite Cerise
,
presque

sec, d'un pourpre noirâtre.
,

« Cet arbrisseau , disent MM. Perrottet et Gui'JIrtnin , «exces-

» sivcment commun dans toute la Sc'nc'gambie , est couvert de

» fruits qui ne sont point comestibles cojnme ceux des autres cs-

» pèces de Zizyphus. Ils sont très-amers, et passent même, dans

» ropini(m des nègres, pour vc'ne'neux. Les racines sont astrin-

» gcntes cl employées en décoction pour arrêter les écoulcnients
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» blennorrhagiques. Les aiguillons dont sont armées les branches

» de l'arbrisseau , le rendent très-propre à former des haies dé-

» fensives. »

Jujubier cotonneux. — Zizyphus Jujuha Lamk. Encycl.

— Rumph. Amb., vol. 2, tab. 36. — Hort. Malab., vol. 4>
tab. 3i.

Feuilles ovales-arrondies_, obtuses, presque entières , coton-

neuses-incanes en dessous. Aiguillons subsolitaires ;, recour])ès.

Corymbes axillaires, cotonneux. Noyau du drupe oblong ou sub-

fusiforme, mucronc, anfractucux.

Arbre de grandeur médiocre, très-raraeux. Rameaux coton-

neux. Fruits jaunâtres ou rougeâtres , de la grosseur d'une

Olive.

Cette espèce se cultive fréquemment dans l'Asie e'quatoriale

,

où son fruit est très-estime.

Jujubier a épines rectilignes. — Zizyphus orthacantha

De Cand. Prodr. — Guillem. et Perrott. in Flor. Seneg. v. i

,

p. 145.

Feuilles ovales
,
presque entières , obtuses ou pointues

,
gla-

bres en dessus , cotonneuses ( de même que les ramulcs et les pc'-

tioles) en dessous ( duvet incane ou ferrugineux). Aiguillons

géminés : l'un plus long, dresse' j l'autre réfléchi. Corymbes axil-

laires, cotonneux. Drupe globuleux: noyau ligneux, biloculaire,

tuberculeux en dehors.

Buisson haut de 8 à 12 pieds, très-rameux. Tiges diffuses,

épineuses, longues, flexibles, cylindriques. Ecorce rimcnse

,

grisâtre. Rameaux divariqués, grêles. Aiguillons roux. Feuilles

trinervées , d'un vert glauque en dessus. Fleurs petites, coton-

neuses-blanchatres. Corymbes presque sessiles. Drupe de la gros-

seur d'ube Métise sauvage, d'un jaune tirant sur le rouge : chair

sucrée, presque sèche.

Ce Jujubier, selon les observations de MM. Lepriear et Pcr-

rottet, abonde sur les bords du Sc'uégal ainsi que dans toute la

Sénégambie. Ses fruits sont recherchés par les nègres qui les ap-

portent aux marchés de Saint-Louis et de Goréc. Ils les écrasent
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et les t'ont fermenter avec de l'eau • de cette manière ils en pré-

parent une piquette assez agre'able et rafraîchissante.

Goure BERCHÉMIA. — Bcrchemia'Ncck.

Tube calicinal hémisphérique ; limbe à 5 lanières dressées.

Pétales convolutéson cucullii'ormes. Etamiues drossées j an-

thères incluses ou saillantes, ovales, biloculaires. Disque an-

nulaire, presque plane, inadhérent. Ovaire biloculaîre, à

moitié enfoncé dans le disque. Styles courts, connés. Stigmates

2. Drape pi'esquc sec, oblong: noyau ligneux , biloculaire.

Graines à test fibreux , adhérent Uu péricài'|)e. Périspcrme

très-mince.

Arbrisseaux très-rameux, quelquefois sarmenteiix. Fèiiil-

le3 alternes, penninervées : nervui'es obliques, rapprochées,

presque simples. Panicules terminales, composées d'ombel-

les axillaires.

Les Berchemia sedistinguent par l'élégance deleurs feuilles

et de leur inflorescence. On en connaît six espèces, dont

voici la plus remarquable :

BerchÉmia volubile. — Berchemia volubilis de Cand.

Prodr. — Rhamnwi volubilis Linn. fil.— Jacq. le. Rar., tab.

330. — Zizjphus volubilis Willd.

Rameaux glabres, subvolubiles , inermes. Feuilles oblongués

ou lanccolo'cs-clliptiqncs, pointues aux deux bouts, ondulées où

sinuole'es aux bords, glabres. Fleurs dioïques.

Arbuste sarmcnteux , très-rameux. Feuilles subcoriaces et lui-

santes, d'un vert fonce' en dessus, pâles en dessous, nerveuses,

longues de :>. pouces et plus, sur g à 12 lignes de l.ir;<'. Drupe

de couleur pourpre , ordinairement monospfrme.

Cette espèce, indigène dans le midi des États-Unis, tflëfite

d'orner les jardins.

Genre SAGERETIA. — Sageretia Brongn.

Calice urcéolé, 5-fide : lanières pointues, dressées _,
caré-

nées en dessus. Pétales convolutes ou cuculliformes , ohova-
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les, biloculalres. Disque cupulifonue, épais, appliqué contre

l'ov'aire mais non-adhéi"ent. Ovaire presque inclus, inadhé-

rent, triloculaire. Style très-court, épais. Stigmates 5; ou un

seul stigmate trilobé. (Péricarpe inconnu.)

Arbrisseaux. Rameaux grêles , effilés. Ramules souvent

spînescenLs. Feuilles subopposées, courtementpétiolées, den-

telées , penninervées. Epis simples ou rameux, interrompus,

àxillaires, ou terminaux.

Ce genre , établi par M. Ad. Brongniart aux dépens des

Rhamtius, renferme huit espèces, dont la suivante est la plus

remarquable :

SagérÉtia Faux Thé. — Sageretia theezans Brongn. —
Rhamnus theezans JAnn.—Rhamnus TheaOûiGck, Itin.sSa.

Arbrisseau sarmenteux. Rameaux divariqiiës , spinescents.

Feuilles ovales, obtuses, glabres, dentelées : celles de la base des

rameaux souvent opposées. Epis terminaux, subpaniculës , com-

poses de glome'rules.

Cette espèce est commune en Chine , où les pauvres font usage

de l'infusion de ses feuilles, en guise de The'.

Genre NERPRUN. — Rhamnus Linn.

Calice urcéolé ,
4- ou 5-fide : lanières dressées ou étalées,

pointues. Pétales nuls on planes^ échancrés, dressés. Étami-

nes courtes : anthères ovales , à 2 bourses divergentes infé-

rieurement. Disque laminaire , tapissant le tube calicinal.

Ovaire inadhérent, 5- ou 4-loculairc. Styles 5 ou 4 , soudés

ou plus ou moins libres et divergents. Stigmates petits
,
pa-

pilleux. Drupe subglobuleux , baccien , à o ou 4 nucules

cartilagineuses. Gi'aines planes ou condupliquées.

Arbi'es oij tA-brisscaux. Feuilles alternes, pétiolées, entiè-

res ou dentées, penninervées (nervures rectilignes ou curvi-

lignes), persistantes ou caduques. Stipules non-spinescentes.

Fleurs axillaires, diversement disposées.

M. de CandoUe énumère dans son Prodrome cinquante-

sept espèces de ce genre; mais plusieurs d'entre elles con-
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siituent aujouid'lmi le genre Sagereda de M. Ad. Bron-

giiiart, et une quinzaine d'autres sont fort mal connues.

La plupart des Nerpruns habitent lu zone tempérée de

riiémisphcre septentrional. Leurs fruits en général possè-

dent des propriétés puxgativcs, et ceux de plusieurs espèces

servent à teindre en jaune ou en vert. On multiplie les Ner-

pruns de graines , de drageons , de marcottes, et de greffes
;

ils s'accommodcut eu général de tous les teri'ains.

Voici les espèces les plus remarquables :

Section I". RHAMNUS Brongn. ( Rhatnims et Alaternus'£o\aii.
)

Fleurs le plus soui'ent dioiques et quadrijides. Graines creu-

sées d'un sillon longitudinal profond : raphé superficiel au

fond du sillon. Embryon curviligne.—Feuilles coriaces et

à veines vagues, ou memhranacées et penninervées.

a) Alateknes. — fleurs en grappes subcorymbiformes . Feuilles

^persistâmes.

Nerprun Alaterne.—Rhamnus AlaternusLiûn.—Duham

éd. nov., vol. 3, tab, i4-— Turp. inDict. des Scienc. Nat. le

Feuilles ovales , ou ovales-lancëole'es , ou ovales-orbiculaires

ou ovales-elliptiques , ou elliptiques, acuminc'es, submucronees

dentele'es ou denticule'es ( entières dans une vaiic'té ) . glabres

coriaces. Fleurs dioïqucs.

Buisson s'clcvant, dans les contrées méridionales, jusqu'à 20

pieds. Rameaux diffus , nombreux. Ramules inerraes. Feuilles de

grandeur et de forme très-variables , luisantes. Grappes denses.

Fleurs quinqueiidcs. Drupe noirâtre, de la grosseur d'un Pois.

h'alaterne y qui croît spontanément dans toute la région me'-

diterranécnne , est très-rechcrcLe' dans le nord de la jFrancc pour

la décoration des jardins paysagers, où il produit 'un effl-t pit-

toresque, surtout en hiver, par son feuillage persistant et

d'un vert gai. On en possède plusieurs variétés parmi lesquelles

les plus remarquables sont : l'Alaterne à feuilles rondes et pres-

que entières {Rhamnus halearicus Hort. Par. — Rhamnus ro-

tundifolius Dum. Cours.); l'Alaterne à feuilles cordiformes; l'A-
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laterne commun à feuilles ovales, et enfin l'AIaternc à feuilles

panache'es. Dans le midi , on emploie l'Alatcrne à faire des haies
,

qui d'ailleurs ne durent pas très-long temps.

Nerprun de l'Ecluse. — Rhamnus Cliisii Wiild. — Glus.

Hist.
, p. 5o , le.

Ce Nerprun ne diffère de VAlalerne, dont il est peut être une

varie'të, que par ses feuilles lancéolées. On le trouve aussi dans

l'Europe australe , et il n'est pas rare dans les jardins des envi-

rons de Paris.

Nerprun glanduleui. — Rhamnus glandulosus Ait. Hort.

Kew. — Vent. Malm. , tab. 34.

Feuilles ovales , subobtuses , légèrement dentelées ou cre'ne-

le'es
,

glabres, 2-4 glanduleuses à la côte. Fleurs hermaphro-

dites.

Petit arbre. Feuilles longues de i à .2 pouces, larges de 10 à

1 5 lignes , munies vers leur base , aux aisselles des nervures , de

grosses glandules. Ramules non-spinescents, le'gèrement pubes-

cents.

Cette espèce, indigène aux Canaries et à Madère, se cultive

dans les collections d'orangerie.

Nerprun a feuilles entières. — Rhamnus integrifolius

de Cand. Cat. Hort. Monsp. — Rhamnus coriacea Nées , Hor.

Phys. Berol., tab. i5.

Feuilles oblongues ou elliptiques-oblongues, ou elliptiques-

lancèole'es , acumine'es , très - pointues , très -entières, glabres.

Fleurs hermaphrodites, apétales.

Petit arbre. Ramules non-spinescents, couverts d'une poussière

grisâtre. Feuilles Ibngucs de i à 2 pouces, très-coriaces.

Cette espèce, qu'on cultive aussi dans les orangeries, croît dans

les régions voisines du sommet du pic de Te'ncriffe.

Nerprun hybride.—Rhamnus hyhridus\J\iér\X. Sert. Angl.,

tab. 5.

Feuilles oblongues ou ovales-oblongues , acuraine'es , subobtu-

BOT^MorF. PHI^^•. T. rr. 29
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ses
,
glabres , subcoriaccs : dentelures rapprochées , courbe'es en

dedans , obtuses, ou mucronulc'cs par une glandule. Fleurs her-

niaphrodilcs.

Buisson ou petit arbre haut de lo à i5 pieds. Rameaux iner-

mcs. Feuilles longues de -2 à 3 pouces.

Cette espèce
,
qu'on cultive très-fre'quemment dans les jardins

,

est , selon L'héritier, une hybride de VAInterne et du Nerprun

des Alpes. Son feuillage, trcs-élégant , ne tombe qu'à la On de

décembre , et lorsque l'hiver n'est pas très-rude , il persiste jus-

qu'au printemps. Les fleurs paraissent en avril.

b) Nerpruns vrais. — Fleurs fusciculées. Feuilles non-persistantes.

Nerprun A LONGUES feuilles.—Rhamnus longifolius Dum.

Cours. Bot. Cuit.—Link.Enum.

—

Rhamnus Willdenowianus

Schult. S^^st.

Rameaux inermes. Feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques,

acuminées
,
glabres en dessus

,
pubescentes en dessous aux ais-

selles des nervures : dentelures pointues , inégales , écartées. Fas-

cicules pauciflores
;
pédicelles filiformes.

Petit arbre. Feuilles longues de Jt à 3 pouces , un peu luisan-

tes , fermes : nervures fines , curvilignes , écartées.

Cette espèce, dont on ignore l'origine , se cultive dans les col-

lections d'orangerie.

Nerprun Faux Prinos. — Rhamnus prinoides L'hérit.

Sert. 6, tab. g.

Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, dentelées, luisantes.

Pédicelles subgéminés. Fleurs polygames.

Cette espèce , indijiène au caji de Bonne-Espérance, se cultive

dans les serres tempérées. •

^ *

Nerprun purgatif. —Rhamnus cathariicus Lind.—Dfiham.

éd. nov.jvol. 3 , tab. lo.— Engl. Bot., tab. 1629.— Flor. Dan.

tab. 85o. — Schk. Handb., tab. 46. — Guimp. Holz., tab. i3.

Rameaux claies , spincscents. Feuilles ovales , ou ovales-ellipti-

.ques , ou ovalcs-orbiculaires , ou ovales-oblungues , ou elliptiques-

oblongues, ou lancéolc'es-oblongues , acuminées, longuement pé-
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tiolées , subsepluplineive'es ,
glabres en dessus, puLescenles en

dessous aux nervures : dentelures fines, trcs-rapproche'es , cour-

be'es en dedans, mucroiuilces. Fascicules nuiltiflores. Fleurs po-

lygames ,
quadrifides

;
pc'dicelles plus longs que les calices. Drupe

(noir) globuleux, à 4 noyaux.

Buisson bautde lo à i5 pieds , on rarement petit arbre. Écorcc

lisse, d'un brun tirant sur le roux : celle des ramules grisâtre.

Feuilles longues de i à 2 pouces, sur 10 à i5 lignes de large

j

pétiole glabre ou pubcscent, long de (i à lu lignes. Drupe de la

grosseur d'un Pois : noyaux ovales trigones.

Ce Nerprun, connu sous les noms vulgaires de Noiiyrun et

Bourguépine , abonde en France de méuje que dans presque

toule l'Europe. On le plante souvent dans les jardins paysagers
^

et l'on peut en former des haies assez solides. Ses fruits sont for-

tement purgatifs : les campagnards en font quelquefois usage à la

dose de vingt à trente; mais ce remède ne saurait convenir qu'à

des constitutions très-robustes. Cueillis avant la maturité, ces

mêmes fruits donnent une teinture jaune
,
peu estimée à cause de

son peu de fixité. La couleur appelée P^ert de vessie, se pré-

pare en concentrant le suc des fruits mûrs et en y ajoutant de l'A-

lun. L'écorce fraîche du iVery»rjm/;z<rgrt///'possède toutes les pro-

priétés des fruits de l'aibrej à l'état sec elle donne une tein-

ture brune. Le bois des racines , d'un jaune tirant sur le brun et

d'un aspect satiné , est très-compacte : on peut l'employer à des

ouvrages de tour et de marqueterie. Les chèvres et les moutons

aiment les feuilles, mais le bétail n'y touche point.

Nerprt N Graine d'Avignon.—Rhamnus infectorius Linn.

— Duham. Arb.jçd. nov., vol. 3, tab. 1 1. — Guimp. et Hayn.

Fremd. Hilz, , tab. 99.

Rameaux spinescenls, diffus. Feuilles lancéolées, ou lan-

céolées-elliptiques, ou ovales, paucinervées , finement crénelées,

glabres en dessus
,
pubescentes en dessous aux nervures. Fascicules

paociflores. Fleurs quadrifides, polygames dioïques , toutes pé-

talifères. Pédicelles plus longs que les calices. Drupe (noir) ob-

cordiforme , à 9. noyaux.
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Arbuste diffus, haut de 2 à 3 pieds. Feuilles longues de 1 à

3 pouces. Drupe de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce abonde dans toute l'Europe australe. Ses fruits

,

de même que ceux du Nerprun des rochers , recueillis verts,

se trouvent dans le commerce sous le nom de Graine d'Avi-

gnon : ils servent à teindre en jaune j mais la couleur qu'ils

donnent n'est pas très-fixe. On prépare aussi
,
par la décoction

de ces mêmes fruits avec du blanc de cëruse , la substance tinc-

toriale appelée Stil de grain. Les fruits mûrs du Nerprun

Graine d'Avignon participent aux proprie'te's purgatives com-

munes à la plupart de ses congénères.

Nerprun des rochers. — Rhamnus saxatilis hian.— Jacq.

Flor. Austr.,tab.53. — Guimp. et Hayn.Fremd. Holz., tab. 97.

Tiges diffuses ou ascendantes. Rameaux spinescents, divari-

que's. Feuilles ovales, ou obovales, ou ovales-elliptiques, fine-

ment crénelées
,
paucinerve'es

,
presque glabres. Fascicules pau-

ciflores. Fleurs quadrifides
,

polygaraes-dioïques : les femelles

apétales; pédicelles plus longs que les calices. Drupe ( noir)

obovale.

Arbuste rameux dès la base , haut de 2 à 3 pieds. Feuilles lon-

gues de I à 2 pouces. Drupe de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce croît dans l'Europe australe. Ses fruits servent

aux mêmes usages que ceux de l'espèce précédente.

Nerprun tinctorial. — Rhamnus tinctorius Wald. et Kit.

Plant. Hung. Rar.;, tab. 20.5. — Clus. Hist., p. iii, le. (ex

Reichenb.
)

Tige dressée. Rameaux étalés, pubescents , subinei-mcs. Feuilles

ovales, ou ovales-lancéolées, ou lancéolées, oij lancéolées-ellipti-

ques , inégalement crénelées, paucincrvces, glabres /tn dessus,

fortement pubcscentes en dessous aux rcrvures. Fascicules p*auci-

flores. Fleurs quadrifides, polygames-dioïques
;
pédicelles plus

longs que les calices. Drupe (noir) obcordiforme.

P»uis>.on haut de ^ îi 5 pieds. Écorce grisâtre. Feuilles longues

de I à 2 pouces : nervures fines , arquées ; crénelures ou dente-

lures courbées en dedans, souvent mucronulées par une glandule;
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pétiole court, presque cotonneux. Drupe de la grosseur d'un

Pois.

Cette espèce, ([ue l'on confond souvent avec les deux prece'den-

tes, croît aussi dans l'Europe australe : ses fruits servent e'gale-

ment dans la teinture.

Nerprun a bois rouge. — Rhamnus EvYthrox\)ion Pall.

Flor. Ross. tab. (5i; Itin. éd. Gall. tab. go.

Tige dresse'e. Rameaux spincscents, otale's. Feuilles lanceole'es-

line'aires, dentelées, glabres. Fleurs hermaphrodites, 4"Cdes,

subsolitaires- pedicelles courts. Drupe obovale.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Tige tortueuse. Feuilles peti-

tes, coriaces, presque innerve'es.

Ce Nerprun croît dans les steppes de la Mongolie. Son bois,

très-dur et de couleur rouge , est employé' par les Kalmouks à

faire toutes sortes d'ustensiles.

Nerprun Lvciet. — Ehammis lycioides Linn. — Cavan.

le. tab. i8'>..

Tige dressée. Rameaux divarique's , spinesccnts. Feuilles li-

néaires ou linéaires-spathulëes , subobtuses, innerve'es, glabres,

très-entières. Fleurs hermaphrodites, 4-fides : pe'dicelles courts
;

fascicules pauciflores. Drupe (noir) obcordil'orme.

Arbrisseau tortueux , haut de 4^5 pieds. Feuilles petites

,

très-étroites. Drupe du volume d'un gros Pois.

Cette espèce, indigène dans l'Europe australe , se cultive quel-

quefois comme arbuste d'agrément.

Nerprun a feuilles d'Amandier. — Rhamnus atnj-gdali-

nus Desfont. Flor. Atlant.

Tiges diffuses., Rameaux divarique's, spinescents. Feuilles lan-

céolées, :-'bobtiise.s , inïicroniilc'es , très- entières, glabres, coria-

ces, non-réticulées.

Cette espèce, qui croît dans l'Atlas et dans l'Archipel , fournit

la Graine jaune du commerce.

Nerprun a feuilles d'Aune.—Rhamnus alnifolius L'hérit.

Sert. Angl. p. 5, — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. Gi.
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Raiiu-aiix iiiernips. Feuilles elliptiqncs , ou elliptiqucs-oblon-

gues, ou ciliptiqiu's-obov.iles , suhacuininees, inégalement cré-

nelées, glabres, multinervées : nervures arquées. Fascicules pau-

cillorcs. Fleurs polygames-dioïques, quadrifides. Drupe turbine.

Petit aibre ou buisson. Ecorcc d'un brun roux. Feuilles lon-

gues de Ci à 3 pouces, larges de i'2 à i8 lignes, d'un vert gai,

membranacces : crc'nelures courbées en dedans, mucronulëes.

Stipules ovales-oblongues , subscarieuses , rougeâtres
,
plus lon-

gues que les pe'tioles. Ptdicelles plus longs que les calices. Seg-

ments calicinaux triangulaires, pointus.

Ce Nerprun , indigène dans les États-Unis , se cultive dans les

jardins paysagers.

Nerprvn des Alpes. — Rhamnus alpinus Linn. — Dubam.

éd. nov. , vol. 3, tab. i3. — Lodd. Bot. Cab. , tab. 1077. —
Guimp. Holz, , tab. i5.

Rameaux inermes , tortueux. Feuilles elliptiques, ou subor-

biculaires , ou elliptiques-oblongues, ou oblongues , ou ovales-

elliptiques
, très-obtuses ou acuminces , finement crc'nelèes ou

dentelées , subcordiformes à la base , glabres en dessus
,
pube'-

rules en dessous aux nervures : nervures subrectilignes , très-rap-

procbées. Fascicules pauciflores. Fleurs quadrifides
,
polygames-

dioïqucs. Drupe (noir) obcordiforme.

Buisson tortueux, baut de 5 à 10 pieds. Kcorce grisâtre.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, sur i5 à 24 lignes de large,

d'un vert gai aux deux faces , membranacèes : dentelures cour-

be'es en dedans, souvent mucronulëes
;

pe'tiole long d'un demi-

pouce. Stipules petites, caduques. Bourgeons gros, pointus,

très-le'gèrement pubescents. Pc'dicelles de la longueur des calices.

Drupe du volume d'un fruit de Prunelier.

Cette espèce, qui croît dans les Alpes de l'Europe ^australe et

de l'Europe centrale, est cultivée dans les bosquets, lille aitfie un

sol frais et profond. Ses fruits sont purgatifs.

Nerprun nain. — Rhamnus -pumilus Linn. (nonWulff. )—

•

Jxhamnus rupestris Scopol. Carn. , tab. 5.

Rameaux inermes , rampants. Feuilles ovales, ou obovales,
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OU lanceole'es-obovales , aouminc'es , finement crénelées
,
glajjn s

,

niultinerve'cs : nervures arquées, trcs-raj)proch('cs. Fascicules

pauciflores. Fleurs SCdes, ordinairement bermaplirodites.

Arbuste diffus. Tiges longues de i à '2 pouces. Ecorce brunâ-

tre. Jeunes pousses veloutées. Feuilles longues d'environ un

pouce ou moins , membranace'es , d'un vert gai. Pc'dicelles gc'rai-

ne'sou ternes, courts. Calice d'un rouge verdàtre. Pétales blancs,

bifides au sommet. Drupe petit , d'un pourpre noirâtre.

Ce Nerprun , commun diins les Alpes de l'Europe australe,

peut servir à oi'ner les rocailles des jardins paysagers.

Section II. FRANGL'LA Tourn. — Bronpin.

Fleurs hermaphrodites, ou soui>eut dioïques, 5-Jides, ou quel-

quefois A-Jîdes, colorées. Stigmate capitellé. Graines lisses,

comprimées : hile saillant, blanchâtre ; raphé superficiel;

embryon plane , rectiligne. — Feuilles membranacées , ca-

duques
,

penninervées : nervures rapprochées , subrecli-

lignes.

Nerprun BouRGÈ^fE. — Rhamnus Frangula Linn.— Flor.

Dan.,tab.278.—Schk. Handb., tab 46.—Engl.Bot., lab.aSo.

— Svensk Bot., tab. aog. — Guimp. Holz. tab. i4- — Duham.

éd. nov. , vol. 3, tab. i5.

Rameaux inei'DKS. Feuilles elliptiques, ou elliptiques-oblon-

gues, ou ovales-oblongues, ou ellipliqucs-obovales , acumine'es,

subsinuolc'es : les adultes glabres; les jeunes pubescentes en des-

sous aux nervures. Fascicules pauciflores. Pédicelles plus courts

que les calices. Drupe (noir) obcordiforrae ou obove'.

Buisson Laut de 10 à 1 5 pieds , ou petit arbre haut d'une

vingtaine de piedi , sur G à 10 lignes de diame'tre. Ecorce du

tronc, et Ot:a branches d'un brun noirâtre. Rameaux grisâtres

ou violets, ponctues. Jeunes pousses légèrement pubescentes.

Bourgeons coniques. Feuilles d'un vert gai, longues de 2 à 3 pou-

ces, sur 10 à 20 lignes de large
;
pétiole pubérulc, long d'envi-

ron 6 lignes. Segments calicinaux blanchâtres. Drupe de la gros-»

seur d'un Pois.
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Cette espèce, nommée vulgairement J?oz/rg-èn(?, Bourdaine et

Aune noir, habite toute l'Europe, ainsi que la Sibérie. Elle

croît de préfe'rence au bord des eaux et dans les endioils humides

des bois. Sa floraison commence en mai et se prolonge jusqu'en

août.

L'écorce et les fruits du Boiirgène sont fortement purgatifs

,

mais on n'en fait guère usage en médecine. L'écorce sert à teindre

les laines en vert, ou en rouge, ou en jaune, ou en brun; la

même propriété se retrouve dans les fruits , dont on prépare aussi

du Vert de vessie.

De tous les arbres indigènes, le Bourgène est celui dont le bois

fournit le meilleur charbon pour la fabrication de la poudre à ti-

rer. On emploie aussi ce bois, qui se fend très-facilement, à faire

des paniers et des alumettes.

Nerprun a larges feuilles.— Rhamnus latifolia L'hérit.

Sert. Angl. 5, tab. 8.—Guimp. etHayn. Fremd. Holz., tab. too.

— Wals. Dendr. Brit. , tab. i t.—Bot. Mag., tab. 2663.

Rameaux inermes. Feuilles elliptiques, très-entières, acumi-

nées : les adultes glabres; les jeunes velues en dessous. Fascicules

pauciflores. Calices velus, plus courts que les pédicelles. Drupe

(d'abord rouge, puis noir) subglobuleux.

Arbi-e (dans son pays natal) plus élevé que le Bourgène. Ra-

meaux d'un brun roux, ponctués. Feuilles longues de 2 à 3 pou-

ces, sur près de 2 pouces de large, d'un vert gai; pétiole velu,

long d'environ un pouce. Fleurs blanchâtres. Fruit de la gros-

seur d'un Pois.

Cette espèce, indigène dans les montagnes des Açores, et très-

semblable au Bourgène , se cultive quelquefois comme arbre

d'ornement. •

a

Genre HOVËNIA. — HuveniaThnnh'

Calice profondément 5-fide : tube presque plane; segments

presque étalés, ovales, pointus, carénés en dessus. Pétales ob-

ovales, onguiculés, convolutés. Etamines incluses: anthères

ovales , à 2 bourses. Disque plane, charnu, mince, poilu.
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Ovaire à moitié enfoncé dans le disque, poilu, à 3 loges unio-

vulées. Styles 3 , dressés, soudés par leur base. Péricarpe

globuleux, tricoque, — Pédoncules fructifères charnus,

très-amplifiés.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

Hoi^tMA A frtjIt doux. — Hoveuia dulcis Thunb. Jap.

—

Brongn. Kl-aran., tab. 4, n°2.—Larak. llî.,tab. i3i.—Kœmpf.

AmœD. Exot. u, p. 809, le.

—

Hoi'enia acerha Lindl. in Bot.

Reg., tab. 5oi

.

Arbre haut d'une trentaine de pieds. Rameaux nombreux , éta-

lés. Ramules légèrement pubescents. Feuilles alternes , subdisti-

ques , ovales , acurainées , très-entières ou dentelées , cordiformes

ou obliques à la base, trincrvées, glabres. Cyraes axillaires et ter-

minales , dichotomes
,
plus longues que les pétioles

j
pédoncules

épais : les fructifères charnus, très-amplifiés.

Cette espèce se cultive comme arbre fruitier au Japon, en Chine

et au Népaul. Ce sont les pédoncules , devenus charnus, qui con-

stituent la partie mangeable : leur saveur est très-agréable et ana-

logue à celle des Poires. Sans aucun doute , le Hovénia pourrait

être naturalisé dans le midi de la France; car il se maintient en

plein air sous le climat de Pans , lorsque l'hiver n'est pas rigou-

reux.

Genre CEAINOT. — Ceanothiis {\Àxm.) Bvongu.

Calice profondément .'j-fide : tube hémisphérique; seg-

ments connivents, pétaloïdes, ovales-, pointus. Pétales lon-

guement onguiculés, cuculliformes, défléchis. Etamines sail-

lantes, dressées : anthères ovales, à 2 bourses. Disque annu-

laire, subpentagonc , spongieux. Ovaire tricoque, à moitié

enfoncé daùsle disque, à 5 loges uniovulées. Styles 5 , diver-

gents, libres dès leur base. Stigmates minimes, papillifor-

mes. Regmate à 3 coques déhiscentes par la suture antérieure;

épicarpecrustacé; endocarpe testacé. Graines luisantes, ova-

les-trigones.

Sous-arbrisseaux glabres ou pubescents. Tiges dressées.
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Feuilles alternes, dentelées, triplinervées : dentelures mu-
cronulécs par une glandulc; pétiole parsemé en dessus de

glandules plus ou moins nombreuses. Ramules florifères

axillaircs et terminaux, aphylles ou peu feuilles : les infé-

rieurs ordinairement très-longs. Pédicelles capillaires , en

ombelles ou en corymbes simples, agrégés en paniculcs

plus ou moins denses. Fleurs petites , blanches, ou rdbgeâ-

tres, ou bleues.

Le port touffu, le feuillage élégant, la longue durée elles

couleurs brillantes des fleurs des Céanots, rendent ces plan-

tes précieuses pour l'ornement des parterres. Ils prospèrent

dans les terrains légers. A défaut de graines, leur multipli-

cation peut se faire de boutures, de drageons, et de marcot-

tes.

Ce genre, dans les limites qui lui ont été assignées par

M. Ad. Brongniarl, ne renferme plus qu'environ douze es-

pèces, indigènes dans l'Amérique septentrionale tempérée,

à l'exception d'une seule, qui croît au Népaul. Voici les es-

pèces les plus remarquables .-

Céanot AZURE.

—

Ceanothusazureus Desfont. Cat. Hort. Par.

—Bot.Reg.,tab. ''.91 .— Ceanothus cœriileus\joàâ^\ç^.^o\ . Cab,,

tab. 1 10. — Brongn. Mëra. Rlinmn. PI. 4, n° 4-

Feuilles oblonguesou ovales-oblongucs , acumine'es ou obtuses
,

dentelées, quintuplinervc'es à la base, pube'rules en dessus, co-

tonncnses-subferrngineuscs en dessous. Panicules subthyrsiformes,

allongeVs.

Buisson haut de 2à3 pieds. Rameaux cylindriques, rougeâtres.

Raraules cotonneux. Feuilles longues de 7. à 3 pouces, sur 6 à

i5 lignes de large : dentelures rapproclices • pétiole long d'un

demi-pouce. Stipules subule'es, plus courtes (Jue le pc'tiole, cadu-

ques. Fleurs d'un bleu d'azur. Étamines de la loCg*îeur des pé-

tales.

Cette espèce, originaire du Mexique, <st la plus belle du

genre j mais elle ne résiste pas , en plein air, au climat du nord

de la France. On la cultive fréquemment dans les collections d'o-

ir^pgerie.
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CéA!«ot Delilu. — Ceanoihiis Deliliatms Spacli.— Ceano-

thus pulchellus Delilc , in Hort. Monspel.

Ce Céanot, dont on ignore l'origine , est peut-être uneliybride

du Céanot azuré, dont il ne diffère qiie par ses feuilles pins lar-

ges, le'gèrement pubescentes (non cotonneuses- ferrugineuses ) en

dessous , et p.ir ses fleurs d'un bleu plus paie. Quoi qu'il en soit

,

c'est une plante à signaler à l'attention des horticulteurs, parce

qu'elle supporte en plein air le climat du nord de la France. On

la cultive depuis plusieurs anne'es au Jardin du Roi,

Céanot commun. — Ceanothiis americanus Linn. — Mill.

le, tab. 57. — Bot. Mag. , tab. i479-

Feuilles orales, ou ovales-oblongues, ou elliptiques-oblongues,

pointues , dentelées, glabres en dessus, pubescentes en dessous.

Panicules simples ou plus ou moins rameuses , très-denses, sub-

ibjrsiformcs , raccourcies, pubescentes de même que les ramules.

Sous-arbrisseau haut de 2 à 5 pieds. Racines très-longues. Ti-

ges rameuses
,
pubescentes. Feuilles fermes , d'un vert gai , lon-

gues de 2 à 3 pouces , sur 12 à 20 lignes de large
;
pétiole court.

Fleurs blanches. Fruit d'un brun noirâtre, de la grosseur d'un

grain de Poivre : coques carénées au dos.

Cette espèce, qui croît aux États-Unis, se cultive fre'quera-

ment dans les jardins. Elle fleurit de juin en septembre. Les An-

glo-Américains lui donnent les noms de Red root (racine rouge) et

New-Jersey iea (The' du New-Jersey). L'écorce de ses racines

est un astringent très-puissant, que les médecins des Etats-Unis

prescrivent dans beaucoup de maladies qui exigent l'emploi des

me'dicamens de cette nature. La couleur de ces racines est d'un

rouge très-foncé , et l'on peut en tirer parti dans la teinture.

CÉANOT GLABRE. — Cettriothus ^laber Spach.

Feui-Ues ovales ou ov-nles-oblongues , arrondies au sommet ou

rétrëcies en pointe mousse
,
glabres aux deux faces, dentelées. Pa-

nicules simples ou plus ou moins rameuses , très-denses , sub-

thvrsiformes , raccourcies, glabres.

Sous-arbrisseau haut de ?, à 3 pieds. Tiges simples ou rameu-

ses , irès-glabres , rougeâtrcs. Feuilles Jernies, d'un vert gai,
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lonmies tic 1 à 3 pouces, sur lo à 20 lignes de large. Fleurs

blanches. Fruit d'un brun noirâtre, de la grosseur d'un grain de

Poivre : coques presque non-caréne'es au dos.

Cette espèce
,
qu'on confond avec la prccc'denlc , n'est pas rare

dans les jardins.

Ceanot Desfontaines.— Ceanothiis Fonlanesianus Spach.

— Ceanothiis ovatusJiesï. Arb. v. u, p. 38i.

— ,.. Roseus.

— 7. Cyanens.

Feuilles oblongucs, ou ovales-oblougucs, ou ovales- lancéolées,

ou oblongues-lanccolées (très-rarement ovales), pointues, dente-

lées, glabres aux deux faces. Panicules simples ou plus ou moins

rameuses, lâches, sublhyrsiformes , raccourcies, glabres.

Sous-arbrisseau haut de i à •?. pieds. Tiges rougeâtres , très-

glabres, ordinairement rameuses. Feuilles d'un vert gai, un peu

luisantes en dessus : celles des rameaux late'raux longues d'envi-

ron u pouces , sur 6 lignes de large; celles des tiges quelquefois

larges d'un pouce. Fleurs blanches, ou roses, ou blanchâtres

,

plus petites que dans les espèces pre'ce'dentes. Fruit semblable à

celui du Céanol glabre.

Cette espèce, sans doute indif^ène clans les Etals-Unis, se cul-

ti\'e assez souvent dans les jardins. Les variétés à fleurs roses ou

bleuâtres, encore peu répandues, méritent toute l'attention des

amateurs, car elles yont d'un fort bel effet. Elles ont e'te obtenues

par MM. Baumann à Bolhviller , de graines du type de l'espèce.

CÉANOT Baumann. — Ceanothiis Baumannianus Spach.

Feuilles lancéole'es , ou lanceolëes-oblongues
,
pointues, légè-

rement dentelées
,
pubérules en dessous aux nervures. Panicules

sublhyrsiformes, raccourcies, denses, pubêscentes ainsi que les

ramules. '
•• »

Tiges suffrutescentes , trcs-ramcuses, hautes de 1 à i pieds,

pubêscentes vers leur sommet. Feuilles longues de \-ik 18 lignes,

larges de 3 à 5 lignes. Fleurs très-petites, d'un bleu de ciel

assez vif.

Celle espèce lrès-élcg«ntc a été envoyée au Jardin du Roi par
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MM. Baumann
,
qui la cultivent à Bollwillcr , sous le nom de

Ceanothus microphyllus ; mais l'espèce à laquelle Michaux a

appliqué ce nom est fort diffe'rente.

CÉANOT HERBACÉ. — Ceatiothus jtereimis Pursh, Flor. Ara.

Sept.

Feuilles elliptiques-oblongues , légèrement dentelées
,
glabres.

Panicules subthyrsiformes.

Tiges ligneuses à la base. Feuilles semblables à celles du

Céanot commun. Fleurs blanches.

Cette espèce croît dans les États-Unis, depuis la Caroline jus-

qu'en Pensylvanie.

CÉANOT INTERMÉDIAIRE. — Ceanothus intermedius Pursh,

Flor. Am. Sept.

Feuilles elliptiques-oblongues
,
pointues , dentelées

,
pubes-

centes en dessous. Panicules glabres. — Fleurs blanches.

Cette espèce croît dans les forêts du Tennessee.

CÉANOT A RAMEAUX ROUGES.— Ccanothiis sanguiiieus Pursh,

Flor. Am. Sept.

Feuilles oblongues-obovales , dentelées, pubescentcs en des-

sous. Panicules subthyrsiformes. — Fleurs blanches.

Cette espèce a été trouvée par INuttal, sur les bords du Mis-

souri.

CÉANOT A PETITES FEUILLES. — Ceaiiotiius microphjllus

Mich. Flor. Bor. Am.

Feuilles très-petites , obovalcs
,
presque entières , fasciculées

,

glabres. Corymbes terminaux, simples.

Tiges très-touffues , hautes de i à 2 pieds. Hameaux grêles

,

dressés., jaunififcs, lisses.

Cette espèce, très -distincte par ses feuilles semblables à celles

du Buis, croît en Géorgie cl en Floride. Selon Swect , on la cul-

tive en Angleterre, ainsi que les trois précédentes. Nous ne sa-

chons pas qu'on les possède en France.
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Genre WILLÉMÉTIA. — TVillemetia Brongn.

Calice urcéolé, 5-fide : tube semi-adhérent; limbe à laniè-

res ovales, pointues, dressées. Pétales cuculliformes, subor-

biculaii'eSjSessiles, plus courts que le calice. Etamines inclu-

ses : anthères ovales, à â bourses. Disque très-mince, tapis-

sant, le calice. Ovaire semi-adhérent, à 5 loges uniovulées.

Style simple. Sti(jaiate trilobé. Péricarpe subglobuleux, tri-

pière.

On ne connaît de ce genre que l'espèce suivante :

WiLtÉMKTU d'Afrique. — fVillemelia africana Brongn.

Mcm. Rliamn. p. 04; tab 5, n° i. — Ceanolhus ajricanus

Liiin. — Pluck., tab. i9.f5, fig. \. — Coramel. Prael., tab ii.

Arbrisseau très-glabre. Rameaux nombreux, dresses, lisses,

rougeiîtres. Feuilles alternes, coriaces, persistantes, le'gèrement

penninerve'es, re'ticule'es en dessous^ lancéolées ou lancéolces-oblon-

gues, subobtuses, longues de i à '.i pouces, sur 4 à 8 lignes de large;

pétiole court, muni à sa base de deux grosses giandulcs vc'sicu-

Icuses , latérales , adhérentes. Stipules séliformes , caduques.

Fleurs petites, blanchâtres, disposées en paniculesiâohes axillai-

res et terminales.

Cette espèce, qui croit à l'Ile-de-France et au cap de Bonne-

Espérance, se cultive comme plante d'ornement de serre tem-

pérée.

Genre POMADERRIS. — Pcmaderris Labill.

Calice 5-fide, coloré: tube hémisphérique ou obconique,

adhérent; limbe à lanières ovales-oblongues
,
poiiiiucs, ve-

lues en dessus, glabres en dessous, presque étglées. Pétales

(quelquefois nuls) planes, obcordi formes, co\irtement on-

guiculés, dressés, plus courts que le calice. Etamines dres-

sées, plus longues que les pétales : anthères ovales, médifixes,

à â bourses. Disque nul. Ovaire semi-adhérent, subglobu-

leux, velu, à o loges uniovulées. Styles 5, divergents, sou-

dés inférieurement. Péricarpe à 5 coques s'ouvrant à la su-
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turc antérieure par des perforations basilaires. Graines ova-

les, très-lisses, noires.

Arbrisseaux dressés, rameux, couverts d'un duvet étoile

plus ou moins abondant. Feuilles entières ou dentelées, pen-

ninervées. Fleurs disposées en corymbes ou en panicules

axillaires ou terminaux.

Ce genre, qui appartient à la Nouvelle-Hollande, ren-

ferme dix-huit espèces. La plupart se cultivent comme plan-

tes d'agrément, dans les serres tempérées. En voici les plus

remarquables :

a) Fleurs munies de pétales.

PoMADERRis A FLEURS GLOMERULEES.

—

Pomaderrisglobulos^

Brongn. Mém. Rbamn. — Ceanothus globulosus Labill. Nov.

Holl.,tab. 85.

Feuilles lance'ole'es-elliptiques, ou lancéolees-oblongues , ou

obovales-oblongucs, pointues, glabres en dessus, incanes en des-

sous. Cymes cxillaires et terminales, denses, plus courtes que les

feuilles.

Aameaux subdicliotomes j i-amules pulvérulents. Feuilles lon-

gues de I à 2 pouces. Fleurs d'un jaune vif, petites, très-nom-

breuses.

POMADEURIS A FEUILLES SPATHULEES. PomadcTTis SpU-

thulata Brongn. 1. c. — Ceanothus sputhulatus Labill. Nov.

HoU., tab. 84.

Feuilles oblongue,s-obovales . subspatule'cs, obtuses, très-en-

tières , cotonneuses en dessous. Panicules subrace'miformes. —
Fleurs jaunes.

PoMADERRîSDiscoLORE.

—

Pomuderris discolorYent. Malm.,

tab. 58. — Sweet, Flor. Austral., tab. 4i. — Pomaderris acu-

minata Link. Enum.

Feuilles ovalps-lancëole'es , acumine'es
,
glabres en dessus , ve-

loutées ( blanch;ltres ) en dessous. Cimes denses, multiflores.

— Fleurs jaunâtres.
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PoMADERRis ELLIPTIQUE. — PoiTiaderris elliptica Labill.

Nov. Holl. , tab. 8G.

Feuilles ellipliques ou cUipliques-oblongues
,
pointues, très-

entières, veloute'cs en dessus , cotonneuses - ferrugineuses en

dessous. Cymes subtenninales , denses, laineuses.

Feuilles longues de i '/^ à 3 '/j pouces. Ramules et pétioles

couverts d'un duvet ferrugineux. Pe'dicelles et tubes calicinaux

laineux. Pëlales blancs.

PoMADÉRRis BouLEAL .

—

Pomadenis ietuZmaCunoingli. ex.

Hook. in Bot. Mag. , tab . oi\i.

Feuilles elliptiques, obtuses, glabres en dessus , cotonneuses-

ferrugineuses en dessous. Capitules axillaires et terminaux, glo-

buleux, disposes en panicules.

Arbrisseau grêle, très-i'ameux. Jeunes ramules couverts d'un

duvet ferrugineux. Fleurs jaunâtres.

Cette espèce a e'të découverte par M. Cunningliam , dans la

Nouvelle-Galles du Sud.

b) Fleurs apétales.

PoMADERRis APETALE. — PoiTiaderris apetala Labill. Nov.

Holl., tab. 87,

Feuilles oblongucs, ou oblongues-lancéolces, ou ovales-lance'o-

le'es, obtuses, nerveuses, rugueuses et pubescentes en dessus, co-

tonneuses ( blanchâtres ) en dessous. Panicules terminales, thyr-

siformes, très-rameuses.

Petit arbre. Feuilles longues d'environ 3 pouces, sur i5 lignes

de large ^ réticulées en dessous. Calices cotonneux en dehors
,

brunâtres en dedans. Panicules composées de corymbes subsessi-

les ou pédoncules-
*"•

•

PoîMADERRis A FEUILLES ^uE TROE^E. — Pomuderris ligiis-

tv'ina Sicb. ex de Cand. Prodr.

Feuilles ovales-lancéolées, glabres en dessus, veloutées en

desssous ( duvet non-étoile, satiné ) ,
peu réticulées. Panicules

pauci flores.
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PoMADERRis A FEUILLES d'Androméda. — Pomciderris an-

dromedifulia Cunningli. ex Hook. in Bot Mag. lab. 3jiig.

Feuilles lancc'olc'cs - elliptiques , très - entières , cotonneuses

(blanches) en dessous. Panicules terminales , denses. Pclalcs et

sépales rc'flecliis.

Arbrisseau ranieux.. Feuilles longues d'un pouce rt demi, pe'-

tiole'es , couvertes en dessous d'un duvet trcs-b!anc. C.dicc fciru-

gincux en deliors : lobes oblongs. Pclalrs longuement onguicu-

lés , dentelés, concaves, d'un jaune pâle
,

plus courts que le

calice.

PoMADERRis A FEUILLES DE Phylica. — Pomaderris phy-

licifolia Lodd. Bot. Cab. tab. 120.

Feuilles (très-petites) linéaires, obtuses, subre'volute'cs aux

bords, scabres en dessus, cotonneuses-incanes en dessous. Cy-

mes axillaiies, pcdoncule'es , denses , de la longueur des feuilles.

Arbrisseau Irès-touffu , ajant le port d'une Bruyère. Ramulcs

grêles, ef/ile's
,
pubescents. Feuilles longues de 3 à 4 lignes, lar-

ges d'une demi-ligne. Calices pubescents en dehors
,

jaunâtres

en dedans.

Cette espèce est très - recommandable à cause de son aspect

fleuri.

Genre CRYPTANDRxV. ~ Cijptandra Smith.

Calice coloré, campanule, 5-fide : tube semi-adhérent;

limbe à lanières dressées ou étalées, pointues. Pétales petits,

subsessiles, cucul liformes , coriaces, persistants, insérés à la

gorge du calice. Etamines incluses, minimes j anthères ova-

les, à 2 bourses'. Disque nul. Ovaire semi-adhérent , à 3

logea unicivulées. Style simple. Stigmate tridenté. Capsule

tricoque, couronnée par le calice. Graines oblongues,subtri-

goncs, très-lisses.

Sous-arbrisseaux très-rameux, ayant le port des Bruyères.

Ramules fastigiés , ou courts et étalés , rarement spincs-

cents. Fleurs agrégées ou solitaires, terminales, dressées ou

îota~:qve. ?HAJf. T. n. 50
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pendantes , chacune accompagnée à sa base de 5 squamules

imbriquées.

Ce genre, dont on ne connaît que quatre espèces, appar-

tient à la INouvelle-ïIollandc. Les suivantes se cultivent pom*

l'ornement des serres tempérées :

Cryi'tandra a feuilles de Bruyère. — Crjptandra erici-

folia Smith , in Rees. Cj'cl. — Rudg, inTrans, Linn. Soc. v.

10, tab. i8, fîg. I.

Feuilles linéaires
,
pointues, glabres, un peu e'cartc'es. Brac-

te'es satinées, dentées. Style poilu. Tige soyeuse au sommet.

Cryptandra amer. — Crj])tandra amara Smith, 1. c, —
Rudg. 1. c. tab. i8, fig. 2.

Feuilles spatule'es , obtuses , denses. Capitules terminaux.

Bracte'cs entières, glabres de même que les styles. Tige incane.

Cryptandra épineux. — Cryptandra spinescens Sieb. ex

de Cand. Prodr.

Rameaux épineux. Feuilles glabres , oblongues, obtuses, re'tre'-

cies à la base. Fleurs subsolitaires. Bractées scarieuses, légère-

ment dentées, courtes. Calice pubescent en dehors.

Genre TRICHOCÉPHALE. — Trichocephalus Brongn.

Calice 5-fide , laineux en dehors : tube semi-adhérent;

limbe à lanières dressées, étroites , subulées , laineuses. Péta-

les très-petits, sétacés (quelquefois nuls). Anthères rénifor-

mes, à une seule bourse. Disque apparent. Ovaire adhérent,

plane au sommet, glabre ou velu, à 5 loges uniovulées. Style

simple, court. Stigmate subtrilobé. Capsule tricoque. Grai-

nes oblongues, subtriquètres, noires, très-li*ses : funicule cu-

puliforme, charnu.

Sous-arbrisseaux ayant le port des Bruyères. Rameaux

fastigiés, cotonneux. Feuilles velues vers leur base, glabres

supérieurement, couvolutées aux bords, courtementpétio-

lées, stipulées ou non-stipulées. Fleurs en épi ou en capi-

tule, blanches, très-laineuses.
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Ce genre ne renFcrmc que les deux espèces dont nous al-

lons parler : elles croissent au cap de Bonne-fispérance et

se cultivent comme plantes d'agrément, dans les serres tem-

pérées.

Trichocephale stipule. — Trichocephalus stipularis

Brongn. Me'm. Rbamn. p. 68 ', tab. 6. n" i. — Phylica stipu-

laris Linn. — De Cand. Prodi-. — Wendl. CoUect. tab. 39.. —
Spreng. Berl. Mag. vol 8, p. io4, tab. 8, fig. 3.

Feuilles lancéolées-linéaires, pointues, glabres en dessus , ve-

loutées-incanes en dessous, révolutc'es aux bords. Stipules subu-

lées. Fleurs en capitules sessiles.

Trichocephale a EPIS. — Trichocephalus spicalus Brongn.

1. c. — Phylica spicata Linn. fil.

Feuilles cordiformes-ôblongues, acuminées, glabres en des-

sus , incanes en dessous , non-stipulées. Épis ovales-cylindracés.

Genre PHYLICA. —P/jj/ica (Linn.) Brongn,

Calice 5-fide, velu en dehors : tube subcylindracé, semi-

adhérent; limbe à lanières dressées, pointues. Pétales sub-

orbiculaires ouoblongs, cuculliformes , insérés à la gorge du

calice. Etamines incluses : anthères ovales et à 2 bourses

,

ou réniformcs et à une seule bourse. Disque inapparent.

Ovaire adhérent, à 5 loges uniovulécs. Style simple. Stig-

mate trilobé, ou tridenté, ou entier et conique. Péricarpe

tricoque, couronné pav le calice. Graines ovales-oblongues

,

lisses : funicule cupuliforme.

Sous-arbrisseaux très-rameux, ayant le port des Bruyères.

Rameaux dressés, touffus. Feuilles éparses^ non-stipulées,

linéaires, révolutées aux bords, velues vers leur base , gla-

bre?, ou pubescentes vers leur sommet, ou bordées de longs

poils. Fleurs blanches^ en capitules subglobuleux ou allon

gés, accompagnées de bractées velues ou plumeuscs.

Ce genre, dans les limites que lui a assignées M. Ad. Bron-

gniart, renfermeencorc une vingtaine d'espèces, toutes indi-

gènesau cap de Bonne-Esuérance. LesPhylica intéressent les
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amateurs de plantes, par l'élégance de leur feuillage luisant

et persistant, ainsi que par la longue durée de leurs fleurs

,

qui paraissent ordinairement, dans les serres, en hiver ou au

commencement du printemps. Voici les espèces qu'on ren-

contre dans les collections :

Section I". ERTCOlDEjE Brongn.

Lanières calicinales dressées ou presque étalées, ovales,

pointues, plus ou moins laineuses en dehors. Pétales suh-

orhiculaires , concaves. Anthères réniformes , bivalves.

Stigmate le plus souvent trilobé ou tridenté. — Feuilles

luisantes, courtes, étroites. Capitules subglobuleux, denses,

agrégés.

Phylica a petites fleurs. — Phylica parvijlora Linn.

Rameaux panicules. Feuilles subule'es, pointues, scabres

,

légèrement poilues. Capitules petits, cotonneux.

Philica Fausse BruyÈbe. —Phylica ericoides Linn.—Com-

mel. Hort. Amst. v. i , lab. i . — Bot. Mag. tab. 2^4. —
Sprcng. Berl. Mag. v. 8, tab. 8, lig. i.

Feuilles line'aires-lance'olécs, obtuses , e'talëcs
,
glabres, coton-

neuses en dessous- Rameaux presque en ombelle. Capitules

liemisphe'riques, cotonneux.

Phylica glaiîre. — Phylica glabrata Thunb. Flor. Cap.

Rameaux presque glabres. Feuilles lancéolées
,
pointues , e'ta-

le'es , scabres en dessus , cotonneuses en dessous. Capitules globu-

leux, laineux.

Phylica acéreux. — Phylica acerosa Willd. Enura. —
Pluck. tab. \fl^^ , Hg. i. — Sprcng. Berl. Mag. v. 8, tab. 8,

Cg. 9..

Rameaux verticille's. Feuilles linéaires, pointues, cotonneuses

en dessous. Capitules cotonneux
,
pauçiflores.

Phylica luisant. — Phylica nitida Lamk. III.

Feuilles linc'aircs, pointues , étalées, glabres en dessus , coton-
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neuses en dessous. Feuilles florales et ramulcs laineux. Capitules

ovales, laineux.

Phylica LANCEOLE. — Pkylica lanceolata Thunb. Flor.

Cap.

Feuilles line'aires-lance'olces , glabres en dessus , cotonneuses

en dessous. Capitules subglobuleux
,
pubescents,

Phylica imberbe. — Phjlica imherhis Linn.

Feuilles linéaires , obtuses , scabres en dessus , cotonneuses en

dessous. Capitules hérisses.

Peylica vmlatÉral.—Phylica secundaThnwh . Flor. Cap.

Feuilles linéaires, mucronées
, presque étalées, glabres en des-

sus, cotonneuses en dessous. Capitules hérissés.

Section II. STRIGOS-E Brongn.

Tiihe calicinal allongé: lanières dressées , pointues , suhu-

lées, poilues en dehors. Pétales oblongs. anthères à 2 bour-

ses. Stigmate subulé ou clai>iforme , entier. Feuilles pubes-

centes , hérissées , strigueuses ou velues , linéaires. Fleurs

en épi ou en capitule : bractées velues ou plumeuses, très-

longues.

Phylica bicolore. — Phylica bicolor Linn. — Phylica

strigosa Thunb. Flor. Cap.

Feuilles linéaires
,

pointues , presque dressées
,
pubescentes

en dessus, cotonneuses en dessous. Capitules denses, ovales,

laineux.

Phylica a épis. — Phylica spicata Hook. in Bot. Mag.

tah. 2704.

Feuilles éparses, linéaires , révolutées aux bords, cotonneuses-

blanchàtrts en dessous. Epis denses , subcylindracés. Fleurs

accompagnées chacune de 3 bractéoles ciliées. Calice soyeux

en dehors.

Arbrisseau grêle. Rameaux touffus. Feuilles non-recouvran-

tes : les supérieures étalées. Fleurs blanches. Calice subcylin-

dracé : segments pointus.
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Phylica ueuissé. — Phyllca hirsuta ïhunb. Flor. Cap.

Feuilles lancéolées
,
pointues

,
presque étalées , hérissées. Épis

feuilles.

PuYLiCA A FEUILLES DE PiN. — Phj'Uca pineu Thunb.

Flor. Cap.

Feuilles lancéolées , mucronées, glabres en dessus , cotonneu-

ses en dessous.

Phylica velu. — Phylica villosa Thunb. Flor. Cap.

Feuilles linéaires, étalées : les inlericures glabres, un peu sca-

bres j les supérieures plus petites. Fleurs en grappes.

Phylica papilleux.—Phj lica papillosa yVcndl. CoUect. 3,

tab. 7 1 .

Feuilles linéaires , acéreuscs^ dressées, papilleuses, hérissées:

les florales cotonneuses. Fleurs en épis terminaux.

Phylica a feuilles de Romarin.— Phylica rosmarinifolia

Lamk. 111. — Lodd. Bot. Cab. tab. 849.

Feuilles linéaires , dressées, presque imbriquées, poilues en

dessus, incanes en dessous: les florales subovales, courtes. Epis

ovales, denses, cotonneux.

Phylica cylindrique. — Phylica cylindrica Wendl. Coll.

1, tab. 7.

Feuilles linéaires - lancéolées , velues en dessus , blanchâtre*

en dessous : les florales dressées, imbriquées, très-velues. Fleurs

en épis.

Phylica élancé.—Phylica excelsa Wendl. Coll. 3, tab. 4-

Feuilles lancéolées , velues : les inférieures étalées*; les Supé-

rieures presque imbriquées j les florales courtes, velues, dressées.

Fleurs en épis.

Phylica horizontal. — Phylica horizontalis Vent. —
Phylica plumosa Spreng. Berl. Mag. v. 8 , tab. 7. (non

IiiHD. )
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Feuilles linéaires , velues , incanes en dessous : les florales

longues, étalées. Capitules petits. Fleurs ëtalccs.

Phyuca ecailleux. — Phjlica squarjosa Vent. — Lodd.

Bot.Cab. tab. 36.

Feuilles lineaires-lancëolees , e'talees, velues, incanes en des-

sous: les florales longues , e'tale'es. Capitules subglobuleux. La-

nières calicinales dressées, acuminc'cs.

Phylica a capitules. — Phjlica capilata Thunb. Flor.

Cap. — Wendl. Coll. 2 , tab. 5o. — Bot. Reg. tab. 711. —
Phjlica pubescens Ait. Hort. Kew.

Feuilles linéaires-lance'ole'es, légèrement velues: les infe'rieures

réfléchies
,
presque glabres, coriaces- les florales très-veîues

,

presque étalées. Capitules ( de la grosseur d'une Châtaigne ) sub-

globuleux.

Phylica pédicelle. — Phjlica pedicellata De Cand.

Prodr.

Feuilles line'aires-lancéolëes
,
presque dressées, pubescentes en

dessus, incanes en dessous. Fleurs pe'dicellées , disposées eu co-

rymbe terminal.

Phylica KÉCLiNE. — Phjlica reclinata Werxàl. Coll. 2,

tab. 56.

Feuilles lancéolées, réclinées, satinées, blanchâtres en des-

sous, barbues au sommet. Fleurs pe'dicellées, presque en ombelle.

Genre SOULANGIA. — Soulangia Brongn.

Calice 5-fide, velu en dehors : tube obconique, adhérent;

limbe'à lan-ères pointues, calleuses au sommet, presque éta-

lées. Pétales courtement onguiculés, cuculliformes. Etanii-

nes incluses : anthères léniformes , à une seule bourse. Dis-

que pentagone, charnu. Ovaire à 5 loges uniovulées. Style

simple , ou trifide au sommet , court. Péricarpe non-cou-

ropné, tricoque. Graines ovales-oblongucs , lisses ; funicide

cupuliforme.
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Sous-aibrisscaux très-rameux. Feuilles alternes, non-sti-

pulccs, tics-cntièrcs, courtcaicnt pctiolées. Fleurs solitaires

aux aisselles des feuilles supérieures, ou rapprochées en épis

bi-acléolés.

Ce genre renferme les six espèces que nous allons décrire.

Elles sont toutes originaires du cap de Bonne-Espérance , et

se cultivent dans les serres tempérées.

SOULANGIA A FLKURS AXTLLAIRES. SoillaT7gta axillar's

Brongn. ÎMcm. Rharan. p. 7 1 ; tal). G, n" 3. — Phjlica axilla-

ris Lara. 111. — Spretig. Bcrl. Mag. v. 8, tab. 8 , fig. 4- —
Phylica rosmarinifolia Willd. ( non Lamk.

)

Feuilles linéaires -lanccole'cs, c'tale'es, subrcvolutces aux bords,

glabres en dessus, incanes en dessous. Fleurs subtcrminales

,

courtcraent pedicellees , rapprochées en c'pis feuilles.

SovLANGiA A FEL'iLLES DE TiiYM. — Soulaiigia thfmifoUa

Brongn. 1. c. — Phylica tlvymifolia Vent. Malm. tab. 57.

Feuilles lancéolées, acumine'cs, e'ialées
,
glabres en dessus,

subincanes en dessous, subre'volute'es aux bords. Fleurs subtcr-

minales , sessiles, en capitule.

SorLANCIA ROUGE. — Soulaugia nihra Lindl. in Bot. Reg.

lab. 1498. — Phjlica ruhra Willd. in R. et S.

Rameaux pubescens. Feuilles ovalcs-oblongues, e'troites, poin-

tues
,
glabres et luisantes en dessus , incanes en dessous , rcvo-

lutc'cs aux bords. Capitules terminaux, multiflores, laineux, plus

longs que les feuilles.

Arbrisseau à raraulcs d'un brun roux. Feuilles recouvrantes

,

longues d'un demi-pouce, larges d'environ alignes. Calices laineux.

Pétales poui-pres.

Cette espèce est une des plus jolies de son genre.

SoxJLANGiA A FEUILLES d'Olivier. — Soulangia oleifoUa

Brongn. 1. c. — Phylica oleoides de Cand. Prodr. — Phylica

spicata Lodd. Bot. Cab. tab. 323.

Feuilles coriaces
,
planes , e'talëes , ovales-oblongues , mucro-
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nées, glabres ou pubcscentcs en dessus, incanes en dessous.

Grappes lacb es, presque apbyllcs.

SouLANGiA paniculé.— Soulaugia paniculata Brongn. 1. c.

— Phjlicn paniculata Willd. — Phylica myrlifolia Poir.

Feuilles ovalcs-lanceolc'es, acumine'cs, étalées, luisantes en des-

sus , cotonneuses-blancbàtres en dessous. Grappes terminales
,

feuillc'es, paniculées.

SoxjLANGiA A FEUILLES DE Buis. — Soulangia buxifoîia

Brongn. 1. c. — Phylica buxifoîia Linn. — Wendl. Coll. i
,

tab. 26. — Lodd. Bot. Gab. tab. 848.

Feuilles ovales, coriaces, e'ialees, glabres en dessus, cotonneu-

ses-incanes en dessous. Fleurs en capitule.

Soulangia a feuilles cordiformes — Soulangia cordata,

Brongn. 1. c. — Phylica cordata Linn. — Corarael. Prœl. p.

62, tab. 12.

Feuilles cordiformes-ovales , coriaces, étalées, raucrone'es, gla-

bres en dessus, cotonneuses-incanes en dessous. Capitules petits,

axillaires, pédicellcs.



VIx\GT-HUITIÈME FAMILLE.

LES BKVmACEES.—BRUNIJCEyE.

( Bruniaceœ R. B^o^vn , iii Abel. Voy. Chin. p. 574.

—

DeCand. Prodr,

V. II
, p. 45. — Afl. Brongii. Mono{,T. in Ann. des Sciences Nat. v. 8

,

p. 557. — Bartl. Ord. INat. p. 375. )

Cette famille
,
propre aux régions voisines du cap de

Bonne-Espérance , se compose d'environ quarante es-

pèces, assez semblables
,
par leur port , aux Phjlica et

aux Bruyères. En général, les Bruniacées sont des plan-

tes très-élégantes; aussi en cultive-t-on beaucoup dans

les serres.

Selon M. Ad. Brongniart, qui a fait réceminent des

Bruniacées lesujetd'un travail très-approfondi, cegroupe

à des affinités moins prononcées avec les Rhamnées, les

Célastrinées elles llicinécs, qu'avec les Cornouillers,

les Haloraerées et les Hamamélidées. M. R. Brownindi-

que aussi leur place auprès de ces dernières.

CARACTÈIIES DE LA FAMILLE.

Arbrisseaux ou arhiiscules très-rameux , non-lactes-

cents. Rameaux cylindriques.

Feuilles ^QÛies, éparses, roides, étroites, subtrigones,

sessiles ou subsessiles, très-entières, souvent recouvran-

tes ou presque imbriquées. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites, petites, en capitule ou en épi,

sessiles, uni- ou tribracléolées (rarement solitaires ou

en épi lâche et accompagnées d'un involucre soit à 4,

soit à beaucoup de bractées).

Calice : Tube adhérent (par exception libre) ; limbe à
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5 divisions caduques ou persistantes, imbriquées en pré-

floraison.

Disque inapparent ( par exception épigyne , lami-

naire) .

Pétales ô, interpositifs, insérés au sommet de l'ovaire,

onguiculés, caducs, ou marcescents : estivation imbrica-

tive.

Étamines 5, interpositives, ayant même insertion que

les pétales. Filets filiformes ou subulés , cohérents laté-

ralement aux onglets des pétales. Anthères incomban-

tes , introrscs , supra-basifixes , ou médifixes , ou supra-

niédifixes , linéaires, à 2 bourses souvent divariquées à

la base, confluentes vers leur sommet.

Pistil : Ovaire semi-infère (par exception inadhérent

ou adhérent entièrement), biloculaire (rarement uni- ou

triloculaire). Ovules solitaiies ou géminés-collatéraux
,

suspendus (par exception nombreux et suspendus au

sommet d'un placentaire central ). Styles 2 ou 3, sou-

vent connés. Stigmates libres ou soudés , minimes.

Pericaipe semi-infère , couronné par le calice et sou-

vent par les pétales et les étamines ; ou bien indéhiscent,

tantôt à 2 coques coriaces , divergentes , s'ouvrant anté-

rieurement , monospermes ou rarement dispermes ; ou

nucamentacé; ou rarement membranacé, uniloculaire et

monosperme.

Graines suspendues, oblongues-cylindriques ou ova-

les-comprimées , non-arillées , sessiles ou attachées

moyennant un funicule cupuliforme. Test lisse ou réti-

culé. Périsperme charnu , blanchâtre. Embryon petit

,

ovale , rectiligne , axile , apicilaire : radicule conique

,

supère ; cotylédons courts, charnus.
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Voici les genres qui rentrent dans la famille des Bru-

niacces :

Berzelia Brongn.

—

BrunialAnn.—Raspalia Brono-n.
—Staavia Tliunb. (Levisanus Schreb. Astrocoma Neck.)

— Berardia Brongn. — Linconia Linn. — Audouinia

Bron^n.— Mœsslera Reichenb. (Tittmannia Brongn.)

—

Thamnea Soland.

Genre BERZELIA. — Berzelia Brongn.

Tube calicinal adhérent ; limbe à 5 lanières inégales, poin-

tues, gibbeuses. Pétales oblongs ou spatules : onglets non-

carénés. Etamincs plus longues que les pétales j anthères à

bourses non-divergentes. Ovaire semi-infère, uniloculaire,

uniovulé. Style indivisé. Noix coriace, oblique, mono-
sperme. Graine ovale, comprimée.

Arbrisseaux. Feuilles courtes, subtrigones. Capitules dé-

pourvus d'involucre, souvent aglomérés au sommet des ra-

mules. Fleurs tribractéolécs.

Les deux espèces dont nous allons parler^ et qu'on cul-

tive dans les serres, constituent à elles seules le genre.

Berzélia Fausse Avrone.— Berzelia abrotanoides Brongn.

in Annal, des Se. Nat. v. 8 , p. 871. — Brunia abrolanoides

Linn. — Burm. Âfr. tab. 100 , fîg. i. — Wendl. Coll. tab. 45.

— Lodd. Bot. Cab. tab. 355.

Feuilles ovales, calleuses au sommet, glabres, e'tale'es, sub-

sessiles. Capitules terminaux, agre'ge's en corymbe; réceptacle

poilu. Bractées claviformes
,
glabres. Pétales e'tale's , spatules.

Berzelia laineux. — Berzelia lanuginosa ,Bronj^n. 1. c.

p. 372.

—

Brunia lanuginosa JÀnn.—Pluckcn. tab. 3i8, fig. 4-

— Wendl. Coll. i, tab. 11.

Rameaux dressés , fasligie's : les jeunes velus. Feuilles triquè-

tres , étalées, calleuses au sommet
,
poilues. Capitules petits, ter-

minant des ramules latéraux disposés en panicule cimeuse. Brac-
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te'csspatulëes, glalîres. Pétales presque dressés, oblongs-lancéolc's,

obtus.

Genre BRUNIA. -^ Bninia (Linn.) Brongn.

Tube calicinal adhérent inférieurement^ limbe à 5 laniè-

res égales, subspatulées , non-calleuses au sommet. Pétales

ovales ou spatules , étalés : onglets glanduleux, souvent

munis de 2 crêtes. Etamines saillantes ou incluses; anthères

à bourses non-divergentes. Ovaire semi-intcre , à 2 loges 1-

ou 2-ovulées. Styles 2. Péricarpe coriace ou membranacé,

indéhiscent
,
par avortement uniloculaire et monosperme.

Graine ovale, comprimée, lisse.

Sous-arbrisseaux. Feuilles imbriquées ou étalées. Fleurs

1- ou 3-bractéolées, disposées en capitules ou en panicules.

La plupart des Biiinia méritent d'orner les serres; mais

ces plantes ne sont pas communes et leur culture ne réussit

qu'en ierre de bruyère. On connaît une vingtaine d'espèces

de ce genre; nous allons en signaler les plus notables.

Brunia nodiflore. — Brunia nodijlora Linn. — Breyn.

Cent. "2.7. , tab. lo. — Wendl. Coll. tab. 35.

Feuilles lancéolées - subulées , trigones, pointues, glabres,

courbées , imbriquées, non-ustulées au sommet. Capitules globu-

leux, terminaux.

Sous-arbrisseau très-rameux. Rameaux subverticillés, étalés.

Capitules velus , de la grosseur d'une Cerise. Calice poilu. Pé-

tales subspatulés. Etamines saillantes , inégales , marcescentes

.

Fruit couronné par le limbe calicinal.

Brunia touffu. »— Brunia coniosa Thunb. Flor. Cap.

Feuilles trigones, glabres, étalées, obtuses, ustulées au som-

met. Capitules ( de la grosseur d'un Pois) axillaires et terminaux,

globuleux.

Brunia suterbe. — Brunia superba Don , Hort. Cantabr.

—

Reichenb. Hort. Bot. tab. loo.

Feuilles semi-cylindriqucs , étalées ou recourbées, poilues

mucroDulées. Capitules globuleux, latéraux, pédoncules.
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Arbrisseau à rameaux forts , cylindriques
,
grisâtres. Ramules

subverlicilles , velus. Feuilles longues d'environ 8 lignes. Capi-

tules de couleur ccarlate , d'un demi-pouce de diamètre. Récep-

tacle subglobuleux. Calice turbine. Pétales oblongs-spatulés.

Les capitules de couleur e'carlatc qui couvrent ce Brunia à l'e'-

poque de sa floraison, en font l'une des plus jolies plantes d'or-

nement; mais l'espèce est très-rare dans les collections.

Brunia verticillé. — Brunia verlicillata Linn. fil.

Feuilles trigones, obtuses, glabres , di'essëes , imbriquées, us-

tulées au sommet. Ramules verticillés, fastigiés. Capitules (de la

grosseur d'un petit Pois) terminaux.

Brunia effile'. — Brunia virgata Brongn. 1. c. p. 376.

Rameaux grêles, subverticillés. Feuilles apprimées , sessiles ,

ancéolées-subulées
,
pointues, ustulées au sommet, canaliculées ,

très-glabres. Capitules terminaux, minimes, pauciflores.

Brunia e'cailleux. — Brunia squarrosa Thunb. Flor. Cap.

Feuilles lancéolées, ustulées, réfléchies, pointues
,
glabres.

Capitules (moins gros qu'un Pois ) hérissés, terminaux.

Brunia Queue de renard.—Brunia alopecuroides Bronza.

1. c. p. 375.

Feuilles subulées, trigones, pointues, glabres, imbriquées,

courbées , ustulées au sommet. Capitules terminaux , ovales-glo-

buleux , denses ( moins gros qu'un Pois) , nus ; bractées plus cour-

tes que les fleurs.

Sous-arbrisseau. Rameaux grêles, dressés, glabres. Calice

presque glabre : lanières scarieuses, ovales, acuininécs. Pétales

ovales-oblongs , sessiles, plus longs que les'étamines.

Brunia plumeux. — Brunia pluniosa Lamk.'Dict.

Feuilles linéaires , dressées, glabres, révolutécs aux bords.

Capitules terminaux, solitaires, plumeux (plus gros qu'un Pois).

Brunia cilié. — Brunia ciliatahmn.

Feuilles ovales, acurainc'es , ciliées.
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Brunia Fausse BruiÈre. — Brnnia encoic?e5 Wendl.ColI.

V. 2 , tab. 57.

Feuilles lÏDéaircs, courtes
,
pointues , trigones ,

poilues au-des-

sous du milieu, calleuses au sommet, étalées. Capitules globu-

leux , minimes.

Brtjnia aranéettx. — Brunia arachnoidea Wendl. Coll.

V. 2 , tab. 62.

Feuilles line'aires, acumine'es ,
subtrigones ,

aranceuses , cal-

leuses au sommet, rapproche'es, e'talces. Capitules globuleux,

minimes.

Brunia a gros capitules. — Brunia macrocephala Willd.

ex Spreng. Syst.

Feuilles linéaires-lancéole'es , rapproche'es, he'risse'es, presque

ëtalëes. Capitules terminaux , solitaires,

Brunia a grappes.-—Brunia r<zcemo5a Brongn. 1. c. p. 374*

Feuilles étalées, sessiles, ovalcs-acurainées, subcordiformes

,

trinervées, poilues. Grappes denses, écartées, feuille'es, dispo-

sées en panicule.

Sous-arbrisseau. Rameaux dressés, fastigiés, subverticillés

.

les jeunes vebis. Lanières calicinales ovales, obtuses, scarieuses,

glabres. Pétales ovales-oblongs
,
plus longs que les étamines.

Brunia a feuilles de Pin.—Brunia pinifolia Brongn. 1. c.

p. 875 ; tab. I , fig. -2. — Beckea africana Burm. Prodr. —
Phylica pinifolia Thunb.

Feuilles presque étalées, sessiles, linéaires, obtuses, uniner-

vées, très-glabres, coriaces, planes. Grappes presque simples,

disposées en panicule.

Sous-arbrisseau. Rîimeaux dressés, fastigiés, fascicules , très-

glabres.,Panicule pyramidale, dense.

Genre STAAVIA. — Staavia Thunb.

Tube calicinal semi-adhérent ; lanières du limbe sétacées,

calleuses au sommet. Pétales lancéolés , épaissis à la base.
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Etamincs plus courtes que les pétales j anthères ovales, à

bourses non-diverpentes. Ovaire semi-adhérent, à 2 loges

uniovulées. Style simple. Péricarpe dicoque, bicorne. Grai-

nes oblongucs-cylindracées.

Sous-arbrisseaux. Feuilles linéaires , étalées , calleuses au

sommet. Capitules terminaux, discoïdes, accompagnes de

bractées plus longues que les feuilles.

On ne connaît que quatre espèces de Staavia; les deux

suivantes se cultivent dans les serres tempérées comme plan-

tes d'agrément.

Staavia radiata Thunb. Diss.—Brongn. 1. c. tab. a, fig. 2.

— Phylica radiata Linn. Spec. — Brunia radiata Linn.

Mant.

Fouilles linéaires
,
pointues

,
presque planes , e'tale'es ou dëfle-

cLies , mucrone'es
,
poilues de même que les jeunes ramules. Ca-

pilules disposes en coryrabc. Bractées involucralcs mcmbranacees,

raucionces, un peu plus longues que les fleurs, arquées, défle'-

chics^ blanchâtres.

Staavia visqueux. — Staavia glutinosa Thunb. Flor. Cap.

— Lodd. Bot. Cab. tab. 852.

Feuilles linéaires, trigones, obtuses, ustulees , rapprochées,

dressées. Capitules subsolilaires, terminaux. Bractc'es involucrales

dressées ou ëlalc'es, non-arquées, beaucoup plus longues que les

fleurs, blanchâtres.

Genre LINCONIA. — Linconia Linn.

Tube calicinal adhérent : limbe 5-fidej lanières''courtes

,

membranacées
,
glabres. Pétales lancéolés, non-onguiculés,

coriaces, convolutés. Etamincs plus courtes que les pétales

j

anthères à bourses divergentes : connectif prolongé en cône.

Ovaiic semi-adhérent, à 2 loges biovulées. Styles 2, diver-

gents. Péricarpe à 2 coques monospermes. Graines ovales-

oblongues : funicule cupuliforme.

Sous-arbrisseaux très-rameux , semblables aux Bruyères

par le port. Feuilles étalées ou lâchement imbriquées, sub-
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sessilcs
,
glabres ou ciliées^ iistulccs au somiriCl. Fleurs dis-

posées en épis feuilles, accompagnéci chacune d'un involu-

cre de 4 ou 5 bractées.

Les trois espèces qui composent ce genre méritent d'être

cultivées comme plantes d'ornement.

LiNCONiA Queue de renard. — Linconia alopecuroidea

Linn. — Swartz, in Bcrl, Mag. 1810, p. 86, tab. 4.

Feuilles presque etalc'cs , linéaires
,
pointues , siibsessiles , mu-

crone'es , un peu plus courtes que les fleurs. Bracîees membrana-

cees , cilie'es, plus longues que les calices.

LiKCONiA cuspidé.—Lincoiiia cuspidata Swartz^ 1. c. tab. -^j

fig. 2.

Feuilles presque étalées , oblongucs , obtuses , subcaréne'es , de

la longueur des feuilles. Bractées ciliées , de la longueur des ca-

lices.

Linconia a feuilles de Thym. — Linconia th^mifolia

Swartz, 1. c. tab. •j, fig. i.

Feuilles elliptiques , carénées, apiculées. Bractées glabres.

Genre A.UDOUINIA. — Andouinia Brongu.

Tube calicinal adhérent; limbe à lanières très-grande»

ovales-oblongues, nerveuses, scarieuses, concaves, imbri-

quées, poilues aux bords. Pétales longuement onguiculés,

étalés : onglets bicarénés. Etamines incluses : anthères linéai-

res-oblongues, adnées. Ovaire semi-adhérent, à 5 loges bio-

vulées. Style'simple, trigone. (Fruit inconnu.)

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante :

AxJDOUiNiA A cautules. — Audouinia capitula Brongn. I.

c. p. 3^4) tsl*' 38, fig. I. — Diosma capitula Thunb.

Sous-arbrisseau à rameaux dressés. Feuilles imbriquées, sub-

carcnées. Fleurs de couleur pourpre , agrégées en capitule ter-

minal, spiciforme, oblong.

Celte plante se cultive dans les serres tempérées.

BOTiMQCE. riIA?r, T. II. 31



VINGT-NEUVIEME FAMILLE.

LES EM?ÈT?vÉES.—EMPETRE/E.

( Empetreœ Hook. in Bol. Mag. sub n" 2758. — Bartl. Ord. Nai.

p. 572.
)

Les Empêtrées forment un très-petit groupe, composé

de plantes semblables aux Bruyères par le port, et indi-

gènes dans la zone tempérée de l'hémisphère septentrio-

nal. La plupart des auteurs avaient placé les genres de

cette famille à la suite des Ericinées.

L'histoire des Empêtrées n'offrant rien de remarqua-

ble, nous ne ferons connaître ici que les caractères de la

famille.

Caractères-

Arhrisseaux ou arhuscules non-lactescents. Ramules

cylindriques.

Feuilles éparses ou subverticillés, simples , très-entiè-

res, coriaces, souvent recouvrantes. Stipules nulles.

Fleurs régulières , dioïques , ou polygames , ou rare-

ment hermaphrodites, axillaires, sessiles ou courtement

pédicellées , nues ou accompagnées de bractées squanii-

formes.

Calice inadhérent , triparti , persistant , imbriqué en

préfloraison.

Disque inapparent.

Pe'tales 5, rétrécis à la base, insérés au fond du calice,

iuterpositifs, caducs ou marcescents.

Etamines 3, ayant même insertion que les pétales et

alternes avec eux. Filets longs, capillaires, libres. An-
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thères incombantes, inappendiculées, à 2 bourses pa-

rallèles , contigues , libres aux deux bouts, chacune dé-

hiscente par une fente latérale.

P/5f/7 : Ovaire o-y-loculaire. Ovules solitaires, ascen-

dants. Stigmates en même nombre que les loges, rayon-

nants, simples, scssiles ou portés sur vni style court.

Péricarpe : Baieglobuleuse, 3-9-loculaire, 3-9-sperme.

Graines non-arillées. Périsperme charnu. Embryon
dressé.

La famille se compose des trois genres suivants :

Empetrum Linn. — Corema Don. — Ceratiola Mich.



TRENTIEME FAMILLE.

LES EUFUOKBIACÈES. —EUPHOR-
BIACEyE.

{Euphorbiœ Juss. Gen. — TfiUhymaloideœ Vcnl. Tabl. III
, p. 483.

—

Euphorbiaceœ R. Brown , Gen. Rera. in Flind. Voy. vol. 2, p. 555.

— Adr. de Jussicu, De Euphorbiacesrum gcneiibus nicdicisque carum-

dem viribus lontamen. — Bartl. Ord. IN'at. p. 569.)

On connaît plus de huit cents espèces de cette famille :

très-abondantes dans la zone équatoriale , leur nombre

décroît beaucoup dans les zones tempérées, et elles man-

quent presque entièrement dans les régions boréales.

Les Euphorbiacées ne se font guère remarquer par

l'éclat de leurs fleurs; en général, elles contiennent

des sucs acres et drastiques : la médecine en emploie

quelques-unes comme remèdes émétiques ou purgatifs;

mais la plupart sont des poisons trop dangereux pour

être mis en usage, même à très-faible dose. Dans un

très-grand nombre d'espèces, l'embryon surtout offre ces

propriétés délétères au plus haut degré , tandis que le

périsperme des mêmes graines
,
qui renferme beaucoup

d'huile fixe, n'est point nuisible. Ainsi l'on peut manger

sans inconvénient, après en avoir extrait Tembryon, les

amandes de V Oinphalea diamJra, qui ont un goût de Noi-

sette.

he Caoutchouc et le Tournesol, substances ..végékdes

particulières, très-rares dans d'autres fan)illes, font par-

lie des principes constituants de beaucoup d'Euphorbia-

cées.
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CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbres, ovi arbrisseaux, ou herbes. Sucs j)ropres sou-

vent laiteux. Rameaux presque toujours cylindriques ou

irrégulièrement anguleux.

Feuilles épsiraes ou très-rarement opposées (quelque-

fois abortivcs), simples, indivisées oupalmatiparties. Sti-

pules (quelquefois nulles) latérales, petites, membrana-

cécs.

Fleurs monoïques, ou dioïques, souvent incomplètes,

disposées en grappes, ou en épis, ou en fascicules, ou ra-

rement solitaires, axillaircs. (Dans quelques genres,

les fleurs sont contenues dans un iiivolucre simulant

un calice.)

Calice inadhérent
(
quelquefois nul ) , à 2-6 divisions

plus ou moins profondes.

Bisque presque toujours inapparent.

CoroUele plus souvent nulle : pétales hypogynes, in-

terpositifs et en même nombre que les divisions du ca-

lice, ou rarement en plus grand nombre.

Fleurs mâles : Etamines en nombre défini ou en nom-
bre indéfini , insérées au centre de la fleur ou quelque-

fois sous le rudiment du pistil. Filets libres ou mona-

delphes. Anthères à 2 bourses s'ouvrant longitudinale-

mcnt.

FleursJemelles : Pistil à 3 ovaires (rarement à 2 ou à

plus de 3) accolés contre un axe central. Ovules solitai-

res ou géminés, suspendus à l'angle interne. Styles en

même nombre que les ovaires , libres ou plus ou moins

soudés. Stigmates bifides ou plurifides.

Péricarpe : Regmate ( rarement carcérule multilo-

culaire)2-3-oupluricoque; sarcocarpe mince, ou charnu,

ou fragile, sedétachant de l'endocarpe ; endocarpe chai'-

tacé, presque toujours élastiquement bivalve.
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Graines solitaires ou géminées, arillées, attachées vers

le sommet de l'axe central. Périsperme charnu. Em-
bryon recliligne , axilc : radicule supère , appointante

;

cotylédons planes, foliacés.

Dans sou savant travail sur les Euphorbiacées

,

M. Adrien de Jussieu a divisé celle famille en six

tribus, dont nous donnons ici l'aperçu, avec la nomen-

clature des genres qui y rentrent.

F' TRIBU. LES ^\]\tE%. — BUXE^.

Qyules géminés. Etammes en nombre de^nij insérées sous

* le rudiment d'un pistil sessile.

Drjpêtes Vahl. — Sarcococca Lindl. — Thecacoris

Juss. fil.

—

PachjsandraMïch.—Buxus Linn.

—

Tricera

Schreb. (Crantzia Sw.) — Securinega Juss. — Sai^ia

"Willd. — Amanoa Aubl. — Richeria Vahl. — Fluggea

Willd.

ir TRIBU. LES PHYLLANÏHÉES. — PHYLLANTllEJË.

Ovules géminés. Etamines en nombre défini^ insérées au

centre de lajleur. Fleurs glomérulées, oufasciculées, ou

subsolitaires.

EpistyliumSw .— GjnoonJiuiis. fil.— Glochîdion Forst.

(Bradleia Gœrtn.)— yînisonema^\xs?>.ï\\. — Leptonema

Juss. fil. — Cicca Linn.

—

Emblica Gaertn. — Âirganelia

Juss.— PhjUanthus Linn. (Niruri Adans. Conami Aubl.)

— Xjlophjlla Linn. ( Genesiphylla Lhérit. )
— Me-

narda Commers. — 3Iicranthea Desfont. —r Agiyneja

Linn.

—

Andrachne Linn.(Telcphioides Mœnch. Arachne

Neck. Limeum et Eraclissa Forsk. )
— Clnytia Ait.

(Clutia Boërh. Altora Adans. Cratochwilia Neck.) —
Bridelia Willd. — Tricaryum Lour.
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Iir TRIBU. LES mClXÉES. — RICINEM.

Loges de Voi^aire wnoi>ulëes. Etainines en îiombre de'fini

ou en nombre indéfini. Fleurs soutient munies d'une co-

rolle y disposées enjasciculey ou en épi, ou en grappe
,

ou en panicule.

Argythamnia P. Br. — Ditaxis Vahl. — Caperonia

Aug. Saint-Hil.— Crozophora Neck. (TournesoliaScop.)

— Croton Linn. (Cascarilla Adans. Tridesmus Lour. Aro-

lon, Luntia et Cynogasum Neck.) — Crotonopsis Mich.

(Leptomon Raf. Friesia Spreng. ) — AdeliaUmn. (Ber-

nardia Houst. )

—

Acidoton Swartz.

—

Adriana Gaudich.

— Roulera Roxb. — Codiœum Rumph. ( Phyllauera

Lour.) — Gelonium Roxb. — Hisingera^eck. — Ma-
zinna Orteg. (Loureira Cav.) — Amperea Juss fil. — Ri-

cinocarpus T>esïont. (Echinosphœra Sieb. RœperiaSpr.)

— Ricinus Linn. — Janipha Kunth. (Manihot Adans.)

—

Jatropha Linn. Kunth. (Gastigliona Ruiz et Pav. Curcas

Adans. Bromfeldia Neck. )
— Cnidoscolus PohL (Jus-

sieua Houst. Bivonaea Rafin.)— Adenorhopium PohL

—

£lœococca Commcrs. (DryandraThunb. VerniciaLour.)

— Aleurites Forst. ( Anibinux Gommers. Camirium

Rumph.) — Anda Piso. (Joannesia Velloz.) — Sipho-

nia Rich. (Hevea AubL) — Mabea AubL — Hjœnanchs

Lamb. (Toxicodendron Thunb.) — GarciaYdhX.

IV TRIBU. LES ACALYPHÉES. — ACALYPHE^.

Loges uniof^uléec. Etamines en nombre défini, ou en nom-

bre indéfini. Fleurs apétales _, en grappe, ou plus souvent

en épis composés de glomérules.

AlchorneaSw . (HermesiaBonpL)— Concei>eibum^{ch.

— Clao.xjlon Juss. fd.

—

Macaranga Pet. Thou. (Panopia

Noronh. )— Mappa Juss. fil. — Caturus Linn. (Galu-
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rus Sprcng.)— Acaljpha Linn. ( Cupameni Adans. )
—

Mercimalis Linn. — Auabœna Juss. fil. — Pluknetia

Plum. Linn. — Tragia Plum. (Schorigeram Adans.)

V TRIBU. LES HIPPOMAKÉES. — ///PPO^/y/iY^.Z;.

Loges de Voi^aire iinioi^ide'es . Etamines en nombre défini.

Fleurs apétales. Bractées grandes^ inidliflores, disposées

en épi.

Cnemidostachys Mart. (Microstachys Juss. fil. )
— Sa-

pium Jacq. — Stilliiigia Lnm. — Triadica Lour. — Ifo-

malantlius Juss. fil. — Hippomane Linn. — Jfnrahinn.

— Sehastiania Spreng. — Excœcaria Linn. ( Gymnan-

thes Sw.) — Conimia Lour. — Stjloceras Juss. fil.

—

Hlaprounea Aubl. ( yEgopricon Linn. fil. )
— OmpJialea

Linn. (Omphalandria P. Br. Duchola Adans.)

Yl" TRIBU. LES EUPHORBIÉES. — EUPHORBIE/E.

Loges de l'oi^aire ziniof^ulées. Fleurs apétales , monoïques

dans un inuolucre commun.

Dalechampia Linn. — ylntJiostema .luss. fil. — Hen-

decandra Eschsch. — Euphorhia Linn. ( Tithymalus

Tourn. Athynialus et Keraselma Neck. Treisia, Dacty-

lanlhes, Medusea, Galarhœus, Esula et Anisophyllum

Haw.)— PedilanthuslSeck

.

Genres imparfaitement connus et non-classés.

Tffargaritaria Linn. fil. — Suregada Roxb. — Hexa-

dica Lour. — Homonoia Lour; — Cladodes Lour. —
Echiniis Lour. — Colligitaya Molin. — Lascadium Ra-

fin. —SjnzjgantheraHuiz et Pav. (Didyraandra Willd.)

— Peridium Schott. — Pera Mutis. — Pennantia Forst.

— Comètes Burm<
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V TRIBU. LES BVXhES. — BUXE.H Juss. fil.

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice 4-5- ou 6-parti: pré-

floraison conpohitii'e. Corolle presque toujours nulle. —
FLEURS MALES ; Etamines A, ou c>, ou 6, insérées sous le

rudiment sessile du pistil.— fleurs femelles ; Oi'aire a

2 OM 5 loges hiof^ulées. Fruit charnu ou capsulaire , a 3

coques mono- ou dispermes.

Arbresj ou arbrisseaux , ou très-rarement herbes. Feuilles

glabres, luisantes ou veineuses {excepté dans les Pachy-

sandra) . Fleurs le plus soutient en glomérules ou en fas-

cicules tantôt axillaires et solitaires , tantôt disposés en

épi; [moins soutient les Jleurs Jorment des grappes ou

des épis simples : les fleursfemelles quelquefois subsoli-

taires.) Bractées très-nombreuses, petites
,
persistantes

.

Genre SARCOCOQUE. — SarcococcaïÀuà\.

Fleurs monoïques. — Fleurs mâles : Calice à 4 sépales

égaux. Etamines 3 ou 4, saillantes. — Fleursfemelles : Ca-

lice polvsépalc, imbriqué. Ovaire à 2 loges biovulécs. Stig-

mates 2, sessiles, simples. Drupe bicorne, par avortemcnt

uniloculaire, monosperrae : chair sèche ; noyau mince.

Graine pendante, luisante, brunâtre.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

Sarcoque rnuNiFORME. — Sarcococca priiniformis Lindl..

in Bot. Reg. tab. ',oiu.— Pachysandra coriacea IJook. Exot.

Flor. tab. i48. — Buxus saligna Don., Prodr. FJor. Népal.

Arbrisseau. Feuilles courtement pe'tiolces, lancéolées eu lan-

cc'ole'es-clliptiques , longuement acumine'es, alternes, entières,

non-stipule'cs , coriaces , luisantes en dessus , persistantes : veines

primaires basilaires , nerviformes
,
parallèles aux bords. Épis

axillaires, solitaires, denses, beaucoup plus courts que les feuilles.

Fleurs mâles apicilaires , nombreuses, semblables à celles du
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Buis; fleurs femelles basilaires
,
gerainc'es, ou ternces. Drupe de

la f^rosscur d'une petite Prune.

Celte plante , indigène au Ne'panl , se cultive dans les oran-

geries. Sans aucun doute, le climat du midi de la France ne s'op-

poserait pas à sa naluralisalion, et peut-être même supporterait-

elle celuidcs environs de Paris, comme beaucoup d'autres ve'ge'taux

originaires de l'Inde septentrionale.

Genre PACHYSA]?fDRA. — Pachysandra Mich.

Fleurs monoïques. Calice quadriparti : lanières alternati-

vement internes et externes. Fleurs mâles : Etamines 4 :

filets saillants, larges, aplatis j anthères adnées, introrses, ar-

quées après l'anthèse. — Fleurs Jemelles : 0\"aire à 3 lo-

ges biovulées. Styles 3, recourbés, épais
,
glanduleux et ca-

naliculés en dedans. Stigmates 5. Capsule subglobuleuse,

tricorne, à 3 coques dispermes.

L'espèce que nous allons faire connaître constitue à elle

seule ce genre.

Pachysandra procombant. — Pachysandra procumbens

Mich. Flor. Bor. Ara. vol. 2, p. 178, tab. 45. — Juss. fd.

Euphorb. tab. i, n" 2. — Bot. Keg. tab. 33.

Herbe vivace , stolonifère. Tiges glabres , cylindriques , cou-

chées , un peu redressées à leur partie supérieure , simples , lon-

gues d'un pied environ. Feuilles alternes, pe'tiole'es, glabres, opa-

ques, ovales, re'trëcies à la base, longues de 2 à 3 pouces, créne-

lées à leur moitié' supe'rieure. Epis denses, couvrans la -partie infé-

rieure des tiges. Fleurs assez grandes: les mâles plus abondantes,

apicilaires , accompagnées d'une seule bractée; les femelles lâches,

basilaires, accompagnc'es de 3 bractées. Sépales et bractées ova-

les, rougeâtres. Filets d'un beau blanc. •

Cette plante, qui croît aux États-Unis, dans les Allcghany's, se

cultive quelquefois dans les jardins j elle se prête fort bien à

garnir des glacis , dans une exposition ombragée. Ses fleurs sont

légèrement odorantes et paraissent au printemps.
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Genre BLIS. — Bua:iis Liiiii.

Fleurs monoïques. Calice à 4 sépales inégaux, alternati-

vement internes et externes, — Fleurs mâles : Etamines â:

filets saillants; anthères adnéos, introrses, contournées après

l'anthèse. — Fleurs femelles : Ovaire glabre , à 3 loges

biovulées. Stvles 3, épais, canaliculés et glanduleux en de-

dans. Capsule globuleuse, tricorne: épicarpe coriace, locu-

Jicide-trivalvej endocarpe mince, se détachant de l'épicarpe,

à 5 coques élastiquement bivalves, dispermes. Graiiies lisses,

luisantes, noires.

Arbresou arbrisseaux. Rameaux opposés, quadrangulaires.

Feuilles opposées, entières, coriaces, luisantes et veineuses en

dessus, pâles et sans veines en dessous; pétiole court, décur-

rent; stipules minimes, persistantes. Glomérules axillaires,

bractéolés à labase, composés d'une seule fleur femelle, cen-

trale , tribractéolée , et d'un grar.d nombre de fleurs maies

unibi'actéolées (quelquefois la fleur femelle manque); brac-

téolés apprimées, conformes aux sépales.

Les espèces suivantes sont les seules que renferme ce

genre.

Buis COMMUN.

—

Buxus seinpen>irens h'mn.-^YLo^l. Bot. tab.

i34i. — Sclik. Handb. tab. 287. — Guinip. IIolz. tab. 187.

— Dubam. éd. nov. vol.i, tab. liS et 24.

Feuilles coriaces , ovales ou ovales-oblongues, opaques en des-

sous , convexes aux deux faces
;
pétioles ciliés. Antlicres ovales-

sagittiformes.

On distingue les deux varie'îe's suivantes :

— Buis ardoresce^t. — Duxus sempervirens arhorescens

Duham. éd. nov. vol. i, p. 82. — Buxus arborescens C.Bauh.

— Mill. Dict. — Petit arbre à rameaux e'talés. Feuilles ovales-

oblongucs.

Ce Buis croît dans l'Europe australe et en Orient.

— Buis arbrisseau, — Buxus semper^urens friiticosd Du-
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hnm. c(l. nov, vol. i, p. 82. — Arbrisseau, Feuilles ovales, en-

tières, ou c'cbancrc'cs.

Ce Buis est corainun en Angleterre et en France.

L'une et l'autre de ces variele's
,
qui peut-être sont des espèces

distinctes j se rencontrent quelquefois, dans les jardins, à feuilles

panachées.

Le Buis se plaît dans les terrains arides , sur les collines et les

montagnes. Il ne s'cicve jamais beaucoup , mais son tronc par-

vient quelquefois à une grosseur con^îidc'rable. Haller dit qu'il

existait auprès de Genève un Buis dont le tronc avait près de

deux mètres de circonférence. Les branches du Buis étant très-

touffues , et sa verdure perpc'tuelle , on le cultive pour l'orne-

ment des bosquets. 11 souffre le ciseau, et se prête à toutes lesfor-

mes. On en fait des palissades, des haies vives, des berceaux, etc.

Pline rapporte que de son temps déjà il décorait les jardins , et

qu'on le façonnait en différentes formes.

Le bois du Buis est le plus dur, le plus dense et le plus pesant

de tous les bois de l'Europe, Son poids spécifique est plus considé-

rable que celui de l'eau : c'tant bien sec , le pied cube pèse soixante-

huit livres. Sur deux tranches d'environ cinq pouces de diamètre,

on a compté dans l'une deux cent vingt couclies annuelles, et dans

l'autre deux cent quarante. Il ne se gerce et ne se carie jamais; sa

couleur est d'un jaime plus ou moins foncé. On sait qu'il est

très-recherché par les tourneurs , les tabletiers et les fabricants

d'instruments de tout genre. Le bois du Buis d'Espagne est plus

pesant, plus jaune et plus brillant que celui de France j lorsqu'il

est poli, il imite le marbre. La racine surtout offre des marbrures

superbes.

, Les feuilles et les sommités du Buis donnent , à ce qu'on as-

sure, un très-bon engrais pour les vignes, et on les emploie fré-

quemment à cet usage dans le raidi. Les cendres font une lessive

excellente.

'j'ontes les parties du 15uis, mais principalement ses feuilles
,

répandent une odeur désagréable et vireuse : leur saveur est

amère et nauséabonde; leur décoction légèrement laxative. La dé-

coction de la ràpurc du bois et de la racine a été vantée à cause
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de son action siidorifiquc, dans le traitement des maladies syphi-

litiques et des rhumatismes chroniques. Ce médicament indigène,

dit M. Achille Richard
,
paraît avoir au moins autant d'activité

que le Gayac
,
qu'on emprunte au Nouveau-Monde.

Bcis ST'FFRUTESCE>T. — Buxus suffruticosa Larak.

Feuilles submembranacces, ovalcs-oblongues , concaves et lui-

santes aux 1 faces; pe'tioles ciliés. Anthères ovales-sagittiformes.

Le 5Mi5 5z//yr«fe5cenf, que la plupart des auteurs envisagent

comme une variété du Buiscommun, est l'espèce que l'on emploie

si fréquemment à faire des bordures de parterre.

Buis de Choe. — Buxus chinensis Link ,
Enurii.

Feuilles oblongnes: les jeunes pubescentesj les adultes glabres.

Fleurs solitaires, axillaires.

Celte espèce se cultive également en bordures.

Blis de Maeox. — Buxus balearica Willd.

Feuilles oblongues , rétuses , cunéiformes à la base
;
pétioles

"labres. Anthères lineaires-sasrittiformes.

Dans les contrées de l'Europe australe, où cet arbre est indi-

gène , il atteint jusqu'à quatre-vingt pieds de haut • mais dans

les jardins des pays plus septentrionaux , il ne forme qu'un ar-

brisseau de dix à quinze pieds. On le recherche pour la décoration

des bosquets, à cause de son feuillage, qui est beaucoup plus élégant

que celui du Buis commun,

\V TRIBU. PHYLLAXTHÉES. — PHYLLANTHE/E
Juss. fil.

Fleurs monoïques ou dio'ù/ues. Calice 4-5- ou 6-parti : es-

timation convoli'tii^e. Pétales jiuls, on rarement à: esti-

ualion coni^olutime.—fleurs >!ALEs:jfeV^m/«g5 2-3, rare-

ment un plus grand nombre, insérées au centre du calice;

filets tantôt libres , tantôt plus ou moins monadelphes.—
FLELKS femelles : O^uires à 2-\0 (Je plus soui^ent à
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5) Loges biouulées ( exceptédans le Cluytia ). Péricarpe

rarement charnu, le plus soiwent capsulaire _, h 2-10 co-

ques A - ou %spennes.

Arbres ou. plus soucient arbrisseaux ; rarement herbes.

Feuilles alternes ou rarement opposées. Fleurs fascicu-

lées, ou gloniérulées , ou subsolitaires ^ axillaires. Brac-

tées nombreuses, pelites, persistantes.

Genre CHÉRAMËLIER. — Cicca Linn. Juss.

Fleurs monoïques ou dioïques. Calice 4-parti, muni en de-

dans de A gîandules, ou d'un disque glanduleux. — Fleurs

mdles: Etamines4-, libres; anthères adnées , extrorscs. —
Fleurs femelles : Ovaire charnu, à 5 ou -4 loges biovulées.

Styles 4- ou 5 , réfléchis, bifides. Péricarpe à 4 ou 5 coques

1-2-spernies, charnues en dehors.

Arbres ou arbrisseaux.. Feuilles alternes-distiques, stipu-

lées, entières, glabres. Ramules caducs, alternes. Fleurs axil-

laires, fasciculces.

Des quatres espèces dont se compose ce genre, trois ap-

partiennent à l'Asie équatoriale et une aux Antilles. Les plus

remarquables sont les suivantes :

Chkramémer distique. — Cicca disticha Linn. — Hort.

Malab. vol. 3, tab. 47 et 48. — Piumpli, Amb. v. 7;, tab. 33,

fig. •.>,. — Juss. fil. Euphorb. tab. !{,n" i3. A.

Feuilles ovales-lance'olées, pointues, très-enticrcs.

Rameaux grêles, allonge's , simples, semblables au pétiole d'une

feuille penne'e.

Celte plante croît dans l'Inde et aux Molûques. La décoctioQ

de ses feuilles s'emploie comme remède sudorifique , et savacine

comme vomitif et purgatif. L'enveloppe charnue de ses fruits
,

au contraire, est rafraîchissante et comestible.

ChéramÉlier a grappes. — Cicca racemosa Lour. Flor.

Cochinch.

Celle espèce, qui , d'après la description de l'auteur cite', pa-
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raît peu différer de la précédente
,
produit également des baies

mangeables. Elle est cultivée en Cocliincliinc.

Genre EMBLIC. — Emblica Gsertn.

Fleurs monoïques. Calice 6-parti. — Fleurs mdles : Eta-

mines 5, monadelphcs^ anthères extrorses, adnées aux filets

vers leur sommet, cuspidées d'un côté. — Fleursfemelles :

Ovaire à 3 loges biovulées, entouré d'un tube membraneux

3-fide, ou sessile sur un disque charnu. Styles o, bifides, ob-

longs, réfléchis. Péricarpe à 5 coques bivalves, dispermes.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes-distiques, petites,

stipulées , caduques. Fleurs axillaircs , fasciculées , rappro-

chées en épi: fascicules masculiflores ou androgynifloi'es, ac-

compagnés de bractées persistantes.

Ce genre est limité à deux espèces indigènes dans l'Inde.

La suivante mérite d'être citée :

Emblig officinal. — Emblica officinalis Gaertn. — Lodd,

Bot. Cab. tab. 548. — Juss. fil. Euphorb. tab. 5, n» i5. —
Pkjllanthus Emblica Linn. Spcc. — Mjrobolanus Emblica

Rumph. Amb. v, 7, tab. i. — Hort. Malab. v. i, tab. 3i.

Arbrisseau haut de 12a i5 pieds. Eranches et rameaux rou-

geâtres , légèrement pubescents. Feuilles très-rapprochées, gla-

bres, linéaires-elliptiques, subsessiles, longues d'environ 3 li-

gnes. Fleurs petites, roussàtres. Fruits subglobuleux, de la

grosseur d'une Noix de galle, relevés de 6 côtes saillantes.

Graines blanches, hiisantes.

Cet arbrisseau croît dans l'Inde et aux Moluques. Ses fruits

étaient connus dans les anciennes pharmacopées sous le nom de

Mjrobolans Embl''CS; leur décoction s'employait contre la dys-

senterje et autres maladies gastriques. Ses fruits sont acidulés et

astringents : les Indiens s'en servent pour tanner les cuirs et

pour faire de l'encre.

Genre PHYLLATNTHUS. — Phyllanthus Einn.

Fleurs monoïques ou rarement dioïques. Calice profondé-

ment 5- ou 6-parti.

—

Fleurs mâles : Etamines5, ourarement
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un plus grand nombre j filets soudés en colonne entourée à sa

base dc5 ouGfflandulcs. '^Fleursfemelles Disquemembra-

neux, ou de 5 ou 6 glandules liypogynes. Ovaire à 5 loges

biovulées.Styleso, ordinairement bifides, quelquefois soudés

par la base. Stigmates G. Capsule à 3 coques bivalves, di-

spcrmes.

Arbres ou arbrisseaux ; moins souvent herbes. Feuilles

alternes, stipulées, tantôt grandes et veineuses, tantôt et plus

fréquemment petites, alternes-distiques. Fleurs axillaires
,

subsolitaires ou plus souvent fasciculéesj fascicules bracléo-

lés , unisexuels , ou composés d'un petit nombre de fleurs

femelles entremêlées d'un grand nombre de fleurs mâles.

Bractées nombreuses, pointues, persistantes.

Les botanistes ont décrit environ soixante-dix jP/y'//a«f/i«^,

la plupart indigènes dans la zone équatoriale. Yoici les es-

pèces les plus remarquables :

a) Espèces ligneuses, à grandesfeuilles.

Phyllanthus Conami. — Phyllanihus hrasiliensis Poir.

Encycl.— Phyllanthus Conami ^N'ûlà. Spec.

—

Conami hrasi-

liensis Aubl. Guian. tab. 354-

Feuilles glabres, peliolc'es, ovales, obtuses, presque cordi-

formes; fleurs axillaires, pédoncule'ees, inclinées. Bracte'es orbi-

culaires. Disque à 6 glandes.

Arbrisseau. Tiges hautes de 6 à 8 pieds :ëcorce scabre, vcr-

dâtre. Rameaux grêles , effiles.

Ce Phyllanlhe croît au Brc'sil et dans la Guiane. Le nom de

Conami
,
qu'on lui donne dans ces contre'cs , s'applique à toutes

les plantes qui ont la propriété d'enivrer les poissons.
•

PnvLLANTHUs ve'neneux. — Phjllanthus virosus Willd.

Spec.

Feuilles elliptiques, obtuses, rétrécies à la base. Fleurs dioï-

ques, fasciculées. Ramules comprimes, subtctragones.

Cette espèce croît dans l'Inde. Elle possède, comme la précé-

dente, la propriété d'enivrer les poissons.
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b) Espèces herbacées ; fouilles très-petites , disposées sur des

ramilles simples , à V instar des folioles d'une feuille pen-

née.

Phyllanthus NiRURi. — Phjllanlhus Niruri Linn. Spec.

— Burm. Zcyl. tab. g , Cg. u. — Rumph. Amboin. v. G , tab.

17, fig. I.

Feuilles trV^-glabres ,
ovales ou obcvalps , retrécies à la base,

obtuses ou ccbancrc'cs, subsessilcs. Fascicules androgynes. Sé-

pales 5, spatules. Styles bifides.

Herbe annuelle, rameuse, dressée, haute d'environ i pied.

Cette plante habile l'Inde et l'Amérique cquatoriale. L'infusion

de ses feuilles est un diurétique très-puissant. Ou lui attribue

aussi des proprie'te's emménagogues.

Phyllanthus Urinaire.— Phyllanthus Urinaria Linn.

—

Rumph. Amb. 6 , tab. 1 7 , Cg. 2.

Feuilles elliptiques , obtuses aux 1 bouts. Fleurs pendantes
,

subsolilaires. Sépales 5 , orbiculaires.

Herbe annuelle , semblable à l'espèce pre'cédente. Tiges tom-

bantes , rougcâtres , Ic'gèreraenl pubescentes. Feuilles plus petites

et plus rapprochées. Capsule petite , orbiculaire.

Cette plante habite l'Inde. De même que le Niruri, elle pos-

sède des vertus diurétiques et emménagogues.

Genre XYLOPIIYLLA. — Xylophylla Linn.

Fleurs monoïques. — Fleurs mdles : Etamines 2 ou 3
;

filets monadelpjies par la base ou dans toute leur longueur.

— FleursJemelies : Styles 5, réfléchis. Stigmates déchique-

tés. Péricarpe com'ïic dans les Pliyllanthus.

Arbrisseaux aphylles. Ramules aplatis, dilatés, crénelés ou

dentés, simulant des feuilles. Fleurs fasciculées aux créne-

lures des ramules j fascicules unisexucls ou androgynes , ac-

compagnés d'un grand nombre de bractéoles persistantes.

La singularité de l'aspect des Xylopliylla en fait cultiver

plusieurs dans les serres. Les bords de leurs ramules se cou-

vrent d'une quantité innombrable de petites fleurs rougeâ-

BOTASIQTTF. PHA>. T. II. 52
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trcs. Dos dix espèces dont se compose le genre, sept ap-

pailicnncntà l'Anicriqueéquatorialc et deux à laSibcriejune

seule a été Irouvce dans l'Inde. Voici les espèces qu'il con-

vient de signaler connue plantes d'agrément.

Xylophylla a larges feuilles. — Xylophylla latifolia

Willd. — Phjllanlhus lalifolius\Àn\\. — Bot.lMag.lab. lOîi.

Kiirnulcs lancc'olc's, aruminc's, crcnele's, Fleors pe'dicellécs.

Celte cspccc est originaire de rAïucrique méridionale.

Xylophylla a feuilles ETROITES. — Xjlophylla angus-

tifolia Willd.

Raniulcs line'aires-Ianccolcs, stries, crénelés. Fleurs pc'di-

celle'cs.

Celte plante habite les mêmes contrées que la précédente.

Xylophylla falciforme. — Àyiovhylla falcata Willd.

— ]}ot. Rcg. tab. S-jS.

P.arnulcs linéaires-lancéolés , subfalciformes , crénelés. Fleur*

subsessiles.

Ce XjlovhjUa est indigène aux îles Baliama.

Genre CLUYTIA. — CluytiaUnn.

Fleurs dioïqucs. Calice 5-parli. Pétales 5, chacun alter-

nant avec une squamule 2- ou 5-fide
,

glanduleuse. Fleurs

mâles : Ëtaniines 5 : anthères versatiles; filets connés infé-

rieurcmcnt au slipc d'un pisti! aboitif. Disque à 5 glandules

entières ou bifides. — Fleursjc.mslles: Ovaire à 5 loges uui-

ovulces. Capsule globuleuse, Iricoque.

Arbrisseaux ou sous-arbrisscaux. Feuilles alternes, stipu-

lées, souvent étroites etroides. Fleurs axillaircs, bractéolées,

courlcnient pédonculccs, solitaires ou fasciculées. *

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces, dont quatorze

croissent au cap de Bonne-Espérance, et les autres dans l'A-

sie équatoriale. Les espèces que nous allons faire connaître

sont fréquemment cultivées dans les collections de seiTctem-

pçrée.
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Cluvtîa Alatkrni;. — Clujtia alaternoides Willd. — iiot.

Mag. tab. i3ai.

Feuilles scssilcs , lincaircs-lance'olc'es
,
pouilucs. Fleurs soli-

taiics.

Cluytia Daphné. — Cluytia daphnoides Willd. Hort.

Berol. tab. 52.

1- euillcs subsessilcs , lanceolccs-obovalcs. Fleurs solitaires.

Cluytia cotonnevx. — Clujtia tomenlosa Willd.

Feuilles elliptiques, obtuses, cotonneuses aux 2 faces. Fleurs

solitaires, sessiles.

Cluytia ELEGANT. — Cluytia pidchella'WiWd. — Bot. Mag.

tab. 1945.

Feuilles pe'tiolc'es, lisses, ovales
,
pointues. Fleurs fascicuîe'es.

Cette espèce et les trois précédentes sont oiiginaires du cap de

Bonne-Espc'rancc.

Cluytia vénéneux. — Clujtia coZ/ùta. Willd. — Roxb.

Corom. tab. iGo.

Feuilles pe'tioie'es, elliptiques, obtuses, e'cliancie'es ou rëîu-

ses
,
glabres , luisantes. Fleurs ternées.

Cette espèce croît dans l'Inde. Ses fruits, selon Roxburgh,

sont très-véne'ncux.

IIP TRIBU. LES FxlCl'ShES. —RICJNEJE Juss. fil.

Fleurs monoï(/ues ou dioïques. Calice ^-b-paiti (rarement à

plus de 5 dii^isions): estii^aùon vahaire ou conuoliUii^e.

létales nuls, ou 5--10, quelquefois soude's en corolle mo-

nopétale : prejloraison coufoliitii'e, ou, moms souvent
y

contortive. F.iamines en nombre défini ou en nombre

indtfini; fdels tantôt libres et insères à un réceptacle

plane ou con^^exe^ tantôt dii^ersemenl soude's entre eux.
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Ovaire à 2-3 loges wiiouide'es [excepte' dans les Hyae-

nanchc). Pcricarpe charnu, ou plus souvent capsulaire,

%6-coque.

Arbres, ou arbrisseaux-, rarement herbes. Feuilles alternes

^

simples, entières ou découpées [très-rarement 'ô-]^-folio-

lées). Fleursfiisciculées, ou en grappe, ou eupaniculcy

ou souvent en e'pi.

Genre CROZOPHORA. ~ Crozophora Neck. — Juss. fil.

Fleurs monoïques. — Fleurs mdlos : Calice 5-parti : esti-

vation valvairo. Pétales 5, fiufuiacés eu dehors : estivation

convoîutive. Etamincs 5, ou plus souvent 8 lOj filets dressés

en préHoraison, monadelplies : androphorc columnaire, in-

séré à un réceptacle glanduleux; anthères adnées, bisériées,

ciHpidées. — FL'urs femelles : Calice 10-parti : lanières li-

néaires. Pétales nuls. Ovaire à 3 loges uniovulées. Styles 3,
bifides. Sti(jniates G. Capsule tricoque.

Arbrisseaux, ou plus souvent herbes. Feuilles alternes, si-

nuées, souvent molles et plisséesj stipules caduques. Grappes

terminales. Fleurs femelles basilaircs, longuement pédoncu-

lées; fleurs mâles apicilaires, denses; bractées longues^ li-

néaire:.

Les Crozophora habitent l'Europe australe, l'Afrique bo-

réale et l'Afrique équatoriale, ainsi que l'Arabie. On en con-

naît dix espèces^ dont nous allons faire connaître la plus in-

téressante.

CuozopiiORA Tournesol. — Crozophora tiacloria Jiiss. fd.

— Croton tinclorlum Linn. — Glus. Hist. i, p. 47, le. —
Lobcl. Icùn. 2G1.

Herbe couverte d'un duvet cotonneux blancliâtre. Racine dure,

presque simple. Tiges grêles, cylindriques, rameuses , longues

d'environ i pied. Feuilles molles, ])lisse'cs, ovales-rliomboïda-

les, ondulées. Gra|ipes courtes. Fruits pinda-nts : coques noi-

râtrrs, siibglohulcuses, scabrcs.

Cette pl^ntr cioît d;ins l'Emopo au.str.ile, ainsi qu'en Orientet
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dansUAfriquc septentrionale. Elle contient nn siic i-ougc dont on

cmpreintles chiffons connus dans le commercesoiis le iionidc Tour-

nesol en drapeaux. Le principal usage de celte substance tinc-

toriale est pour colorer l'extérieur des fromages de Hollande-

autrefois on s'en servait aussi pour teindre certaines préparations

pharmaceutiques. Le Tournesol en pains ou Lacmus se pré-

pare avec le même suc, en y ajoutant une substance alcaline, qui

le fait passer au bleu ; les acides ont la propriété de lui rendre

prornptement sa couleur rouge. Du reste, on f.ibrique aussi du

Tournesol avec le RoceL'a tinctoria, Lichen qui abonde sur les

rochers maritimes.

Toutes les parties du Crozojihora tinctoria sont un violent

drastique, hors d'usage aujourd'hui.

Genre CROTON. — Croton Linn. — Juss. fil.

Fleurs monoïques ou rarement dioïques. — Fleurs ma-

ies : Calice 5-parti : cstivation valvaire. Pétales 5 : esliva-

lion convolulive. Cinc] ghindules alternes avec les pétales.

Etamincs 10-20, ou rarement un plus grand nombre:

filets libres, infléchis avant l'anlhèse, saillants, insérés à un

réceptaelenu ouvelu; anllièrcsadnées, introrscs.

—

Fleitrsfe-

melles : Calice 5-part', persistant. Corolle nuile. Ovaire à 5

loges uuiovulces. Styles 5, tantôt bifides, tantôt plnripartis.

Stigmates 6, ou un plus grand nombre. Disque à5glandulcs

livpogynes. Capsule à 5 coques bivalves.

Arbres, ou arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou lieibcs.

Feuilles alternes, stipulées, souvent biglanduleuses à la base,

enflères , ou dentées , ou lobées. Fleurs en grappes , ou eu

épis , ou en capitules axillaires ou teiniinaux, unisexucls ou

andrôgvnes; les fleurs mâles presque loujoursapicilaircs etles

fleurs femelles basilaires.

.Selon M. A. de Jussieu , une centaine d'espèces environ

peuvent être rappoîtocsavec certitude à ce genre, dans lequel

on en admettaitprécédemment environ deux cents. Les neuf

dixièmes des Crc(vn .npparîieuDeat à l'Amérique équato-'
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rîalc; les autres croissent en Asie ou on xVfrique. Les espècèi

les plus remarquables sont les suivantes :

Croton Cascarille. — Crolon Casrarilla Linn. — Catcsb.

Carol. tab. 4(3. — Tuipin, in Fior. IMcd. tab. io3.

Feuilles pc'tiolecs , luncc'olces , très-tnticres, couvertes d'une

pubesccncc ccaillctise blanchâtre, presque ai gcntccs en dessous.

Fleurs on cpis mâles au sommet.

Arbrisseau liaut de 4 î* ^ pieds. Tronc court, e'pais, trcs-

rarocux. Écorce des brandies d'un blanc cendre'. Feuilles de la

grandeur de celles de l'Amandier.

Cette |)Iante croît aux îles Babama et dans l'Amcfique méri-

dionale. L'e'corce de ses rameaux est connue sous le nom de Cas-

carille on Ecorce éltulhérique. Elle répand une odeur suave,

surtout quand on la brûle. Sa saveur est amèrc et aromalique.

On remploie en médecine à cause des propric'le's toniques et ex-

citan'es qu'elle possède. Quelques personnes ont coutume de la

mêler avec le tabac à fumer ; mais elle e'tourdit lorsqu'on en met

trop. Les feuilles et les jeunes pousses de la plante sont odorantes

comme l'ecorce.

CaoTON balsamifÈre.— Croton halsamiferiini Linn.—Jacq.

Amer. tab. iGvî, fig. 3^ et Ilort. Schœnb. tab. /jG.

Feuilles ovales-lancëolces
,
pointues, longuement pc'tiolecs,

verdàtres en dessus, couvertes tu dessous de poils étoiles jau-

nâtres. Fleurs en c'pi.

Arbrisseau. ïiges hautes de 3 à 4 pjftîs. Hameaux diffus,

couverts d'un duvet cotonneux jaunâtre. Feuilles petites, nom-

breuses. Fruits rcvclus d'un duvet roussàlre.

Ce Croton croît aux Antilles, où on l'appelle vulgairement

Petit Baume. En entaillant sone'corcc, il en découle un sut

e'pais et odorant, qu'on dit très-efficace comme vulnéraiiT-. Les

habitans de la Martinique préparent de cette plante, distillée

avec de l'alcool, une liqueur de table qu'ils nomment Eau de

Mantes.

Croton a feuilles d'Origan. — Croton origanifolium

Lamk. Encycl. — Sloan. Hist. Jam. v. i , tab. 36 , fîg. 3.
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Feuilles longuement pcliolc'cs , ovales, pointues, rudes en

dessus , cotonneuses en dessous.

On trouve cette espèce aux Antilles. A Saint-Domingue , elle

est norame'c Copahu. Son ccorcc contient un suc trcs-aro-

raatiquc. On a observe les mêmes propiiélc's dans les Croton

niveum, aromaticiim et corjVjoUum.

Cr.oTON Porte-laque. — Croton lacciferiim Linn. —
Burm. Zcyl. tab. 91.

Feuilles velues ou cotonneuses, peliolëcs , ovales , dentées.

Fleurs en epi.

Arbre à rameaux rudes, anguleux. Capsule petite, {globuleuse.

Cet arbre croît à Cevlan. Il en suinte une très-belle laque,

que les habitans de l'ile emploient à divers usages.

Croton catuartique. — Croton Ti^lium Linn. — Burm.

Zeyl. tab. 90. — Ruinph. Amboin. vol. 4» tal>- 42. — Ilort.

Malab. v. 2, tab. 33.

Feuilles ovales, pointues, glabres, denticulécs. Fleurs en épi.

Petit arbre à tronc grêle. Rameaux glabres. Fleurs d'un blanc

jaunâtre. Coques de la grosseur d'une Noiselle. Graines ovales-

oblongucs , luisantes.

Le Croton cathartiqiie est indigène dans l'Inde. On !c cultive

à Ceylan , aux IMoluqnes , au PJalabar et ailleurs dans l'Inde, à

cause de ses vertus médicinales. Aucune partie du végétal n'est

exempte d'âcreté^ mais celte propriété est plus forte dans les

graines, qu'on appelle vulgairement grains de Till/
,
grains

des Moluques , et Pignons d'Inde. Dix à vingt de ces graines,

administrées à unclicval, suffisent pour le tuer. Dans l'Inde,

elles s'emploient néanmoins comme purgatif; mais on a soin de

les rendre moins 'délétères en les torréfiant. On en exprime aussi

unG*Iiuile grasse fort drastique
,
qui a quelquefois été donnée avec

succès, dans des cas désespérés. La racine se met en usage, à Bata-

via et àAmboine, à très-petite dose, contre l'iiydropiiie. Lcbois,

d'une saveur caustique et d'une odeur désagréable, agit comme

sudoriCque, à petite dose.

Le Croton vwluccanuvi Loureir., possède également de*
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vertus purg.iiivos et cmctiques, moins dangereuses cependant que

celles du Crolon catharlique.

CnoTON Encens. — Crolon ihiiriferum Kuntt, in Humb.

et Bonpl. Nov. Gen. et Spcc.

Feuilles coriaces, ovnles, obtuses, très-enlicrcs, trinervëes,

biglandiileuses, couvertes aux 2 faces d'une pubescencc c'toile'c

blaïuliàtre. Fleurs en c'pi.

Arbre liaut de i5 à 20 pieds. Rameaux blanchâtres, cotonneux.

Ce Croton a ete' observe' par MM. de Hiimboldt et Bonpland,

sur les bords de l'Amazone. Son ccorcc suinte une résine odo-

rante et aromalique.

Croton sanguinolent. — Croton sanguijluum Kunth, in

Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spcc.

Feuilles longuement pétiolccs, cordiformes-trilobc'es, denticu-

le'es, glabres en dessus, cotonneusrs-blancliàtres en dessous , bi-

glandulcuscs à la base. Fleurs en e'jii. Pétales cilles.

Arbre Laut d'environ 5o pieds. Rameaux presque glabres.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Andalousie. En entaillant

son tronc , il en découle un suc rouge
,
que les habitans nomment

Sang Dragon. Le Crolon liibiscifolium Kunlli, arbre delà

Nouvelle-Grenade , offre la même particularité'.

Croton des champs. — Croton campesire Aug, vSaint-Hil..

Juss. fil. et Carabess. Plant Us. des Brasil. tab. 60.

Feuilles elliptiques ou obovales , obtuses, entières, coton-

neuses. Fleurs monoïques : les mâles iS-andres. Sépales 4, ovales,

pointus. Pe'tales ovales , de la longueur du calice. Fleurs fe-

melles à styles profondément bifides. Sépales line'aires-lance'ole's.

Plante coiiveitc d'un feutre jaunâtre forme de poils e'toile's.

Feuilles courtemcnt petiole'es, longues de 12 à 18 lignes, sur 4
à 8 lignes do large. Epis longs de i à 2 pouces : les fleurs mâles

serrées; les femelles lâches, peu nombreuses.

Cette plante a etc observe'e par M. Aug. de Saint-Iîilaire , au

P'p'sil , d'ns les monîagres de la province des Mines. S)A racine
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est purgative : on l'emploie dans le pays contre les maladies syphi«

litiqucs.

Croton Pied de perdrix. — Croton perdicipes Ang. Saint-

Hil,, Juss. fil. et Cambcss, Plant. Us. dos Biasil. tiil). 5 j.

Feuilles lancéolées- oblongucs, subobtuscs, doublement dente-

lées, Icgcrement pnbescentcs, glandiililcres à la base et entre les

dentelures. Fleurs raonoïques : les inàles ii-audres. Sépales

ovales, obtus. Pétales linéaires, obtus, ciliés, de la longueur

des sépales. Fleurs femelles : Styles 4-p^'^''^* Sépales lancc'ole's.

Rameaux ligneux. Feuilles longues de i à 3 pouces , larges de

4.3 8 lignes
j

pétiole très-court. Grappes spiciforraes, longues

d'environ 3 pouces : les mâles denses ; les femelles lâches.

Cette espèce croît au Brésil , dans les savanes des provinces des

Mines et de Saint-Paul. Ses noms vulgaires sont Pé de Perdis

(pied de perdrix , à cause de l'apparence de ses styles) , Alcaiii-

phora et Cocallera. La décoction de la ])lante passe pour un bon

remède diurétique et antisypliililique. Ce Croton est en outre cé-

lèbre dans la province des Mines
,
par la vertu qu'on lui atlribue

de guérir les morsures des serpens. On ])réleud enfin que l'ap-

plication des feuilles, soit fraîcbes et pilées , soit sèclies et rc*-

uuites en poudre, favorise la guérison des blessures.

Genre CODIEON. — Codiœum Rumph.— Juss. fil.

Fleurs monoïques. — Fleurs mdles : Calice o-parti, ré-

fléchi : estivation convolutive. Pétales 5 , squamiformes , al-

ternant avec 5 glandules. Elamines innumérablcs : filets

dressés avant l'anthèse, libres, insérés au réceptacle ; anthè-

res apicilaii'es. — Fleurs femelles : Calice 5-fide. Corolle

nulle. Ovaire à 5 loges uniovulées, accompagné à sa base

de squamules. Styles 5, simples, oblongs, réfléchis. Péri-

carpe charnu ou capsulaire , tricoquc.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles entières, glabres, luisan-

tes, alternes. Fleurs axillaircs ou terminales, disposées en

grappes unisexuelles.

Ce genre appartient à l'Asie équatoriale. Les espècesquile

ronslituent sont incoaiplétement conoues. Selon Runiphius,
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leurs racines ainsi que leurs ('-oorccs sont acres : les In-

diens et les Malais les emploient comme remèdes piirpalifs.

he feuillage des Codiéons est agréablement panaché de

vert, de jaune et de pourpre, ce qui les fait cultiver dans

l'Asie cquatoriale connue plantes d'ornement. L'espèce sui-

vante se rencontre dans les collections de serre chaude :

CoDiEON A FEUILLES MARBREES. — Codiœum picium Hook.

in Bot. M.ig. tab. 3o5i. — Croton picium Noiselte, Cat.

— Loddig. Ect. Cab. tab. 870.— Croloiivariegatum lalijblium

P.oxb. Hort. Bcngal.

Feuilles ovales ou ovales-obiongues , subobtuses, cordiformes

à la base, coriaces, luisantes, panachées, courtcmcnt pctiole'cs,

rapprocbccs en rosette vers l'exlremite' des ramules, longues de

4 à 6 pouces. Grappes terminales
,

pe'donculees
,
plus courtes

que les feuilles.

Genre RICIN. — Riciniis Liun.

Fleurs monoïques. Calice 3-5-parli; estivation valvaire.

Corolle nulle.— Fleurs mdles :Etamincs innumérables, po-

Ivadclphcs; anthères à bourses disjointes. — Fleursfemelles :

ÛNaire globuleux, à 5 loges uniovulces. Styles courts,

soudés. Stigmates G, oblongs, colores, plumeux. Capsule

tricoque, le plus souvent spinelleuse.

Arbres, ou arbrisseaux, ou herbes arborescentes. Feuilles

alternes, stipulées, palmées, peltées; pétioles glanduleux au

sommet. Fleurs paniculées, terminales: les femelles apici-

laires; les mâles basilaircs; pédicelles articulés aux pédon-

cules
,
quelquefois accompagnés de bractées biglandaleuscs.

M. Adrien de Jussicu admet six espèctîs de Ricins, en ob-

servant toutcfoisque quelques-unes d'entre elles ne soi^t peut-

être que des variétés. La plupart croissent dans la zone

cquatoriale. Toutes possèdent les mêmes propriétés médici-

nalcsj mais nous nous bornerons à parler de l'espèce la plus

commune.

Ricin commun. — Ricinus communis Linn. — Bot. Mag.
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tab. '2-20C). — Jacq. le. Rar. v. i , tab. ?,;. — Turp. in Dict.

des Sciences Nat. et in Flor, Me'd. le.

Arbre liant de 20 à 40 pieds, dans les climats cbands- Lcrbc

annuelle de 5 à lO. pieds, dans nos jardins. Tige dressée, ra-

meuse, cylindrique, fisluleusc, glabre, glauque ou pourprée.

Feuilles amples, peltces
,

palmées, à 7 ou 9 lobes ovales-!an-

ce'ole's
,

pointus, doublement dentelés. Stipules solitaires, op-

positifoliceS;, presque amplesicaules, ovales, mcuibrancuscs,

caduques; pe't.oles cylindriques, fistuleux. Paniculcs grandes,

dresse'cs, presque pyramidales. Sépales ovales, pointus. Coques

conniventes, ovales, hérissées de pointes subulécs, ou quelquefois

lisses. Graines grosses, ombiliquécs au sommet, marbrées de

taches inégales.

Ce Ricin est originaire de l'Inde et de l'Afrique. L'huile

grasse que l'on exprime de ses graines est la seule partie usitée en

ihérnpeutique. Préparée à l'eau bouillante, elle perd une partie

de son acrcté et devient un purgatif assez doux, que l'on emploie

très-fréquemment ; mais l'huile qu'on obtient moyennant une forte

pression est un violent drastique
,
qui occasione les accidcns les

plus graves. Quelques graines de Ricin suffisent pour produire

des évacuations prolongées , accompagnées de l'inflammation des

mcmbraines intestinales. C'est surtout dans l'embryon que sont

concentrées les propriétés vénéneuses. Dans l'ïnde , on mêle

l'huile de Ricin avec de la chaux, pour préparer un ciment qui

durcit sous l'eau. Les racines des Ricins passent pour diurétiques.

Genre JAISIPHA. ~~ Janipha Kmilh.

Fleurs monoïques. Calice campanule, 5-parti : estivaiion

convolutive. Corolle nulle. — Fleurs nulles : Elaniines 10,

libres, alternativement plus longues et plus courtes, insé-

rées au bord d'un disque charnu.

—

Fleursfemelles: disque

charnu, hypôgyne. Ovaire à 5 loges uniovulées. Style court.

Stigmates 5, plurilobés. Capsule a 5 coques bivalves.

Arbres ou arbrisseaux : suc propre laiteux. Feuilles al-

ternes, palmées. Fleurs en grappes axilluires ou terminales,

paniculécs.
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Ce goure, constitué par cinq espèces, appartient à l'Amé-

rique équatoriale. Voici les espèces qu'il importe de faire

connaître.

Jampha Mamoc. — Janipha Manihot Kunth.— Bot. Mac.

tab. 3071. — Jllaiiliiotutilissima Polil, Plant. Brasil. le. v. i,

tab. 9.4- — Jalroplia Manihot Linn. — Pluck. Almag. tab.

9.05, fig. I. — Sloan. Hist. Jara. v. i , tab. 85. — Tiissac

,

Flor. Antill. v. 3, tab i.

Arbrisseau baiit de G à 8 pieds. Racine charnue , tubéreuse

(
pesant jusqu'à 4o livres) , blanche , remplie d'un suc laiteux,

ïigc dressée, cylindrique , noueuse. Feuilles longuement pe'tio-

le'cs, partagées profondement en 3, 5, ou •] lobes ovales-lance'olés,

acumine's , un peu ondules , d'un vert fonce' en dessus
,
glauques

et blanchâtres en dessous, longues de 1 \\'i pied environ.Grappes

lâches, pe'donculces, longues de 4 à 5 pouces. Calices rougeàlres

ou d'un jaune pâle. Capsule sphe'rique, trigone, glabre, un peu

ridc'e. Graines elliptiques, noires, luisantes.

Le I\Ianiuc ( Cassava ou Cassadar des créoles anglais ) passe

pour indigène de l'Arae'riquej on le cultive depuis la Floride jus-

qu'aux terres de Magellan , ainsi qu'en Afrique et en Asie. Cette

culture, dont les produits sont très-conside'rablcs, n'exige aucun

soin p.irticulier. On assure qu'un arpent de terre, planté en Ma-

nioc, fournit la nourriture à un plus grand nombre de personnes,

que six arpents ensemences de ble. Dans un terrain favorable, les

racines du Manioc acqin'crent, au bout d'un an, la grosseur et la

longueur d'une cuisse d'homme. La plante se multiplie de bou-

tures avec la plus grande facilite- elle est bien moins sujette aux

Aarialions de l'atmosplicre ou aux ravages des animaux
,
que les

céréales et les denrées coloniales. Dans son ouvrage sur les Colo-

nies, M. Charpentier de Cossigni dit qu'il se trouve à Saiift-Do-

iningue une varie'te' de Manioc dont les tubercules peuvent être

r;'coltés au bout de quatre mois. En général, les racines de Manioc

se conservent en terre pendant trois années ; mais au-delà de ce

terme elles durcissent et ne peuvent plus servir d'aliment.

M, de Tussac observe qu'on connaît aux Antilles deux varié-



FAMILLE DFS EUl'HORBIACÉES. 509

te'j de Manioc: le Manioc amer et le Mctnioc doux; on ne cul-

tive en grand que le premier, dont les tubercules contiennent un

suc laiteux très-ve'ne'neux. Le Mauioc doux produit des tubercu-

les qu'on peut manger irapunc'ment bouillis ou grilles. 11 est facile

de distinguer ces deux variétés : le ÎNIanioc amer a des tiges rou-

geâtresj celles du Manioc doux sont de couleur verte.

Les tubercules du Manioc se composent de fécule et d'un suc

laiteux, qui, sans participer à l'àcrete delà plupaitdes sucs

propres des Eupliorbiace'es , est néanmoins un des poisons

les plus dangereux du règne ve'ge'fal. Introduit dans l'estomac
,

même à petite dose, il donne la mort au bout de quelques minu-

tes, sans laisser dans les intestins aucune Iraced'inflammation; mais

ce principe vénéneux étant fort volatil , l'industrie humaine a

trouvé des procédés pour convertir les tubercules du Manioc en

aliments très-salubres.

L'usage le plus habituel des racines du Manioc est de servir à

la fabrication d'une espèce de pain, qu'on appelle aux Antilles

Cassave , et qui constitue la principale nourriture des nègres, dos

hommes de couleur, et des blancs peu fortunés. Nous emj)runtons

à M. de Tussac la description du procédé emplovédans la confec-

tion de cette denrée.

« On porte les tubercules de Manioc sous un hangar, où sont

» disposés deux baquets , dont l'un , rempli d'eau , sert à laver

» les tubercules; on fait écouler cette eau et l'on en substitue de

» nouvelle poi;r laver une seconde fois les mêmes tubercules, après

» en avoir ratissé la pellicule avec un couteau destiné à cet

» usage. Sur le second baquet, également rempli d'eau, est éta-

» blie obliquement une forte râpe de tôle, sur laquelle on râpe

» les tubercules; on remplit de celte râpure des sacs de grosse

» toile, que l'on soumet à la presse; on recueille avec soin le suc

» qui fin découle; quand on juge que la fécule est suffisamment

» pressée, et qu'il n'en découle plus de suc, on vide les sacs et

» l'on étend la matière sur des tables ou des nappes exposées au

» soleil, à l'effet d'en faire disparaître ce qui peut rester encore de

» parties humides, qui seules sont vénéneuses. Quand on juge la

» dessiccation aussi parfaite qu'elle peut l'circ , on procède à la
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» fiibriccition de la Cassavcj pour cet effet ou empluie tics pU-
» lincs de fer rcmdcs , de l'cpaissciir de cinq à six lignes, du dia-

r> intdcde dix-liuil à vingt pouces, polies à leur surface Mipe-

5) rieurc, tt élevées d'environ huit à dix pouces sur un trépied de

» fer; on met du feu dessous, et quand on juge qu'elles sont suffi-

)> samment chaudes on couvre toute leur surface d'environ deux

)) doigts d'épaisseur de la fécule de IManioc, qu'on étend uniforinc-

» nient avec une spatule de Lois; le peu d'humidité qui s'y trouve

» encore est suffisante pour que toutes les parties adhèrent les

» unes aux autres et forment une espèce de grande galette , de

» l'épaisseur d'environ une ligne et demie ; on a soin, pendant la

» cuisson, de retourner la Cassavc, pour qu'elle cuise également

» des deux côtés.

V Ce pain est d'autant plus précieux pour les pays chauds

,

» qu'il n'est point sujet à être attaqué par les vers, et qu'il peut

» se conserver pendant plusieurs années, pourvu qu'on le prc-

» serve contre l'humidité. Il fait la nouriturc favorite des nègres,

» et
,
parmi les colons mémo, beaucoup le préfèrent au pain de

» froment. »

On mange la Cassave soit sèche, soit trempée dans de l'eau ou

du bouillon, ou bien en bouillie assaisonnée de différentes ma-

nières. Elle gonfle prodigieusement, et il n'en faut pas plus d'une

demi-livre, à ce qu'on assure, pour nourrir le nègre le plus vi-

goureux
,
pendant toute une journée.

La fécule qui se précipite du suc exprimé de la râpui-e des tu-

bercules de Manioc, est d'une finesse et d'une blancheur compara-

bles à la pins belle fleur de farine de froment. On lave cette fécule

plusieurs fois; ensuite on la fait sécher au soleil sur une table;

lorsqu'elle est bien sèche, on la met dans des sacs de j-aiiier, et

on la conserve dans un lieu sec. Elle sert, à beaucoup d'usages

économiques; elle donne un pain très-léger et très-délicat, en la

mêlant par parties égales avec la farine de froment; on en fait

d'excellentes pâtisseries, des crêjnes, des bouillies, etc. On s'en

sert Cn guise d'amidon et de poudre à poudrer. Le suc propre de la

plante, réduit de moitié par l'ébullition, bien écume et assaisonné

d'un peu de piment, de sel et de Cipipa ou fécule de Manioc,
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constitue une sauce, qu'on conserve dans des bouteilles, et dont

onfditusngc pour relever legoùl des viandes. Celte composition se

nomme Cabiou : elle prouve que le poison du Manioc disparaît

par l'cVaporation, après une ebuUilion prolongée.

Une autre préparation importante du Manioc, connue sous

les noms de Couac, farine de .Manioc, ou Tapioca, rem-

place actuellement en E;iropc le Sa'ep et le Sagou, « Cette pre*-

» paration, dit M. de Tussac, n'est autre chose que la ràpiire

» des tubercules de Manioc, que l'on presse comme pour en Taire

» de Ja Cassave, et que l'on torréfie jusqu'à un certain degré'.

» Pour cette opération on a une espèce de cbaudicre à fond plat,

» e'tablie sur un fourneau en maçonnerie. Il est urgent, pendant

M que la matière chauffe , de la remuer sans cesse
,
pour cmpê-

» cher la cohe'rence entre les parties , et pour que la cuisson soit

» uniforme. A l'odeur et à la couleur un peu rousse, on recon-

» naît que l'opération est terminée j alors on retire ceite farine,

» et on retend sur des tables pour la faire refroidir; ensuite on la

» met dans des sacs de papier ou dans de petits barils. Cette prépa-

V ration a le grand avantage de pouvoir se porter en voyage ; on

» prélendquedix livres suffisent pour la nourriture d'un voyageur,

» pendant quinze jours : il suffit del'humeeter avec un peu d'eau,

» ou mieux encore avec du bouillon. On sait actuellement par

» expérience, en France, qu'on peut en faire un potage trcs-

» agréable et ttès-sain , et les médecins modernes l'ordonnent fré-

» quemment à leurs malades. »

Les nègres préparent avec delà Cassave, des Fatales râpées et

du sirop de sucre, qu'ils font fermeoter ensemble dans de l'eau, une

boisson vineuse assez forte pour enivrer, mais ne se conservant

que peu de jours. Ils nomment cette liqueur Hlobi. Les naturels

de la Guiane savt'nt également mettre à profit le Manioc
,
pour

la ccttnposition de différentes boissons alcooliques, qu'ils appellent

F'icou, Cachivi, Paya et Unapaga.

Janipha de Loeffli>g. — Janipha Lœfflin^ii Kuntb. —
Jatropha JaniphaLian. — Jacq. Amer. tab. 62, fig. i.

Lobes des feuilles très-entiers: le terminal panduriforme.
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Cclîc cspcce croît dans l'Aincrique mt-ridionalc. Ses feuilles

contiennent un suc visqueux dont l'odeur approche de celle de»

feuilles de Noyer. Les racines sont grosses et charnues.

Genre JATROPHA. — Jatropha Linn.

Fleurs monoïques. Calice .5-parti ou 5-lobé : estivation

convolutive. Corolle 5-partie ou nulle: estivation contortive.

Disque annulaire et sinué , ou bien à 5 glandules ou squa-

mulcs distinctes. — F!eurs nulles : Etaniincs 8 ou 10, bisé-

riées, monadelplies par la base. — Fleurs femelles : Ovaire

à 5 loges uniovulées. Styles o , bilobés, ou bifides, ou plu-

sieurs fois dichotonies. Stigmates (3, ou uu plus grand nom-

bre. Capsule tricoque.

Arbres, ou arbrisseaux , ou rarement lierbes. Suc propre

laiteux. Feuilles alternes, quelquefois glanduleuses à la base,

tantôt entières, tantôt, et plus souvent, palmées ou lobées,

glabres, ou bérissécs de poils soit glanduleux soit piquants.

Corynibcs axillaires ou terminaux.

Les Jalrophct en général sont vénéneux et drastiques. Plu-

sieurs espèces ofircnt des poils dont l'attoucliement produit

des piqûres brûlantes comme celles que font éprouver les Or-

ties. On compte dans ce genre environ vingt espèces, dont

les plus remarquables sont les suivantes :

Jatropha cathautique. — Jatropha Curcas Linn. — Jacq.

Hort. Vindob. tab. G3. — Gœrtn. Fruct. tab. io8. — Marcgr.

Bras. 97. — Aldin. Hort. Farn. uh. 86.

Feuilles glabres, luisanles, cordiformes, anguleuses : angles

aigus, presque entiers; pétiole ordinaircmeqt plus long que le

limbe.

Arbrisseau très-touffu , haut de 1 2 à 20 pieds. Fleurs petites,

nombreuses. Fruits de la grosseur d'une petite Noix.

Ce Jatropha , appelé vulgairement Médicinier, croît dans

beaucoiqi de contrées de l'Amérique méridionale. Toutes ses par-

ties herbacées contiennent un suc laiteux trcs-âcre et d'une odeur

ireuïc. Les graines , connues sous le nom de Pignons d'Inde ,
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sont un purgatif drastique, qu'on n'emploie guère en Europe , et

qui, à forte dose
,
produit dos dïels qui deviennent mortels. Quatre

ou cinq de ces graines, dépouillées de Iciu' pellicule et légèrement

torréfiées , sont le maximum qu'on puisse en administrer sans dan-

ger. M. Orfîla a fait mourir des chiens avec une à trois drach-

mes de graines de iMédicinier, réduites en farine, soit en les

faisant prendre à l'intérieur, soit en les appliquant sur des bles-

sures. L'embryon est la partie la plus vénéneuse de la graine^

le périsperme , à ce qu'on assure, peut être mangé sans aucun

danger.

Jatropha a feuilles de Cotonnier. — Jntropha gossypi-

folia Linn. — Jacq. Icon. Rar. tab. GaS. — Pluck. Piiytogr.

tab. 56, fig. '1. — Sloan. Jara. v. i , tab. 84-

Feuilles cordiformes
,
presque palmées , molles , un peu ve-

lues, à 3 ou 5 lobes acuminés, dentelés- pétioles garnis de poils

rameux glandulifères ; stipules remplacées par des poils fasci-

cules. Corymbes pédoncules, opposililoliés.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Rameaux dressés, velus vers

le sommet. Fleurs petites , d'un pourpre foncé. Capsules pen-

dantes, de couleur cendrée. Graines luisantes, panachées de

noir et de gris.

Cette espèce est commune aux Antilles et dans l'Amérique

méridionale, oii les habitants emploient la décoction de ses feuilles

comme remède purgatif. Les graines , au rapport de Sloane , sont

une nourriture excellente pour la volaille.

Jatropua multifide. — Jatropha mullifida Linn. — Salisb.

Parad. Lond. tab. 91. — Dillen. Hort. Ellham. tab. i']'i

,

fig. 2i3.

Feuilles comme digitées, à 9 lobes pennalifidcs
,
glabres,

gkwqiies en dessous. Stipules pcclinées.

Arbrisseau haut de 8 à 10 pieds. Feuilles grandes, élégantes.

Fleurs d'un rouge écarlate, disposées en cimes. Fruits presque

pyriformes, de la grosseur d'une Noix.

Ce Jatropha^ indigène dans l'Amérique luéndionale, est ap-

pelé vulgairement Noisetier purgatif et A/édicinier d'Espagne,

ROTAMQl'E. PHA\. T. 11. j7)
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parce que les Espagnols faisaient un usage fréquent de ses grai-

nes; mais on fut oblige d'en proscrire l'emploi en médecine, à

cause des accidents funestes qui en étaient très-souvent la suite.

Une seule de ces graines suffit pour purger avec beaucoup de vio-

lence. Dix à douze feuilles de la plante, cuites légèrement, pur-

gent, à ce qu'en assure, sans occasioner des tranchées.

Aux Antilles, cet arbrisseau orne les jardins ; on le cultive

aussi dans les serres.

Genre ELEOCOQUE. — Elœococca Commers.

Fleurs monoïques. Calice 2- ou 5-parti : estivation val-

vaire. Pétales 5, contournes en préfloraison.— Fleurs mâles:

Etamines 9-12; filets monadelplies inférieureraent, bisériés :

les extérieui's plus courts; antlières introrses?: les 2 supé-

rieures souvent abortives.— Fleurs femelles : Ovaire à 5 ou

5 loges uniovulées. Stigmates simples ou bifides, subsessiles.

Drupe à chaii' fibi'eusc, 5-5-coque en dedans.

Arbres. Feuilles alternes, longuement pétiolées , biglan-

duleusesà la base, entières ou lobées. Fleurs paniculées, ter-

minales. Pédoncules articules.

On ne connaît que deux esyièccs d'Fléocoqnés, l'une indi-

gène au Japon et l'autre en Cocbinchine. On exprime de

leurs graines une huile, trop acre pour servir à des usages ali-

mentaires, mais fréquemment employée dans les arts et dans

l'économie domestique.

Genre ALEURIT. — Âlew ùesForst.

Fleurs monoïques. Calice 2- ou 5-parti : estivation val-

vairc. Pétales 5, contournés en préfloraiso». Disque à 5 lobes

squamiforraes. — Fleurs mules : Etamines en nombre indé-

fini; filets courts, soudés en andropliore conique; anthères

adnées , introi'ses.— Fleursfemelles : Ovaire à 2 loges uni-

ovulées, enveloppé dans une tunique velue, fendue supé-

rieurement. Péricarpe charnu, 2-coque eu dedans; coques

s'ouvrant incomplètement au sommet.
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Arbres. Feuilles alternes, loii;jaenient pétiolées , biglaii-

duleuses à la base, entières ou lobées. Panicules grandes,

rameuses : les ramifications inférieures féminiflorcs, courte-

ment pédoncule'esj les ramifications supérieures niasculiflo-

res, multibractéolées. — Presque toutes les parties de ces vé-

gétaux sont couvertes d'une pubescence étoiléc très-menue

et comme farineuse.

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, ne renferme que

trois espèces, dont voici la plus remarquable :

Aleurit des Moliquf.s. —Aleuriles moluccana Willd. —
Camirium Rumph. Amb. vol. y., tab. 58. — Jatropha moluc-

cana Linn.

Feuilles ovales, presque entières. Panicules composées de

cimes dichotomcs.

Cet arbre croît aux Molnqiies et à Java, où les Malais l'ap-

pellent Camiri. Ses Noix deviennent mangeables après avoir subi

la torréfaction. On en relire uneLuilc. qui possède les mêmes pro-

priétés que l'huile de Lin et qui s'emploie dans la peinture.

\JAleuriles Ambinux , ou Noix de Bencoul, c'galement

indigène aux Moluques, est cultive' aux îles de France et de

Bourbon. Au rapport de Coramerson , les amandes torréfiées de

cette espèce ont un goût très-agréable.

Genre ANDA. — AndaViso.

Fleurs monoïques. Calice campanule, j-denté. Pétales 5,

onguiculés , étalés , alternant avec j glandules. — Fleurs

mâles : Étamines 8; filets monadelpbcs; anthères incom-

bantes : 3 intériei^-es, plus longues. — Fleurs fenudles :

Ovaire Stvlc court, bifide. Stigmates^, lisses, dentés.

lifiape gros, pulvérulent, charnu : noyau biloculaire, di-

spei-me, anguleux.

L'espèce dont nous allons donner la description constitue

à elle seule le genre.

Anda de Gomez. — Anda Gomezii Juss. fd. Eupliorb.
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tab. 12, n° 37.— Aug. Saint-Hil., Jiiss. fil. et Cambess. Plan-

tes Usuelles des Brasilicns , tab. 54-

Grand arbre, lameuic presque dès la base. Rameaux vagues,

de couleur cendrée. Jeunes pousses couvertes d'une poussière

ferrugineuse. Feuilles digitèes-quinquétoliolèes
,

persistantes;

pétiole commun biglanduleux, long d'environ 3 pouces. Folioles

très-entières, luisantes, nerveuses, pètiolulèes, ovales, acumi-

nces , longues d'environ 4 ponces. Paniciilcs terminales, pulve'-

rnlcnles , composées de cimules dicliotomes , longuement pédon-

culces , sub-7-florcs , aiidrugynes. Fleurs longues de 4 •' 5 lignes :

les femelles subsessiles ; les niàles portées sur des pédiccUes di-

bractéolc's , biglandulcux. Drupe ovale-globuleux , haut de 2 à

3 pouces.

Cet arbre croît sur les plages du Brésil. Ses amandes ont la sa-

veur de la Noisette ; mais il n'en faut que deux ou trois, mangées

«-rues, pour provoquer des purgations et quelquefois des vomisse-

mens. Cette propriété , déjà signalée par IMarcgraf et Pison , a été'

confirmée nouvellement par le docteur Gomez
,
qui recommande

les graines de VAnda comme un purgatif sûr et sans aucune sa-

\eur désagréable. Du temps de Pison, les Portugais et les natu-

rels du Brésil exprimaient des graines de VAncla une liuilc, dont

ils se servaient pour l'éclairage; cette buile, étant siccative, est

excellente pour la peinture. L'écorce de l'arbre , broyée et jetée

dans une rivière ou dans im étang , donne la mort aux poissons

qui s'y trouvent; on sait que la même propriété existe dans beau-

coup d'autres Euphorbiacécs.

Genre SIPHONIA. — Siphonia Ricli.

Fleurs monoïques. Calice 5-fide ou j^-parti : eslivatiou

valvaire. Corolle nulle.

—

Fleurs lutiles Filets soudés enan-

drophore columnaire, anthérifère au-dessous du sommet; a.'r-

thères 5 ou 10, vcrticillées, adnées, introrses. ~ Fleurs fe-

melles : Ovaire hexagone , triloculalre
,
porté sur la base

persistante et circulaire du calice : loges uniovuîées. Stigma-

tes 5, sessilcs, subbilobés. Péricarpe gros : écorce fibreuse,

rocoiivraulo coqi'.e-- (!;icti(|!ieincnt bivalvc>.



FAMlM.i: DES KUPHOnUlVCLlIiS. i5 1 7

Arbres lactescents. Ramilles feuillus au sommet. Feuilles

longuement pctiole'cs, trifoliolces ; folioles très-entières, gla-

bres, veineuses. Grappes axillaires et terminales, paniculéesj

grappes partielles composées d'un grand nombre de fleurs

mâles, et d'une seule fleur femelle terminale.

Ce genre ne renferme que deux espèces, indigènes dans

l'Amcrique équatorial»-, très-importantes en ce que leur suc

propre épaissi i^st le Caoutchouc : substance végétaU- particu-

lière
,
qu'on nomme vulgairement Gomme elusticjue, et qui

se retrouve dans plusieurs autres Eupborbiacées^ ainsi que,

dans certaines Urticées.

SrPHONiA Caoutchouc. — Siphonia Cahuchu Willd. —

•

Siphonia elastica Pers. Ench. — Juss. fil. Eupborb. tab. 12
,

n° 38, A. — Hevea guianensis Aiibl. Guian. tab. 335.

Arbre baut de 5o à 60 pieds , sur 5 à 3 pieds de diamètre.

Tronc ramifie au sommet. Ecorcc grisâtre, peu épaisse. Folioles

cunéiformes-obovales , ariondies au sommet, quelquefois mucro-

ne'cs , glabres , vertes en dessus , un peu glauques en dessous
,

longues de 3 à 4 pouces , sur 2 pouces de large • pétiole commun
de la longueur des folioles. Panicules plus courtes que les feuilles.

Fleurs petites. Capsule oblongue, Irigone, verdàtrc.

Cet arbre croît dans les grandes forêts de la Guiane. Les natu-

rels du pays l'appellent Héve. « Pour peu que l'on entaille l'c-

» corce du tronc, dit Aublct, i! en découle un suc laiteux- et

» quand on veut en tirer une grande quantité, on commence par

» faire au bas du tronc une entaille profonde qui pénctie dans le

» bois; on fait ensuite une incision qui prend du liant du tronc

» jusqu'à l'entaille, et. de dislance en distance, on en pratique

» d'autres la'érales et obliques , qui viennent aboutir à l'incision

'vi»*»gituflinale. Toutes ces incisions conduisent le suc laiteux

» dans un vase placé à l'ouverture de l'entaille ; le suc s'épaissit

i> et devient une résine molle, roussàtre et élastique j lorsqu'il

» est très-frais, il prend la forme des instruments et des vases sur

» lesquels on l'applique par couches. »

ÎjC Caoutcliouc p'ir se trouve dans le cuiniurrcc en masses cri-
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ses, quelquefois josees ou grs «le lin, pliantes, élastiques et

susceptibles de s'allonger consideiaMeinent sans se briser. Quand

on les coupe , elles présentent une surface lisse et polie j fraîcbe-

ment appliquées et comprimées, les surfaces se collent et adhèrent

fortement entre elles. Il s'enflamme comme un résine, en se bour-

soufflant et en exhalant une fumc'c sensiblement ammoniacale. II

conserve , après avoir e'ie fondu au feu , une consistance grasse,

onctueuse , sans reprendre sa première se'cheresse
j
par la distilla-

tion, il donne des produits analogues à ceux d'une matière ani-

male; il se ramollit et se gonfle sans se dissoudre dans l'eau

bouillante. Les huiles fixes et volatiles le dissolvent par la cha-

leur, et il leur communique la propriété de former par la dessic-

cation un vernis élastique , mais qui reste toujours un peu collant.

Il ne se dissout dans l'èlher qu'après avoir ete ramolli et gonfle

par l'eau bouillante.

Le Caoutchouc sert, comme l'on sait, à beaucoup d'usages. On

en enduit les toiles qu'on veut rendre imperméables à l'eau, et il

s'en fabrique des sondes ainsi que différens autres instrumens de

chirurgie. Tout le monde connaît la propriété qu'il possède, d'en-

lever du papier les traces de crayon.

Les naturels de la Guianc recherchent les fruits de ce Sipho-

nia, et ils en mangent les amandes. Aublet assure en avoir lui-

même mangé un grand nombre sans être incommodé; il com-

pare leur saveur à celle des Noisettes.

SiPHONiA DU BRESIL. — Si'pJioTiia hrasiUensis Kunlh , in

Humb. et Bonpl. Nov. Gcn. et Spcc,

Arbre haut d'environ 60 pieds. Folioles oblongues , acuminécs,

rétrécies à la base, ponctuées en dessous : la terminale longue de

près de 10 pouces, sur 3 pouces de large; lesi latérales plus cour-

tes. Capsules globuleuses.

Ce Siphonia est indigène au Brésil. Son suc propre se re-

cueille , comme celui de l'espèce précédente
,
pour la préparation

du Caoutchouc.

Genre HYÉNANCHE — Hyœnanche Lamb.

Fleurs dioïques— Fleurs tnâles : Calice 5-T-sépaIc. Eta-



FAMILLE DES EUPHOIIBIA.CÉES. 519

mines 10-50; filets courts; anihèrcs ovales -oblongucs. —
Meurs femelles : Calice polysépalej sépales imbriqués, ca-

ducs. Styles 2-4. Stigmates 4, réfléchis, glanduleux, fim-

ïriés. Péricarpe subéreux, à 8 sillons, et à 4 coques bivalves,

dispermes.

Arbres. Feuilles verticillées-ternées ou qualeruées, entiè-

res, luisantes, veineuses, épaisses; pétioles courts , canali-

culés. Fleurs mâles en grappes axillaires, agrégées, bractéo-

lées. Fleurs femelles sur des pédoncules pauciflorcs , égale-

ment axillaires.

\j& Hyœnanche globosa Lamb. (Cinch. 5'î, tab. lo) , est la

seule espèce connue du genre. Ses capsules broyées sont employées,

au cap de Bonne-Esperance , à empoisonner les viandes qu'on jette

comme appât aux hyènes.

IV TRIBU. LES ACALYPHEES. — JCJLïPHEjE
Juss. Cl.

Fleurs monoïques ou dio'ùjues. Calice 'il-6-parti : estii^ation

valuaire. Corolle nulle. Étamines en nombre défini {sou-

vent 2 ou o); filets libres ou monadelphes ; anthères à

bourses conjointes ou disjointes. Oi^aire à ^ ouT) loges

unioi'ulées. Styles 2 om 3; oubien un seul 2- ou o-parti.

Stigmates simples , soutient plumeux ou laciniés. Péri-

carjje capsulairey %ou o-coque.

udrbresj, ou arbrisseaux ^ ou herbes. Feuilles alternes, ordi-

nairement dentelées. Fleurs bractéolées ( bractées sou-

tient très-grandes et multiflores) , tantôt en grappes

jtfiiasculifiores h la partie supérieure , féminijiores à la

base , tantôt et plus souvent en glomérules unisexuels

rapprochés en épi.

Genre CATURE — Catwus Linn.

Fleurs dioïques. — Fleurs nidles : Calice trifide. Etami-
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nés 5j filets saillants j anthères suborbiculaircs. — Fleursfe-

melles- Calice triparti. Ovaire à 5 lo{jes uniovulées. Styles

5, laciniés. Capsule tricoque.

Arbuscules ou arbrisseaux. Feuilles alternes, stipulées,

dentelées. Inflorescence axillaire. Fleurs femelles en épis

denses, très-longs, hérissés des lanières des styles, chacune

accompagnée d'une bractée j-partie.

TiCS espèces de ce genre ne sont qu'au nombre de deux.

Leurs épis femelles ont été comparés par Linné à la queue

d'un chat. Voici l'espèce qui mérite d'être signalée ici :

Cature hispide. — Caturus spicijlorus Linn. — Juss, lîl.

Euphorb. tab. i4 ,
»" 35.—Cauda felis Rumph. Amb. vol. 4,

lab. 37. — Acalypha liispida Burin. Ind. tab. 61 , fig. i.

Arbrisseau haut de 18 à uo pieds. Feuilles subcordiformes

,

pointues , velues en dessous aux nervures. Épis pendants.

Cette plante croît aux Mohiques et à Ceylan. La décoction de

ses fleurs est i-ecommandëe comme un spécifique contre les flux

de ventre.

Genre MERCUPiLALE. — Mcrcurialis Linn.

Fleurs monoïques ou dioï'qucs. Calice 0- ou 4-parti. —
Fleurs mâles : Etamines 8-12, ou un plus grand nombre

j

filets libres, saillants j anthères didvmes, globuleuses.

—

Fleurs femelles : Ovaire didvme, à 2 loges uniovulées. Sty-

les 2, courts, larges, denticulés. Deux filets stériles, courts,

appliqués contre l'ovaire. Capsule spinelleuse ou coton-

neuse, 2-coque.

Arbrisseaux ou herbes. Feuilles opposées ou rarement al-

ternes, plus ou moins dentées. Fleurs axillaires et termfc:^

les : les mâles en glomérulcs bractéolés, disposés en épis;

les femelles fasciculées ou solitaires, en épi.

Les dix espèces dont se compose ce genn; croissent en

Europe, à l'exception de deux: l'une du Sénégal, l'autre de

l'Inde. Voici les espèces remarquables :
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Mercuriale annuelle.—Mercurialis annna Linn.— Engl.

Bot. tab. 559. — Bull. Herb. tab. iSQet 23;").— Sclik, Ilandb.

tab. 332. —Turp. in Flor. Mcd. le. — Jiiss. fil. Eupliorb. tab.

i4,n''47.

Racine fibreuse, annuelle. Tige rameuse. Feuilles pe'tiole'es,

ovales ou ovales-lance'ole'es
,
pointues , dentele'es

,
glabres ou le'-

gèrement cilie'es aux bords. Fleurs mâles dodc'candrcs. Fleurs fe-

melles axillaires, courtenient podicellees.

Herbe dioïque. Tiges te'tragoncs , dresse'es , hantes d'un pied

et plus. Fleurs mâles en épis trcs-lâches : axe filiforme. Ovaire

hispide. Graines cbagrine'es.

La Mercuriale annuelle, fort commune en Europe, abonde

surtout dans les endroits cultive's , o.'i elle devient souvent une

mauvaise herbe très-incommode. Sa saveur est aqueuse, mais son

odeur peu agre'able. Les anciens Romains mangeaient les feuilles

cuites de la plante en guise de légume. Plusieurs médecins ont

recommandé cette Mercuriale comme diurétique , éraolliente et

légèrement laxative; mais on ne l'emploie guère en France. Les

graines ont la même saveur que celles du Chanvre.

Mercuriale vivace, — Mercurialis perennis Linn. — Flor,

Dan. tab. 4oo.—Engl. Bot. tab. 1872.— Bull. Herb. tab. 3o3.

Racines rampantes. Tiges simples. Feuilles pétiolées, dente-

lées
,
pointues , scabres : les inférieures ovales ^ les supérieures

cunéiformes-lancéolées. Fleursmâles ennéandres. Fleurs femelles

longuement pédicellées.

Herbe vivace. Tiges articulées, nues à la partie inférieure,

dressées, longues d'un pied environ. Feuilles d'un vert sombre,

devenant violettes par la dessiccation artificielle.

Cette plante
,
qui passe pour vénéneuse , croît dans les jiois de

la plus grande partie de l'Europe. Le bétail n'y touche point , et

,5.>iâné assure qu'elle est fort dangereuse pour l'homme , ainsi que

pour les moutons. Macérée dans l'eau , elle lui communique

une belle couleur bleue que les acides et les alcalis font dispa-

raître promptement.

Selon Loureiro , la décoction du Mercurialis indica purge lé-

gèrement , sans aucun danger.



522 CLASSE DES TKICOQUES.

Genre TRAGIA. — T/agia Plum.

Fleurs monoïques. — Fleurs indles : Calice triparti. Éta-

luines 2 ouô; filets courts. — Fleursfemelles : Calice 6- ou

rarement 5-8-parti : lanières persistantes, quelquefois penna-

tifides. Style Irifidc. Slijjmates 5. Capsule à 5 coques liispi-

des, subglobuleuses, bivalves, monospermes. Graines globu-

leuses.

Herbes ou sous-arbrisseaux, quelquefois grimpants ou vo-

lubiles. Feuilles alternes, stipulées, dentelées , ou lobées, ou

rarement pennées. Grappes axillaires, composées d'un petit

nombre de fleurs femelles, basilaires, très-longuement pé-

donculées, et d'un grand nombre de fleurs mâles courte-

ment pédicellccs ; fleurs , tant mâles que femelles , accompa-

gnées chacune d'une bractée simple, ou 2-5-fide, étroite.

Ce genre se compose d'environ quinze espèces, réparties

entre l'Amérique équatoriale , l'Amérique septentrionale et

l'Asie équatoriale.

Plusieurs Trc.gia sont remarquables par les piqûres brû-

lantes que produit l'attouchement des poils qui hérissent ces

plantes, Rumphius fait mention de quelques espèces qu'il

préconise comme remèdes diurétiques.

V^ TRIBU. LES HIPPOMANEES. — HlPPOMANEM
Juss. fil.

Fleurs monoïques ou dio'ù/ues. Calice ( quelquefois nul) a

2-4 sépales libres ou plus ou moins soudés : estit^ation

cont'olutit^e . Corolle
,

glandules et appendices /ittiîi^,

Etamines 2-^0, libres ou diversement soudées. Of^aire

à 2 ou Oj ou plus rarementj à 4- 1 8 loges unioi^ulées. Pé-

ricarpe capsulaire , ou moins soutient soit subéreux soit

charnu, à 4-i^ coques distinctes ou quelquefois soudées.

Arbres ou arbrisseaux
,
presque toujours lactescens. FeuiU
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les simples , songent hlglamluleuses a la hase. Fleurs le

plus soutient disposées en e'pis nulles ii la partie su-

périeure, femelles à la partie inférieure; plus rare-

ment en chatons : les mâles écailleux ; lesfemelles brac-

téolés.

Genre STILLINGIA. — Stil/ingia lànu.

Fleurs monoïques. — Fleurs nulles : Calice tuberculeux,

à limbe crénelé. Etamines 2, saillantes 5 filets presque libres.

— Fleursfemelles : Calice trifide. Style épais. Stigmates 5,

réflécliis. Ovaire à 5 loges uniovulées. Capsule globuleuse,

tricoque.

Arbres ou arbrisseaux lactescens. Feuilles cafièrcs ou

dentelées, quelquefois glanduleuses à la base j stipules mini-

mes. Epis terminaux, masculiflores supérieurement, femi-

niflores inférieurement. Fleurs mâles péùicellées , bractéo-

lées, fasciculées dans l'aisselle d'une grande bractée. Fleurs

femelles peu nombreuses , courtement pédicellées, cliacune

accompagnée d'une grande bractée.

On ne connaît que trois espèces de Stillingia. Voici celle

qu'il importe de faire connaître :

Stillingia Porte-suif. — Stillingia sebifera Willd. —
CrotonsehiferumL'inn.—Osbeck, llin.p. 245.—Pluck. Amallh.

tab. 390, fig. -2. — Hist. des voyages, v, 6, p. ^dq. —Turp.

in Dict. des Sciences Nat. le. — Juss. fil. Eupborb. tab. 16,

n°52.

Feuilles pe'tiolc'es, ovales-rhomboïdales, longuement acuiuinëes,

dentées , biglanduleuses à la base.

Arbre ayant le port d'un Cerisier. Ecorce blanche , lisse. Ra-

"riiéâux longs , flexibles. Feuilles semblables à celles du Peuplier

noir. Capsules dures, glabres, brunes, à côtes arrondies. Grai-

nes presque hémisphériques , enduites d'une substance cireuse.

Le Stillingia Porte-suif est indigène en Chine, où il porte le

nom à^U-Kieu-Mu. Chez nous, on l'appelle vulgairement ^/rtre

à suif. Cet aibrc est d'une grande utilité pour les Cliinois : la
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inalicrc dont ses graines sont enduites leur sert à faire des chan-

delles. A cet effet on broie les graines et on les fait bouillir dans

l'eau ; on enlève les parties huileuses qui surnagent , et qui ont

la consistance du suif lorsqu'elles sont refroidies. Les chandelles

fabriquées avec cette graisse ve'ge'tale sont d'une grande blan-

cheur. On exprime en outre des graines de ce Stilliogia, unehuilc

à biiller d'une bonne qualité'.

Cet arbre est aujourd'hui comple'tement naturalisé sur les côtes

de la Géorgie et des Carolines ; mais Elliot observe qu'on n'en

tire aucun parti. On le cultive aussi en plein air dans les jardins

de botanique des de'partemens du Midi , et il mériterait d'être

multiplié , à cause de l'élégance de son port.

Stillingia sylvestre. — Stillingia sylvatica Willd. —
Mich. Flor. Am. Bor.

Feuilles sossiles, oblongues-lancéolées, rétrécies à la base,

dentelées. Fleurs mâles subsessiles.

Ilorbe vivace, glal)re. Racine grosse _, ligneuse. Tige dressée,

haute de ?. à 3 pieds. Feuilles presque coriaces , luisantes eu

dessus. Capsule un peu scabre.

Cotte plante croît dans les Carolines et en Géorgie. La décoc-

tion de ses racines passe pour un spécifique antisyphilitique.

Genre MA"NCE]N'ILLIER. —Hippomane Linn.

Fleurs monoïques. —'- Fleurs mâles : Calice turbine, bi-

fide. Androphore indivisé , bianilicrifère au sommet; an

-

ibères adnées, extrorscs. — Fleurs femelles : Calice triparti.

Ovaire pluriloculaire 5 loges uniovulées. Stvle court, épais.

Stigmates le plus souvent 7, rayonnants. Di;upe charnu, lac-

tescetit, pomifornie : noyau ligneux, pluriloculaire. irrégu-

lièn^ment anguleux; loges monospermes.
^*^*«

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre.

Mancenillier VENENEUX. — Hîppumane Mancinella ]jit\u,

T— Catesb. Carol. v. t, tab. (^5. — Sloan. Hist. Jam. v. 3,
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tab. i5g.— Commel. Hort. v. i , lalj. (JS.— Turp. in Dict. des

Sciences Nat. le. — Juss. fil. Eupliorb. tab. iG, n" 54- — Tus-

sac, Flor. Antill. v. 3, tab. 5.

Arbre lactescent , de moyenne taille , semblable par le port à

un Abricotier , ou à un Poirier. Rameaux glabres, nombreux,

souvent ternes, recouverts d'une c'corce grisâtre. Feuilles alternes,

stipulées, longuement pétiolées, glabres, luisantes, veineuses,

pointues , dentelées , subcordiformes à la base , longues de 3 à

4 pouces; pétiole biglanduleux au sommet; stipules ovales, ca-

duques. Fleurs mâles en épis terminaux , dressés, composés de

glomérules épars, chacun accompagné d'une bractée concave,

biglanduleuse à la base. Fleurs femelles sessiles, solitaires , axil-

laires sur des ramules qui ne portent point de fleurs mâles. (Quel-

quefois on trouve un petit nombre de ileurs femelles à la base des

épis môles. ) Drupe de la forme et de la grosseur d'un Abricot :

e'picarpe luisant, d'un vert jaunâtre; pulpe blanche, laiteuse;

noyau de la grosseur d'un Marron.

Le Mancenillier croît sur les plages des Antilles et de l'Amé-

rique méridionale. Peu de végétaux, sans contredit, sont doués

de qualités aussi malfaisantes. Le suc propre de cet arbre est si

caustique, qu'une goutte reçue sur la peau y fait naître sur-le-

champ des ampoules, suivies d'érysipèles et d'ulcères très-malins.

Les Caraïbes trempent dans ce suc le bout des flèches qu'ils veu-

lent empoisonner, et qui
,
par ce moyen , conservent très-long-

temps des propriétés vénéneuses. On assure que les émanations

même de l'arbre peuvent donner la mort ; cependant Jacquin et

d'autres voyageurs disent avoir dormi impunément sous son om-

bre. Le fruit du Mancenillier est d'autant plus dangereux, qu'il

cache le venin le plus subtil sous un aspect séduisant et sous une

saveur douceâtre. Aujourd'hui le Mancenillier est extrêmement

rare aux Antilles, parce que les colons prennent soin d'extirper

par le feu un végétal aussi perfide.

Genre SABLIER. - Ilura Linu.

Fleurs monoïques. — Fleurs met/es : Calice court, urcéol<^,

tronqué. Etamincs monadelphcs. Andropliorc cvlindricpic;
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antlières v<Mlicillées , bi- ou trisériécs, insérées sous des tu-

bercules. — Fleurs femelles : Calice urcéolé , entier, appli-

qué étroitement contre l'ovaire. Style long, infondibulifor-

me. Stigmate large, concave, pelté, à 12-18 rayons. Cap-

sule ligneuse, orbiculaire, déprimée, à 12-18 sillons, et à au-

tant de coques monosperraes, s'ouvrant avec élasticité.

Arbres lactescents. Feuilles alternes, stipulées, enroulées

avant leur dévcloppcnienl; pétiole biglanduleux au sommet;

stipules caduques. Fleurs mâles en chatons simples, écail-

leux, pédoncules, terminaux: écailles imbriquées, uniflores.

Fleurs femelles solitaires dans le voisinage des fleurs mâles.

Les Sabliers sont remarquables par leurs fruits, dont les

coques, rangées en rond autour de l'axe, éclatent avec fra-

cas lors de la maturité. Les colons de l'Amérique se servent

de ces fruits, après les avoir vidés et fait bouillir dans de

l'huile
,
pour y mettre du sable : c'est de cet usage que dé-

rive le nom du genre. Le suc laiteux des Sabliers, ainsi que

leurs graines, sont acres et vénéneux.

On admet trois espèces de ce genre; elles sont indigènes

dans l'Amériqueéquatoriale. La plus notable est la suivante:

Sablier élastique. — Hura crepitans Linn. — Lain. 111.

tab. 793. — Turp. in Dict. des Scicnc. Nat. le. — Tuss. Flor.

Antill. V. 4, tab- f^-

Arbre haut do 60 pieds et plus. Cime très-touffue. Branches

et rameaux étales. Fouilles ovalcs-oblongues , cordiformes à la

base, pointues, crénelées , glabres, longues d'environ un pied,

sur 6 à 8 pouces de large; pe'tiole grêle
,
presque aussi long que

la lame. Stipules lancéolées. Epis mâles oblongs-co:;!f[';'^s.

Cette espèce croît au Mexique, aux Anlilîgs et dans l'Ame'-

riquc méridionale.

Genre EXCECARIA. — Excœcaria Linn.

Fleurs monoïques ou dioïques. — Fleurs mâles : Aiulro-

phore profondément trifide, accompagné d'une écaille basi-

laire sessiie. inuiviséiv lanières i.anLot simples et portant une
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seule anthère; tantôt 2- ou 5-fideset2. ouô-anthérifeves, ac-

compagnées de 1 ou de 2 squamules. — Fleurs femelles :

Calice minime, squamiforme , 5-fide (quelquefois nul).

Ovaire à 5 loges uniovulces. Style épais , court , triparti.

Stigmates 5, réfléchis. Capsule globuleuse, tricoque.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alteriu's , nou-stipulées,

glabres, crénelées, ou dentées, ou rarement entières. Fleurs

mâles en chatons axillaires; fleurs femelles tantôt en petit nom-

bre à la base des chatons mâles, tantôt en grappes ou en épis,

soit axillaires soit terminaux, sur des individus particuliers.

La plupart des plantes de ce genre contiennent un suc

laiteux plus ou moins caustique. On en connaît huit espèces,

dont trois croissent aux Antilles, deux au Brésil, et trois

dans l'Asie équatoriale. \^Exccecaria Agallocha (Rumph.

Amb. vol. 2, pag 258), paraît être l'espèce la plus dange-

reuse. Piumphius raconte que bien des navigateurs, ignorant

les propriétés funestes de l'arbre, avaient perdu la vue eu

entaillant le tronc sans précaution. M. Léchenaultassurç que

même la fumée répandue par le bois, lorsqu'on le bi-ùle, est

très-nuisible. On a avancé à tort dans quelques ouvi'ages

que le bois odorant, si célèbre en Asie sous le nom à'Agal-

loche , et dont nous avons parlé sous le genre Aloèxyle

(fam. des Césalpiniées), provenait de VExcœcaiia Agallo-

cha.

Genre COMMIA. — Commia Loureir.

Fleurs dioïques. — Fleurs mâles : Calice nul. Andro-

phore indivisé, pluri-anthérifère au sommet. — Flaiirs fe-

melles Calice triparti, court, persistant. Styles 5, réfléchis,

courts, persistants. Stigmates épais. Capsule à 5 coques mo-

nospermes, déhiscentes par la suture antérieure.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre:

CoMMiA DE LA CocHiNCHiNE. — Commia cochinchi/iensis

Leur. Flor, Cochinch.

Arbrisseau, Feuilles alternes, Ircs-cnticrcs
,
glabres. Fleurs

màies en chatons axillaires, courts, écaillcux; écailles irabri-
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quePS, Il ni flores. Fleius femelles petites, nombreuses, dispo-

sées en grappes subterminales.

Loureiro rapporte qu'il suinte de cet arbrisseau une gomme
blanche, purgative et e'metique, employée en Cochinchine

contre les obstructions et les hydropisies.

Genre MAPROUNÉA. — Maprounea Aubl.

Fleurs monoïques. — Fleurs mâles : Calice tubuleux

,

quadrifide. Etamines 2, nionadelplies j andropbore saillant,

bifide au sommet; anthères extrorses. — Fleursfemelles :

Calice trifide. Ovaire à 5 loges uniovulces. Style épais, tri-

fide. Stigmates réfléchis. Capsule tricoque. Graines osseuses^

bosselées.

Fleurs mâles en chatons ovoïdes, écailleux , involucrés,

solitaires oudisposés en panicules terminales; écailles bi- ou

triflores. Fleurs femelles solitaires ou géminées à la base de

chaque chaton, pédonculées, dibractéolées, ou tribractéolées.

Feuilles alternes, très-entières, glabres, luisantes en dessus,

veineuses.

Ce genre est composé de deux espèces , indigènes dans

l'Amérique équatoriale. La suivante mérite une mention

particulière.

Maprounea du Brésil. — Maprounea brasiliensis Aug.

Saint-Hil., Adr. de Juss. et Cambess. Plantes Usuelles desBrasi-

licns, tab. 65.

Sous-arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Tige droite, rameuse.

Feuilles ovales ou ovales-arrondics , apiculées , subcordiformes

à la base , longues d'environ i8 lignes. Chatons longs de 4 *

5 lignes, solitaires, courtement pédoncules. Fleurs femelles

subgéminees , tribractéolées.

Celte plante croît au Brésil, dans la province des Mines, où les

colons l'appèlent Marmeleiro\de Campo. Ses feuilles donnent

une teinture noire
,
peu solide.
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Genre OMPHALÉA. — Omphalea Linn.

Fleurs monoïques. C;ilicc 4-pai-li. — Flcui's mdies : An-

di-nphore disciform»^, pclté, bi-ou trilobé; anthères 2 ou 5,

didymcs, enfoncées, — FleursJ'cuiclles : Ovaire à 5 loges

uniovulées. Style court, épais. Stigmate capitclié, subtri-

lobé. Péricarpe charnu, tricoque en dedans. Graines gros-

ses, subglobuleuses.

Arbrisseaux grimpants, ou arbres. Feuilles alternes^ stipu-

lées, entières, épaisses, nerveuses, réticulées endessousj pé-

tiole biglanduleux ausomraet. Fleurs paniculées; les femel-

les solitaires et terminales
;
panicules partielles accompa-

gnées d'une stipule très-longue , biglauduleuse , réunies en

grandes panicules terminales.

Les Omphalea sont remarquables en ce que l'amande de

leurs graines est très-bonne à manger, lorsqu'on prend la

précaution d'en séparer l'cmbrYon et le test, parties qui

sont purgatives.

Voici les deux espèces connues du genre :

Omphalea triandre. — Omphalea triandra Linn.— Lamk.

111. tab. 753, fig. 3. — Lodd. Bot. Cab. tab. 077. — Tussac,

Flor. Antill. tab. 9. — Juss. fd. Euphoib. tab. 17, n" 58. —
Omphalea nucifera Swartz , Obs.

Feuilles oblongucs , obtuses , subcordiformcs à la base. Tige

arborescente. Fleurs trian cires.

Arbre s'élevant à 4o pieds et plus. Panicules longues de 2 pieds,

d'abord dressées, puis pendantes. Fleurs verdàtres. Anthères

purpurines. Baie grosse, pendante, globuleuse.

Cette espèce crcwt aux Antilles , où on la nomme Aoilgairement

Noisetier. Ses amandes sont très-recherche'es par les habitants.

Ftant fraîches, leur goût ne diffère pas de celui des Noisettes

j

mais elles rancissent proraplcraent. On en exprime une huile ana-

logue à celle d'Amandes douces.

Omphalea mANDRE. — Omphalea diandra Linn. — Aubl,

friiian. tab. 828. — Omphalea cordata Swartr. , Ohs.

im\y\qvi. FnA\. t. 11 M
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E.irncniix s.irmcntc.ix. Feuilles cordiformcs, pointues, un peu

puLcsccnlcs en dessous. Fleurs diandres.

Liane à sarments très-longs, atteignant la sommité des grands

arbres et retombant jusqu'à terre. Fleurs petites, verdâtrcs;

bractc'cs lanccolc'cs , obluses. Baie jaunâtre , charnue : coques

brunes, dures , revêtues à l'inte'rieur d'un duvet blanc.

Celte plante croît sur les plages de la Guiane et au\ Antilles.

Selon AuMct, ses sarments sont remplis d'un suc propre copieux,

qui c'tancbc la soif, sans qu'il en résulte aucun inconvénient. Le

pcVisperme est huileux et d'une saveur semblable à celle des

Amandes douces ; on le mange tVe'qucmment , après avoir pris la

précaution d'en séparer l'embryon. La décoction des feuilles passe

pour dc'tersivc.

Vr TRIBU. LES EUPIIORBIÉES. — EUPHORBIEM
Juss. fil.

Fleurs monoïques dans un im'olucre communfoliacé'ou ca-

licifonne. — Fleurs mâles en grand nombre , poljandres

ou monnndres : Calice tantôt nul, tantôt 5- ou Â- fide,

ou A- ou 5- parti. — Fleurs femelles 2 oh 5 ^ centrales

ou Inte'r.iles : Calice tantôt nul _, tantôt trijîde, ou 6-12-

parti. Of-'aire à 5 loges unioi'ule'es. Styles 3, distincts, ou

soudés en un seul soit indii-'ise' soit trijide. Stigmates 1,3,

ou 6. Péricarpe capsulaire ou légèrement charnu _, tri-

coque.

Arbres, ou arbrisseaux, ou herbes. Sucs propres ordinaire-

ment laiteux. Tiges quelquefoisgrimpantes ou charnues.

Feuilles alternes , simples ( par exception "ô-b-foliolées ),

rarement o-^-parties. Jnvolucres pédoncules j tantôt^

axillairesj solitaires, ou fascicules ^ tantôt en ombelles

terminales.

Genre EUPHORBE. — Euphorhia Linn.

InvoUicre commun calicifonne,oucampanulé, ou turbine,
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A- OU 5-ficlc : lanières enticros, ou fiinbrices, ou niultijiartics,

alternes avec des appendices glanduleux ou pélaloïdcs,

de forme variée.— Fleurs mdles nombreuses , composées

d'une seule étamiue articulée par la base du fileta un pédi-

ccllc court et quelquefois accompagné de squamules ou de

bractéoles. — Fleurfemelle ?,o\\\.a\vc , centrale: Ovaire trilo-

culaire, porté sur un long pédicelle. Styles 3, bifides, ou ra-

rement soudés en un seul o-fide. Stigmates G, ou rarement

3, lobés. Capsule penchée, à 3 coques monospermes, déhis-

centes avec élasticité.

Plantes lactescentes , herbacées , ou charnues , ou ligneu-

ses. Tiges tantôt charnues et anguleuses, tantôt cylindriques.

Feuilles (nulles dans plusieurs espèces) alternes, ou rarement

opposées et stipulées (par exception verticillées-ternées). Pé-

doncules très-courts et pauciflores dans les espèces charnues
j

dans les espèces munies de feuilles , tantôt axillaires, tantôt

et plus souvent terminaux , lisses et disposés en ombelles à

rayons 2- ou Schotomes, florifères dans les bifurcations. (Ra-

rement les involucres sont aglomérés en tète au sommet des

rayons.) Une collerette de feuilles ou de bractéesaccompagne

la base des ombelles ainsi que celle de chaque cime, cimule

ou capitule.

Ce genre est très-riche en espèces. Les auteurs en énumè-

rent près de trois cents. Une centaine environ croissent en

Europe, principalement dans les contrées qui avoisinent le

bassin de la Méditerranée. Trente sont indiquées dans l'Asie

équatoriale; soixante-dix environ en Afrique, dont près de

la moitié appartient au cap de Bonne-Espérance. Le nouveau

continent en offre soixante-dix, en grande partie indigènes

entre les tropiques et dans les régions voisines. On n'a ob-

servé qu'un petit nombre d'espèces dans la Nouvelle-Hol-

lande et dans la Polynésie.

La plupart des Euphorbes contiennent un suc acre et vé-

néneux , surtout dans les espèces des contrées équatoriales,

qui se distinguent en outre par des tiges cliarnucs , sembla-

bles à celles de certains Cactus. Nous allons faire connaître

les espèces les plus notabl«*.
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Section I".

Tiges charnues^ épaisses, aphjlles, ou garnies d'un petit

nonihre de feuilles.

a) Tiges aiguillonnées.

Euphorbe des Anciens. — Eiiphorbia antiquorumli\nn.—
Commcl. Hurt. tab. 12. — Hort. jMalab. v. 2, lab. 4^.

ïige articulée, subquadranguliirc; ramear.x étales ou dres-

sés, presc|ue aphylles; angles ondulés. Épines courtes
,
gémi-

nées.

Pédoncules simples ou trifidcs, courts, naissants aux si-

nuosités des angles. Appendices de l'involucre arrondis, entiers.

Fleurs njâles 5 ou 6.

Cette espèce habite l'Arabie et l'Inde. Le suc laiteux qui abonde

dans ses tiges se recueille pour la préparation de la gomme-résine

appelée Euphorbe dans les pharmacies, l'orskal assure que les

chameaux mangent la plante lorsqu'elle est cuite.

Euphorbe officinal. — Euphorbia ojficinaruvi Linn.—De

Cand. Plantes Grasses, tab. 77.

Tiges iu-i8-angulaires, apliylles. Épines gcaiinées.

Tige épaisse, dressée, souvent simple, haute de 4 à 6 pieds,

lovolucres presque sessiles aux angles de la partie supérieure de

la tige.

Cette espèce croît dans l'Afrique équatoriaîc. Son suc épaissi,

ainsi que celui de plusieurs autres espèces charnues, est la Gomme
Euphorbe des officines. Ce médicaracnl, d'une àcreté extrême

,

est l'un des purgatifs diastiques les plus violents. Les anciens

reniployaicut trcs-fréqucmmeat
; mais les médecins df n^; j '^'Sy

ont rarement recours, à cause de sa trop grande énergie. On ne

peut, sans danger, l'administrer qu'à des doses très-faibles. Ap-

pliquée sur la peau , cette résine l'enflamme et finit par en déter-

miner la vésication. Rcspirée par les narines, la moindre quan-

tité de Gomme Euphorbe provoque des violents étcrnucments.

Euphorbe des Canaries.— Euphorbia canuricnsis Linn.

—

De Cand. Plantes Grasses , tab. 49.
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Tiges à 4 angles calleux ; rameaux étale's, plus ou moius ar-

qués, aphylles; aiguillons courts, ge'mine's , divergents.

Tiges épaisses , hautes de 4 ^ ^ pieds. Involucres sessiles sous

lese'pines, accompagnes chacun d'une l)raclée ovale; appendices

de l'involucrc charnus , entiers , d'un brun roux.

Cette espèce , indigène aux Canaries , se cultive dans les col-

lections de plantes grasses , à cause de la singularité de son port.

Son suc est très-âcre ; on assure qu'il donne, comme les deux es-

pèces précédentes , de la Gomme Euphorbe.

Euphorbe mamillaire. — Eupliorhia mamillaris Linn.

Tige simple, subheptagone, aphjdle. Ej)ines solitaires, droites.

Tige droite , haute de 2 pieds et plus, garnie de quelques ra-

meaux courts. Epines longues d'environ i pouce. Pédoncules

simples , naissants sur les angles de la tige , entre les épines.

Celte espèce , originaire du cap de Bonne-Espérance , est culti-

vée dans les collections de plantes grasses.

b) Tiges et rameaux inerines.

Euphorbe Tète de Méduse. — Euphorbia Caput Medusce

Linn. — De Cand. PI. Grass. tab. î5o. . j.j.

Souche épaisse, tubéreuse. Rameaux cylindriques, tuberculeux,

chargés d'écaillés charnues , imbriquées sur cinq rangs : les su-

périeures terminées par une feuille linéaire-lancéolée. Involucres

subsessiles, ternes ou quaternés.

Souche élevée d'environ i 7^ pied hors de terre; rameaux char-

nus, rayonnants. Appendices des involucres dentés aux bords.

Cette espèce
,
qu'en raison de son aspect particulier on a com-

parée à une tête de Méduse, croît dans l'Afrique équatoriale. On
la cultive dans les collections de plantes grasses.

Euphorbe Melon. — Euphorbia melonifomiis Ait. Hort.

> Kew.—Desfont, in Ann. du Mus. v. i, p. '^00, tab. 16, fig. 'i.

— Andr. Bot. Rep. tab. G17.

Tige subglobuleusc , polyèdre.

Cette espèce , indigène au cap de Bonne-Espérance et fort re-

marquable par sa forme , se cultive dans les collections de plantes

grasses.

.-)».
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EtPHORBE ïiRUCALLi. — Etipkorbîa Tirucalli Willd. —
Hort. Malab. v. i , lab. 44-

Tiqes dressées , filiformes ,
frutescentes

,
presque aphylles.

Branches étalées , fascicnlées.

Cette plante croît dans l'Inde, où on l'emploie communément à

faire des haies. Son suc est trcs-àcre : les Hindous le regardent

comme un antisyphililiquc très-efficace.

Section II.

Tige ligneuse. Involiicres fascicules , ou epars , ou en om-

belles.

EiPHORBE pocBPRE NOIR.

—

Euphorbia atropurpurea VVi\]d.

Inerme. Feuilles lancéolées , fasciculées, entières. Fascicules

terminaux. Bractées connées , d'un pourpre noir.

Cette espèce , originaire des Canaries , est cultivée dans les

orangeries.

Euphorbe des pécheurs. — Euphorbia piscatoriaWiUà.

Inerme. Feuilles lancéolées, lisses. Ombelles terminales, tn-

fides. Bractées oblongues.

On se sert aux Canaries des graines de cet Euphorbe pour

étourdir les poissons.

Euphorbe ecarlate. — Euphorbia punicea Willd. — Jacq.

le. Rar,, v. 3 , tab. 4^4- — Smith, le. Pict. 3 , tab. 3.

Feuilles obovales-lancéolées
,
glauques en dessous. Ombelles à

;") rayons trifides. Bractées ovales, acuminces. colorées.

Arbrisseau haut de 4 pieds. Bractées écarlates.

Cette espèce , indigène aux Antilles, est cultivée dans les serres

comme plante d'ornement. •

Euphorbe éclatani'. — Euphorbia, splendens Bot. Mag.

tab. 2902.— Euphorbia Milii Desraoul. — Desfont. Cat. Hort.

Par. — Euphorbia Breoni Hortul.

Tiges épineuses , tuberculeuses, rameuses. Feuilles coriaces

.

spatulées. Involucres snbgéminés , subsessiles. Bractées •). , op-

posées, colorées.
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Pelit arbrisseau , originaire de Madagascar, remarquable par

ses bracte'es d'un e'carlate très-vif. Cultive' en serre chaude.

Euphorbe mellifÈre. — Euphorbia mellifera Ait, Hort.

Kew. — Vent. Malm. tab. 3o. — Euphorbia longifoliaLamk.

Tiges feuillues. Feuilles lancéolées
,
pointues , lisses , entières.

Pédoncules en coryrabe. Capsules tuberculeuses.

Cet arbrisseau, originaire des Canaries, est cultivé dans les

orangeries.

Euphorbe hétérophylle.—Euphorbia heterophjlla Willd.

— Plum. le. tab. -25 1 , Cg. 3,

Feuilles panduriforines, dentelées : les supérieures lancéolées.

Involucres terminaux , en ombelle. Bractées colorées.

Cette espèce d^ient un arbrisseau dans l'Amérique méridio-

nale, où elle est indigène. Dans les jardins , en Europe , c'est

une herbe annuelle d'environ deux pieds de haut. La forme par-

ticulière de ses feuilles et ses bractées marbrées d'écarlate la font

cultiver par quelques amatrurs.

Section III.

Tiges cylindriques , herbacées, feuillées. Pédoncules com-

muns en ombelle.

a) Glandules de l'inuolucre et cotylédons suboibictdaires.

Euphorbe des marais. —Euphorbia paluslris Linn.— Bull.

Herb. tab. 87. — Flor. Dan. tab. 866.

Feuilles caulinaires oblongues-lancéolécs , très-entières, obtu-

ses 5 feuilles florales ciliptiques-oblongues , entières. Ombelles à

un grand nombre de rayons bi- ou trifides. Coques verruqueuses.

Graines obovales , lisses.

• Herbe vivace ou suffrutescente, haute de 3 à 5 pieds. Tige

dressée
,
garnie sous l'ombelle d'un grand nombre de rameaux

stériles. Glandulcs involucrales jaunes. Graines luisantes, d'un

brun noirâtre.

Cette plante est commune en France , ainsi que dans la plus

çjrande p.irlic de lEuropc, dans les marais et au bord des eaux.
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En Russie, on l'adrainisfre comme purgatif et comme emëtique.

Euphorbe a fleurs pourprées. — Euphorbia Characiaa

I.inn. — Jàcq. le. Rar. v. i , tab. 89.

Feuilles très-entières, pubescentes, oblongucs ou lineaires-lan-

ce'ole'es, très-rapprocbe'es. Pédoncules communs axillaires et ter-

minaux. Ombelle multifide. (capsules pubescentes. Graines lisses.

Herbe vivace , touffue, haute de u à 3 pieds. Tiges épaisses,

dressées , nues dans leur partie inférieure. Glandules involucrales

d'un pourpre noirâtre.

Cet Euphorbe, indigène dans l'Europe australe, mérite d'être

cultivé comme plante d'ornement.

b) Glantlules de l'inuo/ticre triangulaires ou bicornes.

EuPHORBK DE GÉRARD.

—

Euphorhia Gereffdiana Jacq. Flor.

Austr, tab. 436. — Spreng. Flor. liai. tîib. 3 , frg. 1. — Eu-

phorbia Esula Thuil. (nonLinn.)— Euphorbia linariœfolia

Larak.

Feuilles glabres , entières : les caulinaires lancéolées, pointues,

raucronéesj les florales rhomboïdales-orbiculaires. Ombelles mul-

tiradiées. Glandules involucrales triangulaires, obtuses. Capsules

glabres, lisses. Graines lisses, obovalcs-cylindracécs.

Herbe vivace, touffue, glauque. Tiges très-simples, longues

d'environ un pied. Glandules de couleur orange. Graines opaques,

blanches.

Cette espèce croît dans les endroits pierreux , en France et dans

plusieurs autres contrées de l'Europe. C'est elle que les auteurs

anciens appellent Esula. Avant la floraison , elle ressemble

tout-à-fait à la Linaire commune. D'après les observations du

docteur Loiseleur Dcslongchainps
,
quinze à vingt-qualrc grains

en poudre de la racine de VEuphorbe de Gérard , agissent

comme vomitif, à peu près de la même manière que l'Ipécacuanha.

Euphorbe GyprÈs.— Euphorbia Cjparissias Linn. — Jacq.

Flor. Austr. tab. 435.

Feuilles molles
,
glauques en dessous : les caulinaires linéaires,

pointues; les florales ovales-deltoïdes , subcordiformes. Ombelle
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multiradiée. Glandulcs involucrales seiai-lunées , bicornes. Cap-

sules glabres, bsses. Graines lisses, obovalcs.

Herbe vivacc. Tiges ordinairement r.uncnscs: les brandies su-

perienrcs stériles , feuillues. Feuilles florales d'un vert jaunâtre.

Glandules jaunes. Graines opaques, d'un brun cendre'.

Celte espèce est commune dans l'Europe meiidiouale, ainsi que

dans l'Europe moyenne, dans les lieux secs et sablonneux.

M. Loiscleur Deslongcbamps a employé la substance corticale de

sa racine comme cmetiqMe ; ses propriétés sont parfaitement ana-

logues à celles de la pie'cedenle, mais leur action est plus éner-

gique. Du reste, on cite plusieurs cas d'empoisonneraens mortels,

occasiones par de fortes doses do VEuphorbe Cyprès.

EuPHOBDE ÉpunoE.— Euphorbiu Lalhjris Linn.— Blackw.

tab. 123. — Bull. Herb. tab. io3. — Turp. in Flor. Mc'd. et

in Dict. des Sciences Nat. le.

Feuilles si.bcoriaccs : les caulinaires linéaires, larges , oppo-

sées eu croix, mucronccs ; les iloiales lancc'ule'es. Ombelle '2-5-

radie'e. Glandules involucrales scmi-bmces, à deux cornes obtuses.

Capsule lisse, glabre, profondément sillonnée. Graines obovalcs

,

scabrrs.

Herbe bisannuelle
,

glabre
,
glauque , bautc de i. à 4 pieds.

Capsule grosse, spongieuse. Graines grosses, opaques, jaunâtres.

Jj'Epurpe abonde dans le midi de l'Europe. On la trouvi*

quelquefois aux environs de Paris. Les campagnards se servent de

ses graines pour se purger ; mais ce remède est violent et peut

devenir dangereux à forte dose. INI. Orfila a fait mourir un cbicn

avec huit onces du suc de cette plante.

Euphorbe SYLVESTRE. — Euphorhia amjgduloides Linn. —
Engl. Bot. tab. 9.j0.— Euphorbia sjhalica Jacq. Flor. Austr.

fab. 3';5.

Feuilles un peu épaisses : les caulinaires lancc'nlc'cs-spatuli'cs,

obtuses, pubescenlcs , re'trècies en pc'lioie, les florales scnii-or-

biculaires , connces
,
perfolices. Omlielle 5-8-radii''e. Glandules

involucrales scmi-lunc'es , bicornes. Ovaire ponctue. Capsule gla-

bre, ponctuée. Graines lisses, ovalcs-orbiculnires.
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Herbe vivacc. Tiges touffues, hautes d'environ 2 pieds, dres-

sées ou ascendantes. Feuilles d'un vert opaque : les florales jau-

nâtres. Glandules vertes ou purpurines. Graines brunes.

Celte plante est commune dans les bois. D'après les expériences

du docteur Loiseleur Deslongcliaraps, la poudre de l'ecorce de

ses racines esteractique, aux mêmes doses que l'Euphorbe de Gé-

rard.

Genre PÉDILAISTHE. —Pedilanthus Neck.

Fleurs monoïques dans un même involucrc : une seule

femelle centrale
j
plusieurs mâles placées à la ciixonférence.

Involucre en forme de sabot, {jlandulifère en dedans. Fleurs

mâles comme dans les Euphorbes. Ovaire à 5 loges uniovu-

lécs. Style unique. Stigmates 5, bifides. Capsule tricoque.

Arbrisseaux lactescents , raraeux , inermes. Feuilles alter-

nes, entières, épaisses
j
pétiole court, biglanduleux à la base.

Pédoncules communs terminaux, chacun portant un invo-

lucre rouge. Une collerette de bractées foliacées à la base des

pédoncules communs.

M. Adrien de Jussieu admet dans ce genre trois espèces,

dont deux des Antilles et une de l'Inde. En voici la plus re-

marquable :

Pedilanthe Faux Tithymale. — Pedilanthus tithyvialoi-

des Poit. in Ann. du Mus. v. 19 ;,
pag. 388, tab. 19, fîg. i.

— Bot. Reg. tab. 837. — Euphorbia tilhymaloides Linn. —
Jacq. Amer. tab. ^x. — Crepidaria myrtifolia. Haw.

Arbrisseau à tiges cylindriques. Feuilles cunc'iformes-obovales,

glabres , entières , longues d'environ 2 pouces. Involucre en

forme de sabot , bilabié
,
prolongé à la bas/3 en une membrane

naviculaire : lèvre supérieure comprimée , e'chancrée ^ lèvre infé-

rieure bifide.
•

Cette plante croît dans l'Amérique méridionale. Son suc est

acre et fait naître des pustules sur la peau. Jacquin assure qu'on

l'emploie en Amérique comme antisyphilitique.



TRENTE-UNIEME FAMILLE.

LES STACKHOUSEES.— .S7.^C/iT^O^^^"^.

( Stackhouseœ, R. Brown , Gen. Rem. in Flind. Voy. v, II, paf». 555.

— Baril. Ord. Nat. p. 568.
)

Le genre Sinckhoiisia, propre à la Nouvelle-Hollande,

couslilue à lui seul cette pelile famille, laquelle d'ailleurs

n'offre aucun autre intérêt. Noqs devons donc nous bor-

ner ici à en exposer les caraclèi es.

Caractères de la Famille.

Herbes.

Feuilles simples, très-entières, alternes. Stipules la-

térales, minimes.

/^/fM/'.y hermaphrodites , régulières, tribractéolées ,

disposées en épi terminal.

Calice inadhérent, ô-fide : limbe régulier ; tube ren-

flé au milieu.

Pétales 5 , isomètres , insérés à la gorge du calice :

onglets soudés en tube plus long que le calice ; lames

étroites, étalées en rosace.

Etamines h , libres , insérées à la gorge du calice : 3

plus longues, ahornes avec 3 plus courtes.

Pistil : Ovaires 3 - 5 , adnés à l'axe central par leur

bord antérieur, chacun contenant un seul ovule dressé.

Styles en même nombre que les ovaires, quelquefois co-

hérents par la base. Siigmales simples.
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Périrarpe. : Carpelles disjoints, indéhiscents, secs,

quelquefois ailés : axe central persistant.

Graines munies d'un périsperme charnu. Emhryon

dressé, axilc, presque aussi long^ que le périsperme.

CE^'RE : Slackhousia Smith.

FTN Dr TOME DEUXIEME DES PHANEROGAMES.
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